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I.  —  FUITE  DE  VARENNES 

1791. 

Communication  de  M.  C.  Paaffn. 

(Snlte.  —  Yoy.  X.  Vn,  p.  3&0.} 

La  fuite  du  roi  et  les  événements  de  VaTennes  donDèrent  lieu  à 
une  foule  de  biochures  passionnées;  d'borriblea  pamphlets  virent 
le  jour,  et  le  nom  de  Bouille,  notamment,  y  fat  voué  à  l'eiéora- 
tion  publique.  —  Avant  de  reproduire  le  deuxième  procès-verbal 
de  la  municipalité  de  Varennes,  nous  donnerons  iui  un  extrait  d'un 
de  ces  récits  faits  par  deux  citoyens  habitants  des  frontières  (i),  et 
qui  contient  des  détails  curieux  sur  la  position  de  la  famille  royale 
retenue  prisonnière  par  le  cbandeLier  Sauce,  pendant  que  les 
Drouet,  les  Guillaume  et  autres  ardents  démocrates  organisoient  la 
Tésistauce  et  parai ysoient  les  efforts  des  royalistes. 

9  Le  nooamé  Sauce,  procure ur-syn die,  dit  à  sa  troupe,  composée 
d'une  cinquantaine  de  bourgeois  mal  armés  :  ■  Je  ne  suis  pas  mi- 
litaire, ni  vous  non  plus,  mais  en  cas  d'atlaque  je  crois  qu'il  faut 
vous  mettre  quat ce  de  froat  el  faire  un  feu  continuel,  en  tirant  par 
division,  et  les  quatre  qui  auront  fait  leur  décharge  passeront  par 
derrière  pour  charger  de  nouveau,  et  quatre  autres  successivement 
avanceront,  n  II  avoit  deux  petites  pièces  de  campagne.  Après  ces 
dispositions,  Sauce  va  trouver  le  roi,  qui  ne  se  croyoit  pas  encore 
connu  :  o  Monsieur,  lui  dit-il,  je  crois  que  vous  serez  quelque 

(l)[tNouveUa  tenlatives  du  conspirateur  Bouille  pour  ravager  lû  Fronce, 
OD  Lettres  de  deua:  citoyens  habitons  des  frontières  :  la  premiâie  datée  du 
3i  janvier  et  la  aecâade  datée  de  Verdnn  S5  Juin  1701.  » 
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temps  ici;  acceptez  un  logement  plus  commode  :  permettez  que  je 
TOUS  conduise  chez  moi.  —  Mais  pourquoi  donc  ne  pourrai-je  pas 
partir?  Voilà  bien  du  tumulte  pour  un  étranger!  D'ailleurs,  voyez, 
je  suis  en  règle.  »  —  Il  montre  un  passe-port  signé  Louis  et  Mont- 
morin,  qui  ordonne  à  tout  corps  de  laisser  passer  madame  la  ba- 
ronne de  Rorte  qui  va  à  Francfort  avec  ses  deux  enfants,  son  valet 
et  deux  femmes  de  chambre.  —  «  Monsieur,  nous  sommes  ici  sur 
le  qui-vive  ;  nous  craignons  Tennemi  :  vous  entendez  sonner  le 
tocsin;  Il  n'y  auroit  pas  de  sûreté  pour  vous  :  attendez  le  jour.  » 
— •  Le  roi,  comptant  probablement  sur  les  troupes,  remercie 
M.  Sauce  de  ses  attentions  sans  témoigner  aucune  inquiétude  : 
la  reine  et  sa  belle-sœur  prennent  cet  homme  par  le  bras  :  le  roi 
prend  ses  enfants  par  la  main  et  tous  s'acheminent  dans  la  maison 
du  sieur  Sauce,  marchand  chandelier,  traversent  la  boutique  odo- 
rante, et  grimpent  dans  une  petite  chambre.  Le  roi,  d'un  air  con- 
tent, demanda  à  boire  un  coup  :  le  chandelier  apporte  une  bou- 
teille de  vin  de  Bourgogne  et  du  fromage.  Le  roi  en  boit  et  assure 
n'en  avoir  jamais  bu  d'aussi  bon;  il  exhorte  son  hôte  à  lui  faire 
raison  et  entame  avec  lui  une  conversation  familière  et  paisible. 
Il  l'interroge  sur  son  état,  sur  ses  fonctions,  sur  les  prêtres,  etc. , 
et  lui  demande  où  est  le  maire  de  la  ville.  —  «  A  rassemblée  na- 
tionale. »  —  A  ce  mot  le  roi  fait  un  mouvement  d'indignation,  le 
premier  qu'il  ait  marqué.  —  «  Avez-vous  un  club?  —  Non,  mon- 
sieur.—  Ah!  tant  mieux!  Ces  malheureux  clubs  ont  perdu  la 
France.  »  —  Parmi  ces  discours  le  roi  marquoit  une  espèce  d'at- 
tention et  d'inquiétude  comme  d'une  personne  qui  attend  quel- 
que chose.  La  reine  ne  disoit  que  quelques  mots  insignifiants  de 
loin  en  loin.  9 

«  M.  Sauce  sortoit  de  temps  en  temps,  sous  prétexte  d'aller  apai- 
ser le  tumulte,  à  la  prière  du  roi,  et  dire  que  ce  n'étoit  qu'un  pas- 
sant ordinaire.  Chaque  fois  qu'il  sortoit,  le  roi  lui  disoit  :  «  Hâtez- 
vous  de  revenir,  j'ai  besoin  de  vous  ;  votre  conversation  me  plaît,  etc. 
Ah  çà!  vous  avez  un  pont  ici?  —  Oui,  monsieur,  mais  il  est  si  em- 
barrassé de  charrettes  que  vous  ne  pourrez  pas  passer.  —  Eh  bien  ! 
répondit  le  roi,  je  passerai  le  gué.  — Ah!  le  gué!  c'est  bien  pis! 
nous  craignons  les  Autrichiens;  je  me  suis  avisé  d'y  faire  mettre 
des  grippe-loups,  des  piquets;  de  sorte  qu'il  n'est  pas  possible  aux 
chevaux  d'y  passer.  —  Eh  bien,  faites  donc  débarrasser  le  pont. — 
J'y  vais  donner  ordre.  » 

ce  Cependant  les  hussards  s'étoient  présentés  au  pont  :  le  com- 
mandant avoit  voulu  le  passer;  mais  les  paysans,  faisant  bonne 
contenance,  les  ont  empêché  :  les  hussards  se  sont  retirés  sans 
brûler  une  seule  amorce.  M.  Sauce,  qui  avoit  amusé  le  roi  pour 
donner  le  temps  aux  gardes  nationales  d'accourir,  et  voyant  pieu- 
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voir  les  hommes,  c^est  Teippession  du  procès-yerbal,  crut  qu'il 
étoit  temps  de  tout  déclarer  au  roi. 

«11  y  avoit  dans  cette  chambre  un  portrait  du  roi.  Sauce  fit  quel- 
ques tours  avec  Toriginal,  puis  il  dit  :  «  Sire;  voilà  votre  portrait.  » 
—  A  ces  mots  le  roi,  interdit,  reste  un  moment  sans  rien  dire, 
puis  se  jette  au  cou  du  sieur  Sauce.  «  Oui,  mon  ami,  c'est  ton  roi 
qui  est  en  ton  pouvoir  ;  c'est  ton  roi  qui  f  implore.  Veux-tu  le  tra- 
hir, le  livrer  à  ses  plus  cruels  ennemis?  Sauve-moi,  je  me  mets 
sous  ta  protection  :  sauve  ma  femme,  mes  enfants,  accompagne- 
nous,  guide-nous.  Je  te  promets  une  fortune  immense,  à  toi,  aux 
tiens  :  j'élèverai  ta  vill^  au-dessus  de  toutes  les  villes  du  royaiune; 
tiens,  tiens...  et  il  fouilloit  dans  toutes  ses  poches.  La  reine  prend 
le  dauphin  entre  ses  bcas,  se  met  presque  à  genoux,  le  conjure, 
par  ce  qu'il  a  de  plus  cher,  de  la  sauver,  de  sauver  le  dauphin;  elle 
emploie  ce  qu'elle  croit  de  pi  a?  propre  à  l'attendrir.  Sauce,  inexo- 
rable :  a  Non,  sire,  ce  que  vous  demandez  est  impossible.  J'ai  deux 
choses  précieuses  à  conserver,  ma  vie  et  Thonneur;  disposezde  ma 
vie,  elle  est  à  vous,  mais  n'espérez  pas  de  me  rien  faire  faire  de 
contraire  au  devoir  de  l'honneur.  J*ai  juré  d'être  fidèle  à  la  nation, 
à  la  loi  et  à  vous.  Je  vous  trahirois  également  tous  trois  en  cé- 
dant à  vos  demandes.  Je  trahirois  la  Constitution,  que  vous  avez 
promis  de  défendre,  ainsi  que  moi  ;  je^  manquerois  aux  décrets  que 
vous  avez  vous-même  sanctionné,  etc.,  etc....  » 


Avant  de  reproduire  le  procès-verbal  de  la  municipalité,  nous 
donnerons  celui  de  la  saisie  des  papiers  du  commandant  Boudet, 
dont  la  mission  étoit  de  sauvegarder  la  famille  royale. 

24  Juin  1791. 

II.  Visitte  faite  par  des  commissaires  nommés  pour  visitter  les 
papiers  du  commandant  du  détachement  du  6°'''  régiment 
de  hussards^  et  remise  de  deux  ordres  adressés  au  dit 
détachement. 

Ce  jourd^hui  vingt-quatre  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
onze,  la  municipalité  assemblée,  il  a  été  dit  qu'il  étoit  interres- 
sant  de  s'assurer  des  papiers  qui  pouvoient  être  es  mains  des 
chefs  du  détachement  de  Lauzun,  posé  en  cette  ville,  et  qui  pou- 
voient être  relatifs  à  leur  destination  comme  devant  être  em- 
ployé au  passage  de  Sa  Majesté  et  de  la  famille  royale.  En  con- 
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séquenoe  il  a  été  détaché  un  commissaire  accompagné  d'un 
détachement  de  la  garde  nationale  pour  se  transporter  près  du 
sieur  Boudet  commandant  le  dit  détachement.  Quoi  fait^  et  le 
dit  commissaire  de  retour,  il  a  rapporté  qu'après  avoir  prévenu 
le  dit  sieur  Boudet  de  sa  mission^  il  requit  de  lui  les  déclara- 
tions relatives  au  dépôt  dont  il  pouvoit  être  chargé  des  papiers 
concernant  leur  marche  sur  le  passage  du  roi.  Il  lui  avoit  déclaré 
n'avoir  dans  ses  mains  que  les  ordres  relatifs  au  départ  d'un 
détachement  de  quarante  hommes  et  à  sa  marche  qu'il  lui  avoit 
remis  es  mains^  le  premier  datte  de  Montmédy^  le  18  juin  pré- 
sent mois,  signé  Bouille^  portant  ordre  à  un  lieutenant^  à  un 
maréchal  des  logis  et  quarante  hommes  du  dit  détachement  de 
partir  de  cette  ville  le  20  juin  présent  mois  pour  se  rendre  à 
Pont  de  Sommevelle,  sur  la  route  avant  Chalons-siur-Mame  et 
d'y  attendre  un  convoi  d'argent  pour  la  subsistance  des  trouppes 
et  de  l'escorter  jusqu'à  Sainte-Ménéhould^  qui  lui  seroit  remis 
par  l'officier  qui  le  conduisoit.  Les  hussards  et  les  chevaux  se- 
roient  logés  de  gré  à  gré  dans  les  auberges.  Les  frais  seroient 
remboursés  à  l'officier  commandant  le  détachement^  et  il  sera 
payé  à  chaque  homme  quinze  sols  par  jour  au  delà  de  la  paye 
pour  tenir  lieu  d'étappe,  et  la  dépense  pour  la  nourriture  des 
chevaux  seroit  faite  par  le  commandant  du  détachement  et  lui 
seroit  remboursée. 

Le  second  datte  de  Stenay,  du  vingt  de  ce  mois,  signé  Bouille, 
portant  que  le  commandant  du  détachement  à  Pont  Somme- 
velle,  en  partiroit  aussitôt  cet  ordre  reçu  pour  se  rendre  à  Va- 
rennes,  le  21  juin,  et  y  attendre  de  nouveaux  ordres  pour  la 
conduite  du  Trésor  qu'il  étoit  chargé  d'escorter. 

Qu'indépandament  de  cette  représentation,  il  avoit  été  fait 
perquisition  exacte,  et  il  ne  s'est  trouvé  aucun  papier  relatif  à 
cet  objet,  pourquoi  il  s'étoit  retiré,  après  lui  avoir  laissé  dé- 
charge de  la  remise  des  deux  ordres.  En  conséquence,  il  a  été 
arrêté  qu'envoi  seroit  fait  desdits  deux  ordres  à  l'Assemblée 
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nationale  pour  par  elle  aviser  du  parti  que  sa  sagesse  lui  per- 
mettra. 

Fait  à  rhôtel  communies  jours,  mois  et  an  que  dessus.  &gné  : 
Sauce,  Jean-Nicolle  Person,  J.  B.  Florentin,  Pultier,  Roland 
Drouet,  Lombart  et  Levasseur. 


in.  Second  procès-verbal  concernant  rarrestation  du  Roi  et 

de  la  famille  royale. 

27  Juin  1791. 

La  commune  de  Yarennes^  district  de  Clermont,  départe- 
ment de  la  Meuse^  à  laquelle  sont  parvenus  différents  exposés 
des  faits  de  l'arrestation  du  roi  et  de  la  famille  royale,  consi- 
gnés vaguement  dans  plusieurs  feuilles  publiques^  et  notam- 
ment celui  fait  à  l'Assemblée  nationale  par  M.  Mangin,  chirur- 
gien en  cette  ville,  qui,  n'ayant  paru  qu'un  instant  pour  voir  le 
roi  et  sa  suite,  déjà  depuis  plus  d'une  heure  chez  le  procureur 
de  la  commune,  d'où  il  partit  de  suite  pour  la  capitale  afin  de 
lui  annoncer  le  roi  arrêté  dans  sa  fuite,  n'avoit  pas  recueilli  avec 
exactitude  ce  qui  s'étoit  passé  avant  et  après  (1  ),  cet  exposé  étant 


(1)  Dans  un  des  nombreux  écrits  sur  l'événement  du  jour  :  Réponse  des 
François  au  manifeste  des  intentions  du  Roy  pour  soumettre  le  peuple  à 
son  autorité  arbitraire,  on  lit  ce  passage  relatif  à  Mangin  :  a  Le  sieur 
Mangin  fils,  ce  vigilant  patriote,  qui  venoit  de  course,  pour  assembler  ses 
confrères  et  ses  voisins,  crie,  en  entrant  à  Yarennes,  d'arrêter  une  voiture 
qui  alloit  passer...  » —  On  voit  que  le  procès-verbal  de  la  municipalité  ne  lui 
reconnoit  pas  même  ce  genre  de  gloire. 

Voici  quelques  autres  pamphlets  nés  de  la  circonstance,  et  qui  donneront 
par  leur  titre  seul  l'idée  de  ce  qu'ils  peuvent  contenir  : 

1.  CI  Détail  exact  de  tout  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  la  fuite  du  Roy. — 
Décrets  de  l'Assemblée  nationale  à  ce  sujet,  avec  le  discours  de  M.  de  la 
Fayette  et  de  M.  Bailly,  à  la  barre  de  l'Assemblée.  De  l'Imprimerie  patrio-- 
tique,  1791. 

2.  «  Grand  détail  de  l'entrée  du  char  des  fuyards  royaux  dans  la  capitale.  » 

Citons  quelques  lignes  de  celui-ci  : 

«  Jamais  char  n'a  présenté,  aux  yeux  d'aucune  nation  un  appareil  aussi 
frappant.  Les  trois  traîtres  qui  avoient  enlevé  le  Roy  étoient  liés  comme  les 


6  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

absolument  inexact  dans  le  rapport  comme  dans  les  citations^ 
prévoyant  également  que  son  procès-verbal  rédigé  à  la  hâte  le 
vingt-trois  de  ce  mois  pour  servir  Tempressement  des  courriers 
qu'on  lui  adressoil  de  toutes  parts  et  envoyés  tant  aux  repré- 
sentants de  la  nation  qu'aux  corps  administratifs,  ne  contenoit 
qu'un  récit  rapide  et  général^  les  circonstances  du  moment 
n'ayant  pas  permis  d'entrer  dans  un  détail  exact  des  laits  qu'il 
eût  été  difficile  de  réunir^  a  arrêté  que  deux  commissaires, 
membres  de  la  municipalité^  seront  chargés  de  rédiger  le  plus 
promptement  possible  le  rapport  historique  de  cet  importsuit 
événement;  ce  qui  a  été  fait  ainsi  qu'il  suit  : 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  faits^  on  croit  essentiel  de 
rapprocher  des  circonstances  qui  touchent  immédiatement  à  la 

plas  fameax  scélérats  sur  le  devant  de  ce  cbar  :  Dagoast^  avec  des  yeux  ha- 
gards, regardoit  tous  les  bons  patriotes  zélés  pour  la  défense  de  la  liberté  ; 
La  Guiche,  d'un  air  audacieux,  comme  un  criminel  consommé  dans  le  crime, 
paroissoit  fort  tranquille;  La  Tour  du  Pin,  d'un  air  sombre,  contemploit  la 
joie  que  les  bons  citoyens  avoient  de  voir  des  scélérats  liés,  ramenés  pour 
expier  le  châtiment  de  leurs  forfaits...  Dans  le  char  étoient  le  ci-dèvant  Roy 
et  sa  femme^  M.  Barnave,  honnête  citoyen  et  député,  portant  M.  le  Dau- 
phin sur  ses  genoux,  et  mîîdame  Gliquelat,  portant  Madame  première.  » 

3.  «  Grande  trahison  de  Bouille  entièrement  dévoilée.  —  Décret  qui  or- 
donne l'arrestation  de  sa  personne  et  qui  lui  interdit  toutes  fonctions.  » 

A.  «  Lettre  du  patriote  Rupel,  au  cannibale  Amable  Bouille,  général  des 
aristocrates.  » 

5.  «  Grande  réponse  des  Parisiens  à  M.  de  Bouille.  » 

6.  «  Vengeance  de  la  nation  contre  Tinfàme  Bouille,  qui  a  fait  le  serment 
de  ravager  la  France,  d'égorger  nos  femmes  et  nos  enfants^  et  de  ne  pas  lais- 
ser pierre  sur  pierre  dans  Paris,  par  un  électeur  du  canton  de  Montmo- 
rancy.  » 

7.  «  Réponse  du  général  des  François  à  la  lettre  du  sieur  Bouille,  dattée 
de  Luxembourg,  du  26  juin,  avec  cette  épigraphe  : 

«  Bouille,  bouillant,  bouilli, 
«  Ne  peut  être  rôti,  mais  bien  hachi.  » 

Ce  dernier  écrit  est  signé  Jacqubt,  commissaire  feudiste.  Voici  un  échan- 
tillon de  son  style  : 

«  Indigne  vipère,  nourrie  dans  notre  sein,  si  tu  oses  en  te  flattant  de  nous 
réduire  sous  ta  domination,  l'homme  borné  que  tu  conduis  par  la  corde  et 
la  Tisiphone  qui  t'enchaîne  en  te  brûlant  les  entrailles  de  son  venin  cor- 
rompu, ne  peuvent  manquer  d'irriter  tes  projets...  » 
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scène  qui  s^est  passée  sous  les  yeux  de  tous  les  citoyens  et  qui 
établissent  combien  le  départ  du  roi  étoit  concerté. 

Cent  hussards  du  sixième  régiment^  ci-devant  Lauzun^  étoient 
en  détachement  dans  cette  ville  par  les  ordres  de  M.  de  Bouille. 
Le  lundi  20  de  ce  mois,  on  vit  partir  à  cinq  heures  du  matin 
quarante  hussards  ayant  à  leur  tète  un  officier  nommé  Boudet 
avec  un  trompette  pour  aller  à  la  rencontre  d'un  trésor  destiné 
pour  un  camp  qui  devoit  se  former  près  Montmédy. 

Dans  la  journée  du  lendemain  21,  on  annonça  dans  la  ma- 
tinée le  passage  d'un  caisson  qui  devoit  être  accompagné  d'un 
régiment  de  dragons;  ce  caisson  passa  à  la  vérité  avec  une  autre 
voiture  qui  n'a  paru  contenir  que  des  gens  de  suite  et  sans 
être  accompagné;  ces  voitures  ne  repartirent  que  vers  les  trois 
heures  de  l'après-midi  ;  déjà  on  se  reprochoit  de  ne  les  avoir 
point  arrêtées.  La  seule  idée  d'un  camp  dont  le  bruit  s'étoit 
accrédité  avoit  absolument  favorisé  leur  passage.  Dans  cette 
après-midi,  le  fils  du  sieur  Bouille,  capitaine  au  régiment  des 
hussards  Desterhasy,  parut  avec  un  autre  officier  à  l'auberge 
du  Grand  Monarque,  et  donnèrent  à  croire  qu'ils  attendoient  le 
général  qu'on  avoit  annoncé  de  voir  passer  ici  depuis  quelques 
jours.  Il  est  à  remarquer  qu'un  domestique  estropié  d'un  bras 
étoit  arrivé  ici  dès  le  17  ou  le  i  8  avec  des  chevaux,  et  que 
l'ayant  requis  de  justifier  de  son  passeport  et  à  qui  il  appar- 
tenoit,  il  avoit  assuré  qu'il  attendoit  M.  Damas  son  maître, 
colonnel  d'un  régiment  qui  devoit  passer.  Ce  domestique  se  mit 
dans  la  voiture  qui  accompagnoit  le  caisson.  Vers  quatre  et 
cinq  heures  du  soir,  il  passa  une  nouvelle  voiture  chargée  de 
malles  et  équipages  militaires  qui  ne  prit  que  le  moment  de 
rafraîchir. 

Le  fils  Bouille  et  cet  autre  officier  restèrent  cette  soirée  à 
Tauberge  avec  leurs  chevaux.  Le  même  jour,  21,  vers  onze 
heures  un  quart  du  soir,  est  arrivé  à  Pauberge  du  Bras  d'Or  le 
sieur  Drouet,  maître  de  la  poste  aux  chevaux  de  Sainte-Méné- 
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hould^  accompagné  du  sieur  Guillaume^  habitant  de  la  môme 
commune^  tous  les  deux  en  bidets  et  qui  sans  respirer  apprirent 
au  sieur  Leblanc^  aubergiste^  que  deux  voitures  descendoient 
derrière  eux  et  alloient  passer  sur  le  champ  et  qu^ils  soupçon- 
noient  que  le  roi  étoit  dans  une.  L'aubergiste,  ofiScier  de  la 
garde  nationale,  courut  chez  M.  Sauce^  procureur  de  la  com- 
mune, qu'il  fit  lever  aussitôt,  il  lui  rendit  ce  qu'il  venoit  d'ap- 
prendre. Il  retourna  ensuite  chez  lui,  s'arma  lui  et  son  frère  et 
prirent  un  poste.  Le  procureur  de  la  commune  avertit  Tofficier 
municipal  qui  représente  le  maire,  député  à  TAssemblée  natio- 
nale. Ayant  rencontré  le  sieur  Régnier,  homme  de  loi  qui  étoit 
également  prévenu,  il  le  pria  d'aller  vite  avertir  les  autres  offi- 
ciers. Le  procureur  de  la  commune,  rentré  chez  lui,  fit  lever  ses 
enfants  et  leur  dit  de  courir  par  les  rues  en  criant  au  feu^  afin  de 
donner  l'allarme,  il  prit  une  lanterne  et  se  porta  au  passage. 
Pendant  cet  instant  les  sieurs  Régnier  et  Drouet  conduisirent  une 
voiture  chargée  et  barrèrent  le  passage  du  pont.  Ce  fut  à  ce  mo- 
ment que  les  voitures  parurent;  les  deux  frères  Leblanc  avoient 
arrêté  la  première  qui  étoit  un  cabriolet  dans  lequel  étoit  deux 
dames.  Le  procureur  de  la  commune  s'étant  approché  de  cette 
voiture,  demanda  les  passeports,  on  lui  répondit  que  c'éloit  la 
seconde  voiture  qui  les  avoit;  il  s'y  porta  de  suite  ;  cette  voi- 
ture étoit  extraordinairement  chargée,  attelée  de  six  chevaux 
avec  des  cavaliers  sur  les  trois  chevaux  de  main,  et  trois  per- 
sonnes habillées  en  jaune  sur  le  siège  :  Les  deux  ârères  Leblanc  (1  ) 

(1)  Un  des  pamphlets  que  nous  Tenons  de  citer  contient  au  sujet  des 
citoyens  Leblanc  et  Poussin  les  témoignages  suivants  : 

«  Les  braves  et  intrépides  Leblanc  et  Poussin  se  trouvent  sur  la  place  et 
ont  la  courageuse  et  incomparable  fermeté  d'arrêter  la  voiture  où  étoit  le 
roi  et  la  famille  royale,  sans  craindre  le  nombreux  cortège  des  opposans. 
Leur  ton  et  leur  fermeté,  avec  la  menace  de  tirer  dans  la  voiture,  métamor- 
phosent tous  ces  héros  en  statues,  et  la  voiture  s'arrête.  {Rép*  des  Franc.  ^ 
p.  12.)  Une  douzaine  de  particuliers  viennent  au  secours,  et  dans  un  ins- 
tant toute  la  garde  nationale  est  sur  pied.  D'autres  s'occupent  à  barrer  la 
route  en  «moncelant  des  tas  de  pierres  ;  jusques  à  des  meubles  sont  portés 
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réunis  aux  sieurs  Coquillard,  Justin  George,  Poussin.  Trois 
giirde-nationale,  les  nommés  Tennevin,  des  Uettes  et  Delion  de 
Montfaucon^quiétoient  logés  à  l'auberge  du  Bras  d'Or  et  armés, 
firent  ferme  et  bonne  contenance;  le  procureur  de  la  commune 
s'approchant  de  la  portière  demanda  aux  personnes  qui  étoient 
dans  cette  voiture  où  elles  alloient  et  leva  sa  lanterne  pour  les 
distinguer  :  On  lui  répondit  qu'on  alloit  à  Francfort.  Il  observa 
qu'on  se  dévoyoit  en  apprenant  que  l'on  venoit  de  Glermont, 
qu'au  surplus,  il  falloit  représenter  les  passeports.  On  lui  de- 
mande qu'elle  étoit  sa  qualité  et  s'il  étoit  garde  nationale  :  il 
répondit  qu'il  étoit  Procureur  de  la  commune  :  ayant  fixé  dans 
ces  personnes,  il  apperçu  un  homme,  deux  femmes  et  des  en- 
fants ;  s'arrètant  sur  le  premier,  il  crut  se  convaincre  qu'il  étoit 
la  personne  du  roi,  qui  aussitôt  lui  remit  son  passeport,  qu'il  lut 
en  présence  du  premier  ofiScier  municipal  qui  intervint  à  ce 
moment  :  ce  passeport,  dont  on  ne  peut  donner  copie,  ayant  été 
envoyé  sur  le  champs  au  directoire  du  district  de  Glermont,  étoit 
délivré  à  M°*  la  baronne  de  Korfs  (i),  pour  aller  à  Francfort 
avec  sa  famile,  un  valet*  de  chambre  et  d'autres  gens,  signé  : 
Louis,  et  contresigné  :  Montmorin  (2). 


sur  la  roate,  et  le  passage  est  impraticable.  Il  faat  descendre.  En  sortant,  le 
brave  Mangin  fils  reconnott  le  Roi,  la  Reine,  le  Dauphin  et  Madame  pre- 
mière, et  certifie  à  toute  l'assemblée  qu'il  les  reconnoit  parfaitement.  » 

(1)  «  Madame  de  Korffs,  baronne  russe  de  haut  parage... — Le  certificat  de 
la  baronne  de  Crotz  exhibé  ne  fascine  pas  les  yeux  de  ces  juges  intègres  et 
patriotes  ;  au  contraire,  il  donne  Heu  à  la  plaisanterie  la  plus  singulière. 
On  admire  la  tournure  de  ce  nouveau  valet  de  chambre,  et  chacun  dit  :  «  La 
qualité  de  maître  dliôtel  lui  con venoit  mieux.  »  (République  des  François^ 
p.  14.) 

(2;  Voici  le  texte  du  passe-port,  publié  sur  l'original  par  M.  Bimbenet 
d^à  cité  : 

«  De  par  le  Roi, 

«  A  tous  officiers  civils  et  militaires  chargés  de  surveiller  et  maintenir 
l'ordre  public  dans  les  diftérens  départemens  du  royaume,  et  à  tous  autres 
qu'il  appartiendra,  Salut.  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayiez 
à  laisser  lil»rement  passer  la  baronne  de  Korflf,  allant  à  Francfort  avec  deux 
enfants,  une  femme,  un  valet  de  chambre  et  trois  domestiques...  sans  lui 
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Il  représenta  qu^il  étoit  trop  tard  pour  viser  ces  passe- 
ports^ que  d'ailleurs  il  y  avoit  pour  eux  des  risques  à  courir^ 
non-seulement  pour  les  passages  très-dangereux^  mais  pour 
la  rumeur  qui  avoit  lieu  en  ce  moment;  qu'il  falloit  des- 
cendre de  voiture  et  qu'au  jour  on  verroit.  On  fit  quelques 
difficultés^  mais  il  fallut  se  résoudre  et  toutes  les  personnes 
des  deux  voitures  descendirent.  Le  procureur  de  la  commune 
avoit  remarqué  que  cette  voiture  chargée  au  dehors  de  cinq  à 
six  personnes  qui  paraissoient  suspectes  étoit  suivie  de  trois  ou 
quatre  autres  personnes  à  cheval,  qui  étoient  restées  sous  une 
voûte  qui  avoisine  l'auberge;  et  soupçonnant  qu'elle  ne  mar- 
choit  pas  seule,  il  invita  toutes  ces  personnes  à  se  rendre  chez 
lui,  ce  qu'elles  acceptèrent  sans  difficulté.  Alors  l'allarme  son- 
noit,  le  peuple  s'amassoit,la  garde  nationale  avoit  formé  des 
postes,  on  s'occupoit  à  barrer  les  avenues  et  à  placer  des 
hommes  bien  armés  pour  s'opposer  au  passage  intérieur  .  on 
se  porta  sur  le  chemin  de  Clermont  avec  quelques  pièces  de 
canon,  et  on  s'occupa  à  former  des  barrières  avec  des  pièces  de 
bois,  des  fagots  et  des  voitures,  lorsque  (out  à  coup  parut  le 
détachement  de  Lauzun  parti  la  veille  pour  l'escorte  du  prétendu 
trésor,  et  qui  revenoit  du  côté  des  bois,  lequel  fut  arrêté  ;  le 
sieur  Boudet  qui  le  commandoit  se  fit  alors  connoître,  mais  on 
insista  pour  qu'il  ne  fit  pas  un  pas  avant  d'être  reconnu.  Il  se 
présenta  à  l'instant  un  homme  à  cheval  qui  menaça  de  forcer 
le  passage,  mais  trouvant  de  la  résistance,  il  fit  un  tour  et  se 
joignit  au  détachement  des  hussards.  La  gendarmerie  nationale 
à  cheval  vint  à  l'instant  et  reconnut  ce  détachement  et  entra 
avec  lui  dans  la  ville.  Ensuite  on  reporta  les  petites  pièces  de 
canon  sur  les  avenues  de  la  rue  où  le  roi  étoit  descendu. 

donner  ni  souffrir  quMI  lui  soit  donné  aucan  empêchement.  Le  présent 
passe-port  valable  pour  un  mois  seulement. 

«  Donné  à  Paris,  le  5  juin  1791  :  LOUIS.  —  Par  le  Roy  :  Montmorin. 

ff  Armes  de  France.  &i^atis,  » 
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Le  procureur  de  la  commune  qui  avoit  déposé  ces  étrangers 
dans  une  chambre  haute  sur  le  derrière  de  sa  maison^  déjà 
bien  entourrée,  courut  chez  M.  Destez^  juge  du  tribunal^  pour 
qu'il  descendit  reconnoitre  si  c'étoit  réellement  le  roi  et  sa 
famille.  Au  sortir  de  chez  ce  dernier^  le  détachement  des  hus- 
sards entroit  et  se  formoit  en  bataille  vis  à  vis  Tancien  palais. 
Il  s'approcha  d'eux,  il  leur  annonça  qu'il  croyoit  le  roi  ici  et 
qu'il  pensoit  qu'ils  étoient  trop  bon  citoyens  et  trop  braves 
soldats  pour  se  prêter  à  son  évasion  qui  ne  pouvoit  s'opérer 
qu'au  prix  du  sang.  Leur  réponse,  quoi  qu'équivoque  ne  lui  fit 
craindre  que  des  forces  ultérieures;  il  revint  chez  lui  avec  le 
sieur  Destez,  et  monta  dans  l'appartement  ou  étoit  le  roi,  la 
reine,  le  dauphin.  M™*  Royale,  M™«  Elizabeth  et  d'autres  per- 
sonnes de  leur  suite,  et  qui  furent  reconnues  par  le  dit  sieur 
Destez.  Le  détachement  descendit  au  quartier  ou  il  reçu  des 
ordres  et  vint  se  mettre  en  bataille  devant  la  maison  du  procu- 
reur de  la  commune.  Il  étoit  alors  minuit.  Il  avoit  à  sa  tète  un 
aide  de  camp  du  sieur  Bouille  qui  demanda  à  parler  au  roi  : 
le  procurei^r  de  la  commune  l'introduisit,  aussitôt  le  roi  lui 
demanda  qui  il  étoit,  il  répondit  qu'il  se  nommoit  Coglas.  — 
i  Bon,  dit  le  roi  ;  quand  part-on?  »  —  J'attends  vos  ordres,  lu 
dit  cet  aide  de  camp.  Le  major  de  la  garde  nationale  qui  étoit 
venu  pour  les  prendre  également^  le  roi  leur  dit  à  l'un  et  à 
l'autre  qu'il  ne  vouloit  que  cinquante  hommes  de  la  garde 
nationale  et  même  cent,  si  l'on  vouloit.  Ces  officiers  se  retirent, 
dans  cet  interval  il  parut  quatre  à  cinq  dragons  à  cheval  qui 
traversèrent  et  ne  s'arrêtèrent  qu'au  bas  de  la  rue. 

Tous  ces  moments  se  passèrent  dans  la  plus  cruelle  agita- 
tion, incertains  des  dispositions  des  hussards  qui  occupoieut 
une  partie  de  la  rue,  et  des  mouvements  que  pouvoient  faire 
èeux  qui  étoient  au  quartier.  Plusieurs  personnes  étoient  ras- 
semblées autour  du  roi  et  voyant  qu'on  ne  doutoit  plus  que  ce 
fut  lui,  il  s'ouvrit  et  se  précipitant  ds^ns  les  bras  du  procureur 
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de  lacommune,  il  lui  dit  :  a  Oui  je  suis  votre  roi  :  placé  dans  la 
capitale  au  milieu  des  poignards  et  des  bayonnettes,  je  viens 
chercher  en  province,  et  au  milieu  de  mes  fidèles  sujets,  la 
liberté  et  la  paix  dont  vous  jouissez  tous.  Je  ne  puis  plus  rester 
à  Paris  sans  y  mourir^  ma  famille  et  moi.  )»  —  Et  par  une  ex- 
plosion de  son  âme  tendre  et  paternelle,  il  embrassa  tous  ceux 
qui  l'entourroient. 

Cette  scène  attendrissante  fit  jetter  sur  lui  des  regards  d'un 
feu  d^amour  que  ses  sujets  connurent  et  sentirent  pour  la  pre- 
mière fois  et  qu*ils  ne  purent  caractériser  que  par  leurs  larmes. 
C'est  de  ce  moment  heureux  dont  on  crut  devoir  profiter  pour 
changer  ses  dispositions  et  rengager  à  retourner  sur  ses  pas  : 
mais  le  tableau  qu'il  se  faisoit  des  événements  formoit  un 
obstacle  invincible.  La  reine  qui  de  son  côté  partageoit  ses  in- 
quiétudes ne  s'exprimoit  pas  moins  par  Pétat  affreux  ou  elle 
étoit.  Le  spectacle  étoit  touchant^  mais  il  n'ébranloit  pas  la 
commune  dans  sa  résolution  et  son  courage  pour  conserver  son 
roi.  Les  instances  qu'on  lui  fit  le  décidèrent  à  partir:  ce  que 
]^on  avoit  pu  obtenir  pendant  près  de  cinq  heures^  mais  en  per- 
sistant toujours  pour  Montmédy^  ajoutant  sur  sa  parole  de 
roi  qu'il  ne  sortiroit  pas  du  royaume  et  que  Ton  pouvoit  même 
lui  accompagner. 

La  garde  nationale  s'occupoit  au  dehors  à  observer  les  mou- 
vements des  hussards^  Fayde  de  camp  en  avoit  placé  six  hus- 
sards près  d'une  batterie  qui  gardoit  les  avenues  de  la  rue  du 
Pont  et  des  rues  adjacentes.  La  crainte  d'une  irruption  fit  reti- 
rer les  canons  de  la  place  haute  pour  les  porter  à  l'extrémité 
de  la  rue  ou  étoit  le  roi^  et  on  fit  retirer  les  hussards  qui  gar- 
doient  celles  d'en  bas,  afin  qu'au  premier  signal  on  balaya  de 
la  première  décharge  tout  le  détachement  qui  restoit  placé  dans 
cette  rue.  On  avoit  à  cet  effet,  fait  ouvrir  toutes  les  portes  des 
maisons  pour  faciliter  la  retraite  des  gardes  nationales  et  quelles 
pussent  se  deffendre  plus  avantageusement  :  laide  de  camp 
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s'appercevant  de  cette  manœuvre^  et  que  par  ce  moyen  ses  forces 
seréduisoient,  voulut  partir  pour  réunir  de  nouveaux  secours; 
mais  le  major  de  la  garde  nationale  qui  se  trouva  à  son  passage 
avec  quatre  gardes  nationales  Tarrèta  et  lui  rappela  les  ordres 
du  roi  qui  n'avoit  désiré  que  cinquante  hommes  ;  il  fit  manœu- 
vrer son  cheval  pour  ]*écarter;  mais  ce  voyant  pressé  et  ayant 
reçu  plusieurs  coups  de  pieds  de  cheval^  il  cria  à  ses  soldats  de 
Tarrëter  et  saisi  lui-même  le  cheval  par  la  bhde^  lui  disant  de 
descendre;  Taide  de  camp  lui  jura  qu'il  passeroit  et  que  sur  sa 
tète  il  auroit  le  roi^  et  qu'il  alloit  tout  faire  sabrer,  saccager^  et 
fit  un  mouvement  pour  lui  porter  un  coup  de  sabre  ;  le  major 
voyant  sa  vie  en  danger,  tira  son  pistolet  et  s'en  servit  ;  le  che- 
val se  cabra  et  l'aide  de  camp  fit  une  chutte  qui  fit  croire  qu'il 
étoit  blessé.  Ce  coup  de  pistolet,  cette  action  qni  eut  heu  à  la 
tète  des  hussards  en  bataille  fut  pour  le  moment  le  signal  du 
combat;  mais  soit  que  le  détachement,  qui  étoit  entre  deux 
feux,  connut  le  danger,  ou  qu'il  voulut  faire  un  acte  éclatant 
de  patriotisme,  il  ne  fit  pas  le  moindre  mouvement.  L'aide  de 
camp  forcé  d'entrer  dans  l'auberge,  l'orage  devint  moins  sé- 
rieux, alors  les  hussards  dévoilèrent  leur  intention  en  deman- 
dant qu'il  leur  fut  donné  un  officier  de  la  garde  nationale  pour 
les  commander  et  qu'ils  f croient  ce  que  l'on  voudroit. 

Le  roi  et  la  reine  et  sa  famille  parurent  aux  vitres  et  ce  fut  là 
où  ils  reçurent  l'expression  vive  des  sentiments  d'amour  des 
citoyens;  ce  fut  dans  ce  moment  ou  poussant  des  cris  mille  fois 
répétés  de  Vive  le  roi  I  Vive  la  nation  !  Vive  Lauzun  !  que  le  sort 
de  la  crise  parut  se  décider  ;  il  ne  fut  plus  question  alors  de 
presser  le  départ  du  roi,  les  moments  étoient  comptés,  tous  les 
instants  devenoient  précieux,  un  cavalier  de  la  gendarmerie  cou- 
rut le  plus  grand  danger  à  (la)  rencontre  du  fils  Bouille,  qui  avec 
son  camarade  au  moment  de  l'arrivée  du  roi,  étoient  partis  à 
toute  bride  pour  Dun  et  Slenay  et  faire  avancer  les  cent  hus- 
sards qui  étoient  en  détachement  à  Dun,  et  le  régiment  de  royale 
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allemand  qui  étoit  à  Stenay^  et  dont  un  détachement  d'environ 
cent  hommes  avoit  été  avancé  dans  la  nuit  à  Mouzay .  Tout  étoit 
à  craindre  de  Tarrivée  de  ces  trouppes^  les  gardes  nationales 
voisines  commençoient  à  défiler  de  toutes  parts  avertis  par  les 
officiers  et  cavaliers  de  la  gendarmerie  et  par  des  citoyens.  A 
six  heures  du  matin  on  se  vit  suffisamment  en  force  pour  hâter 
le  départ  et  former  Tescorte. 

Pendant  cet  interval  le  conseil  général  de  la  commune^  le 
tribunal^le  juge  de  paix^  ce  dernier  mandé  par  le  roi^  s'assem- 
blèrent pour  délibérer  sur  le  départ  du  roi,  lorsqu^on  annonça 
deux  courriers  de  la  capitale,  dont  Tun  étoit  aide  de  camp  de 
M.  de  Lafayette,  portem's  d'ordres  de  TAssemblée  nationale,  en- 
voyés à  la  poursuite  du  roi,  après  les  avoir  reçu  et  vérifiés,  ils 
furent  introduits  auprès  du  roi  et  les  ordres  lui  furent  présen- 
tés. Ces  députés  lui  exprimèrent  la  douleur  dans  laquelle  son 
évasion  avoit  plongé  la  capitale  et  la  France  entière,  le  désir 
sincère,  ardent  et  inexprimable  de  son  retour,  et  combien  il  y 
avoit  de  danger  de  demeurer  plus  longtemps  si  peu  éloigné  des 
frontières.  La  commune  et  le  tribunal  se  joignirent  à  eux  et  lui 
ajoutèrent  que  le  sort  de  la  France  et  de  ses  sujets  étoit  entre 
ses  mains,  que  le  moment  devenoit  toujours  plus  pressant,  et 
s'il  restoit  plus  longtemps  ses  jours  comme  ceux  de  tous  les 
citoyens  étoient  dans  le  plus  grand  danger. —  a  Encore  un  ins- 
tant, disoit-il  :  —  n'est-il  donc  pas  possible  d'attendre  les  onze 
heures?  s> 

Après  Farivée  du  roi  on  s'empressa  de  lui  ofiWr  à  rafraîchir, 
ce  qu'il  avoit  accepté  avec  quelques-uns  de  sa  suitte,  mais 
comme  il  s'agissoit  de  se  remettre  en  route  on  lui  offrit  à  déjeu- 
ner à  la  reine  et  aux  autres  personnes  qui  Taccompagnoient, 
on  le  leur  servit;  ayant  déjeuné  et  préparé  quelques  subsis- 
tances pour  mettre  dans  la  voiture,  il  fut  de  nouveau  question 
de  presser  le  départ  :  Le  roi  se  mit  à  dormir^  le  dauphin  et 
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Madame  dormoient  également^  une  dame  suivante  se  trouva 
mal.  Le  médecin  parut  et  lui  administra  les  secours  nécessaires; 
mais  le  sang  des  citoyens  étoit  également  précieux,  le  plus  petit 
instant  de  retard  devenoit  irréparable.  Le  roi  s'éveilla^  on  le 
presse  de  partir,  il  y  consent,  mais  toujours  pour  Montmédy  : 
il  demande  au  procureur  de  la  commune  que  tout  le  monde  se 
retire  et  qu'on  le  laisse  un  instant  avec  sa  famille^  que  lui- 
même  pouvoit  également  rester  :  il  ajouta  aussi  qu'on  pouvoit 
mettre  les  chevaux  aux  voitures,  ces  ordres  furent  exécutés  et 
le  procureur  de  la  commune  resta  hors  de  la  chambre. 

Au  moment  ou  tout  ce  préparoit  pour  le  départ,  un  détache* 
ment  de  hussards  qui  étoit  à  Dun  ayant  à  sa  tète  le  capitaine 
Deslon^  qui  commandoit  égallement  le  détachement  de  Varen- 
nes,  s'est  présenté  à  l'entrée  de  la  ville  qui  étoit  baricadée,  il 
vouloit  essayer  de  pénétrer  :  on  lui  opposa  des  forces  qui  l'ar- 
rêtèrent et  l'empêchèrent  de  se  diriger  par  aucun  issue. 

Tout  fut  promptement  disposé  pour  le  départ,  les  citoyens 
fournirent  chevaux  et  équippages  indépendamment  des  chevaux 
de  poste;  on  nomma  M.  de  Signemont,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  commandant  de  la  garde  nationale  de  Neuvilly,  pour 
commander  toute  l'escorte  et  diriger  la  marche  :  tout  fut  exécuté 
avec  le  plus  grand  ordre,  on  amena  aussitôt  les  voitures  devant 
la  porte  ou  étoit  le  roi,  lui  et  sa  suite  montèrent  dans  le  mo- 
ment au  milieu  des  acclamations  de  Vive  le  roi  I  Vive  la  nation  ! 
on  se  mit  en  marche,  il  étoit  alors  sept  heures  et  demi  du 
matin.  La  municipalité  avoit  résolue  d'accompagner  le  roi  dans 
son  retour;  mais  arrivé  à  Glermont  une  nouvelle  allarme  sur 
l'approche  de  trouppes  étrangères,  la  rapelle  au  milieu  de  ses 
concitoyens,  elle  le  dépose  entre  les  mains  de  la  municipalité  et 
du  district  de  Glermont,  sous  la  garde  d'un  petit  détachement, 
des  officiers  et  soldats  de  notre  garde  nationale  qui  étoit  chargé 
de  le  remettre  dans  la  capitale.  Les  personnes  qui  suivoient  le 
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roi  ne  Tavoient  point  quittées  ;  de  ce  nombre  étoit  MM.  Damas^ 
Ghoiseuil-Stin^ille,  un  capitaine  et  un  quartier  maître  des  dra- 
gons^ dont  le  détachement  de  deux  cents  soixante  hommes 
étoit  à  diermont  depuis  quelques  jours  :  il  avoit  été  arrêté  la 
nuit  par  la  garde  nationale  du  dit  lieu  au  moment  ou  il  étoit  à 
cheyal  pour  se  rendre  à  Yarennes  et  qui  s^étoit  refusé  à  sortir 
dès  rinstant  qu^il  apprit  que  ses  chefs  Temployoit  à  favoriser 
lafuitte  du  roi.  Ces  officiers  ont  été  arrêtés  et  mis  en  sûreté^  et 
le  lendemain  ils  furent  conduits  à  Verdun^  sous  Tescorte  de 
trois  cents  honunes  de  la  garde  nationale  du  dit  Verdun  et  cin- 
quante mineurs  qui  avoient  volés  à  notre  secours. 

Le  roi  a  peine  sortit  de  Tenceinte  de  nos  murs,  qu'il  parut 
au  dessus  de  nos  vignes  et  prêt  à  descendre  dans  la  ville,  à  la 
distance  d'un  demi  quart  de  lieue,  un  fort  détachement  de  royal 
allemand^  dont  le  corps  du  régiment  s'étoit  arrêté  à  Charpen- 
try,  à  la  distance  d'une  lieue,  et  qui  se  rapprochoit  de  celui  des 
hussards  qui  avoit  fait  sa  retraite  à  environ  deux  cents  pas  de  la 
ville  :  nous  n'étions  plus  alors  en  force  :  environ  quatre  milles 
hommes  de  la  garde  nationale  de  Varennes  et  des  environs  ac- 
corapagnoient  le  roi  sur  la  route  de  Clermont.  Cette  apparition 
jetta  la  consternation  et  l'effroi  parmi  tous  le  reste  des  citoyens 
qui  n'avoientà  craindre  que  le  massacre  et  le  pillage  :  ces  déta- 
chements ne  s'avançoient  pas  assez  pour  réaliser  aucun  choc^ 
et  il  paroit  que  tous  leur  dessein  étoit  d'enlever  le  roi,  et  qu'a- 
prenantson  départ  et  découvrant  au  loin  la  garde  nombreuse 
qui  l'environnoit,  voyant  éf^alement  des  plotons  de  gardiB  na- 
tionale  paroître  sur  tout  ces  chemins  qui  volloient  à  notre  se- 
cours ils  sont  demeurés  à  l'endroit  où  ils  s'étoient  réunis.  Un 
instant  après  on  a  vu  se  -détacher  un  ploton  d'hussard  ayant  à 
sa  tète  le  fils  Bouille  et  qui  s'est  porté  vivement  du  côté  de  la* 
rivière  comme  pour  couper  le  devant  à  la  marche  du  roi^  mais 
le  passage  étant  impraticable  ils  ont  rétrogrades  à  travers  la 
campagne  empouillée. 
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Ces  détachements  ne  quittant  pas  prise^  on  réunit  toutes  les 
forces  et  celle  qui  nous  parvenoient  sur  leur  passage,  près  de 
trois  heures  se  passèrent  sans  le  moindre  mouvement^  puis 
tout  à  coup  ils  s'éloignèrent. 

Une  circonstance  qu'on  ne  doit  point  échapper,  nous  Favons 
apprise  de  la  garde  nationale  de  Romagne  qui  accouroit  près  de 
nous  et  d'un  cavalier  de  la  gendarmerie  nationale  de  cette  ville 
qui  venoit  da  porter  les  ordres  dans  tous  les  villages;  dans  leur 
route  et  entre  la  Grange  au  bois,  et  Eclisfontaine  à  la  distance 
de  deux  petites  lieues  de  cette  ville,  ils  avoient  rencontré  le  ré- 
giment de  royal  allemand  :  Pavant  garde  se  porta  sur  eux  et 
sans  leur  assistance  et  l'avantage  du  locale  s'étant  rangés  en 
batail,  le  long  du  bois,  ils  eussent  été  forcés  de  prendre  la  fuite 
ou  de  soutenir  une  deffense  de  laquelle  ils  ne  pouvoient  être 
que  les  victimes  :  leur  bonne  contenance  le  fit  passer  outre  et 
tout  le  régiment  deffila  devant  eux  de  même  que  le  détachement 
des  hussards  qui  marchoit  à  la  suite.  Le  commandant  de  cette 
garde  nationale,  ancien  militaire,  reconnut  à  la  tète  de  ce  corps 
de  trouppes,  Bouille  père  et  le  maréchal  de  Broglie,  suivi  de 
beaucoup  d'autres  officiers  distingués. 

Nous  devons  notre  salut  au  zèle  et  à  la  célérité  qu'ont  ap- 
porté les  gardes  nationales  qui  arrivoient  en  foulle  dans  tout  le 
cours  de  cette  journée  :  toutes  se  sont  distinguées  en  montrant 
un  courage  et  une  intrépidité  héroïque  :  plusieurs  d'entre  elles 
notamment,  le  détachement  de  Verdun,  avoient  amenées  avec 
elle  des  munitions  de  guerre  et  de  bouches  ;  cette  dernière  en 
nous  donnant  des  marques  sensibles  de  sa  confraternité,  nous  a 
laissé  à  son  départ  ses  munitions  de  guerre  dont  nous  man- 
quions. 

Toute  la  France  a  partagée  notre  situation,  les  gardes  natio- 
nales les  plus  éloignées  étoient  en  route,  celle  de  Bar,  chef-Ueu 
de  département,  ne  s'est  arrêtée  qu'à  Clermont,  un  détache- 

ge  année.  ~Doe.  S 
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ment  à  cheval  s'est  seul  porté  ici  au  moment  ou  nos  inquiétudes 
se  renouvelloient  par  la  nouvelle  que  nous  reçûmes  que  quel- 
ques corps  de  troupes  étrangères  paroissoient  sur  différents  pas- 
sages de  la  Meuse.  Le  détachement  futk  la  découverte  et  après 
une  .marche  la  plus  prompte,  il  nous  rassura  en  nous  rappor- 
tant que  cette  allarme  n'avoit  eu  lieu  que  par  rapport  au 
passage  du  régiments  de  Castella  à  Consenvoye  sur  la  route  de 
Verdun  à  Dun.  On  dépécha  un  courrier  pour  arrêter  au  moins 
quatre  à  cinq  milles  hommes  qui  s'étoient  réuni  à  Clermont. 

Cet  événement  apprend  à  tous  nos  voisins  que  le  seul  bon- 
heur des  François  est  de  vivre  sous  une  constitution  libre,  que 
la  plus  chère  à  leur  cœur  eût  été  de  mourir  pour  la  deflfendre 
et  s'il  nous  est  permis  de  le  dire,  pour  la  sauver. 

Fait  et  rapporté  dans  l'Assemblé  générale  de  la  commune  en 
présence  de  MM.  les  juges  commissaires  du  roi,  accusateur  pu- 
blic du  tribunal,  et  MM.  les  officiers  de  la  garde  nationale,  le 
vingt-sept  juin,  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze. 

Suivent  les  signatures  :  Dominé,  J.  B.  Florentin,  Person, 
Pultier,  Sauce,  Lombart,  Radet,  Goquillard  notable,  Boulhau 
notable,  Duplessy  notable,  Foumelle,  François,  Destés  juge 
au  tribunal,  membre  du  conseil  général;  Gérard,  de  Lavigne, 
Mimin,  Cochon,  Bourlois,  Roland  Drouet  notable,  Guilbert, 
Maucbauffé,  et  Hannonet. 
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ÎV.  —  L'ARMORIAL  DE  FRANCE. 

(Biblioth.  imp^.,  fonds  d'Hozier.) 

A  M.  L£  DiREGTJiUH  DU  CaHuet  historique.   ' 

Monsieur, 

L^accueil  qu'a  trouvé  près  de  vous  ma  précédente  commu- 
nication relative  aux  titres  nobiliaires^  à  l'occasion  de  lettres 
inédites  du  chancelier  Daguesseau,  m'encourage  à  vous  adres- 
ser, sur  un  sujet  analogue,  la  petite  note  que  voici.  Ce  sont 
encore  des  documents  inédits,  et  il  y  est  question,  sinon  de 
titres,  du  moins  d'armoiries;  seulement  le  point  de  vue  est 
différent,  et  c'est  le  revers  de  la  médaille  que  je  vous  présente 
aujourd'hui;  un  épisode  tristement  comique  de  Thistoire  hé- 
raldique, une  page,  si  vous  le  voulez,  à  ajouter  aux  Nobiliana 
si  spirituellement  recueillis  par  M.  Chassant. 

De  tous  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  impériale,  il  n'en 
est  point  peut-être  qui  ait  été  plus  feuilleté  depuis  quelques 
années  qu'un  certain  armoriai,  officiellement  dressé  par  les 
ordres  de  Louis  XIV;  immense  collection  de  blasons  authen- 
tiques un  peu  exploitée  peut-être  par  les  généalogistes  de  pro- 
fession, m|is  qui  n^est  pas  indigne  après  tout,  et  malgré  le  mal 
que  nous  allons  en  dire,  de  l'attention  et  de  l'estime  des  patéo- 
graphes  et  des  héraldistes  sérieux. 

On  sait  dans  quelles  circonstances  cet  armoriai  vit  le  jour, 
et  que  c'est  un  édit  de  novembre  1696  qui  en  ordonna  la  con- 
fection. Le  préambule  de  l'édit  présente,  sous  les  plus  honnêtes 
couleurs,  les  motifs  qui  ont  engagé  le  monarque  à  entreprendre 
cette  réformation  ou  plutôt  cette  régularisation  des  armoiries 
de  ses  sujets.  Persuadé  que  rien  ne  convient  mieux  à  la  gloire 
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et  à  Tavantage  du  royaume  que  de  retrancher  les  abu8  qui  se 
sont  glissés  dans  le  port  des  armoiries  et  de  prévenir  ceux  qui 
s'y  pourroient  introduire  par  la  suite^  le  Roi  ne  fait  que  suivre 
l'exemple  et  renouveler  les  efforts  de  ses  prédécesseurs,  de 
Charles  VUE,  de  Oiarles  IX,  d'Henri  Ul  et  de  Louis  XHI;  s'U 
crée  une  grande  maîtrise  des  armoiries  avec  un  armoriai  gé- 
néral, c'est  pour  suppléer  à  l'insuffisance  des  travaux  des  pré- 
cédents juges  d'armes  qui,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde, 
n'ont  pu  former  des  registres  assez  authentiques  pour  conser- 
ver le  lustre  des  grandes  et  anciennes  maisons  et  donner  de 
l'éclat  à  celles  des  autres  personnes  qui,  par  leur  naissance, 
leurs  charges  et  emplois,  leurs  services  ou  leurs  vertus  sont  en 
droit  d'en  porter. 

Leur  vertu!  voilà  un  mot  bien  élastique;  en  voulez-vous,  au 
cas  particulier,  connoitre  l'exacte  traduction?  Des  considérants 
de  redit,  passons  à  son  dispositif  : 

«  L'armoriai  devra  contenir  les  blasons  du  Roi,  des  princes, 
des  provinces,  gouvernements,  évéchés,  communautés,  etc.,  et 
ceux  des  officiers  commensaux  d'épée,  de  robe,  de  finance  et 
des  villes,  des  bourgeois  des  villes  franches  et  autres  qui  jouis- 
sent, à  cause  de  leurs  charges,  états  et  employs,  de  quelques 
exemptions,  privilèges  et  droit  publics.  » 

Rien  de  plus  large  que  cette  disposition,  si  ce  n'est  peut-être 
la  suivante,  qui  autorise  les  officiers  de  la  grande  maîtrise  à 
accorder  des  armoiries,  sur  leur  demande,  à  tous  ks  sujets  du 
royaume  qui  possèdent  des  fiefs,  aux  personnes  de  lettres  et 
autres  qui,  par  la  noblesse  de  leur  profession  et  de  leur  art, 
ou  par  leur  mérite  personnel,  tiennent  un  rang  d'honneur  et 
de  distinction  dans  TÉtat,  dans  leurs  corps,  compagnies  et 
communautés,  et  généralement  à  tous  ceux  qui  se  seront  si- 
gnalés dans  les  armées,  négociations  et  autres  employs  remar- 
quables. 
Enfin,  in  cauda  venenum^  voici  venir  un  court  supplément 
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dans  lequel  éclatent  le  sens  réel  et  les  véritables  motifs  de  Fé- 
dit,  c^est  un  tarif  d'enregistrement  d'armoiries,  depuis  20  livres 
pour  les  simples  particuliers^  jusqu'à  500  livres  pour  les  gou- 
vernements des  provinces. 

Un  impôt  sur  la  vanité,  dans  beaucoup  de  pays^  chez  nous 
peut-être  plus  que  partout  ailleurs,  est  une  productive  inven- 
tion du  fisc,  et  nous  n'aurons  pas  le  courage  d'en  reprocher 
l'initiative  à  un  contrôleur  général  aux  abois  et  incapable  de 
faire  face,  par  les  moyens  ordinaires,  aux  dépenses  toujours 
croissantes  du  grand  Roi. 

Nous  ne  serons  plus  étonnés  maintenant,  en  parcourant  les 
pages  de  Farmorial  officiel  de  4696,  d'y  rencontrer,  i  côté  des 
plus  grands  noms  de  France,  ceux  d'humbles  bourgeois  et  de 
modestes  marchands.  Quoi  de  plus  séduisant  que  de  se  faire 
blasonner  pour  20  livres,  et  d'autre  part  comment  s'exposer,  en 
se  servant  d'armoiries  non  enregistrées,  à  payer  l'amende  de 
300  livres  que  prononçoit  Tédit!  —  Tout  le  monde  presque  y 
passa  ;  —  mais  il  demeura  bien  entendu  que  les  brevets  d'ar- 
moiries délivrés  par  le  garde  général  de  l'armoriai  ne  pour- 
roient  en  aucun  cas  être  tirés  à  conséquence  pour  preuve  de 
noblesse.  La  noblesse  alors  étoit  cotée  plus  haut;  en  l'an  de 
grâce  1696,  elle  valoit,  prix  courant,  6,000  livres,  plus  les  deux 
sols  pour  livre,  et  encore  trou  voit-elle  peu  d'acheteurs  I  (Cherin, 
Abrégé  chronologique.) 

Tous  ces  faits  sont  généralement  connus;  ce  qui  Test  moins, 
c'est  que  les  traitants  de  l'impôt  des  armoiries  ne  se  conten- 
tèrent pas  du  proût  légitime  que  leiu*  assuroit  l'édit.  Passe 
encore  de  vendre  des  armes  à  M.  Jourdain,  mais  en  imposer  à 
ceux-là  même  qui  n'en  vouloient  pas!  Ecoutez  cependant  : 

BemarqiLes  et  Mémoires  donnés  par  les  conseils  et  procureurs  des  États 
aux  députés  des  trois  ordres  réunis  à  Dijon,  en  1700. 

§  3.  —  Les  vexations  qui  s'exercent  sur  les  subjets  du  Roy  dans 
toutes  les  villes  et  bourgades  de  la  province  au  subjet  de  Fexecu- 
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tion  de  Tedit  des  armoiries  excitent  des  plaintes  de  toutes  parts,  en 
ce  que  bien  que  cet  édit  n'oblige  de  faire  enregistrer  les  armes  que 
de  ceux  qui  sont  en  droit  d'en  avoir,  soit  par  leur  naissance  ou 
par  leurs  employs  et  qui  en  auroient  eu  en  des  cachets  ou  sur 
leurs  carrosses,  vaisselles  et  autres  meubles,  le  traittant  ne  laisse 
pas  de  poursuivre  les  corps  des  métiers  et  tous  les  particuliers  de 
quelques  conditions  et  professions  qu'ils  soient,  pour  se  voir  con- 
damner en  l'amande  de  trois  cent  livres,  faute  d'avoir  fait  enregis- 
trer dans  le  temps  des  armes  qu'ils  n'ont  jamais  eu  et  qu'ils  ne 
veuillent  point  avoir,  parce  qu'elles  ne  conviennent  ny  à  leur  nais- 
sance ny  à  leurs  employs,  moins  encore  à  leur  état;  lesquelles 
poursuittes  estant  faites  contre  l'intention  de  Sa  Majesté  et  les 
termes  de  son  edit  et  donnant  lieu  à  de  secrettes  vexations,  mes- 
sieurs des  estats  examineront  s'il  leur  plaist,  s'il  n'y  auroit  pas  lieu 
de  demander  un  arrest  du  conseil  qui  ordonnera  au  traittant  de  se 
contenir  et  renfermer  dans  les  termes  duoit  edit,  à  peyne  de  con- 
cussion ou  de  telles  autres  qu'il  ayt  subjet  d'obéir. 

Celte  pièce  est  tirée  du  troisième  tome  des  Carnets  de  la 
noblesse  conservés  aux  archives  de  la  Côte-d'Or. 

Messieurs  de  la  noblesse  décidèrent  qu'il  seroit  conféré  à  ce 
sujet  avec  Tintendant  de  la  province  par  les  présidents  des 
chambres.  Cette  conférence  eut  lieu  en  effet,  et  deux  députés 
de  la  chambre  du  Tiers- état  vinrent  annoncer  quelques  jours 
après  à  leurs  collègues  de  la  Noblesse  que  M.  l'intendant  avoit 
promis  qu'il  fer  oit  contenir  le  traitant. 

Voici  sur  le  même  sujet  quelques  pièces  assez  curieuses  que 
le  hasard  a  placé  entre  nos  mains;  elles  font  connoitre  par  le 
détail  le  mode  de  perception  de  l'impôt  des  armoiries  et  met- 
tent en  évidence  les  abus  dont  il  dut  être  trop  souvent  le  pré- 
texte. C'est  à  ce  titre  que  nous  ne  croyons  pas  inutile  de  les 
transcrire  ici. 

A  J^onseigneur, 

Monseigneur  Ferrand,  chevallier,  seigneur  de  Villemaud,  com- 
missaire du  Roy  en  tous  ses  conseils,  maistre  des  requestes  ordi« 


ARMORIAL  DE  FRANGE.  23 

naires  de  son  hostel,  intendant  de  justice,  police  et  finance  en 
Bourgogne  et  Bresse,  commissaire  departy  par  Sa  Majesté  pour 
l'exécution  de  ses  ordres  esdites  provinces  : 

Suplie  humblement  Charles  Bannelier,  demeurant  à  Montr Saint- 
Jean,  et  remonstre  qu'on  luy  a  signifié,  le  25  juillet  dernier,  Tex- 
trait  d'un  rolle  en  vertu  duquel  on  luy  demande  une  somme  de 
23  Uvres  10  sols  pour  l'enregistrement  d'armoiryes  à  requeste 
du  sieur  Seguin,  préposé  pour  la  receyte  des  taxes  ;  mais  comme 
le  supliant  n'a  point  d'armoiryes  à  faire  enregistrer,  qu'il  n'est 
point  de  qualité  à  porter  des  armes,  qu'il  n'est  pas  du  nombre  des 
aisés,  et  qu'au  contraire  il  n'a  pour  tous  biens  que  des  debtes, 
lesqu'elles  excédent  le  peu  de  bien  qu'il  peut  avoir,  qu'il  est  âgé 
et  fort  caduque,  chargé  de  petits  enfans  qui  sont  propres  à  rien, 
et  qu'enfin  il  n'est  pas  en  pouvoir  de  payer  cette  somme  de 
23  livres  10  sols  qui  luy  est  demandée,  si  vray  qu'il  ne  peut  payer 
sa  taille  quoy  que  très  modique,  puisque  le  collecteur  a  esté 
obligé  de  prendre  jusqu'au  lict  de  deux  de  ses  petits  enfans  pour 
son  payement.  Il  est  certain  que  cette  taxe  ne  doit  pas  estre  exigée 
sur  luy,  ne  regardant  que  les  bourgeois  et  officiers  qui  sont  aisés 
et  commodes,  et  non  les  pauvres  qui  n'en  ont  pas  les  moyens. 

Ce  considéré,  vous  estes  très  humblement  suplié,  monseigneur, 
décharger  le  supliant  du  payement  de  ladite  somme  de  23  livres 
\  0  sols,  sous  le  bénéfice  de  sa  déclaration  qu'il  n'a  point  d'armes 
à  faire  registrer  comme  n'en  ayant  jamais  eu,  et  ferez  justice. 

Signé  :  Cugnour,  procureur. 

Soit  communiqué  au  procureur  spécial  du  traittant,  pour  sa  ré- 
ponse veue  être  ordonné  ce  que  de  raison. 

Fait  à  Dijon,  ce  26  aoust  1698. 

Signé  :  Ferrand. 

Le  soubzsigné  dit  que  le  sieur  Bannelier,  étant  avocat,  ne  peut 
demander  d'estre  déchargé,  d'autant  que  sy  cette  prétention  avoit 
lieu,  trois  nottaires  royaux  qui  demeurent  comme  luy  à  Mont- 
Saint-Jean  auroient  autant  de  sujet  qu'il  en  a  de  demander  la 
mesme  chose;  qu'àl'esgard  de  sa  pauvreté  lui  paroist  estre  insérée 
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dans  sa  requeste  avec  beaucoup  d'exagération  :  s'il  estoit  vray  qu'il 
n'eut  rien  il  n'auroit  qu'à  laisser  agir  celuy  ou  ceux  qui  luy  pour- 
Toient  demander  sans  craindre  aucun  événement,  mais  qu'estant 
avocat  il  doit  estre  deboutté  des  fins  de  sa  requeste  avec  d'autant 
plus  de  raison  que,  outre  qu'il  ne  justifie  aucunement  de  son 
exposé,  sy  telle  demande  que  celle  qu'il  fait  pouvoit  avoir  lieu^ 
tout  le  monde  seroit  insolvable  et  personne  ne  voudroit  payer  ny 

ne  conviendroit  d'estre  en  pouvoir  de  satisfaire. 

« 

Signé  :  Dubuissonet. 

Le  suppliant  qui  a  veu  la  réponse  cy  dessus  dit  que  le  contenu 
en  sa  requeste  est  véritable;  en  effets  il  se  soumet  à  la  peyne  du 
quadruple  sy  l'on  justifie  du  contraire.  Ainsy  la  conséquence  que 
le  sieur  Dubuissonet  veut  en  tirer  à  l'occasion  des  notaires  royaux 
dudit  Mont- Saint-Jean  n'est  aucunement  considérable,  et  ce  qu'il 
ajoute  qu'il  ne  debvroit  donc  rien  craindre  n'est  pas  raisonnable^ 
puisqu'il  est  très  fascbeux  à  une  personne,  quelque  malaise  qu'elle 
soit,  de  se  voir  perpétuellement  exposé  aux  injures  des  sergents, 
et  qui  ne  désire  de  se  libérer  (comme  il  est  naturel),  quand  il  se 
peui,  par  les  voyes  de  justice.  Le  suppliant  ne  faisant  de  plus  au- 
cun commerce,  comme  il  est  incontestablement  notoire.  Et  la  sou- 
mission cy  dessus  par  luy  faicte  ne  doibt  laisser  aucune  difficulté 
à  la  decbarge  requise  :  adjoustant  qu'il  n'a  jamais  pris  d'armoi- 
ryes,  ne  veut  et  ne  prétend  en  prendre  aucunes. 

Signé  :  Bànnelier. 
Ce  que  dessus  est  verif&é  par  le  certificat  joint. 

Veu  la  présente  requeste,  notre  ordonnance  de  soit  communiqué, 
la  réponse  du  sieur  Dubuissonet,  la  réplique  du  supliant  cy  dessus 
et  l'extrait  du  rolle  par  nous  arresté  le  2«  may  dernier. 

Nous,  sans  avoir  égard  à  ladite  requeste,  ordonnons  que  ledit 

rolle  sera  exécuté  contre  le  supliant. 

Fait  à  Dijon,  ce  27«  octobre  1698. 

Signé  :  Ferrand. 

Et  par  Monseigneur,  Signé  :  Michel. 
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Suit  un  extrait  du  rôle  des  particuliers  de  Mont-Saint-Jean 
soumis  au  droit  d^armoiries  dont  il  vient  d'être  parlé,  lequel 
extrait  avoit  été  signifié  le  25  juillet  précédent  par  le  procu- 
reur d'oflQce  du  comté  de  Charny  au  sieur  Bannelier,  en  son 
domicile^  parlant  à  la  demoiselle  sa  femme,  avec  ordre  d'avoir 
à  payer  sous  huitaine  le  droit  d'enregistrement  d'armoirie^,  à 
peine  d'y  être  contraint  comme  pour  les  propres  deniers  de  Sa 
Majesté.  C'est  le  point  de  départ  de  cette  curieuse  procédure. 

Les  armoiries  ainsi  imposées  au  sieur  avocat  Bannelier  fu- 
rent-elles enregistrées  dans  le  grand  armoriai  dont  la  minute 
est  conservée  à  la  bibliothèque  impériale?  Nous  l'ignorons;  il 
seroit  facile  de  le  vérifier.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  soixante 
ans  plus  tard  un  sien  neveu,  comme  lui  avocat  et  de  plus  pro- 
fesseur à  l'université  de  Dijon,  ne  faisoit  pas  difficulté  de  scel- 
ler ses  lettres  missives  d'un  cachet  armorié  dont  l'un,  orné  de 
lambrequins,  sans  timbre  cependant,  portoit  une  tour  maçon- 
née, ajourée,  crénelée  suivant  toutes  les  règles  du  blason  et 
surmontée  d'un  chef  chargé  de  deux  étoiles. 

Si  le  temps  et  l'espace  ne  nous  pressoient,  nous  pourrions, 
titres  et  pièces  en  main,  ajouter  ici  quelques  détails  sur  la  po- 
sition de  fortune  et  de  famille  de  Charles  Bannelier.  Cette  en- 
quête posthume  nous  apprendroit  peut-être  que  le  traitant  des 
armoiries  n'avoit  pas  trop  grand  tort  et  ne  se  montroit  pas  trop 
cruel  en  voulant  comprendre  parmi  ses  contribuables  le  récal- 
citrant avocat,  et  que  celui-ci,  exagérant  sa  misère,  mettoit 
quelque  mauvaise  grâce  à  ne  se  laisser  pas  blasonaer  pour  une 
modeste  somme  de  23  livres  qui  eût  à  peine  ébréché  ses  reve- 
nus. Beaucoup  d'autres  aujourd'hui,  bien  moins  dignes  assuré- 
ment, ne  feroient  pas  semblable  difficulté  si  la  mode  n'avoit 
changée,  et  qu'au  lieu  d'acheter  des  armoiries  on  ne  jugeât 
plus  simple  d'en  prendre. 

Ajoutons  seulement  que  le  neveu  de  notre  héros,  Jean  Ban- 
nelier, professeur  à  l'université  de  Dijon,  s'est  fait  un  nom 
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dans  l'ancien  barreau  dijonnois,  qu'il  brille  au  premier  rang 
des  jurisconsultes  bourguignons,  qu'il  a  donné  au  public  un 
commentaire  fort  estimé  de  notre  coutume  et  que  Tabbé  Court- 
épée,  dans  sa  Description  générale  et  particulière  du  [duché 
de  Bourgogne^  n*a  pas  craint  de  le  rapprocher  de  l'orateur  ro- 
main, en  comparant  à  Tusculum  son  beau  domaine  de  Gran- 
cey  où  Ton  venoit  de  toutes  parts  le  consulter  comme  un  oracle. 

Le  nom  de  cet  éminent  avocat  dijonnois  paroltra-t-il  déplacé 
à  la  fin  de  cette  noie?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Cette  circons- 
tance même  n'est-elle  pas  faite  bien  plutôt  pour  donner  un  nou- 
veau prix,  par  Tattrait  d'un  nom  connu,  aux  pièces  inédites 
qu'on  vient  de  lire,  et  sans  insister  sur  le  mérite  intrinsèque 
de  ces  documents,  qui  forment  un  curieux  et  instructif  com- 
mentaire de  redit  de  novembre  1696,  ne  semble-t-elle  pas  au- 
toriser davantage  Tindiscrétion*  que  nous  avons  commise  en 
les  exhumant  du  vieux  chartrier  de  famille  où  ils  dormoient 
depuis  bientôt  deux  siècles? 

Agréez,  Monsieur,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 

les  plus  distingués. 

J.Maulbon  d'Arbaumont. 

Aux  Argentières,  décembre  1861. 


V.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Histoire  de  la  Terreur  (1792-1794),  d'après  les  documents  authenti- 
ques et  des  pièces  inédites,  par  M.  Mobtjher-Ternaux.  Paris,  Michel 
Lévy,  1862,  1. 1^%  vni-438  p. 

Il  est  dans  notre  histoire  une  époque  sanglante,  abominable 
entre  toutes,  où  raberration  des  esprits  et  l'abaissement  du  sens 
moral  ont  pu  faire  douter  un  instant  de  l'avenir  de  la  France  et  de 
son  rang  parmi  les  nations  civilisées.  Malgré  les  efforts  des  sophis- 
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tes  et  des  rhéteurs  pour  donner  le  change  à  la  conscience  hu- 
maine, l'époque  des  Marat,  des  Danton,  des  Carrier,  des  Fouché, 
des  Collot-d'Herbois,  restera  dans  nos  annales  comme  une  époque 
d'horreur  anarchique  et  de  bouleversement  social,  comme  une  pé- 
riode honteuse  où  la  mission  civilisatrice  de  la  France  s'est  trouvée 
tciut  à  coup  enrayée  par  la  barbarie  la  plus  sauvage  et  la  plus  igno- 
minieuse. Quelle  âme  honnête,  à  telle  opinion  qu'elle  appartienne, 
peut  tenter  d'excuser  les  boucheries  des  prisons  de  Paris,  les  mi- 
traillades de  Lyon,  les  bateaux  à  soupape  de  Nantes,  les  réquisitoi- 
res de  Fouquier,  les  charretées  républicaines,  les  sacrilèges  et  les 
hideuses  saturnales  de  ce  régime,  que  ses  promoteurs  eux-mêmes 
appelèrent  le  Régime  de  la  terreur! 

Toutefois  cette  époque,  si  détestée  quelle  puisseêire.,  n'étolt  point 
définitivement  jugée.  On  a  tenté  de  le  faire  à  plusieurs  reprises 
sans  doute,  mais  sans  succès.  Sous  la  Restauration ,  au  lendemain 
des  événements,  comme  on  s'y  trouvoit,  l'écrivain,  si  modéré  qu'il 
voulût  se  montrer,  devoit  être  inhabile  à  la  tâche  :  les  plaies  en- 
core béantes,  les  ressentiments  de  la  veille  et  l'intérêt  du  moment 
dominoient  trop  les  esprits.  L'impartialité  n'étoit  nulle  part. 
—  Sous  le  gouvernement  de  Juillet,  d'autres  entraînemeiits  non 
moins  impérieux  rendoient  également  difficile  la  tâche  de  tout  dire 
et  de  tout  expliquer.  Il  y  avoit  encore  des  obscurcissements  dans 
les  esprits,  des  rancunes  dans  les  coeurs  et  surtout  des  ménage- 
ments à  garder. 

Depuis,  malgré  la  forfanterie  de  quelques  montagnards  attardés, 
le  vide  s'est  fait  autour  des  doctrines  sauvages  qui  amenèrent  la 
Terreur.  —  Les  passions  se  sont  calmées  de  part  et  d'autre,  et  la 
postérité,  arrivée  pour  les  hommes  de  ce  régime,  peut  enfin  les 
étudier  dans  leurs  actes  et  les  reproduire  bous  leur  véritable  jour 
avec  le  cortège  de  leurs  égarements,  de  leurs  crimes,  de  leurs  ver- 
tus, s'ils  en  ont  eu  quelque  peu  !  11  est  temps,  en  effet,  de  ré- 
viser, avec  la  patiente  étude  des  documents  et  l'inflexible  rectitude 
de  la  conscience,  les  théories  monstrueuses  de  quelcfues-uns,  la  fai- 
blesse déshonorante  de  beaucoup,  mais  surtout  les  récits  tronqués 
ou  mensongers  à  l'aide  desquels  les  partis  tour  à  tour  ont  prétendu 
nous  retracer  cette  histoire. 

C'est  la  tâche  que  s'est  donnée  l'auteur  de  l'ouvrage  important 
dont  nous  annonçons  le  premier  volume.  —  On  sait  parfaitement  à 
quoi  s'en  tenir  aujourd'hui  sur  la  véracité  si  longtemps  affirmée  du 
Moniteur,  où  les  historiens  réputés  les  plus  impartiaux  ont  tous  si 
abondamment  puisé.  On  sait  qu'au  temps  de  la  Terreur  notamment, 
ce  journal,  vendu  à  Robespierre,  étoit  d'une  partialité  révoltante, 
et  ne  publioit  rien  qui  pût  faire  ombrage  au  tyran.  La  presse  pé- 
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riodique  tout  entière  étoit  également  serfile.  Quant  aux  pamphlets, 
aux  écrits  du  temps,  tout  cela  est  fait  a^ec  une  telle  passion,  une  si 
odieuse  grossièreté,  que  «les  événements  et  leurs  causes,  les  actes  et 
leurs  mobiles  y  sont  toujours  effrontément  dénaturés,  et  ces  pro- 
ductions, n  ainsi  que  le  dit  Tauteur,  «  ne  peuvent  être  citées  que 
comme  un  spécimen  irrécusable  et  incessant  des  préjugés,  des  folies 
et  des  fureurs  de  Tépoque.  » 

M;  Mortimer  Ternaux,  sans  dédaigner  tout  à  fait  le  Moniteur,  a 
lu  trouver  ailleurs  les  éléments  de  son  livre.  11  est  allé  aux  sources, 
ce  que  Ton  avoit  trop  négligé  jusqu'à  ce  jour,  a  Plus  des  neuf 
dixièmes  des  pièces  que  nous  donnons,  dit  l'auteur,  soit  dans  les 
notes  placées  au  bas  des  pages,  soit  dans  les  éclaircissements  reje- 
tés à  la  fin  du  volume,  sont  complètement  inédites.  Nous  n'avons 
reculé  devant  aucun  sacrifice  de  peine,  de  soin,  de  temps  et  d'ar- 
gent; nous  avons  fouillé  les  dépôts,  les  archives,  les  greffes  exis- 
tant à  Paris  et  dans  beaucoup  de  départements.  Puis,  »  ajoute  en- 
core M.  Ternaux,  «  nous  avons  trouvé  chez  tous  les  dépositaires  ou 
possesseurs  de  ces  richesses  historiques  un  concours  empressé  et 
efficace.  »  —  C'est  donc  armé  de  toutes  pièces,  c'est-à-dire  des  do- 
cuments inédits  les  plus  curieux  et  les  plus  authentiques,  que  l'au- 
teur s*est  mis  courageusement  à  la  tâche.  Loin  de  se  traîner  à  la' 
remorque  des  opinions  de  la  foule,  des  jugements  accrédités,  ou 
d'avoir  à  l'avance  un  parti  pris  sur  les  hommes  et  sur  leurs  actes^ 
M.  Ternaux  entre  dans  une  nouvelle  étude,  une  appréciation  sé- 
rieuse des  événements.  Les  faits  qu'il  rétablit,  les  erreurs  qu'il  re- 
dresse, les  jugements  qu'il  revise  acquièrent  sous  sa  plume  une 
autorité  que  nul  ne  pourra  plus  contester;  et  il  est  permis  de  dire 
qu'après  co  travail,  continué  et  achevé  comme  il  est  commencé, 
l'histoire  de  cette  redoutable  époque  sera  défipitivement  écrite. 

On  ne  date  généralement  le  commencement  de  la  Terreur  que  du 
règne  de  la  Convention,  et  spécialement  du  jour  où  fut  organisé  le 
troisième  Comité  de  salut  public.  Ce  fut,  en  effet,  le  temps  où  cet 
odieux  système  atteignit  son  plus  haut  degré  de  fureur  et  d'impi- 
toyable cruauté.  M.  Mortimer-Ternaux  le  fait  remonter  plus  haut. 
11  le  prend  du  jour  où  la  populace,  maîtresse  dans  la  rue,  com- 
mença à  peser  sur  la  Législative  et  lui  dicta  ses  volontés.  Mais  lais- 
sons parler  l'auteur  ;  «  A  quelle  date,  à  quel  évéaement  fixer  le 
commencement  de  ces  récits?  quel  est  le  point  do  départ  que  l'on 
doit  assigner  à  la  tyrannie  de  la  rue,  au  despotisme  de  l'émeute? 
Après  mûre  réflexion,  nous  nous  sommes  décidé  pour  la  date  du 
2()  juin  1792,  c'est-à-dire  pour  le  jour  où  l'anarchie,  après  avoir 
fait  pour  ainsi  dire  sanctionner  son  avéuement  dans  le  sanctuaire 
des  lois,  en  y  défilant  avec  son  cortège  obligé  d'hommes  avinés  et 
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de  femmes  en  délire,  osa  enyabir  Tasile  inyiolable  de  Lous  XVI  et 
coiffer  du  bonnet  rouge  la  tête  de  Tinfortuné  monarque,  en  atten- 
dant qu'elle  l'abattit  sous  le  couperet  révolutionnaire...  A  dater  de 
ce  jour,  la  garde  nationale  parisienne  donna  sa  démission  morale. 
Après  quelques  tentatives  courageuses  mais  isolées,  le  faisceau  fut 
rompu.  Chacun  suivit  le  conseil  de  son  égoîsme;  chacun,  glacé  de 
crainte^  rentra  chez  soi,  espérant  qu'il  pourroit  se  faire  oublier,  et 
que  la  tempête  passeroit  au-dessus  de  lui  sans  l'atteindre.  Le  règne 
de  la  Terreur  fut  inauguré  :  l'anarcbie,  qui  devoit  tout  dévorer, 
domina  sans  partage,  et  ne  fut  plus  troublée  dans  son  œuvre  de 
destruction^  même  par  les  cris  de  ses  victimes.  Gomme  le  Polyphème 
de  la  Fable,  elle  put  les  choisir  à  ses  jours,  à  ses  heures,  les  immo- 
ler à  sa  guise  et  à  son  loisir,  remettant  au  lendemain  le,  sacrifice 
d'une  partie  de  ses  prisonniers,  sans  que  personne  songeât  à  ap- 
porter la  moindre  résistance  à  ses  arrêts  de  mort.  ï> 

Le  premier  volume  de  l'ouvrage,  qui  doit  en  avoir  sept  ou  huit, 
contient  donc  ce  que  l'on  pourroit  appeler  les  premières  étapes  de 
la  Terreur  :  —  Le  triomphe  des  Suisses  de  Châteauvieux  ;  le  récit 
de  la  journée  du  20  juin,  et  la  chute  de  Lafayette  après  ses  vains 
efforts  pour  sauver  la  monarchie ,  dont  il  avoit  été  l'un  des  pre- 
miers à  ébranler  le  séculaire  édifice.  —  Nous  n'essayerons  pas  de 
peindre  l'impression  qu'a  produite  sur  nous  la  lecture  de  cette  nar- 
ration, si  pleine  d'intérêt  et  de  poignantes  émotions.  M.  Ternaui  a 
traité  son  sujet  avec  une  véritable  supériorité.  On  connoissoit  déjà 
M.  Ternaux  comme  éminent  orateur,  et  l'on  se  souvient  do  tout 
le  savoir  dont  il  fit  preuve  à  la  Chambre  de  députés  en  matière 
d'administration,  d'industrie  et  d'économie  politique.  Toutefois 
on  n'étoit  pas  préparé  à  trouver  en  lui,  à  un  aussi  haut  degré, 
les  qualités  de  l'historien  unies  à  tant  d'élégance  et  de  goût.  L'His- 
toire de  la  Terreur  est  un  livre  appelé  à  tous  les  genres  de  succès, 
et  nous  ne  doutons'pas  qu'il  ne  soit  particulièrement  recherché  de 
tous  ceux  qui  ne  regardent  pas  le  poétique  roman  des  Girondins 
comme  le  dernier  mot  de  l'histoire  sur  les  héros  de  cette  funeste 
époque. 


Cartulaire  et  Archives  des  communes  de  Vancien  diocèse  et  de  Varron- 
rondissement  administratif  de  Carcassonne,  par  M.  Mabul,  ancien 
député  de  l'arrondissement  de  Carcassonne.  —  Paris ^  Didron  et 
Dumoulin.  In^*'  de  495  pages,  t.  III. 

Un  reproche  que  nous  adresserions  volontiers  aux  érudits  de 
profession,   c'est  d'avoir  trop  de  mépris  du  vulgaire.  Elaborer 
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savamment  une  œuvre  de  poids^  et  doter  le  monde  du  vénérable  in- 
quarto,  c'est  chose  louable  assurément^  quoique  énorme  l  Llmpor- 
tant  est  de  ne  point  abuser  des  bonnes  choses,  même  de  Vin- 
qfMfio.  Le  lecteur  qui  se  respecte  tient  à  une  raisonnable  distance  . 
cet  appareil  scientifique  dont  s'entourent  les  savants.  Ce  cliquetis 
de  citations  empruntées  à  tous  les  â^es,  à  tous  les  idiomes,  légi- 
time suffisamment  Teffroi  des  plus  résolus.  Encore  parlé-je  des 
livres  des  véritables  érudits.  Que  dire  du  fatras  indigeste  que  nous 
lâchent  les  deminlieux  de  la  science,  voire  les  paléographes,  mes 
vénérés  confrères,  si  l'on  me  permet  cette  familière  expression  ? 

Voici  pourtant  un  livre  de  science,  de  critique  et  d'érudition; 
mais  qu'on  n'en  ait  pas  trop  peur,  c'est  de  la  science  à  la  portée  de 
bien  des  gens,  de  la  critique  qui  n'effarouchera  personne,  de  l'éru- 
dition dont  nul  n'aura  à  se  plaindre.  M.  Mahul,  que  nous  connois- 
sions  tous  comme  homme  politique,  comme  homme  du  monde, 
depuis  les  loisirs  que  Dieu  lui  a  faits,  s'est  transformé  en  paléogra- 
phe; mais,  qu'on  ne  s'en  effraye  pas  trop,  il  est  resté  l'homme  d'es- 
prit qu'on  a  connu,  et  qui  hait  le  plus  le  prétentieux  vernis  de  l'é- 
rudition. Familiarisé  par  une  longue  et  patiente  étude,  qu'il  met 
tous  ses  soins  à  dissimuler,  avec  les  plus  inabordables  régions  de 
l'histoire  et  de  la  littérature,  il  ne  tente  point  de  forcer  au  lecteur 
le  pas  des  arides  sentiers  qu'il  lui  a  fallu  battre  ;  maître  de  son  su- 
jet, il  domine  les  hauteurs  sans  se  soucier  de  se  faire  louer  pour 
ses  patientes  et  longues  investigations. 

On  sait  déjà,  par  ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  la  tâche 
que  s'est  imposée  l'auteur.  Il  ne  s'agit  pas  seulement  pour  lui  de 
donner  des  textes  parfaitement  étudiés,  scrupuleusement  collation- 
nés.  M.  Mahul  entreprend,  en  quelque  sorte,  l'histoire  de  chaque 
commune  ou  canton  qu'il  explore  :  Notice  sur  l'origine  et  l'histoire  de 
chaque  lieu;  titres  qui  le  concernent  présentés  par  extraits  ou  tex- 
tueUement,  par  ordre  de  date,  avec  l'indication  des  sources  où.  ils 
ont  été  puisés  :  notes  sur  les  monuments,  les  mœurs,  les  coutu- 
mes, les  hommes  recommandables;  sur  l'organisation  politique,  la 
topographie,  l'agriculture,  les  arts  industriels  de  chaque  pays;  ci- 
tations historiques,  politiques  et  littéraires,  rien  n'échappe  au  sa- 
vant éditeur,  et  devient  pour  lui  l'objet  d'intéressants  aperçus.  — 
Nous  avons  dit  un  mot  du  luxe,  inusité  pour  ces  sortes  de  publica- 
tions, et  qui  distingue  celle-ci.  Ce  volume,  imprimé  sur  magnifique 
papier,  est  accompagné  de  cartes,  de  vues  et  de  plans  de  monu- 
ments conservés  ou  détruits,  qui  mettent  cette  œuvre  hors  ligne  et 
la  font  sortir  du  cercle  étroit  où  les  ouvrages  de  ce  genre  restent 
habituellement  enfermés.  Les  gens  du  monde,  et  particulièrement 
les  familles  anciennes  intéressées  aux  actes,  aux  traditions,  aux 
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souTeni^s  que  ce  livre  consacre  et  sauve  de  l'oubli,  ne  manqueront 
pas  de  Tacqùérir  pour  leur  bibliothèque. 

Le  troisième  volume,  que  nous  annonçons,  comprend  spéciale- 
ment l'histoire  des  trois  cantons  de  Mas-Gabardès,  de  Montréal  et  de 
Mouthoumet.  —  L'auteur,  qui  nous  a  donné,  parmi  les  gravures 
qui  ornent  son  texte,  celle  si  jolie  du  château  de  Villardonnel,  où  il 
fait  sa  résidence  habituelle,  a  traité  cette  partie  de  l'arrondissement 
de  Carcassonne  avec  une  prédilection  toute  particulière;  nul  ne 
songera  â  lui  en  faire  un  reproche,  et  nous  lui  en  ferons  pour  no- 
tre part  nos  plus  sincères  remerciements. 


L'Annuaire  de  la  noblesse  de  France,  par  M.  Borkl  d*Hauterive, 
année  1862  (i),  vient  d'être  mis  en  vente.  Il  est  digne  en  tout  de 
l'intéressante  collection  dont  il  forme  aujourd'hui  le  19®  volume. 
C'est  faire  suffisamment  l'éloge  de  ce  livre  et  le  recommander  à 
nos  lecteurs  que  de  ieur  en  indiquer  les  principales  matières.  — 
Après  les  notices  généalogiques  des  maisons  souveraines,  des  mai- 
sons ducales  et  princières,  des  maisons  nobles  et  des  principales 
alliances  de  la  noblesse,  qui  se  retrouvent  dans  chacun  des  vo- 
lumes de  l'Annuaire,  avec  toutes  les  modifications  que  le  temps  et 
les  événements  amènent,  on  y  trouve  une  notice  historique  sur  la 
maison  de  la  Tour  du  Pin  ;  la  noblesse  de  France  aux  armées  et 
dans  les  écoles  militaires;  une  revue  nobiliaire  du  Sénat  et  du 
Corps  législatif;  une  notice  sur  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de 
Saint-Louis,  sur  les  chapitres  nobles  de  Sainte-Thérèse  et  de 
Sainte-Anne;  des  articles,  notices  ou  renseignements  sur  la  ré- 
daction et  l'importance  des  actes  de  l'état  civil;  sur  l'origine  his- 
torique des  registres  de  l'état  civil  ;  sur  le  conseil  du  sceau  des  ti- 
tres, les  effets  de  l'adoption,  les  titres  d'origine  étrangère,  les  con- 
firmations et  reconnoissances  de  titres  1860-1861.  — Nous  citerons 
encore  la  liste  des  titres  concédés  dans  les  Cent-Jours,  les  titres 
concédés  à  des  dames  sous  l'empire  et  la  restauration,  les  titres 
concédés  de  1830  à  1848;  puis  tous  les  jugemens,  arrêts  et  déci- 
sions qui  forment  la  jurisprudence  nobiliaire  de  l'année  expirée; 
de  curieux  articles  sur  la  p  irticule  nobiliaire,  sur  la  salle  des  Croi- 
sades du  musée  de  Versailles;  la  première  partie  du  nobiliaire  de 
Provence  et  la  liste  des  assemblées  électorales  de  la  noblesse  de 
Paris  en  i  789. 


(1)  A  Paris,  au  bureau,  rue  Richer,  50  ;  1  vol.  in-12  de  428  pages,  orné 
d'an  grand  nombre  de  blasons  en  noir  ou  coloriés,  rehaussés  d'argent. 
Prix  :  5  et  8  fr. 
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EXTRAIT    DE    BAPTÊME    DU    POETE   DES    BARREAUX. 

M.  Henry  de  Monteyremar  nous  oommuniqae  un  document  pour 
la  biographie  de  l'auteur  du  fameux  sonnet  : 

Grand  Dieu!  tes  Jugements  sont  remplis  d'équité... 

Dans  ses  recherches  à  propos  de  l'histoire  de  Châteauneuf-sur- 
Loire,  notre  érudit  correspondant  a  trouvé  dans  les  registres  de 
Téglise  Saint-ltartial  de  Ghâteauneuf  l'acte  de  baptême  de  ce  sin- 
gulier personnage.  Tous  les  biographes  de  Des  Barreaux  le  font 
naître  à  Paris  vers  le  milieu  de  l'année  1602.  Double  erreur;  ce 
n'est  pas  en  1602^  mais  eu  1599  qu'il  faut  placer  la  date  de  la 
naissance  de  Des  Barreaux.  En  outre,  ce  n'est  point  à  Paris,  mais 
bien  à  Ghâteauneuf- sur-Loire  qu'il  reçut  le  jour.  Voici  en  effet 
l'acte  que  nous  devons  à  M.  de  Monteyremar  : 

«  Du  lundi  6®  jour  de  novembre  1599,  a  été  baptisé  en  l'église 
de  Saint-Martial  de  Châteauneuf-sur-Loire,  Jacques  Vallée,  fils  de 
M.  Dudhuy,  conseiller  du  roi  en  sa  cour  de  Parlement  à  Paris,  et 
de  demoiselle  Barbe  Dolu,  ses  père  et  mère^  et  ont  été  les  parrain 
messire  Jacques  Vallée,  seigneur  des  Barreaux,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils  et  intendant  des  finances,  seigneur  de  Ghâteauneuf, 
son  ayeul  paternel,  et  dame  Marie  Vallet,  veuve  de  messire  Robert 
Miron,  en  son  vivant  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  surinten- 
dant de  ses  finances,  et  autres  paternels. 

Signé  :  Merlin,  curé;  Vallée  et  Bulet. 


m 


RETVE    MENSUELLE. 


A  Monsieur  ib  Dibbctbur  du  Cabinet  kktoriqve. 


MoDsietu  le  Directeur, 

Dans  la  note  que  tous  avez  placée  en  tète  d'une  liste  de  piôces 
relatives  à  l'abbaye  de  Cluny,  publiée  par  vous  dans  le  tome  Vn  du 
Cabinet  historique  (2°  partie,  page  107).  vous  dîtes  qu'un  «  ancien 

■  catalogue  portoit  à  dii-huit  cents  le  nombre  de  ses  manuscrits,  la 
s  plupart  du  travail  des  religieux.  » 

Le  catalogue  dont  tous  parlez  est  sans  doute  celui  que  dom  Mar- 
tëne  vit  dans  l'abbaye  mèrne  au  commencemeot  du  dix-huitième 
siècle,  et  qu'il  a  décrit  dans  le  Voyage  littéraire  de  denai  bénMietins, 
tome  I",  première  partie,  page  227.  Toutefois,  je  dois  dire  que  dom 
Marlèue  ne  pai'le  pas  du  nombre  des  volumes  porté  sur  le  catalo- 
gue en  question.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  :  a  Dans  la  bibliothèque  on 
«  voit  encore  un  assez  bon  nombre  de  manuscrits,  beaux  et  anciens , 
s  mais  qui  ne  sont  qu'une  petite  partie  de  ceux  qui  y  étoient  autre- 

■  fois,  dont  ou  a  encore  le  catalogue,  écrit  il  y  a  cinq  ou  six  cents 
(  ans,  sur  de  grandes  tablettes  qu'on  ferme  comme  un  livre.  On  dit 

■  que  les  huguenots  les  ont  emportés  à  Genève,  et  que  c'est  ce  qui 
«  enrichit  aujourd'hui  la  bibliothèque  publique  de  celte  ville.  » 

Pecmellez-moi  d'appeler  l'attention  de  vos  lecteurs  sur  les  lignes 
précédentes,  qui  ont  pour  moi  un  intérêt  toutparticulier,  par  suite 
du  travail  que  j'ai  entrepns  depuis  plus  de  douze  ans  sur  notre 
célèbre  abbaye;  mais  qui  doivent  intéresser  également  tous  ceux    ' 
gai  s'occupent  d'histoire  ou  de  bibliographie  anciemie. 
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En  premier  lieu,  je  demanderoi  si  on  sait  ce  qu'est  devenu  ce 
catalogue  datant  du  onzième  ou  du  douzième  siècle,  et  qui  seroit 
aujourd'hui  si  précieux,  surtout  par  le  nombre  des  yolumes  qu'il 
mentionnoit  à  une  époque  si  reculée.  Il  est  à  peine  besoin  de  dire 
qu'il  ne  se  trouye  plus  à  Gluny,  où  on  a  conservé  cependant  une 
centaine  de  volumes  manuscrits  provenant  de  la  bibliothèque  de 
l'abbaye. 

En  l'absence  de  ce  curieux  monument,  je  demanderai  ce  qu'il 
faut  entendre  par  ces  mots  de  dom  Martène  :  «  Grandes  tablettes 
qu'on  ferme  comme  un  livre.  »  Ce  catalogue  auroit-il  été  écrit  sur  * 
des  tablettes  de  cire  ?  La  chose  ne  me  paroit  pas  probable. 

En  terminant,  dom  Martène  accuse,  sur  de  simples  on-dit,  les 
huguenots  d'avoir  pillé  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Cluny,  et  d'en 
avoir  enrichi  la  bibliothèque  de  Genève.  11  est  possible  que  quel- 
que protestant  ait  fait  main  basse  sur  la  bibliothèque  de  Cluny 
durant  les  troubles  du  seizième  siècle,  mais  il  seroit  injuste  d'en 
rendre  responsable  les  huguenots  en  masse.  En  tous  cas,  il  est 
certain  que  la  bibliothèque  de  Genève  ne  s*est  pas  enrichie  des  dé- 
pouilles littéraires  de  Cluny.  11  suffit  pour  s'en  convaincre  de  par- 
courir le  catalogue  des  manuscrits  de  cette  bibliothèque  publié 
par  Senebier  quelques  années  seulement  avant  la  révolution.  (In-8", 
4774.) 

Peut-être  même  les  protestants  sont-ils  complètement  innocents 
du  pillage  dont  les  accuse  dom  Martène.  Je  serois  tenté  de  le  croire, 
en  lisant  la  curieuse  pièce  suivante,  dont  j'ai  pris  copie  dans  les 
manuscrits  de  Baluze  (Résidu  S.  Germ.,  tome  1040,  fol.  86),  et 
que  voici  : 


mYENTAlRE  DES  PIÈGES  SAISIES  ENTRE  LÈS  MAINS  DE  DOM  ROBERT 
JAJttET,  A  GHAROUES,  s'EN  AXLANT  DE  L'ABBAYE  DE  CLUNY,  CE 

5«  AVRIL  1545. 

Premièrement,  un  volume  en  parchemin  manuscript,  conte- 
nant plusieurs  sermons  en  langue  latine,  de  Maxime,  moyne, 
sans  couverture,  in-8®,  gros  de  trois  à  quatre  doigts . 

Plus,  douze  caiers  en  parchemin  manuscript,  contenant  une 
exposition  sur  Isaye,  par  le  bienheureux  Bruno,  évêque,  ainsi 
qu'il  conste  du  i*''  et  dernier  feuillet. 

Plus,  un  manuscript  en  papier,  in-folio,  contenant  plusieurs 


INVENTAIRE  DE3  P|IBC9$  SÀi9l$$  A  GHABOLLES.  ^ 

Statua  des  oJbbez  et  cb^pitre^  de  Cluoy>  espais  de  d^u^  doigts. 

Item,  un  autre  volume  in-foHo  manuscript  en  papier,  fort 
usé,  et  sans  couverture,  contenant  plusieurs  status  ç^or^çOT^- 
ces  des  chapitres  et  abbez  de  Gluny. 

Item,  trois  feuillets  en  parchemin,  cousus  ensemble,  conte- 
nant deux  copies  de  lettrei  ;  Tune  de  Bpnifaee,  P^P®*  à  Phi- 
,  lippe  îl,  roy  de  France;  Fautre  de  Jean,  pape,  contre  le  roy 
d'Angleterre. 

Item,  un  eaier  en  papier,  touchant  Testât  du  dei^é  et  les 
dixmes  de  Tarchevesché  de  Sens. 

Item^  quelques  fragments  en  parchemin  de  diverses  choses, 
dont  Tun  contient  une  lettre  de  S.  Louys,  escrite  de  la  terre 
sainte  en  Prfimce,  en  quatre  feuillets  divisez;  un  autre  de 
Maximus  monachus  in  ambiguis  Nazianzeni  ;  epistola  ma- 
gistri  Vincentii  Ferrarii  de  fine  mundi  et  tempore  Antichristi  ; 
un  caier  contenant  des  status  de  Tordre  de  Gluny  ;  un  papier 
volant  intitulé  :  Concordin  inter  principes  Qalliœ  Frandœ. 

Un  fragment  d'un  traité  de  saint  Anselme,  de  conceptione 
B.  Yirginis^  contenant  six  feuillets  en  parchemin* 

Gilbertus  Porretanus  in  libros  Boetii^de  Trinitate^en  quatre 
caiers  en  parchemin. 

Bemigius  in  Cantieo  canticorum^  cinq  caiers  en  parchemin. 

Privilegium  Victoris  papœ  11^  pro  monasterio  Sanctœ  Tri- 
nitatis  Yindocinensis. 

Quoddam  statutum  Amati,  Burdegalen^is  episeopi^  in  fa- 
vorem  monasterii  S.  démentis  de  Credonio. 

Exemptio  Calixtipapœ  pro  abbatia  Vindocinensi. 
Charta  pro  monasterio  deFons. 
Charta  pro  monasterio  Vindocinensi. 

Veu  et  faict  par  nous  sowbsignez,  à  Qlmj,  cç  septième 
d'avril  1545.  Signé  :  F.  Pierre  IfiÇiks,  F.  A.  Ai^^^j^), 
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n  y  auToit  de  curieuses  observations  à  faire  sur  la  forme  de  cet 
inventaire,  où  l'épaisseur  des  volumes  est  évaluée  d'une  façon  si 
singulière  ;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu. 

Je  vous  ferai  remarquer  seulement  qu'il  est  antérieur  à  la  mise 
en  campagne  des  protestants,  et  prouve  par  conséquent  qu'on  n'at- 
tendit pas  les  troubles  religieux  pour  dévaliser  cette  pauvre  biblio- 
thèque de  Cluny.  11  nous  apprend,  au  reste,  que  le  voleur  étoitun 
religieux,  un  bénédictin  ;  c'étoit  probablement  un  moine  de  Cluny. 
Eh  bien  !  s'il  faut  vous  dire  toute  ma  pensée,  j'ai  moins  de  mé- 
pris pour  ce  moine  par  trop  bibliophile,  que  pour  les  chanoines 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges  qui,  au  dix-huitième  siècle, 
ainsi  que  nous  l'apprend  dom  Martène  (Voyage  littéraire,  !•'  vol., 
i"  partie,  p.  29),  laissoient  détruire  leurs  livres  par  la  fiente  des 
pigeons  installés  par  économie  dans  leur  bibliothèque,  sans  souci 
des  bulles  d'excommunication  lancées  pour  leur  conservation  par 
plusieurs  papes. 

Agréez,  etc.  Aug.  Bernabd. 


VI.  —  L'IMPOT  DU  SANG 


ou  LA  NOBLESSE  OE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voy.  t.  Vil,  p.  25,  &9,  73,  97, 133,  171, 192,  257, 281  et  321.) 

479.  AsNiÈREs  (François  d'),  seigneur  de  Lagelisant^  ingé- 
nieur ordinaire  du  Roy,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV. 

480.  AsNiÈRES  (François  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  d'Anjou,  reçut  plusieurs  blessures  dans  les 
guerres  d'Italie  sous  Louis  XV. 
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48i.  AsNiâREs  (N d')y  cheyalier  de  Saint-Palavir^  maré- 
chal de  camp  et  inspecteur  général  de  la  cayallerie  qu'il  com- 
manda en  Italie  où  il  fut  tué. 

482.  AsPREMONT  (Guy  d')^  chevalier,  mourut  à  Tunis  dans 
le  même  temps  que  saint  Louis.  Le  savant  du  Fréne^  dans  ses 
observations  sur  l'histoire  de  ce  saint  monarque^  ne  s'explique 
pas  autrement;  ainsy  Ton  ne  sauroit  dire  si  ce  fut  en  combattant 
contre  les  infidelles^ou  de  sa  mort  naturelle,  qu'on  ne  pouvoit 
au  moins  attribuer  qu'aux  fatigues  de  cette  guerre. 

483.  AsPRBMONT  (le  comte  d'),  mourut  en  15S1  d'une  bles- 
sure profonde  qu'il  reçut  à  l'épaule.  (De  Thou.) 

484.  AsPREMONT  (Jean  d'),  seigneur  de  Vendy,  tué  au  siège 
de  Brisack  en  1638. 

485.  AsPREMONT  (le  sieur  d'),  enseigne  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Coni  en  1641,  peut  être  le  même 
que  le  sieur  d'Aspremont,  qui  le  fut  aussy  en  1644  dans  la 
guerre  contre  les  Bavarois.  (Mercure  de  1644.) 

486.  AsPREMONT  (le  sieur  d')^  lieutenant  au  régiment  Royal 
des  Vaisseaux,  tué  à  la  bataille  de  Lanfeldt  en  1747. 

487.  AssAs  (Louis>  chevalier  d'),  capitaine  au  régiment  d'Au- 
vergne^ fut  tué  en  1760  à  la  bataille  de  Glostercamps  où  il  se 
couvrit  de  gloire;  ce  fut  en  cette  considération  que  le  feu  Roy 
créa,  en  1777,  une  pension  de  1,000  fr.  héréditaire  et  perpé- 
tuelle pour  sa  famille  jusqu'à  l'extinction  des  mâles. 

488.  AssAS  DE  MoNTDARDiER  (le  sicuTd'),  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  major  de  vaisseaux,  blessé  au  genouil  gauche  sur  le 
Sdpion  dans  le  combat  du  comte  de  Grasse  contre  l'amiral 
Rodney,  près  de  la  Martinique,  au  mois  d'avril  1782. 
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4S9.  Aasi  (le  riéigneor  d*),  tué  à  la  bataille  d'Atincôtirt 
en  1415. 

490.  AssuBàSCE  (le  sieur  de  1'),  exempt  puis  ayde  major  des 
gardes  du  corps,  blessé  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

491.  AssT  (Louis  d')>  seigneur  de  Cantelou,  capitaine  de 
300  hommes  des  vieilles  compagnies  entretenues,  tué  à  la 
bataille  de  Rent;  en  1554. 

492.  AssT  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  d'Enghien, 
blessé  d'un  coup  de  feu  dans  les  reins  k  la  bataille  d'Hastem- 
beck  en  1757. 

493.  AsTAEAO  (Gabriel  d*),  baron  de  FontraiIles,luéau  siège 
de  Metz  en  1552,  d'après  M.  deTbou,  qui  en  parle  comme  d'un 
des  principaux  officiers  de  l'armée.  Voyez  de  Moittadubt. 

494.  AsTABAC  (François-Samuel  d"),  seigneur  de  Deveie, 
commandant  un  régiment  de  cavallerie,  mourut  en  Catalogne 
d'une  blessure  qu'il  reçut  dans  un  combat.  (L'on  présume  que 
ce  fut  sous  Louis  XIV.) 

495.  AsTA£s-DE-LAimDH-£E-MtitABEL(Françoisdes), seigneur 
de  Mirabel,  chevalier  de  l'ordre  du  Ro;  et  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  blessé  en  1S70  dans  une  rencontre,  fut 
tué  à  l'assaut  de  Sommières  en  1573.  Il  est  nommé  mal  k  pro- 
pos de  Mireval  et  est  dit  fils  du  feu  seigneur  de  Laudun,  dans 
l'Histoire  de  Languedoc,  où  en  effet  il  est  dit  qu'il  perdit  la 
fie  à  ce  siège. 

496.  AsTiEft-DR-HoHEssAKOims  (François  Louis  d"),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  ayde  major  au  régiment  de  Béam, 

is  capitaine  au  bataillon  de  garnison  d'Austrasie,  fut  blessé 
a  batiiUa  de  Gre««ldt  en  1768  et  au  combat  de  Warbo\ii^ 
1760. 
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497.  AamoMr  (Oabheld')>  cai»Ume^  tué  au  serriee«  vraisem- 
blablement sous  Louis  XnL 

498.  âstoeg-d'Olthon  (Bernard  d^),  comte  d'Aubarede, 
lieutenant  colonel  du  régiment  Royal  des  Vaisseaux,  puis  lieu* 
tenant  général  des  armées  du  Roy^  gouverneur  de  Saint-Guilain, 
de  Salins  et  de  Tisle  de  Rhé^  et  chevallier  de  Saint-Louis  à  la 
promotion  de  1694,  avoit  été  blessé  au  siège  de  Mastrick  en 
1673  et  au  combat  de  Senef  en  i67(i.  U  mourut  au  mois  d'avril 
1710,  âgé  de  90  ans. 

499.  AsTORG  (Jean-Louis  d')^  capitaine  au  régiment  de.....^ 
tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

500.  AsTORG  (Pierre  et  Joseph  d')  frères,  capitaines  au  ré- 
giment de ,  tués  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677. 

50i.  AsToaa  (Pierre  d'),  autre  frère,  dit  le  marquis  de  la 
Salle f  colonel  d'un  régiment  de  dragons  et  brigadier  des  armées 
du  Roy,  tué  aussy  au  service  au  passage  du  Ter  en  1694. 

502.  AsTORG  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Béarn, 
blessé  aux  batailles  d'Ettingen  et  de  Laufeldt  en  1743  et  1747. 


503.  AsTRUG  (le  sieur),  enseigne  des  troupes,  blessé  au  siège 
de  Pondichéry  en  1748. 

504.  Atheim  (le  sieur  d'),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment d'Alsace,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  travers  le  cou  à  la 
bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

505.  Atilly  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Brissac, 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757  :  ce  doit  être  luy 
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qui  fut  depuis  major  du  régiment  de  l'isle  de  France. 

506.  Atonville  (le  sieur  d'),  ayde  de  camp  du  duc  de  Lon- 
gueville,  fut  grièvement  blessé  dans  une  attaque  en  1638 . 
{Mercure  de  cette  année.) 
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507.  ÂTTAGHi  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  deChampagne^ 
tué  à  Fattaque  de  Soorle  en  1637. 

508.  Attel  (Pierre  Jean  François,  chevalier  d^,  cheyalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  ayde  major  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  i759.  Quitta  le  service  en 
4771. 

509.  Attignag  (le  sieur  d'),  capitaine  aux  gardes  françoises, 
tué  au  combat  de  Valcour  en  1689. 

510.  Ayaneng  dit  Gassandre  (le  sieur),  enseigne  de  la  com- 
'pagnie  du  seigneur  de  Gosseins,  est  cité  parmi  les  braves  et 

vaillans  hommes  de  la  France  du  parti  du  Roy  qui  furent  tués 
au  siège  de  la  Rochelle  en  1573.  (Mémoires  impr.  en  J578 
à  Bàle.) 

511.  AvANsoN  (le  seigneur  d'),  capitaine  dans  les  guerres 
dltalie  (fils  de  Tambassadeur  à  Rome),  fut  blessé  d'une  arque- 
busade  à  la  main  au  siège  de  Piance,  en  Italie,  en  1557. 

512.  AvANTiGNT  (le  sieur  d'),  oflScier  au  service  du  Roy,  fut 
blessé  dangereusement  au  genou  et  à  la  main  en  1580.  (De 
Thou.) 

513.  AvANTiGNY  (le  sieur)  seroit-il  le  même  que  Louis  d'A- 
vantigny,  seigneur  de  la  Brunellerie,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roy  Henry  III^  chevalier  de  son  ordre  et 
chambellan  du  duc  d'Alençon,  ou  bien  encore  le  jeune  Avan- 
tigny,  mort  de  ses  blessures  au  siège  de  Sens  en  1590,  dans  le 
parti  de  la  Ligue? 

514.  AvAUGOUR  (le  sire  d*),  tué  à  la  bataille  d'Auray  en  1364. 

515.  AuBAREDE  (Jean  Maximilien,  chevalier  d'),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine,  puis  lieutenant  colonel  au  régiment 
delà  Sarre,  fut  grièvement  blessé  à  Gastel  d'Appia  en  1747 
d'un  coup  de  feu  traversant  de  part  en  part  de  la  cuisse  droite 
à  la  hanche  gauche.  Ge  fut  là  qu^il  soutint  avec  150  hommes  lesT 
efforts  de  10,000  Autrichiens  et  Piémont  ois. 
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516.  ÂT7BÉ  (Philippes-Honoré),  chevalier  de  BraG(]uemont^ 
capitaine  au  régiment  de  Limousin,  tué  au  service  le  20  août 
1746. 

517.  AuBER  (Jean  d'),  seigneur  de  Peyrelongue,  fut  tué  au 
siège  de  Villeneuve,  en  Piémont,  d^un  coup  de  pistolet  qu'il 
reçut  à  la  tètele6  avrill554,  étant  monté  le  premier  à  Tassant. 
(F.  de  Pierrelongue  au  sens  que  cette  citation  le  concerne.) 

518.  AuBER  DE  Petrelongue  (Jacques  d'),  mort  en  1138  au 
siège  de  Fontarabie  où  il  servoit  comme  volontaire. 

519.  Auberjon  (François  d'),  fut  tué  parles  religionnaires 
en  1587. 

520.  Auberjon  (Guy-Joseph-François-Louis  d'),  comte  de 
Murinais,  chevalier  de  Saint-Louis,  sous-lieutenant  des  gen- 
darmes anglois,  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 


521.  AuBERT  (Louis),  seigneur  de  Saint-Georges  et  du  Petit- 
Tboûars,  tué  à  l'armée  en  1665,  servant  en  qualité  d'enseigne- 
colonerau  régiment  de  Picardie. 

522.  AuBERT  (Georges),  seigneur  du  Petit-Thoûars,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  major  du  régiment  de  Bresse 
Infanterie,  depuis  major,  lieutenant  de  Roy,  etc.,  commandant 
à  Saumur,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  une  jambe  au  combat  de 
Chiari  en  1701,  le  fut  encore  dangereusement  à  la  tète  au  siège 
de  Verûe  en  1704,  Tincision  cruciale  luy  ayant  été  faite,  et  il 
reçut  aussy  une  autre  blessure  aux  vertèbres  au  siège  de  Turin 
en  1706. 

523.  AuBBRTDO  PETtr-THOUARS  (Hiacinthe-Louis),  chevalier 
de  Saint-Louis,  colonel  commandant  des  volontaires  de  Soubise, 
dangereusemcAt  blessé  dans  une  action,  le  fut  encore  d'un 
coup  de  feu  à  une  jambe  à  TaJOTaire  de  Ziegenheim, 
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824.  Âuns&T  DE  SainT'^eeiùlin  (Hiacinth^-Augmtin-Géles- 
titi),  sonfrère^  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment 
de  Rouergue^  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

525.  AuBEKT  (Louis-Henry-Georges),  autre  frère,  seigneur 
du  Petit-Thoûars,  cheyalier  de  Saint-Louis,  ingénieur  ordinaire 
du  hoy,  capitaine  à  la  suitte  du  régiment  de  Bretagne,  puis 
lieutenant  de  Roy  et  commandant  à  Saumur,  blessé  au  siège 
de  Goni,  le  fut  encore  très-grièvement  à  celuy  du  château  de 
Cas2J. 

526.  AtiBEET  DU  Pettt-Thouars  (Gilles-Louis- Antoine),autre 
frère,  seigneur  de  Boumois,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Roûergue,  fut  dangereusement  blessé  à  la  ba- 
taille du  MeiUf  ainsi  qu'à  celle  de  Minden  en  1759. 

(La  êuite  prochainement.) 


VIL  —  L/^  VILLE  DÉ  THÉROUENNE. 


Voici  quelques  mots  sur  les  derniers  temps  d'une  ville  françoise 
que  les  misères  des  guerres  firent  disparoitre  totalement  du  sol. 
Thérouenne,  dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  souvenir, 
étoit  située  sur  la  rivière  du  Lys,  à  petite  distance  de  Saint-Omer. 
Enclavée  dans  les  terres  des  comtes  de  Flandre  et  d'Artois,  elle  n'a- 
voit  cependant  cessé  d'être  une  ville  françoise.  Son  territoire,  en 
raison  des  droits  de  souveraineté  qu'y  conservoit  le  roy,  étoit  dé- 
signé sous  le  nom  de  Régale  de  Thérouenne,  Héritier  de  la  maison 
de  Bourgogne,  Charles- Quint,  maître  de  l'Artois,  ne  pouvoit  voir 
aux  mains  de  François  !•'  une  ville  qui,  par  sa  situation,  laissoit 
à  son  rival  plein  accès  dans  ses  Etats.  Thérouenne  devoit  succom- 
ber sous  les  attaques  réitérées  d'un  si  redoutable  adversaire. 

Nous  publierons  plus  tard  quelques  documents  intéressants  et 
:restés  inédits  sut  le$  èeruierà  moments  de  cette  malheureuse 
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citée  La  pièce  que  nous  doDUons  aujourd'hui  se  rattache  aux  opé- 
rations de  1537,  antérieures  de  seize  années  à  la  ruine  définitive 
de  Thérouenne.Cette  pièce  éloit  égarée,  comme  perdue,  dans  les  pa- 
piers de  D.  Housseaux  {Collection  deTouraine  ef  (f  Anjou,  t.  X,n®4287). 
Nous  ayons  cru  utile  de  Ten  tirer.  Elle  constate  les  efforts  constants 
de  la  politique  françoise  pour  se  ménager  ce  point  imxK)rtant  au 
milieu  des  possessions  de  l'empereur.  On  sait  qu''après  les  mutuel- 
les violations  du  traité  de  Cambray,  François  I"",  dans  un  manifeste 
quelque  peu  présomptueux,  avoit  déclaré  Charles  d'Autriche  at- 
teint de  félonie,  et  comme  tel,  déc^u  de  ses  comtés  de  Flandre 
et  d'Artois.  Mais  les  mesures  prises  pour  soutenir  cette  préten- 
tion ne  se  trouvèrent  pas  à  la  hauteur  de  Tentreprise.  Le  comte 
de  Bure,  surnommé  le  Grand  Brusleur,  commandoit  pour  Tempe* 
reur  en  Artois,  et,  sous  sa  conduite,  les  Impériaux  s'étoient  prompte- 
ment  remis  en  possession  des  places  surprises  parlesFrançois.  Après 
la  capitulation  de  Saint-Pol  et  de  Montreuil,  de  Bure  vint  assiéger 
Thérouenne.  Martin  du  Bellay  nous  a  laissé  quelques  lignes  sur  ces 
faits,  et  son  récit  coofirme  la  pièce  que  nous  donnons  plus  bas. 
«  Jamais,  dit-il,  le  comte  de  Bure,  voyant  la  ville  (Montreuil)  si 
dépourveue  de  toutes  choses  comme  elle  estoit,  ne  leur  eust  ac- 
cordé composition  si  honorable,  n'^eust  esté  la  crainte  qu'il  avoit 
de  ce  qui  advint,  qui  estoit  que  ce  pendant  qu'il  s'amusoit  audit 
Montreuil  on  mist  secours  dedans  Thérouenne  d'hommes  et  de 
poudre,  car  il  estoit  bien  adverty  qu'elle  en  estoit  dépourveue. 
Et  si,  partant  de  Hesdin  pour  aller  audit  Monstrcuil,  il  fust  allé 
droit  à  Thérouenne,  bien  à  peine  eust-on  eu  le  moyen  de  la  se- 
courir, comme  Von  feist.  »  Ces  secours,  arrivés  à  temps,  sauvèrent 
la  ville,  ou  du  moins  retardèrent  sa  lamentable  chute. 


Mémoire  sur  la  ville  de  Thérouenne,  reprise  après  l'assaut 
par  les  gens  de  M.  de  Vendôme.  —  Noms  des  gentilshommes 
entrés  dans  la  ville. 

Depuys  Tassault  donné  à  Thérouennes ,  monsieur  de  Yen- 
dosme  se  délibéra  envoyer  dans  la  dicte  ville  quelque  renfort 
de  gens,  et  pour  estre  la  chose  dont  il  estimoit  qu'ils  avoient 
plus  de  besoing,  et  pour  cesie  cause,  dépescha  les  cappitaines 
le  Breul  et  Saint-Azorran,  avec  deux  cents  harquebusiers  et 
chiquante  corsellets  de  leurs  plus  braves  soldats^  choisis  parmy 
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leurs  deux  trouppes^  pour  Palier  jecter  dedans,  ce  qu'ils  ont  &ict 
si  dextrement,  avec  de  trente  à  quarante  gentilshommes  qui 
y  sont  allés^  quant  et  eulx  ;  et  y  ont  tous  esté  si  bien  guydés 
par  leurs  guydes,  qu'ils  sont  entrés  dans  ladite  ville,  la  nuict 
d'entre  le  16  et  le  17  de  ce  moys ,  sans  avoyr  fait  perte  d'un 
seul  homme,  ny  avoir  faict  rencontre  que  de  vingt  ou  vingt-cinq 
ennemys  faisant  les  sentinelles,  qu'ils  ont  tous  tués;  les  gens 
de  cheval  qui  les  ont  accompagnés ,  sont  retournés  le  mesme 
chemyn  qu'ils  y  étoient  allés,  sans  fortune,  ny  avoir  rencontré 
que  de  quelques  Espaignols  qu'ils  mirent  en  roupte,  en  ayant 
tué  une  parlye. 

Les  gentilshommes  qui  sont  entrés  en  ladicte  ville  de  Thé- 
rouenne,  oultre  les  trois  cents  hommes  susdits,  sont  le  marquis 
de  Baugé  avec  deux  gentilshommes  des  siens  ;  les  sieurs  de 
Dampierre  et  deux  gentilshommes  des  siens,  de  la  Rouer  et  un 
gentilhomme  des  siens,  et  un  gentilhomme  de  Baillet,  et  deux 
gentilshommes  de  Vieulx-Maisons;  Dampierre,  fils  du  sieur  de 
Rambure  et  ung  gentilhomme  ;  le  frère  du  baron  de  Serny,  que 
le  roy  a  nourry  paige,  et  douze  et  quinze  autres  gentilshommes. 

Les  ennemys ,  depuis  l'assault  donné ,  n^ont  point  faict  de 
batterye  ;  cependant,  et  dès  le  jour  mesme  dudit  assault,  mon- 
sieur de  Montmorancy  a  faict  faire  si  bonne  diligence  à  rem- 
parer  la  bresche,  que  aujourd'huy  elle  ne  s'estime  moings  forte 
qu'elle  estoit  lors  du  commencement  dç  la  batterye. 

Il  est  bruit  qu'ils  veulent  remuer  leur  batterye  pour  aller 
battre  la  ville  en  ung  autre  endroict ,  mais  s'ils  ne  l'ont  peu 
forcer  au  plus  foible ,  il  est  bien  aysé  à  croire  que  moings 
seront-ils  aux  aultres  endroict  s  qui  sont  beaucoup  plus  forts. 
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Vra,  —  LES  HUGUENOTS  AVANT  LA  SAlNT-BARTHÉLEMY. 


Nous  reprenons  la  série  des  documents  relatifs  aux  faits  qui  sui- 
virent rétablissement  du  protestantisme  en  France,  et  qu'a  bien 
voulu  recueillir  pour  nous  notre  correspondant  M.  P.  de  W.  (Voir 
sa  lettre,  tome  YI,  p.  201.)  Ces  documents  sont  antérieurs  au  tu- 
multe de  Vassy,  et  précèdent  par  conséquent  la  première  prise 
d'armes.  Ce  sont  les  préliminaires  des  scènes  sanglantes  dont  notre 
malheureux  pays  devint  le  théâtre.  Nous  les  publions,  non  pour 
diminuer  l'horreur  des  massacres  de  la  Saint-Barthélémy,  mais 
pour  aider  au  lecteur  à  démêler  les  véritables  causes  de  la  sur- 
excitation des  esprits,  au  jour  funeste  de  la  réaction. 


1.  —  DE  GRUSSOL  A  LA  ROTNE-MÈRE. 

Sur  la  tenue  des  Estais  de  Languedoc.  ~  Mention  d'une 
requête  présentée  par  les  Réformés. 

(F.  fr,  3186,  /^  68.) 

Madame,  aujourd^huy  vos  Ëstats  de  Languedoc  ont  esté 
concluz,  et  ont  accordé  au  roy  tout  ce  qui  luy  plaira  avoir  d'eulx. 
Ensemble  vous  ont  remercié  très-humblement  de  la  charge 
qu'il  vous  a  pieu  prendre  de  la  personne  du  Roy  et  des  afEstires 
du  royaume,  comme  vous  verrez  par  un  double  que  je  vous  en 
envoyé.  Et  me  semble,  Madame,  que  vous  vous  contenterez  de 
nostre  pays  ;  et  l'eussiez  esté  davantage ,  si  vous  eussiez  ouy 
comme  de  bon  cueur  ilz  vous  ont  supplié  de  continuer  la  charge 
que  vous  avez  ;  et  vous  puis  asseurer,  Madame,  que  ce  a  esté  tout 
d'une  voix.  Et  après  avoir  résolu  sur  le  faict  du  Roy  et  de  vous, 
il  s'est  faict  quelques  doléances,  et  entre  aultres,  de  la  part  de 
certains  habitans  de  Languedoc,  qui  se  disent  servir  purement 
à  Dieu,  suivant  la  doctrine  de  Jésus-Christ  et  de  ses  Apostres, 
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a  68té  présenté  aux  Estatz  une  requeste  par  ung  nommé  Chabot^ 
leur  scindicq,  lequel  a  prié  toute  l'assemblée  que  ladite  requeste 
fust  insérée  dans  le  cayer  des  doléances  dudit  pays.  Ce  qui  ne 
luy  a  esté  accordé  ;  mais  bien  qu'elle  pie  seroit  baillée,  pour  la 
présenter  au  Roy  et  à  vous  ;  ensemble  les  pouvoirs  dudict 
Chabot  ;  pour  aprez  Ta  voir  veue,  y  estre  pourveu  comme  il 
plaira  à  Voz  Majestez.  L'espérance  que  j'ay  d'estre  bien  tost  de 
retour,  pour  vous  faire  très^humble  service ,  me  gardera  de 
vous  envoyer  ladicte  requeste  ni  vous  escrire  au  long  comme 
les  affaires  ont  passé.  Cependant,  Madame,  je  supplieray  Dieu 
vous  donner,  en  parfaicte  santé ,  très-heureuse  et  très-longue 
vie.  De  Montpellier,  le  xxiii*  jour  de  mars  [1560]. 

Vostre  très-humble,  très-obéissant  et  très-affectionné  subject 
et  serviteur.  Crussol. 


2.  —  nu  MÊMS  A  LA  MÊME. 

Au  sujet  de  la  tenue  dês  État$  de  Languedoc  à  Montpelliei^; 
Requête  présentée  par  les  Réformés;  Émeutes  survenues  à 
Toulouse  et  en  Provence^  pour  cause  de  religion, 

{F.  /r.  3186,  /■•>  101.) 

Madame,  je  vous  ay  advertie,  par  cy-devant,  par  mes  lettres, 
de  ce  qu'auroit  esté  faict  aux  Estatz  de  ce  pals ,  tenus  à  Mon- 
pelUer,  où  entre  aullres  choses,  me  feust  baillé  une  r  (  queste, 
avec  plusieurs  aultres  pièces,  pour  le  tout  vous  présenter  de  la 
part  de  ceulx  qui  se  disent,  en  leur  dicte  requeste,  voubir, 
soubz  Tobéiësance  du  Roy,  vivre  en  la  pureté  de  TEvangille;  ce 
que  j'aurois  prins  charge  faire,  pour  aultant  quQ  par  icelle  je 
n'y  ay  apperçeu  qu'une  grande  obéissance  et  révérence  et  que 
j'ay  cogneu  ledit  peuple  vous  porter  très-humble  affection.  Si 
est-ce,  que  d  aultant  que  les  Estatz  ont  esté  différés,  et  que  je 
partZ;  pour  aller  à  Bourdeaulx^  et  que  cependant  la  couxt  de 
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Paiement  de  Tholoze^  en  publiant  Fédict  et  pardon  qu'il  au- 
rait pieu  au  Roy  envoler  à  la  dicte  court;  portant  aussi  oom- 
mandemeiit  d'eslargir  les  prisonniers  détenus,  pour  le  laict  de 
la  religion^  la  dicte  court  a  adjousté  tant  àe  modiffications  ^ 
déclarations,  que  au  lieu  de  suyvre  la  volonté  du  Roy  et  conte- 
nir le  peuple  en  reppos^  il  semble  qu'ilz  aient  voulu  corriger 
ledict  édict^  ou  bien  le  faire  tout  de  nouveau  ;  de  sorte  que 
depuis  il  y  a  heu  tant  d'esmeutes  du  peuple,  mesmes  à  la  dicte 
ville  de  Tholouze,  par  ceulx  qui  tiennent  la  relligion  romaine, 
que  ladicte  court  en  est  bien  empescbée.  Le  mesme  est  advenu 
au  ps^s  de  Provence,  qui  est  cause  que  ce  pourteur  est  envolé 
exprès,  pour  vous  faire  très-humble  requeste  d*y  provoir  comme 
vous  conoistrés  astre  nécessaire.  Dont,  de  ma  part,  je  vous  en 
supplie  très-humblement ,  pour  le  désir  que  j'ay  au  service  du 
Roy  et  le  vostre,  et  au  reppos  de  vostre  pauvre  peuple  qui  ne 
désire  que  d^exposer  leurs  vies  et  leurs  biens  pour  vostre  ser- 
vice. —  Madame,  je  prieray  Nostre  Seigneur  vous  donner,  en 
parfaicte  santé,  très-longue  et  très*heureuse  vie.  De  Montpel- 
lier, ce  XXV*  apvril  1561. 

Vostre  très-humble^  très-obéissant  et  très-affectionné  subjeot 
et  serviteur.  Ceussol. 


3.  ~  CHRISTOPHE  DE  FOIX,  ÉVÉQUE  D^ATRE,  A  LA  REmi-MÉEE. 

Sur  les  déprédations  commises  par  les  Réformés  de  son 

diocèse. 

Madame,  estant  arryvé  en  ce  lieu  pour  incontinent  aller  faire 
mon  debvoir  à  Ayre,  suivant  le  commandement  du  Roy  et  vos- 
tre, j'ay  esté  adverty  par  mon  vicayre  et  aultres  qui  ont  charge 
de  mes  affaires  audict  lieu,  que  ceulx  des  esglises  qu'ilz  disent 
réformées  continuent  les  invasions  et  destructions  des  Temples 
qu'ilz  ont  jà  presque  tous  ruynés  en  mon  Diocèse;  augm^tent 
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toi^jours  de  plus  en  plus  leurs  violeaces  et  furies;  et  ce,  no- 
nobstant qu'ils  ayent  des  temples  pour  eulx  en  chascune  ville, 
au  mespris  des  derniers  ésdictz;  ayant  plus  d'armes  que  ja- 
mays,  sont  yenuz  en  Tesglise  principale  d'Ayre,  de  Guyette  (i), 
de  Cueur  (2),  et  sans  estre  en  façon  du  monde  provoqués^  ont  des- 
moly  tous  les  autelz,  deserré  les  chappes  et  aultres  vestementz, 
mys  le  feu  aux  sièges^  rompu  les  orgues,  et  aultres  maulx  qui 
seroient  trop  longs  à  dire;  ayecques  menasses  de  faire  prompte- 
ment  mourir  ceulx  qui  ouvriroient  la  bouche  pour  en  parler , 
et  blessèrent  img  organiste,  qui  est  à  sçavoir  s'il  perdra  la  veue 
du  coup.  Et  non  contanz  de  cela,  soubz  cette  grande  licence, 
personne  ne  leur  contredisant,  tiennent  les  cbanoynes  en  ceste 
peyne  qu'ilz  n'attendent  sinon  que  on  leur  vieigne  coupper 
la  gorge,  s*ilz  entrent  en  leur  esglize;  leur  oyant  mandé  que  si 
ilz  continuent  à  faire  le  service,  qu'ilz  en  feront  aultant  aux 
ymaiges  vives,  comme  ilz  en  ont  faict  aux  mortes.  Madame,  il  y 
a  desjà  quatre  ou  cinq  moys  qu'ilz  contiuuent  ces  invasions  en 
mon  diocèse.  Je  laisse  à  parier  des  aultres,  n'ayant  aucun  esgard 
à  la  réformation  des  abuz  qu'ilz  sçavent  que  je  veux  faire^  et 
que  j'ay  desjà  commencé,  ny  à  voz  commandements  sy  souvent 
réytérez;  sans  que  on  puisse  dire,  quoyque  leurs  minystres  les 
desadvouhent  et  que  vous  l'ayez  commandé,  qu'il  en  ayt  esté 
faict  punytion  d'ung  s.ul  en  tout  ce  temps  là  :  de  sorte  que 
ceulx  qui  ont  quelque  peu  de  jugement  et  cognoissent  l'hu- 
meur de  ce  peuple,  veoyent  bien  qu'ilz  ne  s'arresteront  pas  là, 
s'il  n'y  est  remédié  par  vostre  auctorité  et  quelque  punytion 
exemplaire;  affîn  que  nous  puyssions  vivre  en  quelque  asseu- 
rance.  Aultrement,  il  vous  plaira.  Madame,  m'excuser  si  ne 
m'expose  à  la  fureur  indiscrète  et  brutalle  de  ce  peuple.  Je  vous 
supphe  très  humblement.  Madame,  pour  l'asseurance  que  j'ay 

*  (1)  Peat-etre  GmUieres^  canton  de  Mont-d&^inin  (t). 
(2)  Peut-être  L(mer^  canum  de  Montfort  (7). 


LES  HUGUENOTS  AVANT  LA  SAINT-BARTHÉLBlfT.  49 

de  vostre  bonne  volunté,  commander  qu'il  y  soict  donné  ordre, 
comme  je  prie  Dieu  vous  donner  très  bonne  et  très  longue  vie. 
De  Cadillac,  ce  vi©  janvier. 
Yostre  très  humble  et  très  obéissant  servyteur. 

Chhistofle  de  Fodc,  évesque  d'Ayre. 


4.  —  JACQUES  DE  BIAIRT,   BAULT  DE  BLOIS,  A  LA  REINE-MÈRE, 

Sur  les  dégâts  et  profanations  causés^  dans  cette  ville,  par  les 
Bé formés;  et  sur  l'enlèvement  de  treize  jeunes  filles  dans  le 
couvent  de  la  Guiche^  etc. 

Madame,  j'ay  différé  vous  advertir  de  deux  scandalles  arrivez 
en  cesle  ville,  les  trois  et  unziesme  de  ce  présent  moys,  tant 
de  brisemens  de  croix,  rompture  d'ymages,  que  forcemens  d'es- 
glises  :  actendant  Farrivé  du  Roy  et  la  vostre,  que  Ton  disoyt 
estre  à  ces  Pasques;  et  depuis,  qui  fut  la  nuyt  de  jeudy  der- 
nier, XIX'  de  ce  dit  moys,  est  arrivé  beaucoup  pys  en  la  religion 
de  la  Guysche,  qui  est  assis,  deux  lieues  près  de  ceste  dicte  ville, 
et  de  fondation  royalle,  en  laquelle  nonobstant  les  édictz  de 
Sa  Majesté,  Ton  est  entré,  de  nuict,  avec  armes  et  basions  à 
feu  dedans  ladicte  abbaye;  de  laquelle  l'on  a  ravy  et  enlevé 
treize  des  plus  jeunes  religieuses  d'icelles,  et  néantmoins  pro- 
fesse^;  lesquelles  ont  esté  depuis  dévestues  de  leurs  habits  ré- 
guliers et  menées  en  divers  lieux,  que  encores  je  n^ay  peu*vé- 
riffier,  fors  que  Ton  m'a  aujourd'huy  adverty  que  Ton  a  veu 
quatre  desdictes  religieuses  en  la  presche  du  ministre.  Vous 
supplyant  très  humblement.  Madame,  qu'il  vous  plaise  vou- 
loir plus  particulièrement  entendre  la  vérité  du  faict  par  ce 
porteur,  qui  en  a  bonne  congnoissance,  et  aussi  d'autres  cho- 
ses qui  importent  le  service  du  Roy;  et,  attendu  la  conséquence 
de  telles  voyes  de  faict,  y  faire  pourveoir  le  plus  promptement 
que  faire  ce  pourra.  Pendant  lequel  temps  je  mettray  peyne  de 
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faire  yérif&er  le  tout;  tant  ya^  Madame,  que  ces  choses  ne  doi- 
vent demourer  impugnies^  si  Ton  n'en  yeult  veoir  de  pires. 

Madame^  je  prie  à  Dieu  vous  donner,  en  parfaicte  santé^  très 
bonne,  très  longue  et  heureuse  vye.  Escript  à  Bloys^  le  xxni* 
jour  de  mars  1561. 

Yostre  très  humble  et  très  obeyssant  serviteur  et  subject. 

Jacques  Biaibt,  bailly  de  Bloys. 


IX.  —  LE  PHAÉTON  DE  BOURSAULT. 


Le  cbeyalier  de  Mouhy  qui^  avec  quelques  médiocres  romans 
et  plusieurs  volumes  sur  l'art  dramatique,  a  laissé  un  renom  assez 
mal  famé,  est  auteur  d'un  volumineux  recueil  sur  le  théâtre  au- 
quel un  historien  do  la  scène  françoise  pourroit  faire  d'utiles  et 
abondants  emprunts.  Le  Jownial  du  théâtre  français  de  de  Mouhy, 
resté  inédit  (suppl.  fr.  2036*^),  se  compose  de  7  vol.  in-folio.  Le 
travail  est  divisé  en  quatre  parties.  La  première,  qui  contient  le 
Journal  historique  du  théâtre ,  de  son  origine  à  l'année  1773,  pré- 
sente une  lacune  regrettable  de  1720  à  1754,  et  n'occupe  pas  dans 
le  manuscrit  moins  de  4,098  pages.  La  seconde  partie  forme  le  dic- 
tionnaire des  pièces  du  théâtre  françois  par  ordre  alphabétique 
(1275  pag.).  La  troisième  partie  est  la  biographie  des  auteurs  par 
ordre  alphabétique  jusqu'à  Tannée  1772  (5981  pag.).  La  quatrième 
partie  est  réservée  aux  auteurs,  puis  à  la  table  chronologique  des 
comédiens  françois  depuis  l'origine  du  théâtre  jusqu'à  l'époque  de 
l'auteur  (6489  pag.).  On  voit  quelle  abondance  de  matériaux.  Nous 
extrayons  du  troisième  volume  le  récit  suivant  : 

Le  vendredy  vingt-huit,  les  comédiens  du  Roy  jouèrent  pour 
la  première  fois  une  comédie  en  cinq  actes,  en  vers  libres,  de 
M.  Boursault,  intitulée  :  Phaéton.  La  recette  fut  de  1833  liv. 
10  s.  La  part  d'acteur,  néant.  Elle  eut  neuf  représentations  :  la 
dernière  le  jeudi  17  janvier  1698. 
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Jamais  pièce  ne  fit  tant  de  bruit  avant  sa  première  rei»résen«- 
tation  que  celle-ci.  Une  partie  de  ce  qu'on  nomme  dans  le 
monde  cônnoisseurs^  prétendirent  qu'elle  étoit  fort  au-deissus 
d'Esope  €rt  quelle  auroit  encore  plus  de  succès. ..  Presque  tous  les 
gens  de  lettres^  rivaux  de  Boursault,  soutinrent  quelle  étoit  du 
dernier  médiocre^  quelle  tomberoit  à  la  première  représenta- 
tion :  ils  chargèrent  trop  les  uns  et  les  autres  les  éloges  et  la 
critique  :  elle  eut  un  demi  succès.  Les  comédiens^  a  qui  elleavoit 
plu  d'abord^  en  avoient  dit  tant  de  bien  que  tous  ceux  qui  en 
jugèrent  d'après  eux  tinrent  bon  et  la  soutinrent  de  leur  mieux. 
Pour  faire  connoitre  à  quel  point  les  comédiens  servirent 
M.  Boursault  dans  cette  occasion,  je  dois  faire  part  à  mes  lec- 
teurs de  la  lettre  que  M.  Raisin  le  jeune  écrivit  à  ce  poète.  Elle 
prouvera  en  même  temps  que  messieurs  les  comédiens  jouis- 
soient  d'autant  et  peut-être  de  plus  de  considération  qu'ils  n'en 
jouissent  dans  ce  siècle^i. 

l'acteur  raisin,  a  m.  boïïrsault. 

Je  dois  ce  soir^  moi  indigne^  souper  avec  MM.  de  Vendôme, 
de  la  Fare^  l'abbé  de  Chaulieu^  et  quelques  autres  de  ce  mérite^ 
ou  approchant,  à  qui  j'ai  dit  que  le  vôtre  ne  paroissoit  petit  qu'à 
ceux  qui  ne  le  connoissoient  pas.  Je  leur  ai  soutenu  que  Mo- 
lière^ dont  les  ouvrages  ont  tant  de  réputation  et  si  justement^ 
ne  faisoit  pas  mieux  des  vers  que  vous  et  je  me  suis  offert  à  les 
en  faire  convenir  s'ils  vouloient  avoir  autant  d'équité  qu'ils  ont 
d'esprit.  A  vous  dire  le  vrai,  je  crois  m'estre  un  peu  trop 
avancé^  mais  cela  vous  regarde  plus  que  moi^  et  si  je  ne  sors  pas 
de  cette  affaire  à  mon  honneur^  ce  sera  encore  moins  au  vôtre. 
Aidez-moi,  je  vous  prie,  à  me  faire  tenir  la  parolle  qui  m'a 
échappée  et  ne  manquez  pas,  toute  chose  cessante,  de  m^en- 
voyer  la  scène  que  Momus  et  Phaéton  font  ensemble,  où  j'ai 
trouvé  d'aussi  beaux  vers  qu'on  en  puisse  faire  sans  excepter 
qui  que  ce  soit.  Je  l'étudierai  avec  soin,  je  la  réciterai  avec  tam 
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de  feu^  que  je  me  trompe  fort  si  je  ne  la  fais  pas  trouver 
bomie... 

Ne  perdez  pas  un  moment  à  me  donner  la  satisfaction  que 
j^attends  de  vous^  et  je  me  flatte  que  vous  en  recevrez  de  moi 
une  entière.  — Dec.  1691. 

Je  vous  donne  le  bonsoir.  Raisin. 

RÉPONSE  DE  BOURSAULT  A  M.  RAISIN. 

A  quoy  diable  vous  êtes- vous  engagé?  et  que  pouviez-vous 
faire  de  pis  contre  moi  que  disposer  mes  vers  à  une  critique  si 
délicate  !  Je  sais  bien  qu'il  n'y  a  pas  d'approbation  plus  glorieuse 
et  que  le  plus  grand  honneur  que  je  puisse  avoir  seroit  de  le 
mériter.  Mais  vous  me  parlez  de  gens  trop  accoustuméz  a  voir 
de  belles  choses  et  a  en  faire  pour  en  applaudir  de  médiocres  : 
et  quelque  dessein  que  vous  ayez  eu  quand  vous  avés  dit  que 
Molière  ne  faisoit  pas  mieux  des  vers  que  moi,  c'est  une  hérésie 
dont  je  serois  au  désespoir  d'estre  soupçonné.  Je  vais  faire 
transcrire  la  scène  que  vous  me  demandez  non  dans  la  pensée 
de  lutter  avec  un  aussi  habile  homme  que  celui  avec  qui  vous 
avez  eu  l'imprudence  de  me  comparer...  Quant  au  reste,  de- 
melez-vous-en  comme  vous  pourrez  :  comme  je  n'ai  point  de 
part  à  l'entreprise,  je  consens  à  n'en  point  avoir  au  succès. 
Persuadé  que  si  vous  réussissez,  il  y  aura  plus  de  votre  mérite 
que  du  mien  et  que  ce  ne  sera  pas  la  première  méchante  chose 
que  vous  aurez  fait  valoir. .. 


«  Quoi  qu'en  ait  dit  alors  M.  Boursault  il  ètoit  si  persuadé  du 
mérite  de  sa  pièce  que  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  depuis  aux 
comédiens,  il  en  fit  le  plus  grand  éloge  :  Je  n'en  rapporterai 
que  ce  trait  : 

a  Comme  je  sortois  un  soir  de  la  comédie,  dit-il,  un  de  vos 
gardes  me  doima  un  billet  cacheté  où  quelqu'un  assez  généreux 
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pour  Die  consoler  d'une  disgrâce  quMl  crut  assurément  que  je 
ne  méritois  pas  avoit  eu  la  bonté  de  mettre  ces  quatre  vers  : 

Plus  je  vois  ton  ouvrage  et  plas  j*en  suis  avide; 
C'est  ainsi  qu'au  temps  ancien, 
Écrivoit  le  galant  Ovide 
Et  l'ingénieux  Lucien. 

n  faut  convenir  que  M.  Corneille  le  jeune,  auteur  de  ce  ma- 
drigal, étoit  né  bien  indulgent  ou  bien  prévenu  en  faveur  de 
M.  Boursault  ;  car  malgré  tout  ce  que  les  apologistes  de  cette 
pièce  en  ont  dit  de  flatteur  elle  est  bien  au-dessous  de  Topera 

du  même  titre,  de  Quinault.  d 

(Suppï. /V.  2036102 /b  1599.) 


X.  —  RENÉ  DE  BRUC  A  M.  DE  BLÉRENVAL  (LE  LABOUMUR), 

A  PARIS. 

Voici  une  lettre  du  généalogiste  breton,  René  de  Bpuc,  dont  on 
a  quelques  travaux  :  elle  est  à  l'adresse  de  M.  de  Blérenvâl,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Le  Laboureur.  L'auteur  de  l'Histoire  de  Char- 
les VI  et  de  la  Vie  du  maréchal  de  Guébriant  étoit  comme  Gaiguiô- 
res,  qui  a  recueilli  une  partie  do  sa  correspondance,  grand  curieux 
de  généalogies,  d'épitaphes  et  de  documents  historiques.  La  lettre 
de  René  de  Br|ic  témoigne  du  crédit  dont  jouissoit  dans  le  monde 
le  savant  éditeur  des  Mémoires  de  Castelnau.  Mais  ce  qui  lui  donne 
nn  degré  de  plus  d'intérêt,  c'est  le  passage  relatif  à  la  particule 
nobiliaire,  si  enviée  de  nos  jours,  et  que,  môme  au  temps  de  Le 
Laboureur,  on  s'approprioit  sans  trop  de  scrupule,  et  surtout  sans 
que  cela  émût  le  moins  du  monde  nosseigneurs  messieurs  du  par- 
quet. 

Monsieur,  j^ay  retardé  jusques  à  présent  à  vous  faire  responce 
à  votre  lettre  du  13  juillet  et  3  aoust,  espérant  tousjours  vous 
envoyer  celle  de  M.  le  lieutenant  de  Ploarmel  qui  a  reçu  la  vostre 
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il  y  a  fort  longtemps^  comme  vous  verrez  par  la  dernière  que  j'ay 
receue  de  luy^  et  ne  puis  trop  m'estonner  de  son  retardemen 
qui  a  causé  la  jEaulte  que  j'ay  commise  d'estre  si  longtemps  sans 
vous  escrire.  Je  vous  envoyé  non-seulement  la  response  de 
M.  de  Sesmaisons^  mais  aussy  celle  qu'il  m'a  escripte  sur  le 
mesme  subject.  C'est  un  fort  bon  gentilhomme  mais  peu  curieux. 
J'ay  mille  remerciemens  à  vous  faire  de  la  continuation  de  vos 
faveurs  dont  vous  me  départez^  deux  desquelles  je  fais  autant 
d'est at^que  d'aucunes  dont  il  vous  ait  plu  m'honorer  jusques  à 
présent.  La  première  est  Tépitaphe  que  vous  m'avez  envoyé  que 
je  trouve  parfaitement  bon,  quoique  mon  peu  d'estude  me  def- 
fende  d'estre  juge  de  pareils  ouvrages;  je  Tay  fait  voir  à  des 
personnes  doctes  qui  l'ont  beaucoup  estimé.  Au  premier  voyage 
que  je  feray  à  Nancy,  je  le  ferai  mettre  en  marbre  pour  appozer 
aux  Gordeliers. — La  seconde  signalée  obligation  que  je  vous  ay 
est  non-seuUement  la  peine  qne  vous  vous  êtes  voulu  donner 
de  voir  avec  attention  une  généalogie  dont  la  lecture  ne  vous 
peut  avoir  donné  aucune  satisfaction^  pour  le  peu  de  mérite  du 
sujets  mais  aussy  l'assurance  que  vous  me  donnez  de  vouloir 
tant  honorer  une  petite  famille  que  de  luy  donner  place  dans 
vos  ouvrages  :  combien  que  je  n'aye  jamais^  ny  pas  un  de  mon 
nom,  mérité  cette  grâce  de  vous,  je  ne  veux  pas  refuser,  espé- 
rant par  mes  services  m'en  rendre  digne.  Mais  je  vous  suplie 
que  vostre  bonne  volonté  ne  vous  porte  point  à  nous  traicter 
plus  avantageusement  que  la  petitesse  de  nostre  famille,  et  nous 
tiendrons  très-heureux  que  fassiez  seuUement  par  occasion 
quelque  petite  mention  de  nous.  Je  vous  laisserai  ladite  généa- 
logie  et  l'acte  de  l'hospital  tant  qu'il  vous  plaira,  et  quand  aurez 
agréable  de  me  les  renvoyer  prenez  la  peine  de  remettre  le  tout 
en  un  pacquet  clos  et  cacheté,  et  le  faire  porter  à  M.  Goguely, 
procureur  en  Parlement,  demeurant  rue  des  Noyers,  chez 
M.  Salle,  auditeur  des  comptes,  qui  me  les  fera  sûrement  tenir. 
Je  ne  manqueray  de  m'enquérir  de  mes  amis  qui  ont  des  amis 
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enterrés  à  Paris,  de  vous  en  envoyer  des  mémoires  comme  aussi 
des  familles  dont  vous  m'escrivez.  —  Pour  ce  qui  est  de  celle 
de  Hirel  que  vous  avez  remarqué  en  ma  généalogie^  c^est  une 
famille  de  Gènes  qui  n'avoient  nom  que  Hirel  et  passoient  pour 
gentilshommes.  Depuis  soixante  ans,  ils  ont  signé  et  se  sont 
appelés  du  Hirel.  Nous  avons  en  cette  province  nombre  d^aultres 
familles  qui  ont  fait  le  semblable.  Âguillon,  mettent  à  présent 
d'Aiguillon,  Bouexic  mettent  du  Bouexic;  Boullie  se  mettent 
du  Boullie;  Haroûys  se  mettent  D'harouys^  et  nombre  d'autres 
familles  tant  anciennes  que  modernes  qui  ont  affecté  d'ajouster 
à  leurs  noms.  Je  crois  que  Fhomme  dont  me  parlez  souvent  en 
a  faict  aultant  et  que  son  père  avoit  simplement  nom  Hozier. 
Je  le  plains  si  vous  Tentreprenez,  car  estant  homme  sans  fonds 
et  sans  science,  il  ne  pourra  soustenir.  Son  amy  M.  de  Misse- 
rion  est  non-seulement  amy  mais  proche  parent  du  marquis  de 
Mesle  et  fut  employé  à  négotier  son  mariage  avec  la  ûlle  de 
M.  de  Blanchelande  :  il  n*a  jamais  rien  faict  imprimer  que  un 
projet  de  ses  ouvrages.  ->-  Il  y  a  deux  ou  trois  ans  qu'il  nous 
promet  la  généalogie  de  la*maison  du  Ghastel,  de  laquelle  estoit 
Tanneguy  du  Ghastel,  gouverneur  du  Roussillon  et  dont  M.  le 
marquis  de  Mesle  se  dict  chef,  mais  je  crois  qu'elle  est  encore 
soubz  la  presse;  s'il  se  présente  quelque  pièce  dé  luy  je  la  vous 
envoiré.  —  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez  envoyé  de 
Jeanne  de  l'Hospital^dame  de  Bleneau.  En  attendant  mieux  et 
pour  accompagner  toujours  mes  lettres  de  quelque  petit  présent 
je  vous  envoie  une  généalogie  que  j'ai  dressé  depuis  trois  mois 
sur  les  titres,  et  vous  supplie  de  croire  que  je  suis  et  seré  à 
jamais,  vostre  très-humble  et  affectionné  serviteur. 

Reité  de  Brug. 

J'ay  pressé  M.  le  lieutenant  de  Ploarmel  d'envoyer  ce  qu'il  a 
promis  à  madame  la  mareschalle.  Incontinent  que  j'auray  nou- 
velles de  luy  je  les  vous  feré  sçavoir.  J^ay  obligation  tiès^gprande 
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à  M.  vostre  père  de  Thonneur  qu'il  m'a  £aict  de  me  tesmoigner 
sa  bienveillance;  je  désire  qu'il  soit  juge  de  mon  procès^ qui  re- 
semble aux  petits  poissons,  où  il  y  a  plus  a  esplucher  qu'à  man- 
ger. Ce  sont  toutes  pointillés  d'un  nommé  M.  Chotart  et  de  nulle 
importance  à  monseigneur  le  Prince^  comme  mondit  vostre  perre 
verra... 

A  monsieur  de  Blerenval  {Le  Laboureur)^  à  Paris. 


XI.  —  LE  CHATEAU  D'ANET, 


Nous  avons  publié  (t.  VII,  p.  42)  sur  le  château  d'Anet 
une  courte  notice,  suivie  d'un  procès-verbal  de  visite  en  4678, 
tiré  d\x  Recueil  des  V^  Co/6.,  vol.  262.  Ce  procès-verbal  et  cette 
notice  ont  donné  lieu  à  quelques  notes  rectificatives  que 
M.  l'abbé  Vilbert,  enfant  du  pays,  archéologue  aussi  érudit 
que  modeste,  a  bien  voulu  nous  faire  parvenir  par  l'entremise 
d'un  de  nos  plus  honorables  correspondants.  Nous  nous  em- 
pressons de  donner  place  à  ces  notes,  nous  réservant  d'y  reve- 
nir à  propos  d'un  autre  document  sur  Anet  que  nous  publie- 
rons prochainement. 

Au  premier  paragraphe  intitulé  Anet,  page  42  {Cabinet  histon- 
quBf  t.  VII),  on  donne  à  penser  que  Pierre  de  Brézé  auroit  épousé 
la  fille  naturelle  de  Charles  VIL  Pierre  de  Brézé  avoit  épousé 
Jeanne  Crespin^  dame  du  Bec  Crespin,  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Montlhéry  en  1465.  Au  nombre  des  grands  noms  qui  sont  sortis 
de  cette  souche,  on  remarque  plusieurs  princes  de  la  maison  de 
Savoie,  Louis  XV,  Louis,  dauphin  de  France,  père  de  Louis  XVI, 
Louis  XVIIÏ  et  Charles  X.  Jacques  de  Brézé,  fils  de  Pierre,  avoit 
épousé  en  4462  la  fille  de  Charles  VII  et  d'Agnès  Sorel,  Charlotte 
de  France.  Ce  sénéchal,  irrité  de  rinconduite  de  sa  femme,  la  tua 
ainsi  que  son  séducteur  en  son  château  de  Rouvres  appelé  la  Ferme 
de  la  Couronne,  à  3  kilomètres  d'Anet.  Ce  fait  eut  lieu  dans  la  nuit 
du  34  mai  U77. 

Pages  42  et  43,  —  Anet,  église  et  cM^ou.—  Davity  prouve  dans 


LB  CHATEAU  I>*ANET.  57 

cet  article  qu'il  n'avoit  jamais  visité  Anet;  le  portail,  qui  existe 
encore  intact,  sauf  l'ornementation,  dont  il  fut  dépouillé  par  suite 
de  1793,  n'a  jamais  pu  porter  sur  sa  plate-forme  quinze  ou  vingt 
chiens!  Sous  M.  de  Vendôme  (César),  en  1637,  comme  sous  Diane 
de  Poitiers,  les  gravures  anciennes  de  Ciartres  et  Tayernier, 
comme  celles  de  Rigaud,  au  siècle  dernier^  ne  représentent  que 
quatre  chiens  occupant  chacun  des  angles  de  cette  plate-forme,  au 
milieu  de  laquelle  était  le  cerf.  Au  moyen  d'un  ingénieux  méca- 
nisme correspondant  à  Thorloge,  les  chiens  aboyoient  à  chaque 
quart  d'heure,  et  le  cerf  frappoit  de  son  pied  les  heures. 

Le  procès-verhal  dressé  à  la  demande  de  Golbert  (pages  13  et 
suivantes)  prouve  que  les  grands  et  déplorables  changements  que 
M.  de  Vendôme  (Louis-Joseph)  fit  subir  à  ce  bijou  de  la  Renais- 
sance^ dû  au  génie  de  Philibert  de  TOrme^  ne  furent  exécutés  que 
de  1678  à  1712,  époque  de  la  mort  de  ce  prince. 

La  chapelle  (page  15),  bâtie  par  Diane  de  Poitiers  pour  sa  sépul- 
ture, n'étoit  pas  finie  à  l'époque  de  sa  mort  (1566);  elle  avoit, 
par  son  testament  du  6  janvier  1564,  assigné  20,000  livres  pour 
cette  construction,  et  ce  ne  fut  qu'en  1577  que  son  corps  put  y 
être  transféré  de  l'église  d'Anet  oti  il  avoit  été  provisoirement 
déposé,  selon  sa  volonté  exprimée  audit  acte. 

Le  sénéchal  Louis  de  Brézé  mourut  en  1531;  il  n'a  donc  pu  faire 
rebâtir,  vers  1556,  Zes  ailes  de  la  nef  de  V église  principale  d^ Anet, 
On  ne  pourroit  lui  attribuer  que  le  portail  de  cette  église  dont  le 
style  n'est  pas  sans  analogie  avec  celui  de  Nogent-le-Roi  qu'il  fit 
rebâtir;  mais  les  nefs  latérales  de  l'église  d'Anet,  construites  sous 
Diane  de  Poitiers,  probablement  après  le  château  qid  date  de  1548 
à  i55i,  n'étoient  pas  achevées  lorsqu'elle  mourut;  la  date  àe  1581, 
gravée  à  l'une  des  clefs  de  voûte  de  la  nef  latérale  du  midi,  indi- 
que clairement  l'époque  de  l'achèvement  de  ces  nefs  par  Charles 
de  Lorraine,  petit-fils  de  la  célèbre  duchesse  de  Valentinois. 

(Voir  :  Description  du  château  d^Jùiet,  par  Lemarquant,  1777- 
1789.  —  Notice  historique  sur  le  cMteau  d'Anetj  par  le  comte  de 
Caraxak,  1860.) 
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Debtes  et  eréancien  de  la  retne-mëre  Catherine  de  Médieis,  1589- 
1 606.  Documentt  pdbliés  pour  la  première  fois,  d'axés  lei  archives 
de  ChenoTiceau,  avec  une  introduction,  pat  M.  l'abbé  G-  Chbta- 
UBR.  1  vol.  tn-S"  de  liii-)36  pagei.  Paris,  Techener,  1862. 
Grâce  aux  recherches  historiques,  dont  le  goût  (il  faut  bien  l'a- 
vouer) 3â  répand  de  plus  eu  plus,  on  oonnolt  maintenant  la  vie 
publique,  le  rAle  politique  de  Catherine  de  Hédicis,  dont  l'influence 
est  jugée  diTersement  selon  les  partis,  mais  dont  le  talent  royal 
n'est  nulle  part  contesté.  Quant  à  la  vie  privée  de  cette  princesse 
Temarquable,  elle  est  peu  connue.  Qui  sait,  par  exemple,  que  cette 
fille  de  banquiers  florentins  que  la  diplomatie  papale  assit  sur  le 
trâne  de  France,  aptèè  une  existence  de  luxe  effréné,  passée  au 
milieu  de  toutes  les  jouissances  des  arts,  des  plî^sirs  les  plus  déli- 
cats, mourut  insolvable,  laissant  dix  millions  de  dettes  ;  que  ses  en- 
fants (des  léles  couronnées!)  renoncèrent  à  sa  succession  comms 
de  simples  bourgeois  ;  qu'ainsi  tous  ses  biens,  saisis  à  la  requête  de 
ses  créanciers  par  l'ineïorable  justice  (qui  ne  plioit  déjà  plus  devant 
les  sceptres),  furent  vendus  à  l'encan,  jiisgw'au  dernier,  après  avoir 
été  disputés  pendant  dix-sept  ans  devant  les  tribunaui,  comme 
une  proie  que  décbiront  les  chiens  affamés.  Pour  comble  d'igno- 
minie, les  biens  meubles  suivirent  les  immeubles;  les  livres,  les 
tableaux,  les  bijoux  furent  livrés  aux  vendeurs  comme  les  bardes, 
et  l'ombre  de  la  reine  de  France  pat  entendre  crier  dans  les  salles 
jusgu'd  son  dermervéiemeni.' Tout  fut  dispersé  sans  réserve,  et  il  ne 
""'a  rien  de  la  mère  de  trois  rois,  —  qu'un  souvenir  ! 

e  sont  là,  si  je  ne  me  trompe,  des  révélations  de  chroniqueur 
iz  piquantes,  un  fin  ragoût  d'historien.  Nous  devons  ces  nou- 
âtes tout  inattendues  à  M.  l'abbé  Chevalier,  qui  en  a  trouvé  les 
ériauz,  enfouis  dans  la  poussière,  sous  les  hauts  combles  du 
teau  de  Chenonceau  et  qui  nous  en  donne  la  primeur  en  un 
ice  volume,  gros  de  faits,  composé  de  trente  documents,  presque 
i  inédits,  et  précédé  d'une  Introduction  résumant  au  mieux  le 
tenu  du  livre.  Je  souhiûte  que  le  public  éprouve  en  le  lisant, 
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comme  moi^  tout  le  plaisir  d'une  découyerte^  toute  la  jouissance 
de  rimprévu.  C'est  un  véritable  voyage  dans  un  nouveau  monde! 

A.  DE  Martonne. 


Notice  sur  les  anciens  hôpitaux  d^Autun,  par  M.  A.  de  Charmasse  (i). 

Nous  n'appliquons  guère  aujourd'hui  ce  mot  hôpital  qu'aux  éta- 
blissements où  l'on  traite  les  indigents  malades;  tandis  que  nos 
pères  appeloient  hôpital  toute  maison  de  charité  consacrée  à  des 
personnes  valides  ou  à  des  malades^  à  des  adultes^  à  des  enfants 
ou  à  des  vieillards;  et  souvent  toutes  les  catégories  d'infortunes 
jouissoient  sous  un  même  toit  de  l'hospitalité  chrétienne  :  car  il  ne 
faut  pas  se  lasser  de  le  dire,  la  charité  est  une  expansion  de  l'âme 
échauffée  des  inspirations  de  l'Evangile.  «  La  religion  chrétienne, 
dit  M.  de  Charmasse,  ne  trouva  pas  la  charité  en  possession  du 
ccBur  des  hommes  :  Sparte  avoit  précipité  les  enfants  mal  confor- 
més; Rome  exposoit  encore  dans  une  île  insalubre  les  esclaves 
âgés  et  malades.  Toute  la  charité  païenne  étoit  résumée  dans  cette 
maxime  d'un  sage  de  la  Grèce  :  <  Aimer  les  hommes  comme  si  on 
devait  les  haïr  un  jour..,  »  Habitués  à  nous  regarder  comme  beau- 
coup plus  habiles  que  nos  pères,  nous  voyons  cependant  qu'en  fait 
de  charité  ils  sont  loin  de  nous  être  inférieurs.  Peut-être  même 
possédèrent-ils  sur  l'aumône  une  notion  plus  exacte,  parce  qu'elle 
étoit  sans  doute  plus  chrétienne  que  la  nôtre,  ils  cherchoient 
moins  à  supprimer  les  pauvres  qu'à  les  .secourir,  et  voyoient  en 
eux  moins  des  ennemis  à  combattre  que  des  frères  à  soulager.  » 

Tel  est  l'esprit  dans  lequel  M.  de  Charmasse  a  été  amené  à  étu- 
dier l'histoire  des  anciens  hôpitaux  d'Autun. —  L'auteur  réunit  suf 
cet  intéressant  sujet  toutes  les  notions  désirables.  Après  avoir  re- 
tracé les  bases  de  l'administration  des  hôpitaux  au  moyen  âge,  il 
passe  en  revue  les  différentes  créations  de  ce  genre  dont  la  ville 
d'Autun  étoit  dotée.  La  connoissance  et  l'étude  des  cartulaires  lui 
sont  d'un  grand  secours  dans  cette  revue  rétrospective.  L'auteur 
donne  les  noms  des  fondateurs  et  des  bienfaiteurs;  il  énumère  les 
dons,  legs  et  fondations,  la  gestion  du  patrimoine,  des  revenus; 
enfin  il  traite  avec  une  véritable  supériorité  toutes  les  questions 

(1)  Àuiuny  Uichel  de  Jasner,  18^1,  p.  81, 
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qui  sa  rattachent  &  cette  importante  création  de  la  charité  chré- 
tienne. Soa  hvret  est  nn  complément  nécessajre  à  l'étude  de  l'or- 
ganisation intérieure  des  grandes  communes  de  France  au  moyen 
ftge,  et  nous  le  recommandons  surtout  à  ce  titre. 

Dossiers  du  procès  de  Charlotte  Corday  devant  le  tribunal  réwbttion- 
rtaire.  —Extraits  des  Archives  impériales  et  pulHés  par  Cn.  Vatel. 
Quoiqu'il  ne  se  pose  point  d'abord  en  admirateur  quand  môme 
de  la  vertu  de  Charlotte  Corday ,  c'est  sans  doute  un  tribut  que 
M.  Ch.  Vatel  entend  payer  à  l'héroïne  en  accomplissant  la  tâche 
qu'il  s'impose.  Jusqu'à  présent,  toutefois,  dans  les  prolégomènes, 
notes  et  appendices  qui  accompagnent  les  pièces  publiées,  rien 
ne  fait  supposer  une  admiration  trop  vive.  On  croit  pressentir 
qu'il  tient  en  réserve  l'expression  de  seatîmenls  profondément 
sympathiques,  et  qu'avec  d'autres  admirateurs  moins  discrets,  il 
croit  son  héroïne  d'un  caractère  à  honorer  les  plus  beanx  temps 
de  la  Grèce  et  de  Rome.  Miùa  ceci  n'est  de  notre  part  que  conjec- 
ture; car  M.  Vatel  se  tait  sur  l'appréciation  de  l'acte  auquel  La 
jeune  fille  de  Caen  doit  la  célébrité  qui  se  rattache  à  son  nom. 

La  question  de  savoir  à  quel  mobile  Charlotte  Corday  a  cédé 
en  poignardant  Marat,  M.  Vatel  sera  graduellement  appelé  à  la 
traiter;  il  semble  qu'il  doive  même  y  être  prochainement  amené 
par  l'élude  approfondie  de  tous  les  documents  qui  se  rattachent  à 
la  vie,  à  la  mort  de  l'héroïne,  comme  à  l'étude  des  personnages, 
amis  ou  parents  qui  l'entouroient  et  ont  pu  l'iofluencer.  Ce  que 
nous  savons  pertinemment,  c'est  que  M.  Vatel  n'a  reculé  devant 
aucun  sacrifice  de  temps  et  d'argent  pour  se  procurer  tous  les  do- 
cuments et  renseignements  nécessaires  à  l'achèvement  du  monu- 
ment qu'il  entend  élever  à  la  mémoire  de  celle  qui  délivra  la 
France  de  l'abominable  Harat.  Nous  reviendrons  certainement  sur 
la  publication  de  M,  Vatel,  qui  n'en  est  encore  qu'à  son  début; 
aujourd'hui  nous  nous  bornons  à  indiquer  les  principales  pièces 
des  deux  dossiers  qu'il  vient  de  livrer  à  la  publicité.  C'est  d'abord,  ■ 
avec  le  procès-verbal  de  flagrant  déht,  les  interrogatoires  et  pop- 
[uisitions,  dépositions,  dénonciation  s  j  auditions  de  témoins  et  au- 
ras pièces  se  lattacliant  au  procès,  —  avec  les  pièces  à  conviction  : 
les  documents  sont  d'un  haut  intérêt  et  seront  lus  avec  émotion. 
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Le  second  dossier  oontient  Tacte  d'accusation  et  toutes  les  pièces 
de  la  procédure  avec  celles  produites  à  Taudience,  puis  Tarrèt,  le 
procès-verbal  d'exécution,  diverses  relations  et  tout  ce  qui  se  rat- 
tache à  la  question  de  Doulcet  de  Pontécoulant,  réputé  avoir  re- 
fusé la  défense  de  rhéroîne.  Cette  réunion  de  documents  est  d'un 
intérêt  palpitant.  Le  scrupuleux  et  zélé  éditeur  y  a  joint  deux  au- 
tres fascicules,  Tun  ayant  pour  titre  :  Note  et  renseignements  sur  le 
fao-simile  de  la  lettre  de  Charlotte  Corday  à  Barbaroux;  l'autre  : 
Note  sur  V authenticité  du  portrait  de  Charlotte  Corday  par  Hauer. 
Enfin  cette  intéressante  et  précieuse  publication  est  accompagnée 
du  portrait  dont  il  est  question  dans  cette  note  et  qui  est  d'un  très- 
joli  effets  puis  du  curieux  fac-similé  de  la  lettre  à  Barbaroux. 

Nous  ne  saurions  assez  recommander  cette  belle  publication 
qui,  telle  que  la  comprend  l'éditeur,  ne  sera  complète  qu'avec  le 
dossier  des  différents  accusés  incriminés  dans  le  procès,  et  comme 
appendice,  avec  tous  les  curieux  documents  qu'il  est  parvenu  à 
rassembler  sur  l'héroïque  Charlotte  Corday. 

La  misère  au  temps  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul,  ou  un  char 
pitre  de  Vhistoire  du  Paupérism£  en  France,  par  M.  A.  Feillet  (1), 

Les  lecteurs  du  Cabinet  historique  connoissent  déjà  par  les  ex- 
traits qu'en  ont  donnés  les  journaux  l'ouvrage  de  M.  Feillet,  et 
déjà  ils  ont  pu  apprécier  l'importance  de  cette  publication.  Nous 
n'essayerons  pas  de  retracer  ici  les  tableaux  émouvants  que  cette 
singulière  phase  de  nos  annales,  la  Fronde,  fournit  à  son  historien. 
Nous  nous  contenterons  d'indiquer  l'ordonnance  du  livre  et  l'es- 
prit dans  lequel  il  est  écrit;  pour  notre  part  nous  avons  eu  plu- 
sieurs fois  l'occasion  de  dire  combien  cette  longue  échauffourée 
de  la  noblesse  et  des  parlementaires  avoit  causé  de  dupes  et  de  vic- 
times. M.  Feillet  a  pris  la  tâcbe  de  faire  l'histoire  de  ces  misères, 
côté  de  la  question  qui  n'avoit  point  été,  jusqu'à  ce  jour,  sérieu- 
sement abordé.  Avant  tout,  que  l'auteur  nous  permette  une  lé- 
gère controverse. 

M.  Feillet  a  pris  Callot  pour  expression  de  l'état  moral  du  pays, 
au  temps  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  Au  premier  abord  cette 

(1)  Paris,  Didier,  1862,  p.  1-vm.  —  532,  in-8o. 
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idée  sourit.  Gallot,  le  peintre  des  gueux^  des  martyrs,  des  mippli- 
ciés^  Fauteur  des  Petites  et  grandes  misères  de  la  guerre,  est  éTi^ 
demment  l'interprète  d'un  temps  de  misères  et  de  désastres.  Après 
avoir  retracé  aux  souvenirs  du  lecteur  les  spirituelles  composi- 
tions de  Tartiste  lorrain,  M.  Feillet  jette  un  coup  d'œil  sur  l'état 
moral  de  la  société  françoise,  vers  la  fin  du  ministère  de  Richelieu, 
(de  1636  à  1648),  et  tous  les  degrés  de  l'échelle  sociale  parcourus, 
il  n'hésite  point  à  conclure  que  les  œuvres  de  l'enfant  de  Nancy 
lui  ont  été  exclusivement  inspirées  par  le  spectacle  des  misères 
dont  l'époque  de  la  Fronde  lui  offrit  le  modèle. 

Cette  donnée,  sur  laquelle  M.  Feillet  pose  en  quelque  sorte  les 
fondements  de  l'important  travail  qu'il  nous  donne,  est^  nous  le  ré- 
pétons, fort  ingénieuse  ;  mais  elle  nous  paroît  manquer  de  solidité. 
Né  en  i593,  Gallot  n'existoit  plus  aux  premiers  temps  des  troubles 
delà  Fronde,  car  il  est  mort  en  1635.  Certes  les  misères  bien  autre, 
ment  grandes  du  temps  des  guerres  de  religion,  misères  dont  le 
souvenir  et  le  récit  avoient  bercé  son  enfance,  sufûsoîent  bien 
pour  donner  aux  pinceaux  de  l'artiste  quelque  teinte  rembrunie. 
Mais  est-ce  bien  là  la  tendance  des  charges  de  Caliot?  N*est-ce 
point  plutôt  aux  bohémiens  auxquels,  au  dire  de  ses  biographes^ 
il  fut  longtemps  mêlé  et  parmi  lesquels  il  passa  sa  première  jeu- 
nesse, qu'il  faut  attribuer  les  allures  grotesquement  tragiques  de 
de  son  crayon  plus  narquois  qu'indigné?  Nous  en  soumettons  l'ob- 
servation à  M.  Feillet  lui-même. 

Cette  légère  critique  n'ôte  rien  au  mérite  du  consciencieux  tra* 
vail  de  M.  Feillet.  Nous  nous  hâtons  de  proclamer  tout  d'abord 
qu'il  y  a  déjà  du  courage  à  se  placer,  ainsi  que  l'a  fait  Tauteut, 
entre  deux  phases  historiques  d'un  éclat  si  puissant  :  le  règne  ré- 
parateur de  Henri  IV  et  les  splendeurs  de  Louis  XIV,  pour  pein- 
dre un  point  intermédiaire  qui,  reflétant  les  clartés  mourantes  de 
l'une  et  la  lumière  naissante  de  l'autre ,  n'offre  en  résumé  qu'une 
perspective  étroite  que  signale  seulement  le  spectacle  d'ambitions 
déçues,  de  haines  aveugles  et  de  luttes  sans  gloire  comme  sans 
portée.  Entrons  toutefois  dans  quelques  appréciations. 

M.  Feillet  impute  toutes  les  effroyables  calamités  dont  il  fait  un 
si  navrant  tableau  au  manque  absolu  d'administration,  qui  (sem- 
bleroit-il  résulter  de  son  livre)  n'étoit  point  créée  à  cette  époque. 
M.  Feillet  connoit  trop  bien  son  histoire  pour  professer  une  pa- 
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reflle  doctrine.  Il  sait  tout  aussi  bien  que  nous  que  radministj^a- 
tion^  telle  que  nous  la  eoDcevons  aujourd'hui,  sauf  les  améliora- 
tions de  détail  dont  Feipérience  Va  dotée,  était  créée  en  France 
bien  avant  Tépoque  de  la  Fronde.  Henri  II  avoit  institué  les  inten«> 
tendants  commissaires  départis  qui^  dans  chaque  proTince,  étoient 
investis  de  l'administration  suprême;  et  Louis  XIII,  par  son  édit  de 
1635^  que  promulguoit  Richelieu,  n'avoit  eu  qu'à  perfectionner  cette 
institution  en  créant  ses  intendants  du  Militaire,  Justice,  Police  et 
Finances.  Du  reste,  même  avant  cette  époque,  le  pays  ne  manquoit 
pas  dWministration,  et  nos  professeurs  en  cette  partie  en  sont  en^ 
core  à  aller  chercher  les  modèles  d'une  administration  éclairée  au* 
tant  que  bienfaisante,  dans  ce  qu'on  appeloit  autrefois  l'adminis- 
tration des  Pays  d'Etat,  La  perception  régulière  des  impôts,  la 
construction  des  travaux  publics  les  plus  importants  et  les  plus  du- 
rables, les  encouragements  les  mieux  entendus  pour  l'agriculture, 
le  commerce  et  l'industrie,  et  en  même  temps  la  participation  la 
plus  généreuse  aux  charges  de  l'État,  tout  attestoit  l'intelligence, 
la  sagesse  et  le  patriotisme  de  cette  antique  et  célèbre  administra- 
tion. La  même  perfection  sans  (}oute  ne  se  fait  pas  toujours  voir 
dans  les  pays  d'élection,  et  c'est  là  qu'étoit  surtout  nécessaire,  dans 
l'intérêt  de  l'autorité  mooarchique,  l'institution  des  intendants  pro* 
vinciaux  telle  que  la  conçut  Richelieu.  Or  qu'étoit-ce  en  vérité 
que  cette  institution  ?  «  Si  l'on  veut  avoir  une  idée  exacte  des  attri- 
butions des  intendants  (c'est  M.  de  Tocque ville  qui  le  dit),  il  suffit 
de  considérer  quelles  sont  celles  aujourd'hui  que  les  préfets  exer- 
cent, mais  sur  une  circonscription  moindre  que  les  anciennes  pro- 
vinces, et  sauf  aussi  ce  qui  tient  à  la  justice,  à  présent  si  bien  sé- 
parée de  radministralion.D  II  est  donc  incontestable  qu'au  moment 
de  la  Fronde  la  France  étoit  pourvue  d'une  bonne  et  forte  admi- 
nistration au  point  de  vue  de  la  centralisation,  idéal  des  politiques 
de  notre  époque;  seulement  la  coalition  des  parlementaires  et  de 
la  noblesse,  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  devoit  singulière- 
ment en  détendre  les  ressorts.  Mais  n'en  est-il  point  toujours  ainsi  en 
temps  de  révoltes,  de  guerres  civiles  et  d'anarchie?  A  part  la  ten- 
dance de  l'auteur  à  rendre  la  royauté  responsable  de  toutes  les  mi- 
sères qu'elle  ne  put  conjurer,  et  les  reproches  qu'il  fait  au  gouverne- 
ment d'Anne  d'Autriche  et  de  Mazarin,  reproches  qui  nous  semblent 
parfois  injustes,  nous  remercierons  l'auteur  de  l'utile  et  beau  tra- 
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vail  qu'il  nons  a  donné,  et  dont  le  but  moral  est  de  démontrer  une 
fois  de  plus  tout  ce  que  la  passion  des  ambitieux,  la  révolte  contre 
Tautorité  légitime  et  les  folies  utopies  des  anarchistes  entraînent 
pour  le  pays  de  catastrophes,  de  désastres  et  de  misères. 

L'étude  approfondie  qu'a  faite  M.  Feillet  de  cette  triste  phase 
de  nos  annales  le  conduit  à  réparer  an  grave  oubli  des  historiens. 
Nul  que  nous  sachions,  n'ayant  comme  lui  mis  à  nu  les  misères 
de  cette  époque,  n'a  été  amené  à  rendre  à  l'humble  enfant  des 
Landes,  à  l'apôtre  de  lluimanité,  la  justice  qui  lui  étoit  due,  et  à 
donner  place  au  mouvement  de  réaction  catholique,  réaction  toute 
de  bienfaisance,  qui  signala  la  fin  du  règne  de  Louis  XHI  et  le  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XIY.  Ce  mouvement  qu'on  ne  peut 
nier^  car  il  se  manifesta  par  toutes  les  œuvres  imaginables  de  cha- 
rité, eut  pour  chef  et  pour  principal  instrument  l'immortel  Vin- 
cent de  Paul,  a  celui,  dit  M.  Feillet,  que  l'église  catholique  a  placé 
dans  le  patriciat  qu'elle  appelle  lessaintSy  et  que  l'humanité  entière 
compte  avec  raison  au  premier  rang  de  ceux  qui  méritent  la  re- 
connoissance  et  la  vénération  de  leurs  semblables.  » 

Il  faut  lire  dans  le  livre  de  M.  Feillet  la  situation  faite  à  nos 
malheureuses  provinces  par  les  excès  de  la  soldatesque  affamée, 
sans  solde  et  sans  frein.  Le  pillage  et  Tincendie,  la  famine  et  la 
peste  tombèrent  à  la  fois  sur  la  Lorraine,  la  Champagne  et  la  Picar- 
die. C'est  précisément  sur  ce  vaste  terrain  de  misères  et  d'angois- 
ses qu'eurent  à  s'exercer  le  zèle  et  le  miraculeux  dévouement  de 
Vincent  de  Paul.  Metz,  Verdun  et  Nancy,  Rocroy,  Mézières,  Char- 
leville,  Sedan  et  Reims;  Amiens,  Abbeville,  Péronne  et  Saint- 
Quentin  éprouvèrent  tour  à  tour  les  effets  prodigieux  de  cette  cha- 
rité. Nous  voudrions  citer  les  nombreux  témoignages  que  rend 
M.  Feillet  à  l'humble  instrument  de  tant  de  merveilles;  mais  l'es- 
pace et  le  temps  nous  manquent  à  la  fois,  et  nous  ne  pouvons  que 
recommander  un  livre  qui  nous  fournit  tant  de  pages  intéres- 
santes, qui  nous  révèle  tant  de  faits  ignorés,  et  qui  porte  avec  lui 
le  cachet  d'une  sincérité  qui  puise  sa  force  et  sa  conviction  dans 
'  les  innombrables  matériaux  et  documents  de  tout  genre,  inédits  ou 
imprimés,  que  l'auteur  a  eus  à  sa  diposition  et  qu'il  a  fort  habi- 
lement mis  en  œuvre. 
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Xni.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

00    LA.  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHUIPS  DE  BATAILLE. 

Nous  recevons  de  H.  Feillet  la  note  Buivante,  que  nous  pu- 
btioas  avec  un  grand  empressement  : 

«Au  n°  487  du  manuscrit  l'Impif  du  sang,  à  propos  du  ehevalier 

d'Assas,  il  f  a  de  la  part  de  d'Emier  ou  une  erreur  ou  une  obscurité 
de  rédaction  :  •  Ce  fui  en  considération  de  celle  belle  conduits 
que  le  feu  roi  créa  en  1777  une  pension  de  1,000  fr,  »  A  qui  se 
rapportent  ces  mots,  le  /'eMroi?EBt-ce  à  Louis  XV, ce  seroil  une  er- 
reur, puisque  Louis  XV  mourut  en  1774  sans  avoir  rien  fait  pour 
ce  noble  soldat;  d'un  autre  cûté,  que. veulent  dire  ces  eipressions 
de  feu  roi  appliquées  à  Louis  XVI,  puisque  le  travail  s'arrête  au 
Tègne  de  Louis  XVI  inclusLTemeut? 

Permettez-moi  de  vous  adresser  la  copie  de  l'intéressante  pièce 
historique  qui  ^e  rapporta  à  cette  affaire,  si  honorable  pour  la 
mémoire  de  Louis  XVI;  je  l'emprunte  aux  excellents  catalogues 
de  lettres  autograpbes  publiées  par  M.  Lavardet  (19  février  1857). 

N"  44.  a  Lettres  qui,  créant  en  faveur  du  baron  d'Assas,  ci-de- 
vant capitaine  au  régiment  d'Auvergue,  de  ses  fils  et  de  leur  pos- 
térité, une  pension  perpétuelleet  héréditaire  de  1,000  livres,  rË- 
gtent  l'ordre  de  la  succession  h  cette  pension,  v  On  lit  sur  la  marge, 
d'une  autre  écriture:  a  8  octobre  1777.  RegistréeleSl  mars  1778.» 
4  grandes  pages  in-fol.  En  voici  le  commencement  : 
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M  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à 
tous  présents  et  à  venir,  salut.  De  toutes  les  grandes  actions  que 
l'histoire  a  immortalisées,  aucune  n'est  au-dessus  de  l'héroïsme 
avec  lequel  le  sieur  Louis,  chevalier  d'Assas,  capitaine  de  chas- 
seurs au  régiment  d'Auvergne,  s'est  dévoué  à  la  mort.  La  nuit  du 
15  au  16  octobre  1760,  le  prince  héréditaire  de  Brunswick  voulut 
surprendre  à  Glostercamp,  près  de  Vesel,  un  corps  de  l'armée 
Françoise  commandée  par  le  marquis  de  Castries.  Le  chevalier  d' As- 
sas,  en  marchant  à  la  découverte  pendant  l'obscurité,  tombe  dans 
une  embuscade  ennemie.  Environné  de  baïonnettes  prêtes  à  le 
percer,  il  peut  acheter  son  silence,  mais  l'armée  va  périr  si  elle 
ignore  le  danger  qui  la  menace.  Il  crie  à  haute  voix  :  A  MOI,  AU- 
VERGNE! VOILA  LES  ENNEMIS!...  et  dans  l'instant  U  eipire 
percé  de  coups.  Si  cette  mort  glorieuse  l'a  dérobé  à  notre  recon- 
noissance  (dit  noblement  Louis  XVI,  réparant  ainsi  l'ingratitude 
et  l'oubli  de  son  aïeul,  si  peu  capable  d'apprécier  la  vertu),  nous 
pouvons  du  moins  en  faire  éprouver  les  effets  à  son  frère,  le  sieur 
François,  baron  d'Assas,  ancien  capitaine  dans  le  régiment  d'Au- 
vergne, ainsi  qu'aux  deux  fils  de  celui-ci »  Suivent  les  titres 

d'ancienneté  de  sa  noblesse,  qui  date  du  Xll^  siècle,  et  les  actions 
mihtaires  de  ses  ancêtres,  etc.  » 

Nous  remercions  M.  Feillct  d'avoir  remis  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs  Tacte  dont  on  vient  de  lire  Textrait  et  qui  constate 
d'une  façon  si  positive  l'héroïque  dévouement  du  chevalier 
d'Assas,  dévouement  dont  quelques  esprits  étroits  ont  parfois 
contesté  le  texte.  Quant  à  Pobservation  sur  ces  mots  :  le  feu 
roi'i  M.  Feillet  voudra  bien  se  rappeler  ce  que  nous  avons  dit 
en  tête  de  ce  travail,  t.  vn,  p.  27,  c'est  qu'il  fut  composé 
après  ou  pendant  le  règne  de  Louis  XVI,  mais  qu'il  ne  dut  ja- 
mais voir  le  jour  qu'après  la  mort  de  ce  prince,  puisque  l'au- 
teur le  dédia  au  premier  consul  dans  l'espoir  de  le  voir  publier 
aux  frais  du  gouvernement.  Nous  ajouterons  que  la  pension 
faite  par  Louis  XVI  à  la  famille  du  héros,  et  réversible  à  per- 
pétuité sur  les  aines  de  ce  nom^  fut  naturellement  supprimée  à 
la  révolution,  et  rétablie  par  le  gouvernement  de  Louis  XVIII. 
Nous  ne  savons  plus  si  elle  continue  à  être  servie  depuis  la 
chute  des  Bourbons  de  la  branche  aînée. 
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État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  bkssés^  dêpuii  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  auth&Mques. 

(Suite.  ^  Fby.  t.  VII,  p.  25,  40,  7d«  07,  163,  itl,  192,  t67>  Sdl,  ^91  ) 

î.  VIII,  p.  36.) 

527.  AoBMTT  (le  sieur  d'),  mousquetaire  du  Roj  de  la 
deuxième  compagnie,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en 
1743. 

528.  AuBERY  (Augustin),  marquis  de  Vatan,  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Vatan-Infanterie  et  briga- 
gadier  des  armées  du  Roy,  blessé  dangereusement  à  l'épaule 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759,  mourût  d^autfês  blessuréfit 
qu'il  reçut  à  l'atEaire  d'Olpern,  le  14  octobre  1761  « 

B29.  AUBÉftt  (Loui8*Alexaridi*e  d*),  capitaine  au  régiment 
Royàl-Montferrat,  puis  major  de  Mântoûe  et  lieutenant-colonel, 
reçut  plusieurs  blessures  aux  batailles  de  Chiari,  de  Lu^ara  et 
de  Gassano. 

530.  AtJBEEt  (Frédéric-Louis,  chevalier  d'),  chevaliet  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d*AIsaCe-lnfâtiterie,  ttçni  à 
la  bataille  de  Berghen,  en  1759,  un  coup  de  fmi  au  genou  dont 
il  resta  estropiée 

531.  AuBBBT  (François-Alphonse 'dO;  sou  frère^  capitaine  de 
cavallerie,  mourut  de  ses  blesaureSé 

532.  AUBESPiN  (le  marquis  de  1'),  capitaine  âu  régiment  de 
Là  Rochefoueaud"  Cavallerie  )  tué  à  la  bataille  de  Minden 
en  1759. 

533.  AuBESFUfE  (Etienne-Claude  de  F),  marquis  de  Verde- 
loime,  sous-lieutenant  des  Gendarmes-Dauphin,  tué  à  la  ba-^ 
taille  de  Fleurus  en  1690. 
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.  534.  AuBESPiNE  (Claude-Marie  de  ï),  son  fils^  marquis  de 
Verderoane^  enseigne  de  gendarmerie^  tué  à  la  bataille  de  Mal* 
plaquet  en  1705. 

535.  AuBESPJinB  (Etienne-Louis  de  V),  marquis  de  Verde- 
ronne,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  anglois  et  gouver- 
neur de  Montélimart^  fut  1}leBsé  à  la  même  bataille. 

536.  AuBETERRE  (le  sieur  d'),  reçut  deux  blessures  en  1644 
dans  la  guerre  contre  les  Bavarois.  {Mercure  de  1644.) 

537.  AuBEUF  (le  sieur  d'),  lieutenant  aux  gardes  françoises^ 
blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen  en  1743. 

538.  AuBBUP  (le  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  eut  une  jambe 
cassée  à  Pattaque  de  Borck  en  1758,  et  mourut  tout  aussitôt  de 
sa  blessure. 

539.  Aubier  (Jean),  seigneur  de  Serment,  capitaine  au  régi- 
ment Royal-Infanterie,  tué  au  siège  de  Salins  sous  Louis  XTV. 

540.  AuBioNAN  (le  sieur  d')^  lieutenant  au  régiment  royal 
des  Vaisseaux,  blessé  au  siège  de  Namur  en  1692. 

541.  AuBiGNÉ  (le  comte  dO,  colonel  d'un  régiment  de  dra- 
gons, fut  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

542.  AuBiGNT  (Jean  d'),  seigneur  de  Lalande^  lieutenant  au 
régiment  de  Commières,  tué  au  siège  de  Saint-Michel,  en  Lor- 
raine, d'après  un  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  Eoy  du  10  jan- 
vier 1641. 

543.  AuBiGNT  |(le  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef 
de  bataillon  au  régiment  de  Navarre,  blessé  à  la  bataille  de 
Raueoux  en  1746. 
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544.  AuBONNE  (le  sieur  d'),  du  canton  de  Berne,  capitaine 
au  régiment  de  Gourten,  tué  au  combat  d'Echren  en  1703. 

545.  AuBONNB  (Paul  d'),  chevalier,  commandeur  de  Tordre 
du  Mérite  militaire,  colonel  du  régiment  d'Aubonne  et  maréchal 
de  camp  en  1770,  eut  le  bras  droit  emporté  à  la  bataille  de 
Laufeldt  en  1747  :  il  mourut  le  10  février  1783. 

546.  AuBOURG-DE-BouRRis  (N...),  chevalier  de  Bourris,  che- 
valier de  Saint-Louis,  lieutenant  de  vaisseau,  fut  blessé  sur  le 
Pégase  dans  le  combat  qu'il  soutint  le  20  avril  1782  contre  le 
vaisseau  anglois  le  Foudroyant,  de  80  canons. 

547.  AuBOURG-DE-PoRCHEUx  (N.. .),  Capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  au  siège  de  Montpellier  en  1622. 

548.  AuBOURG-DE-PoRCHEUx  (N....),  Capitaine  aux  gardes 
françoises,  mort  en  1627  des  blessures  qu'il  reçut  dans  Fisle 
deRhé. 

549.  AuBOURG  (N...),  seigneur  de  Porcheux,  capitaine  au 
même  régiment,  tué  en  1645  au  siège  de  Saint-Venant  ou  de 
la  Mothe-au-Bois. 

550.  AuBouRG  (N...),  son  neveu,  seigneur  de  Porcheux, 
aussy  capitaine  aux  gardes,  fut  tué  à  la  bataille  do  Lens 
en  1648. 

551.  AuBRUNEs  (Ëustase,  ou  Ëustache  d'),  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  1415,  ainsy  que  le  seigneur  de  Gaulroy^ 
son  frère. 

552.  AuBRY  (le  sieur),  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
dant à  la  Louisiane,  périt  à  la  vue  de  Bordeaux  dans  un  nau- 
frage en  1770,  en  revenant  des  colonies  en  France. 

553.  AuBuissoN  (Jean-Germain  d^),  lieutenant  au  régiment 
de  Normandie,  fut  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 
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5&l«  AuBut860N  (Pierre  d^^  chevalier  de  Saint-LDuis^  eâpi- 
taine  au  régiment  de  la  Couronne^  eut  trois  doigts  de  la  main 
gauche  emporté  d'uu  coup  de  feu  au  siège  de  Deudermonde^ 
en  i74|5,  et  fut  encore  dangereusement  blessé  à  la  bataille  d^ 
Haucoux  en  i74f6. 

558.  AuBUSSoN  (François  A')^  comte  de  La  Feuillade,  baron 
de  Perusse,  maréchal  de  camp,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roy  et  premier  chambellan  de  Gaston^  duc^'Or- 
léans,  fut  tué  *u  comhaiit  de  Castelnaudary  en  1632. 

556.  AuBussoNj  chevalier  de  La  FeuiUade>  périt  aussy  dans 
le  même  combat. 

557.  AuBussoN  (François  d')^  seigneur  de  Ghassingrimont^ 
tué  eu  1635  au  «siège  de  Valence  en  Italie. 

558.  AuBusson  (Gabriel*Bracbet  d%  marquis  de  Moutagu^ 
premier  chambellan  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  tué  à  Tatt^ue 
du  fort  de  Wal,  pendant  le  siège  de  Saint-Omer^i  ea  1638. 

&59.  AuB(»90N  (Paul  d')^  son  frère,  chevalier  de  Malte^  tué 
au  siège  de  Mardick  en  1646. 

860i.  AuBussoit  (Léqn  i'),  comte  de  La  Feuillade.,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roy,  eonseiller  d'Etat  d'épée»  lieuteuant 
de  Roy  de  la  province  d'Auvergne,  lieutenant  de  la  compagnie 
de  chevau-légers  et  premier  chambellan  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léans, blessé  au  siège  de  Gravelines  en  1644,  fut  t«é  à  la  ba- 
taille de  Lens. 

561.  AuBussoN  (François,  vicomte  d'),  duc  de  Roannès, 
pair  et  maréchal  de  France,  comte  de  La  Feuillade,  marquis 
de  Boisy,  baron  de  la  Borne  et  de  Penisse,  premier  baron  de 
La  Marche,  colonel  du  régiment  des  gardes  françoises,  cheva- 
Uer  des  ordres  du  Roy,  général  de  ses  armées  de  terre  et  de 
mer,  vice-^Roy  de  ^ille,  gouverneur  de  Dauplûnè  et  de  Gre- 
noble, blessé  d'un  coup  de  piatolet  dans  la  cuisse  à.  la  bataille 
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deRethel  en  1650^  le  fut  aussy  de  trois  coups^  dont  un  à  la 
téte^  au  si^e  de  Mouzon  en  1653^  et  fut  encore  grièvement 
blessé  à  la  tète  au  siège  de  Landrecies  en  1655^  où  il  fut  laissé 
pour  mort.  Son  crâne  étant  rompu,  laissoit  sa  cervelle  à  dé- 
couvert ;  dans  ce  péril  il  conserva  toujours  son  humeur  en- 
jouée; il  pria  son  chirurgien  de  détacher  un  morceau  de  sa 
cervelle  et  de  l'envoyer  au  cardinal  Mazarin,  afin  que  désormais 
il  ne  s'avisât  plus  de  le  traiter  d'homme  çans  cervelle.  —  Le 
maréchal  de  La  Feuillade  fut  encore  blessé  au  siège  de  Valen- 
ciennes  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  luy  à  Ciéluy  dlpres.  U 
mourut  à  Paris  au  mois  de  septembre  i69i  avec  la  réputation 
d'un  des  grands  hommes  de  son  siècle. 

562.  AuBUssoN  (Robert-Fidèle  d*),  seigneur  de  Cbassmgri- 
mant>  tué  en  Portugal  au  mois  de  juillet  1667. 

563.  AuBUSsoN  (Louis  d'),  seigneur  de  Chassingrîmont,  tué 
au  passage  du  Rhin  en  1672. 

564.  AuBUssoN  (Kiiîibert  d'),  baron  de  Fumel,  capitaine 
aux  gardes  françoises,  fut  contraint  de  vendre  sa  compagnie 
en  1676^  à  raison  de  Tétat  où  l'avoient  mis  ses  blessures. 

565.  AuBussoN  (Jacques  d'),  seigneur  de  Beauregard,  capi- 
taine de  grenadiers  au  même  régiment^  tué  à  la  bataille  de 
Steinkerque  en  1692. 

566.  AuBUSsoN  (N...  d'),  comte  de  la  Feuillade,  fut  blessé  à 
la  bataille  de  Guastalla  en  1734'» 

567.  AuGHÉ  (le  sieur)^  sous-lieutenant  au  régiment  du  prinee 
Antoine  au  corps  des  Saxons,  eut  une  jambe  cassée  à  la  ba- 
taille de  Minden  en  1759. 

568.  Ancre  (d').  Voy.  Dangrb. 

569.  AuMBERT  (Alexandre  d'),  seigneur  de  Massillau^  co1(k 
nel  d'infanterie,  tué  par  les  camisards  du  Yivarais  en  1709. 
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870.  ÂUDiFREDi(le  sieur  d'),  sous-lieutenant  au  régiment  de 
la  Martinique,  fut  grièvement  blessé  à  la  jambe  dans  le  com- 
bat du  comte  de  Guichen,  près  de  la  Martinique^  contre  Tamiral 
Rodney  en  1780. 

57i.  Am)0UiN  (N...)^  seigneur  de  Ballan^  capitaine  de  caval- 
lerie  dans  Tarmée  du  duc  d'Ëpemon^  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  siège  d'Aix^  en  1593. 

572.  AuDOUiN  (Louis)^  seigneur  de  Bailan,  capitaine  au  ré- 
giment de  La  Meilleraye^  puis  maréchal  de  camp^  blessé  d'un 
coup  de  mousquet  au  siège  de  la  Bassée  en  1641^  le  fut  encore 
à  la  bataille  de  Rocroy  et  au  siège  de  Thionville  en  1643,  d'une 
grenade  qui  aillit  luy  faire  perdre  une  jambe. 

573.  AuDÔuiN  (Pierre-Nicolas),  son  fils,  seigneur  des  Brous- 
ses, tué  d'un  coup  de  canon  en  Hollande,  le  7  juin  1673,  dans 
un  combat  naval  où  il  servoit  comme  volontaire. 

{La  suite  prochainement,) 


XIV.  —  LE  SIRE  D'AMBOISEi 


Ingelger  ou  Enguerand,  sire  d'Amboise,  auquel  se  rapportent 
les  pièces  qu'on  va  lire,  avoit  été  l'une  des  victimes  de  la  journéô 
de  Poitiers.  Blessé  sous  les  yeux  du  roi  et  prisonnier  en  même 
temps  que  ce  prince,  il  lui  avoit  fallu  contribuer  à  la  rançon  de 
son  souverain,  et  payer  la  sienne  propre  au  prix  d'une  partie  de 
ses  domaines.  Cependant,  à  peine  rentré,  le  jeune  roi  Charles  V, 
dès  les  premières  années  de  son  règne,  voulant  tirer  de  sa  capti- 
vité Guy  de  Chastillon,  comte  de  Blois  et  de  Soissons,  l'un  des 
otages  donnés  au  roi  d'Angleterre  pour  la  rançon  du  roi  Jehan, 
jeta  les  yeux  sur  le  sire  d'Amboise  pour  tenir,  avec  d'autres,  la 
place  du  comte  de  Blois.  —  Quoique  alliées,  de  graves  discords 
existoient  entre  les  deux  maisons  :  Enguerand  se  plaignoit  de 
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violences  de  plus  d'un  genre  exercées  par  ceux  du  comte  de  Blois 
contre  les  domaines  et  les  hommes  de  la  sirie  d'Amboise.  £n- 
guerand  se  tenoit  pour  gravement  offensé,  et  à  plusieurs  re- 
prises il  en  avoit  porté  ses  plaintes  au  roi.  11  devoit  donc  être  na- 
turellement peu  disposé  à  se  rendre  pleige  et  garant,  corps  pour 
corps,  du  comte  de  Blois  qu'il  considéroit  comme  son  ennemi.— Voici 
l'ordre  du  roi,  fort  impératif  dans  la  forme,  et  la  réponse  hardie  du 
sire  d'Amboise.  On  trouve  dans  cette  dernière  pièce  cette  hauteur 
et  liberté  de  langage  que  dans  ses  rapports  avec  la  couronne  la  no- 
blesse féodale  n'avoit  point  encore  perdues  à  cette  époque.  Les  his- 
toires et  généalogies  ne  nous  disent  pas  qu'après  sa  rançon  Engue- 
rand  ait  été  contraint  de  retourner  en  Angleterre  à  titre  d'otage, 
d'où  suit  pour  nous  la  preuve  que  ses  excuses  et  remontrances  fu- 
rent accueillies  et  que  Charles  V  n'insista  point.  —  Cet  Ënguerand 
mourut  en  1373.  Il  avoit  eu  deux  femmes  :  la  première,  Marie  de 
Flandre,  dame  de  Nesle,  Montdoubleau  et  de  Terremonde,  fille  aî- 
née et  héritière  de  Jean  de  Flandre,  vicomte  de  Chateaudun,  et  de 
Béatrix  de  Chastillon-Saint-Paul;  —  la  seconde,  Isabeau  de  Thouars^ 
dame  de  Talmond,  etc.,  dont  il  eut  Pierre  d'Amboise,  qui  succéda 
en  1397  au  vicomte  de  Thouars,  qui  fonda  l'église  des  cordeliers 
d'Amboise,  en  1412,  et  eut  pour  petite-fille  cette  Marguerite  d'Am- 
boise, son  héritière,  qui  porta  dans  la  maison  de  la  Tremoille, 
avec  la  vicomte  de  Thouars  et  la  principauté  de  Talmond,  les  sei- 
gneuries de  Mauléon,  de  l'île  dç  Ké  et  de  Montrichard,  en  épou- 
sant, le  20  août  1446,  Louis  P%  sire  de  la  Tremoille. 

Nous  devons  la  communication  des  importantes  pièces  qui  sui- 
vent à  M.  le  prince  duc  de  la  Tremoille,  dont  nous  avons  déjà  eu 
l'occasion  de  citer  les  riches  et  précieuses  archives,  dernièrement 
mises  en  ordre  par  M.  Marchegay. 


1.   LE  ROI  CHARLES  V  AU  SIRE  d'AMBOISE. 

De  par  le  Roy, 

Sire  d'Amboise,  pour  ce  qu'il  est  de  nécessité  de  tantoust 
renouveller  et  rechangier  les  bostaiges  qui  ont  esté  et  encorps 
sont  en  Angleterre,  pour  Monss%  que  Dieu  absoille,  car  nous  en 
sommes  moult  pressiés,  tant  par  no^tre  très  cbier  frère  le  roy 
d'Angleterre,  corne  par  lesdiz  hostages  qui  y  ont  longuement 
esté,  — Nous,  eu  sur  ce  bon  avis  et  grant  deliberacion  avecques 
nostre  conseil,  avons  ordiené  et  voulons,  cornent  qu'il  soit,  que 
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tantoost  TOUS  y  ailler  pour  y  demorer  en  hostage^  en  lieu  de 
Guy  de  Blois,  jusques  atant  que  nous  y  envolons  des  aulres  en 
lieu  de  vous  et  de  ceulx  que  nous  y  envoions  à  présent^  et  ny 
demorer  que  un  an;  quar  led.  Guy  de  Blois  nous  a  fait  assa- 
voir que  il  ce  obligera  a  vous  si  fort,  corne  ille  pourra  obligier 
de  vous  délivrer  dudit  hostaige  dedans  un  an.  —  Si  vous  man- 
dons, enjoingnons  et  comend.  sus  la  foy  et  leautéenquoy 
vous  nous  estes  tenuz,  et  sur  l'amour  que  vous  avez  et  devez 
avoir  à  nous  et  à  nostre  reaume,  et  sus  quoique  vous  vous  pou- 
vez meffaire  envers  nous,  que  tantoust  ses  lettres  veues,  toutes 
excusacions  cessans  et  toutes  autres  besoignes  arrière  mises, 
vous  viengez  par  devers  nous,  tous  ordenei  prest  et  appareil- 
lies  pour  partir  incontinent  pour  aller  en  hostage  comme  dit 
est,  sachans  pour  certain  que  ce  vous  estes  refusans  ou  dé- 
lalans  de  y  venir  tout  prest  et  appareillez  pour  partir  inconti- 
nent ,  corne  dit  est.  Nous  vous  contraindrons  ad  ce  faire  par  prinse 
de  tous  vos  biens  et  de  tout  quelconque  vous  tenez  de  terre  en 
notre  royaulme,  et  par  toutes  les  autres  plus  fors  voyes  et 
manières  que  nous  pourrons,  sans  vous  oyr  à  nulle  excusacion. 
Si  guardez  que  deffaut  n'y  ait  cornent  que  soit.  Donné  au  boys 
de  Vincennes,  k  XVII''  jour  de  may . 


±     LE  SIRE  D'AMBOISS   AU  ROY. 

Mon  très  doublé  et  souverain,  ge  rec.  vous  lettres  en  mon 
fort  de  Bne,  le  mardi  après  Penthec  par  lesquelles  vous  me 
mendez  que  ge  aille  come  ho^aige.  en  Angleterre  pour  Guy  de 
Blois.  Mon  doubté  seign%  plaisevoussav.  que  à  la  bataille  de 
Poitiers,  ge  fuz  prisonnier  aveques  le  roy  vostrepere,  que  Dkx 
absoille,  et  mis  à  si  haute  ramçon  qu'il  a  convenu  que  ma  terre 
de  Cbevreuse  en  soit  vendue,  et  en  doy  encor  grant  fason  ;  de 
quoy  il  convient  que  ge  vende  eneore^  si  comme  ge  pense  que 
toul  pkûn  de  gen&de  vostce  coaseil  et  deivoetre parlement  le 
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v«Rt.  Si  ^oroie  bien  âe  iBaldiie  heur  ntt,  si  g6  retournoie  hosta- 
gtti  en  Angleterre^  ad  ce  que  ge  esté  prison,  de  la  bataille  et  dé- 
sert pour  païer  ma  ramson  :  et  mont  dit  ceulx  en  qui  je  m^ensuis 
conseilà  que  ge  seroie  IL  foys  prison.ad  ce  que  les  autresne  le  se- 
roient  que  une  :  et  grant  foeson  de  seigneurs  a,  en  Tostre  reaume, 
qui  n'ont  point  prinst  esté  en  ladite  bataille  qui  seroient  mielx 
séans  qu'ils  y  allassent  pour  luy  que  moy.  Et  mesmement  Guy 
de  Bloys  a  des  parens  bien  poissans  qui  sont  plus  tenuz  à  le  dé- 
liTrer  que  moy.  Si  vous  supli  mon  très  doubté  seigneur,  si 
humblement  comme  ge  puis^  que  pour  Dieu^  pour  aumosne^ 
pour  vérité  et  raison  que  ge  liens  que  vous  voulez,  veues  les 
ehottsses  dessus  dites,  vous  me  vueillez  tenir  pour  exeusé.  Ge 
'  prie  Nostre  Seigneur  que  il  vous  doint  joaie  et  honeur  et  boae 
vie  ^longue.  Escript... 


3.  CE  SONT  LES  RAISONS  POUR  LESQUELES  LE  SIRE  D'AMBOISE  DIT 
QUE  IL  NE  DOIT  MIE  ALLER  EN  HOSTAGE  EN  ANGLETERRE  POUR 
6UT  P£  BLOIS. 

Nuli  ne  doit  entrer  en  bostages  neplevir  homme  pour  corps> 
c«  a'est  le  fils,  le  père  ou  le  homme  lige  son  seingneur  :  -*-  et 
il  nesft  heim  doud«  Guy,  ne  de  mons^  de  Bloys. 

It^n,  le  seigneur  d'Ainboyse  arresta  Raymond  Emaul  de 
SsinuMartin,  qui  estait  ennemi  dou  raulme  de  France^  lequel 
estait  entré  en  sa  ville  d'Amboyse  sanst  cpmmend.  de  luy;  et 
pour  ce  que  le  gouverneur  de  Bloys  disoit  que  ycelui  estoit 
8oa  prisonnier^  et  que  il  avoit  saufconduict  de  luy,  led.  gou- 
verneur prinst  et  arresta  en  la  ville  de  Bloys  les  hommes  doud. 
site  d'Amboyse  et  les  mit  en  horde  et  vilaine  prison. 

It.  pour  ce  que  le  sire  d'Amboyse  escript  aux  gens  de  la  ville 
deBioys  que  le  gouverneur  avoit  mal  £ait  d'avoir  prins  ses  hom- 
mes et  que  ses  hommes  ne  le  pouoient  corrigier  ;  un  comprc^ 
nHs  se  fisi  dottd.  sire  d'Amh.  et  dou  gouverneur  sur  le  mare- 
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récbal  Bousiquaut  :  et  permist  led.  gouverneur  p.  sa  foy,  si  corne 
plus  a  plain  est  dit  au  compromis^  de  délivrer  les  hommes  dou 
sire  d'Amb*  dedans  certain  jour  :  et  contre  le  compromis  et  Ta- 
cort  dessus  dit^  le  gouverneur  tint  lesd.  prisonniers  en  la  ville 
de  Bloys  en  honteuse  prison^  que  p.  force  convint  qui!  paias- 
sent  me  frans^  qui  leur  costerent  aux  pouvres  marchans  plus 
de  VIIc,  avant  que  il  les  peussent  avoir  trouvés. 

It.  Les  chousses  dess.  dites  furent  faictes  en  la  ville  de  Bloys; 
et  le  gouverneur  les  fist,  comme  gouverneur  de  Bloys  et  par  la 
puissance  de  mons'de  Bloys^  car  autrement  ne  le  peust  il  avoir 
fait. 

It.  Pour  les  causs.  dessusdites  le  seign.  d'Amboise  nest  rien 
tenu  à  faire  pour  Guy  de  Bloys  ne  pour  mons^  de  Bloys  ;  et 
plus  grant  chouse  ne  porroit-il  faire  pour  eux  que  mestre 
son  corps  pour  le  leur. 

It.  Il  fist  bailler  au  roy  vostre  père,  de  la  dame  d^Amb.  dont 
Dieu  ait  lame  par  sa  doulce  pitié,  la  terre  de  Tenremonde,  don  il 
dévoient  estre  en  recompensés  sur  Benon;  et  pour  ce  que  le  roy 
voust  faire  vuider  Maingo-Maubert  dou  chastau  de  Benon^ 
Maingo-Maubert  vint  faire  guerre  aud.  sire  d^Amb.  et  prist  son 
chastel  de  Mont-Richart,  où  il  porta  doumage  à  luy  et  à  ces 
hommes  de  IIU^  mille  florins,  si  come  commune  renomée  est 
ou  pais  :  et  pour  ce  que  le  sire  d'Amb.  soet  mielx  son  doumage 
que  il  ne  fait  cetlui  de  ses  hommes,  il  y  eust  doumaige  de 
XY  mil  flor.,  de  quoy  il  informera  le  roy  quant  illi  plera,  sans 
ce  que  oncques  en  fust  de  riens  reconpenssé. 

It.  Le  roy  deFrance  devoit  assoveir  (satisfaire)  pour  la  récom- 
passacion  de  Tenremonde  aud.  sire  et  dame  d'Amb.  de  XXIIP 
Ibr.  de  terre  au  tournons;  dequoy  les  arrérages  li  sont  deus  de 
deux  ans  ou  environ. 

It.  la  dame  d'Amb.  que  Dieu  face  mercy  par  sa  doulce  pitié 
morut  dou  dueil  pour  les  chouss.  dess.  dites. 

It.  Se  il  ni  avoit  que  le  fait  de  Tenremonde  et  les  deppen- 
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dances,  est  le  roy  tant  tenu  aud.  sire  d'Amb.  qu'il  ne  le  debve- 
roit  mie  pourforcer  dealer  en  hostaiges  dessusd. 
Item  par  plusieurs  fors  raisons  autres  : 
Le  sire  d^Amboise  fut  prins  a  la  bataille  de  Poitiers  et  mis  a 
si  haute  ramsson  que  p.  dessus  V"»  escus  viels  ou  environ  quil 
en  a  paié^  sa  terre  de  Chevreuse  en  a  esté  vendue  et  en  doit  en- 
cor  ÏII"^  et  IF  frans  a  païer  à  Noël  prochain  venu,  pour  les- 
quels il  convient  que  il  vende  encore  de  sa  terre:  quar  sa  terre 
aresté  si  pilliée  et  desserte  (destruicte)  p.  les  guerres,  et  ses 
hommes  si  dessert,  que  autrement  ne  le  pourroit-il  paier. 

It.  Pour  cuider  trover  chevances  à  paier  sadite  finance,  a  esté 
led.  sire  d'Amboize  à  Avignon  et  ailleurs  en  plusieurs  lieux, 
esqueis  tant  pour  lui  comme  pour  autres  messag.,  il  a  despendu 
la  value  de  V  escuz  vieulx  puis  que  il  fut  mis  a  finance  et 
dou  il  est  prest  de  informer  le  roy. 

It.  Par  raison,  nul  ne  doitestre  prison,  d'une  bataille  que  une 
fois  ;  et  si  le  sire  d'Amboyse  retournoit  en  Angleterre  il  seroit 
n  fois,  et  aimeroit  mieulx  estre  prison,  d'une  autre  bataille 
que  retoiuner  en  Angleterre,  et  seroit  plus  son  honeur. 

It.  Veu  que  le  roy  prent  et  a  prins  sur  la  terre  aud.  sire 
d'Amb.  subsides,  gabelles,  trezains  et  fouges  dont  luy  et  ses 
homes  ont  esté  et  sont  encor  en  doumaig^  illi  est  avis  quil  a 
aseis  paie  de  la  rédemption  dou  roy,  sans  ce  que  plus  en  retourne 
en  hostages.  Car  les  chouses  dessus  dites  vallent  plus  au  roy 
UU  foys  que  ne  font  les  rentes  de  sa  terre,  et  pour  les  chouses 
dessus  âites  ne  a-il  peu  paier  sa  ramçon,  ains  ait  convenu  qu'il 
ait  vendu  et  vende  son  héritage. 


4.  LOUIS  DE  LA  TREMOILLE  A  L'aBBÉ  VATBAU. 

Voici  une  autre  pièce  extraite  des  mêmes  archives  :  c'est  une 
lettre  de  ce  Louis  de  la  Tremoille  dont  nous  venons  de  parler,  Té- 
poux  de  Marguerite  d'Amboise,  quilui  donna  sept  enfants,  quatre  fils 
et  trois  filles.  Cette  lettre  montre  avec  quelle  sollicitude  les  grands 
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au  XV®  siècle  s'oocupoient  de  Téducation  de  leurs  enfants,  et  c'est, 
ce  nous  semble^  un  démenti  de  plus  aux  écrivains  libérâtres  de 
notre  époque,  qui  s'imaginent  qu'autrefois  la  noblesse  fuyoit  les 
lettres  et  faisoit  gloire  de  son  ignorance.  A  faut  avouer  que  parmi 
les  riches  et  nombreux''Turcarets  de  notre  tamps^  il  en  est  peu  d'as- 
sez lettrés  pour  exiger  que  les  valets  de  leurs  enfants  sachent  et 
parlent  le  latin.  La  mode  en  est  passée;  mais  il  ressort  de  cette  let- 
tre que  ce  n'est  point  de  la  Renaissance,  comme  on  le  croit  gêné" 
ralement,  que  date  le  g:oût  des  langues  savantes,  et  l'on  voit  que 
le  père  de  Montaigne,  parlant  latin  à  ses  enfants  et  exigeant  chez 
eux  l'emploi  habituel  de  cette  langue,  ne  faisoit  que  suivre  un  usage 
depuis  longtemps  consacré  parmi  les  gens  bien  nés. 


Aumosnier,  affin  que  nos  enffans  soient  servit  ainsi  qu'il 
appartient,  et  qu'ilz  ne  perdent  temps,  vous  aurei  six  servi- 
teurs avecques  vous,  telz  que  verrez  estre  gens  de  bien  et 
scavans,   assavoir  :  quatre  qui  auront  chacun  quinze  livres 
par  an,  et  deux  autres  pour  servir  à  la  cuisine  et  pour  pancer 
les  deux  mulles,  ausquels  Pon  donnera  a  chacun  cent  solz;  et 
là  où  vous  cognoistrez  qu'ils  ne  feront  leur  debvoir  au  service 
de  nosd.  enfifans^  incontinent  les  satisfferez  proRata  du  temps 
qu'ils  auront  servy  ;  et  prandrez  d'autres  gens  servans  et  de 
bonne  vie,  et  satisflferez  ceulx  qui  ont  servy  au  passé.  —  Vous 
communiquerez  la  présente  à  Ferron,  affin  que  vous  et  luy  y 
donniez  bon  ordre,  car  autrement  nous  en  prendrons  à  vous 
comme  ayans  tolalle  charge.  Qui  sera  la  fin  :  priant  Dieu,  au- 
mosnier,  vous  donner  ce  que  désirez.  De  Thouars,  ce  X«  avril. 
J'ai  sceu  que  le  plus  souvant  les  serviteurs  ne  veullent 
parler  latin  en  la  chambre  de  nos  enffans,  ce  que  je  n'entends. 
Et  veulx  que  ordinairement  ils  parlent  latin  affln  de  leur  conti- 
nuer de  mieulx  en  mieulx  la  langue  latine. 

Le  tout  vostre^ 

De  la  Trémoille. 
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XV.  —  LES  CHOUANS  A  VITRÉ. 
(1799-4800.) 

Le  mot  àe  chouannerie  a  eu  pour  beaucoup^  et  a  encore  pour  plu- 
sieurs^ un  sens  fort  odieux.  Sous  la  Convention  et  le  Directoire,  on 
affectoit  d'y  voir  le  synonyme  des  mots  brigandage,  vol,  assassinat 
et  crimes  odieux.  On  sait  que  pour  d'autres  il  ne  rappelle  au  con« 
traire  que  des  actions  héroïques  de  dévouement  et  de  patriotisme. 
La  chouannerie,  en  réalité,  signifioit  un  système  particulier  de 
guerre  civile,  la  guerre  d'embuscade  et  de  surprise  exercée  par  des 
partisans  réunis  en  bandes,  accompagnée  trop  souvent  de  crimes 
privés  et  d'horribles  représailles. — La  chouannerie,  qu'il  faut  savoir 
distinguer  du  soulèvement  de  la  Vendée,  prit  naissance  dans  le  bas 
Maine,  et  eut  pour  principal  organisateur  Jean  Chouan,  tué  les  armes 
à  la  main  au  mois  d'août  1794.  La  chouannerie  proprement  dite  eut 
trois  phases  qu'il  est  bon  de  rappeler.  L  La  première  commence  au 
15  août  1792,  et  s'étend  jusqu'aux  premiers  grands  revers  de  l'ar- 
mée vendéenne,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  un  de  1797.  Jean  Chouan 
est  le  héros  de  cette  époque. — IL  C'est  à  cette  seconde  phase  que  Na- 
poléon, dans  ses  Mémoires,  fait  commencer  la  véritable  chouanne- 
rie. Charette,  réduit  à  ses  seules  forces  par  la  dispersion  de  la 
grande  armée  vendéenne,  ne  pouvant  plus  tenir  la  campagne,  pra- 
tiquoit  la  chouannerie  sur  une  plus  grande  échelle,  à  la  façon  tou- 
tefois du  Morbihan,  du  pays  nantais,  de  l'Anjou,  de  la  Bretagne  et 
de  la  basse  Normandie.  Mais  la  paix  de  la  Jaunais,  signée  par  Cha- 
rette (15  février  1795),  et  celle  de  la  Mabilais,  par  Cormatin,  lieu- 
tenant de  Puisaye,  préparèrent  l'extinction  de  la  chouannerie  dans 
la  Vendée  et  dans  la  Bretagne.  Les  chouans  du  bas  Maine  furent 
les  plus  tenaces  :  il  usèrent  le  talent  de  Kléber  et  fatiguèrent  celui 
de  Hoche.  La  chouannerie  s'assoupit  dans  le  sang  avant  la  fin  de 
1796. — m.  Cependant  les  provinces  de  l'Ouest  ne  cessoient  de  s'agi- 
ter, et  vers  le  milieu  de  1799  les  chouans  reparurent  dans  la  Ven- 
dée, l'Anjou,  la  Bretagne,  le  Maine  et  une  partie  de  la  Normandie. 
Cest  alors  que  M.  de  Bourmont,  jeune  encore,  s'empara  du  Mans  à 
la  tête  des  chouans  du  haut  et  du  bas  Maine.  Georges  Cadoudal  et 
la  Prévalaye  dirigeoient  ceux  du  Morbihan,  et  le  comte  de  Frotté 
ceux  de  Normandie»  Mais  habilement  secondé  par  les  généraia  Hé- 
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douville  et  Bernadotte,  le  premier  consul  étouffa  promptement  ces 
nouveaux  essais  d'insurrection,  et^  dès  le  mois  de  février  4800^  la 
paix  intérieure  étoit  rétablie. 

Les  pièces  qu'on  va  lire  sont  signées  d^un  des  chefs  du  parti 
royaliste  de  celte  dernière  époque,  et  intéressent  particulièrement 
la  ville  de  Vitré  et  ses  alentours.  L'officier  Abel,  de  qui  elles 
émanent  pour  la  plupart,  commandoit  en  second  sous  la  Nouga- 
rède,  chef  de  la  division  de  Vitré.  Nous  n'avons  trouvé  aucune  note 
biographique  sur  lui  dans  les  nombreux  ouvrages  qui  traitent  des 
guerres  deiaVendée.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  pièces,  qui  sont  en  ori- 
ginaux aux  Archives  de  l'empire,  et  dont  nous  devons  la  commu- 
nication à  l'obligeance  de  M.  Aug.  Lallemand,  peignent  un  grand 
caractère  et  montrent  une  fois  de  plus  que  cette  guerre  delà 
chouannerie  n'étoit  point  exclusivement,  comme  on  l'a  trop  dit, 
ime  guerre  de  brigandages,  d'extermination  sans  pitié  ni  merci. 
On  est  frappé  de  la  courageuse  fermeté  avec  laquelle  ce  chef,  à 
peu  près  inconnu,  parle  et  traite  quelquefois  d'égal  à  égal  avec  un 
agent  de  ce  gouvernement  que  venoit  d'inaugurer  le  héros  des 
Pyramides.  —  Nous  avons  soigneusement  respecté  le  style  et  Tor- 
thographe  des  originaux. 


i .  ABEL,  CHEF  EOYALISTE  DE  LA  LEGION  DE  YITRÉ^  A  M.  FINOTEAU^ 

COMMANDANT  FOUaÈEES  ET  YITRÉ. 

Le  6  septembre  1799  (15  frim.  an  yiii). 

Le  Chef  royaliste  de  la  légion  de  Vitré,  voulant  faire  con- 
noltre  qu^il  n'a  rien  tant  à  cœur  que  de  faire  observer  la  sus- 
pension d'hostiUtés,  renvoyé  au  commandant  républicain,  de 
Fougères  et  Vitré,  le  cheval  du  chasseur  qui  fut  arrêté  le 
premier  dexembre  a  son  retour  de  Chateaubourg  ;  le  sabre  et  le 
plumet  sera  de  même  rendu,  aujourd'hui  ou  demain  ;  dans  le 
cas  contraire,  le  chasseur  seroit  indemnisé.  Le  Chef  royaliste 
espère  que  monsieur  le  commandant  répubUcain  fera  observer 
de  son  côté,  la  supension  la  plus  sincère. 

Le  Chef  royaliste  de  la  légion  de  Vitré. 

Abel. 
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En  swcription  :  Seeyige  du  Rot.  A  monsieur  Pinoteau, 
commandant  Fougères  et  Vitré.  (A  Vitré.)  —  Le  Chef  royaliste, 
Abel. — {Le  cachet  a  disparu.) 


2.  LE  MÊME  AU  MÊME 


!!• 


Le  8  septembre  1799  (17  frim.  an  Yin). 

Le  chef  royaliste  de  la  légion  de  Vitré  est  surpris  qu'un 
citoyen  de  votre  ville  de  Vitré  (Jean  Pivert),  ce  soit  permi  de 
faire  arrêter  le  harnois  du  nommé  Louis  Benard.  Vous  n'igno- 
rez pas,  monsieur  le  commandant,  que  cet  acte  de  violence 
ne  peut  être  regardée  par  le  <îhef  royaliste  de  la  légion  de 
Vitré  que  comme  une  violation  a  la  suspension  d'hostilité  :  le 
nommé  Bénard  est  fermier  d'un  bien  d'émigré,  achetté  par  le 
citoyen  Pivert,  tous  les  biens  sont  séquestrés  par  moi,  je  suis 
donc  étonné  qu'on  ce  soit  permis  de  se  saisir  des  bestiaux  d'un 
de  mes  fermiers.  On  me  dit  aussi,  monsieur  le  commandant, 
qne  la  République  vouloit  faire  payer Jes  impôts  aux  habitant 
des  campagnes  dont  je  suis  maitre  :  j'ai  deffendu  de  ne  rien 
payer  «t  me  metterai  en  mesure  de  repousser  la  force  par  la 
force,  si  on  vouloit  s'en  servir  pqur  vexer  mes  campagnes. 

Je  viens  de  faire  part  au  général  en  chef  des  royalistes  de  la 
division  de  Rennes  de  tout  cela  ;  du  moment  que  j'aurai  reçu 
sa  réponse,  j'en  ferai  part  à  monsieur  le  commandant  de  Fou- 
gères et  Vitré,  mais  j'exige  que  le  harnois  soit  rendu. 

Le  chef  des  royalistes  de  la  légion  de  Vitré. 

Signé  :  Abel. 

P.  S.  Je  reçois  votre  dernière,  monsieur  le  commandant, 
je  ferai  justice  des  infractions  que  mes  gens  on  commises. 

8«  aimée.  •«Doe.  9 
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J'ai  entre  les  maiog  le  sabre  du  cbasieur>  je  vais  me  faire  re- 
mettre les  armes  des  soldats  républicains  qui  ont  été  arrêtés,  je 
vous  ferai  passer  le  tout  ensemble. 

En  suscription  :  Au  citoyen  Pinoteau,  commandant  Fou- 
gères et  Vitré.  {A  Vitré.)  —  Le  chef  royaliste,  Abel.  —  (Ca- 
chet à  la  cire,  dont  il  ne  reste  que  la  couronne  royale.) 

Cette  lettre  n'est  pas  écrite^  comme  toutes  les  autres  y  de  la 
main  du  chef  Abel. 


3.  DU  MÊME  AU  MÊMB. 


Ce  14  septembre  i799«  l'an  r*  du  roi  Loait  XVUI 

(23  frim.  an  Tm). 

J'ai  reçu,  monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire,  je  vous  prie  de  croire  que  personne  ne  désire  plus 
que  moi  une  suspension  franche  et  loyale,  aussi  ferai-je  mes 
efforts  pour  empêcher  les  infractions.  Vous  devez  bien  penser, 
monsieur  le  commandant,  que  ma  tâche  est  très  difficile,  ne 
pouvant  être  toujours  avec  mes  soldats.  Je  crois,  sauf  meilleur 
avis,  que  si  le  général  Gency  remettoit  Chateaubourg  à  ma 
garde,  les  infractions  seroient  moins  fréquentes;  je  ferois  can- 
tonner une  force  suffisante  pour  protéger  les  routes,  les  voi- 
tures publics  seroient  même  escortées  si  cela  étoit  nécessaire, 
ainsi  que  les  militaires  qui  voyagent  isolément.  Je  vous  prie 
d'être  convaincu,  monsieur  le  commandant,  que  je  réparerai 
autant  que  possible  les  infractions  que  mes  gens  pourroient 
commettre  et  seroient  sévèrement  punis  du  moment  que  j'en 
aurois  connoissance. 

Je  ferai  faire  de  tems  en  tems  des  patrouilles,  tant  sur  les 
grand  routes  qu'au  environ  de  Vitré,  pour  empêcher  mes  sol- 


i 
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date  de  se  laisser  aller  à  quelques  liceaces.  J^ai  Thonneur 
d*4treavee  coosidératioii^  moosieur  le  conuDandant» 

Le  chef  royaliste  de  la  légion  de  Vitré. 

Signé  :  Abel^ 
(La  suscription  a  disparu.) 


p^^p"WPifi^T"*«^»»«"»» 


4.  POURLEROT,  MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  DIVISION  D'ISLE-ET-VILAINE, 

AU  MÊME. 

Le  8  déceii]i>n  1799  (18  fritt.  aa  nn). 

Monsieur  le  commandant, 

L'officier  général  commandant  pour  le  roi  dans  la  diyi»im 
d'Isle  et  Yillaine  me  cbargeoit  de  faire  passer  um  lettre  m 
général  Lespinassiç  où  sans  douta  il  lui  civique  pourquoi 
Texëcutipa  de  h  trêve  a  été  retardée  dans  ces  pays^  lorsque  je 
reçois  et  j'ouvre  la  lettre  adressée  à  monsieur  AbéL^  cbef  de  la 
légion  de  Vitré. 

Ce  n'est  qu'après  avoir  écrit  et  envoyé  votre  lettre  à  M.  Abel^ 
monsieur^  pour  qu'il  satisfasse  à  votre  réclamation^  s'il  ne  l'a 
déjà  fait^  que  je  vaisentrer  enquelqu'explicationssur  de  pareils 
actes,  que  vous  ne  pourriez  considérer  comme  une  nouvelle  dé- 
claration d'hostilHés,  si  vous  voulez  juger  de  vous  conduire 
av^e  la  loyauté  et  la  franchise  d'un  militaife  firançois.  —  Notre 
lettre  vous  a  instruit  que  nos  ordres  alloient  être  donnés  à  tous 
eeux  qui  n^i  obéissent^  d'observer  strictement  la  suspension 
d'hostilités.  C'est  le  4**  décembre  à  midi,  et  vu  PétendU  de  ter- 
reins  que  nos  troupes  occupent,  le  dispersement  instantané  où 
elles  se  trouvoient,  il  étoit  impossible  qu'elles  en  fussent  ins- 
truites aussitôt,  que  nous  l'aurions  désiré.  La  réclamation  que 
vous  nous  avez  adressée  également  au  sujet  du  pillage  fait  chez 
le  citoyen  Lefevre,  au  faubourg  de  Vitré»  fera  faire  à  M.  Abel 
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les  recherches  les  plus  suivies  sur  les  auteurs  de  ce  fait.  Mais 
puisque^  ainsi  que  tous  le  reconnoissez  bien^untelactenepeut 
avoir  été  commis  qu*à  notre  insu  et  contre  nos  ordres,  nous  ne 
saurions  pas  vous  répondre  que  les  coupables  ne  puissent  se 
mettre  à  Fabri  de  nos  recherches. 

Certaines  dispositions,  certaines  manœuvres  de  quelques 
scélérats  qui  sont  furieux  des  mesures  de  modération  et  des  in- 
tentions pacifiques  que  manifeste  votre  nouveau  gouvernement^ 
nous  portent  à  croire  qu'ils  feront  tout  leur  possible  pour  en 
détruire  Teffet,  ainsi  ils  nous  imputeront  des  desseins  et  des 
actes  qui  n'auront  aucune  vérité^  ils  iront  même  jusqu'à  les 
commettre  pour  nous  les  faire  attribuer.  Ces  manœuvres  ne 
sont  pas  nouvelles^  monsieur  le  commandant^  et  tous  les  res- 
sorts qu'on  a  employés  contre  nous^  les  perfidies^  les  trahisons 
qu'on  a  encouragées^  sollicitées  en  nous  donnant  de  la  dé- 
fiance, doivent  nous  tenir  aussi  en  garde  contre  tous  les  rap- 
ports qu'on  vous  adresse^  ou  à  tout  autre  commandant  mili- 
taire pour  troubler  et  détruire  l'harmonie  qui  doit  s'établir 
entre  nous  afin  d'obtenir  la  paix  si  désirée  de  tous  François. 

C'est  notre  vœu  le  plus  sincère^  soit  dans  la  guerre,  soit  dans 

la  trêve,  c'est  le  seul  but  où  nous  tendons. 

Je  suis,  monsieur  le  commandant,  votre  tr^s-obéissant 

serviteur. 

Signé  :  Podrlbrot  (4), 

Major  général  de  la  division  d'Isle  ^t  Villaine. 

• 

P.  S.  N'étant  que  momentanément  sur  les  pays  adjaçants  à 
Vitré  et  Fougères^  c'est  M.  Abel  qui  est  chargé  spécialement 
de  faire  exécuter  la  trêve  sur  Vitré  et  M.  du  Bois  Gay  sur  Fou- 
gères. Ce  dernier,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  nos  ordres  hier  à 
midi,  a  donné  une  preuve  manifeste  desesintentionsconformes 

(1)  Est-ce  une  signature,  est-ce  une  simple  formule?  La  façon  dont  le 
mot  est  écrit  laisse  la  chose  incertaine. 
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aux  nôtres^  en  renvoyant  10  prisonniers  de  la  garnison  de 
Saint-Georges  de  Renlhambort  (?)  qui  étoient  venus  Tattaquer^  et 
qu'il  eût  repousses  plus  loin^  s'il  n'avoit  appris  pendant  Fac- 
tion que  la  suspension  existoit  chez  nos  voisins. 

Suscription  :  Sebvioe  militaibe.  —  A  M.  Pinoteau^  chef  de 
bataillon  commandant  les  places  de  Vitré  et  Fougères^  en  état 
de  siège.  {A  Vitré.)  —  {Cachet  muet  à  la  dre  rouge.) 


5.  LE  CHEF  EOTALISTE  ABEL  AU  IfÈME. 

Ce  20  décembre  1799,  Tan  5«  du  règne  de  Louis  XVIII 

(30  frimaire  au  yiii.) 

Je  viens  de  faire  toutes  les  diligences  possibles.  Monsieur^ 
pour  la  restitution  des  armes  qui  ont  étées  enlevées  aux  cava- 
liers qui  escortoient  la  malle  de  Breste^  le  chef  sera  puni 
exemplairement  soyez  en  sûre^  lorsque  les  armes  me  seront 
remises  je  vous  les  renvairez  aussi-tôt.  L'afTaire  qui  a  eue  lieu 
à  Tune  des  portes  de  Vitré  n'a  été  provoquée  que  par  des  dé- 
serteurs^ qui  quittoient  les  drapeaux  républicains  pour  servir 
sous  les  drapeaux  royalistes.  Ces  déserteurs  étoient  de  votre 
garnison  ;  l'agresseur  est  mort  de  ses  blessures. 

Vous  imputez,  Monsieur,  du  fait  à  ma  légion,  qu'elle  ne 
connoit  pas,  mais  bien  les  déserteurs  républicains  qui  sont  en 
très  grand  nombre  (vous  n'en  ignorez  pas,  Monsieur),  ils  mar- 
chent par  douzaine  et  même  plus,  et  se  portent  quelquefois  à 
des  excès  qui  retombent  sur  les  royalistes. 

Lorsque  la  république  nous  a  demandé  une  suspension 
d'hostilité,  nous  avons  invoqué  la  franchise  et  la  loyauté, 
principe  dont  les  chefs  royalistes  ne  se  sont  jamais  écartés^ 
mais  les  résultats  de  la  pacification  de  la  Prevalaye  nous  a 
prouvé  le  contraire  de  la  part  des  républicains,  jose  cependant 
croire  que  votre  gouvernement  actuel  est  pénétré  des  mêmes 
principes  que  nous. 
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Le  12  de  ce  moi8>  une  vingtaine  de  républicains  de  la  garai'» 
•on  de  livré  sont  venus  tirer  sur  de  mes  chasseurs  qui 
étoient  Hé*..  (?);  quoiqu'ils  fussent  en  plus  grand  nombre  que 
les  assaillants^  ils  n*ont  pas  rispostés,  je  ne  donne  pas  de  qualifi- 
oation  à  oela>  mais  d'après  vous  c'est  cependant  un  aiiOêritkit. 
Je  ne  laisse  rien  ignorer  à  mes  chefs,  ils  sont  instruits  des  in- 
jEractions  que  mes  soldats  commettent,  ils  doivent  même  en 
avoir  instruit  le  gênerai  républicain  Hédouville. 

Je  reçois  à  l'instant  votre  dernière,  elle  m'apprend  de  nou- 
veaux excès^  j^en  suis  vraiment  affligé  et  vous  promet  une 
sattefftctiotl  oomplette^  mais  comme  Je  vous  ai  dit  plus  haut^ 
les  déserteurs  y  sont  pour  beaucoup^  il  m'en  est  arrivé  plus  de 
90  cette  semaine  seulement. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  considération^  Monsieur^ 

Le  chef  des  royalistes  de  la  légion  de  Vitrée 

Signé  :  Abel. 

P.  S.  Je  vous  préviens.  Monsieur,  que  je  ne  recevrai 
auqunes  lettres  ou  paquets  qui  ne  seroient  pas  à  l'adresse 
cidessus^  la  royauté  existant  avani  la  république,  ce  seroit  donc 
vous  qui  seriez  chef  d'insurgés,  et  non  moi. 

{La  suscr^tion  manque  :  probablement  pour  l'adjudant 
Ckapwf.) 


mil  II 


6.  AEMÉB  aOTAUSTS.  —  DIVISKHS  DS  EEHNfiS. 

23  nivôse  an  toi. 

Noos  officier  du  Roi  conmiandant  la  légion  de  Vitré,  ot*- 
donnons  à  tous  officiers  et  soldats  royalistes  de  ne  faire  aucunes 
réquisitions  quelconques  tant  sur  les  biens  de  Madame  Du-^ 
bourg,  que  ceux  appartenant  à  Madame  Lemoine  :  tous  lés  se* 
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questres  mis  entre  les  mains  des  fermiers  desdits  biens  sont 
regardés  comme  nont  avenus  jusqu'à  ce  jour. 
Au  château  d^Ëpinay^  ce  13  janvier  1800. 

Signé  :  Abeu 


7.  BU  MÊME. 


Ce  14  janvier  1800,  Tan  6®  du  règae  de  Louis  XVIII 

(24  nivôse  an  viii). 

Je  viens  d'apprendre^  Monsieur^  qu'un  détachement  de  vos 
gens^  sorti  cette  nuit  de  votre  ville,  avoit  arrêté  deux  de  mes 
chasseurs,  couchés  dans  une  maison  dépendante  de  la  paroisse 
de  Pocé.  C'est  une  infraction  à  laquelle  vous  allez  faire  justice^ 
en  me  renvoyant  de  suitte  ces  deux  hommes^  J'ai  été  un  mo- 
ment dupe  par  quelques  subterfuges^  sur  le  compte  du  nommé 
Grousset  que  vous  retenez  injustement  dans  une  de  vos  Bas- 
tilles. Cet  homme  n'est  pas  ce  qu'on  s'est  plu  a  me  dire,  ayant 
I»is  d'emples  informations.  Je  crois  que  vous  me  le  renvairei 
aujourd'hui  avant  deux  heures  après  midi>  dans  le  cas  con- 
traire, je  me  saisirai  des  hommes  de  chez-vous,  qui  suivront  le 
sort  que  les  miens  pourroient  éprouver* 

Je  vous  préviens.  Monsieur,  que  je  viens  d'ordonner  des 
patrouilles  qui  se  feront  de  nuit  et  de  jour  pour  empêcher  vos 
soldats  de  piller  mes  campagnes,  et  de  faire  fèu  si  hescnn  e$t. 

Je  sidis.  Monsieur,  avec  considération^ 

Le  chef  des  royalistes  de  la  légion  de  Vitré. 

Signé  :  Abel. 

P.  S.  J'ai  un  de  vos  hommes  entre  les  mains ,  avant  ce  wàx 
j'en  aurai  davantage. 

La  iUMCription  de  cette  lettre  a  disparu;  mais  il  est  pro* 
hable  qu'elle  étoit  adressée  à  f  adjudant  général  Chapuy, 
commandant  à  Vitré. 
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8.  A-tai,  DE  h'ASXtL  BÉFDBUaUNE,  AXS  GÉNÉRAL  GHAPUT. 

An  chltuu  â«s  Rocheg,  9  playiAie  an  toi 
(29  janTierlSOO}, 

Mon  général,  J'ai  trouvé  au  château  des  Roches  le  gênerai 
Laprévalaye  et  Monsieur  Abel  ;  leurs  dispositions  soat  entière- 
ment pacifiques  et  si  quelque  accident  paroissent  les  démenlir, 
j'ai  lieu  de  croire  que  cela  ne  tient  qu'à  l'esprit  de  mutinerie 
et  d'insubordination  de  quelques  mauvais  sujets  obscurs  de 
leur  parti  ;  il  faut  compter  parmi  ces  tètes  notamment  quel- 
ques individus  de  U  compagnie  de  Vitré  qui  sont  fort  scanda- 
lises  de  ce  qu'on  a  agi  hostillement  contre  leurs  parents. 

Mais  ces  mesures  sont  suspendues,  et  j'ai  pris  sur  moi  d'en- 
gager le  général  Laprévalaye  à  leur  promettre  que  l'aident 
perçu  pourroit  étro  restitué,  mais  après  la  paix,  tu  sens  cepen- 
dant qu'une  telle  disposition  tient  à  infiniment  de  considéra- 
tions et  que  pour  qu'elle  ait  lieu,  il  faut  que  toi  d'abord,  en- 
suite le  général  LabaroUière,  puis  le  général  Hedouville  f 
consentent,  mais  en  tout  cas  la  paix  sera  faite,  les  citoyens 
égarés  seront  rentrés  dans  l'ordre  et  les  mauvais  ne  sont  pas 
en  si  grand  nombre  qu'on  ne  puisse  bien  les  poursuivre  et  les 
punir.  M.  de  Laprévalaye  t'envoye  des  saufs  conduits,  ainsi  tu 
pourras  donner  des  ordres  à  Fougères  et  Laguercbe  :  il  existe 
cependant  toujours  une  difficulté,  la  question  du  désarmement, 
le  général  Chatillon  l'a  résolue  d'une  manière  qui'  n'a  point 
été  comprise  par  le  général  I.abaroUière  et  qui  détruit  une 
partie  de  l'effet  de  son  arrêté  ;  cependant  le  général  Hedouville 
y  a  consenti,  et  c'est  pour  cela  que  le  général  Laprévalaye  en- 
voyé son  neveu  auprès  de  ce  dernier  avec  ses  plains  pouvoirs  ; 
m'a  eng^é  à  l'accompagner  et  je  n'ai  pas  cru  devoir  m'y  re- 
ser;  il  est  important  d'ailleurs  que  le  général  Hedouville 
it  instruit  de  l'état  de  la  chouannerie,  de  la  situation  dans 
quelle  se  trouve  les  cboses,  et  de  notre  position  par  rapport 


LES  CHOUANS  A  VITRÉ.  89 

à  tout  ce  qui  s'y  passe  et  ce  qui  y  existe.  Je  remplis  d'ailleurs 
en  cela  les  ordres  du  général  LabaroUière,  qui  te  dis  de  t'en- 
lendre,  de  te  concerter  ;  de  seconder  même  le  général  Lapré- 
vàlaye  dans  ses  vues  pacifiques  et  enfin  de  faire  tout  pour  le 
mieux.  J'ai  donc  prévu  en  cela  tes  intentions,  et  tu  m'obli- 
geras de  m'envoyer  un  ordre  par  le  retour  du  courrier  pour 
me  rendre  à  Angers. 

Je  te  salue  et  Tami  Robige. 

_     _^ Signé  :  Abnè. 

P.  S.  L'affaire  de  Laval  avec  Pigout  eut  lieu  avant  la  pacifi- 
cation de  la  Mayenne.  Le  général  Chouan  qui  y  commandoit 
envoya  demander  des  secours  à  Laprévalaye  au  pertre  (sic)  qui 
les  refusa. 

Tu  obligeras  même  la  chose  d'une  manière  smgulière  en 
m'envoyant  cet  ordre. 

((  n  est  ordonné  au  citoyen  Amé,  adjoint  aux  adjudants  géné- 
raux, employé  près  de  moi,  de  se  rendre  avec  M.  de  Laudemont 
au  quartier  général  à  Angers,  pour  présenter  au  général  en 
chef  rétat  de  la  situation  des  arrondissements  que  je  com- 
mande, lui  rendre  compte  des  ordres  du  général  Labarollière, 
qu'il  suivra  en  tout  point  et  en  vertu  desquels  il  doit  se  con- 
certer avec  M.  de  Laprévalaye,  et  le  seconder  même  pour  la 
pacification  des  troupes  de  son  parti.  » 

En  suscription  :  Au  général  Chapuy,  commandant  les  ar- 
rondissements de  Vitré,  Fougères  et  Laguerche.  —  En  son 
quartier  général  à  Vitré.  (^Cachet  cire  rouge ^  chiffre  par- 
tUsalier.^ 

9.  LE  GÉNÉRAL  LAPRÉVALETE  A  L'Al)jm)ANT  GÉNÉRAL  GHAPUT. 

Le  30  janyier  1800  (10  pluviôse  an  viu). 

J'ai  rhonneur  de  vous  prévenir.  Monsieur,  que  d'après  la 
lettre  que  je  viens  de  recevoir  du  général  La  Barelliere  (?)  je 
procéderai  des  demain  au  licentiement  de  la  légion  de  Vitré  et 
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que  dioi  trois  jours  chaque  homme  ,sera  rentré  dans  sa  com- 
mune pour  y  vivre  tranquilement  ;  je  vous  préviens  aussi  que 
n'ejant  reçu  de  déserteurs  dans  mes  troupes^  tous  les  hommes 
qui  les  composent  sont  propriétaires  ou  fils  de  fermiers,  tous 
les  hommes  rentreront  dans  leurs  communes  avec  leurs  armes 
qu'ils  peuvent  garder  chez  eux  ne  pourons  s'en  servir  que  pour 
se  défendre  contre  des  voleurs  on  précédera  également  dès 
après  demain  au  licentiement  de  la  légion  de  Laguerche  et 
dans  trois  jours  à  celui  de  celle  de  Fougères. 

J'ai  rhonneur  d'être  avec  considération  >  Monsieur^  voire 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  Lafreyàlete. 

A  l'adjudant   général  Chapuy,  à  Vitré.  Cacheté  en  cire 
rouge  aux  armes  de  France  (légende  illisible). 


XVI.  —  L'ARMORIAL  DE  FRANCE. 

La  question  de  Tarmorial  général  a  mis  en  émoi  quelques 
héraldistes  :  on  a  lu  dans  le  numéro  de  janvier  dernier  du  Ca- 
binet historique  l'article  de  M.  Maulbon  d'Arbaumont,  et  l'on 
a  vu  que,  suivant  l'auteur,  l'édit  de  1696  et  Texécation  de 
l'armoriai  général  qui  en  a  été  )e  produit  ont  eu  surtout  pour 
mobile  un  intérêt  de  fiscalité.  En  réalité,  il  a  toujours  été 
permis  à  chacun,  noble  ou  roturier,  d'avoir  un  blason,  pourvu 
que  ce  blason  ne  fût  point  celui  d'une  famille  noble  et  pouvant 
le  revendiquer  •--*  et  pourvu  aussi  que  dans  la  compotttion  de 
ce  blason  la  grammaire  héraldique  fût  suffisamment  sauve- 
gardée. Nous  pensons  avec  M.  Maulbon  d'Arbaumont  que  telles 
furent  en  vérité  les  principales  raisons  qui  motivèrent  l'armo- 
riai général,  où  nobles  et  roturiers  usant  d'armoiries  furent 
contraints  de  se  faire  enregistrer»  Car,  ainsi  que  l'a  prouvé 
M.  Maulbon  d'Arbaumont,  la  contrainte  fut  souvent  employée 
et  contre  les  personnes  et  contre  les  communautés,  qui  toutes 
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n'éprouvoient  pa»  au  même  d^é  Tardent  désir  de  se  toir  con- 
trôlées et  inscrites  au  grand  livre.  Dans  les  pièces  publiées  par 
M.Maulbon  nous  voyons  un  avocat,  qui  certes  n'avoit  point  de 
prétention  à  la  noblesse,  chercher  à  se  soustraire  aux  poursuites 
du  traitant  et  à  échapper  à  Tinscription .  Voici  maintenant  une 
procédure  analogue  contre  les  président  et  conseillers  du  pré- 
sidial  de  Basse-Alsace.  Ici  c'est  le  ministre  Pontchartrain  qui 
intervient  et  qui  presse  l'exécution  des  édits  et  arrêts,  sauf  tou- 
tefois à  prendre  garde  à  ne  pas  donner  à  l'interprétation  de  l'é- 
dit  une  étendue  odieuse  en  assujettissant  les  gens  'd'une  trop 
basse  condition  à  faire  cet  enregistrement,  —  ce  qui  nous  sem- 
ble suffisamment  impliquer  la  preuve  qu'on  n'obligeoit  pas  que 
les  nobles,  mais  aussi  1«8  roturiers  aisés  qui  se  passoient  la  fan- 
taisie d'avoir  des  armes,  le  ministre  entendant  qu'on  ne  pour- 
suivit pas  les  gens  de  trop  basse  condition. 

Les  pièces  qu'on  va  lire  sont  extraites  des  vieilles  archives  du 
Dépôt  de  la  guerre,  correspondance  ministérielle,  vol.  1438, 
f«  iil,  248, 257,  263,  206  et  293. 


i .  UTTAE  D£  PHÉLTPEAUX  SE  FONTGHARTaAIN,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT, 
A  MONSnSUR  PE  LA  GRANGE,  UTTENDANT  S'ALSAGE. 

Question  d'armoiries. 
Monsieur  j 

Je  vous  envoie  les  exemplaires  de  deux  arrests  du  conseil 
concernant  le  traitté  des  armoiries,  affin  que  vous  les  rendiez 
publics  dans  vostre  département  et  que  vous  tepiez  soigneuse- 
ment la  main  a  leur  exécution. 

Je  êVÀê,  Monsieur,  vostre  bien  humble  et  très  affectionné 
serviteur. 

Pontchartrain. 
Versailles,  le  6  février  1697. 


*«  Él        MU 


2.  DU  M£H£  AU  HÊliE. 

Monsieur, 

Je  vous  renvoie  la  lettre  qui  m^a  été  écritte  par  les  Président 
et  Conseillers  du  Présidial  de  la  Basse-Alsace,  au  sujet  des 
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armoiries^  sur  laquelle  je  vous  prie  de  leur  faire  la  mesme 
réponse  que  vous  devés  avoir  faite  aux  magistrats  de  Stras- 
bourg^ en  conséquence  de  ma  lettre  du  4  de  ce  mois  sur  ce 
sujet. 

Je  suis^  Monsieur^  vostre  bien  humble  et  très  aflectionné 
serviteur. 

P0NTGHAETRi.m. 

Versailles,  le  il  mars  4697. 


3.  DU  MÊME  AU  HiHE. 

Monsieur, 

J^apprends  que  le  retardement  arrivé  à  l'enregistrement  des 
armoiries  du  Conseil  souverain  d^ Alsace  a  eu  pour  cause  qu'il 
n'y  a  point  actuellement  de  greffier  en  titre  d'office  dans  cette 
compagnie  ;  il  faut  à  ee  défaut  que  le  Receveur  des  épices  se 
charge  des  armes  de  chacun  de  ceux  qui  la  composent,  et  d*en 
payer  les  droits  r  il  y  a  d'autant  plus  de  raison  qu'il  se  mesle 
de  cela,  qu'il  lui  sera  facile  de  s'en  rembourser  par  ses  mains 
et  qu'il  est  commis  au  bureau  où  les  armes  doivent  estre  por- 
tées. J*apprends  qu'encore  qu'il  reçoive  les  droits  argent  de 
France^  il  fait  difficulté  d'en  faire  mention  dans  la  quittance  : 
ce  qui  n'est  pas  juste. 

Je  suis,  Monsieur,  vostre  bien  humble  et  très  affectionné 
serviteur. 

PoNTGHARTaAJir. 

'  Versailles,  ce  1«  avril  1697. 


4.   DU  MÊME  AU  MÊME. 

Monsieur , 

Je  vous  envoyé  les  exemplaires  d'un  nouvel  arrest  du  Conseil 
rendu  depuis  peu  sur  le  fait  des  armoiries. 
U  faut  en  exécution  que  vous  marquiez  au  commis  du 
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traittant  toutes  les  diligences  que  vous  estimerez  devoir  estre 
faites  en  chacun  lieu  de  yostre  département  et  Tobliger  a  les 
fadre  exactement  et  au  plus  tost^  sans  souffrir  touttes  fois  qu'il 
abuse  de  vos  ordres  dans  leur  exécution. 

J'attends  toujours  les  estats  que  je  vous  ay  demandé  sur 
cette  afiisdre  :  vous  ne  scauriez  trop  tost  me  les  envoyer. 

Je  suis^  Monsieur^  vostre  bien  humble  et  très  affectionné 
serviteur. 

PONTGHARTIlAm. 

Versailles^  le  8  avril  1697. 


5.  EXTiuLrr  des  registres  nu  conseil  b'estàt. 

Arrest  du  Conseil  d'Estat  du  Roy  qui  ordonne  la  saisie  et 
confiscation  des  meubles  sur  lesquels  se  trouveront  des 
armes  non  registrées,  avec  l'amende  de  300  livres.  (Du 
%  mars  1697.) 

Le  Roy  ayant  par  son  Edit'du  mois  de  novembre  dernier, 
ordonné  que  les  armoiries  de  toutes  les  personnes^  maisons  et 
familles,  seront  registrées  à  Tarmoirial  gênerai  queSa  Majesté  a' 
ordonné  estre  estably  par  cet  edit^  dans  les  deux  mois  du  jour 
de  sa  publication;  et  fait  deffense^  ledit  temps  passé,  de  porter 
publiquement  aucunes  armoiries^  quelles  n'ayent  esté  regis- 
trées^  a  peine  de  300  livres  d'amende  et  de  confiscation  des 
meubles  où  les  armes  seront  peintes^  gravées  et  représentées^ 
Sa  Majesté  auroit  jugé  à  propos  de  proroger  le  délai  porté  par 
ledit  édit,  jusqu'au  dernier  du  présent  mois^  pour  une  plus 
grande  facilité  a  ceux  qui  doivent  faire  registrer  leurs  armes  : 
mais  ayant  esté  informée  que  plusieurs  personnes  n'ayant  point 
encore  fait  enregistrer  leurs  armoiries^  ne  laissent  pas  de  les 
avoir  à  leurs  sceaux^  cachets^  caresses^  vaisselle  et  autre» 
meubles^  ce  qui  est  absolument  contraire  aux  intentions  de 
Sa  Majesté,  et  désirant  y  pourvoir,  oui  le  rapport  du  sieur 
PhelypeauxdePontchartrain^  conseiller  ordinaire  au  conseil 


94  LE  GÀBIIflT  HISTORIQUB. 

royal^  eontroUeur  général  des  finances.  Sa  Majesté  en  son 
Conseil^  a  ordonné  et  ordonne  que  ledit  édit  sera  exécuté  selon 
sa  forme  et  teneur;  et  en  conséquence^  déclare  Tamende  de 
300  livres  prononcée  par  ledit  édit  encourue  contre  ceux  qui 
porteront  après  le  dernier  du  présent  mois  de  mars^  des  ar- 
moiries à  leurs  carosses^  vaisselle^  sceaux^  cachets  ou  autres 
meubles  sans  les  avoir  fait  régis  trer  :  Veut  Sa  Majesté  que  lesdits 
carosses,  vaisselle,  sceaux^  cachets  ou  autres  meubles  sur  les- 
quels se  trouveront  lesdites  armoiries  non  registrées^  soient 
saisis  et  confisquez  conformément  audit  édit^  et  que  les  pro- 
priétaires d'iceulx,  même  ceux  qui  se  serviront  desdits  sceaux 
et  cachets^  soient  contraints  au  paiement  de  ladite  amende  en 
vertu  du  présent  arrest  et  sans  qu'il  soit  besoin  d'aucune  autre 
formalité.  Et  sera  ledit  arrest  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur 
nonobstant  opposition,  appelations  ou  autres  empeschements 
quelconques,  pour  lesquels  ne  sera  différé.  Enjoint  Sa  Majesté 
aux  sieurs  commissaires  généraux  de  son  conseil,  intendans 
et  commissaires  départis  pour  Texécution  de  ses  ordres  dans  les 
provinces  et  généralités  du  royaume  d'y  tenir  la  main.  Fait  au 
Ck>nseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Versailles  le  26*"  jour  d^  noiars 

1697.  —  Collationné.  Signé  :  Gowow. 

< 

Collationné  à  Toriginal  par  nous,  conseiller  secrétaire  du 
Roy,  maison,  couronne  de  France  et  de  ses  finances. 


6.  DU  MÊME  AU  MÊME. 

Monsieur, 

J'ai  encore  receu  une  lettre  des  magistrats  de  Strasbourg  qui 
contient  des  représentations  de  leur  part  sur  rafl^ie  des  ar- 
moiries. 

Je  persiste  à  ce  que  je  vous  ai  desjà  mandé  à  leur  égard  sur 
Id  même  sujet,  et  je  seray  bien  aise  de  voir  qu'ils  se  eonfor- 
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ment  à  Tédit  et  aux  arrêts  qui  ont  été  rendus  sur  cette  affaire. 
Tenés  y  je  vous  prie  soigneusement  la  main. 

Je  suis^  Monsieur^  votre  bien  humble  et  très  affectionné 
serviteur. 

PONTCHARTRAIN. 

Versailles,  15  avril  1697» 


7.  BIFFlGULTiS  SOUMISES  ▲  MONSIEUA  DB  PCmOHAETRAIN. 

I"".  —  Il  n'y  a  pas  de  difficultés  qu'aux  termes  de  Tédii,  te 
droit  d'enregistrement  des  armoiries  doit  estre  payé  par  tous 
ceux  qui  en  ont,  ou  en  ont  porté,  mais  il  semble  que  cela  ne 
peut  estre  demandé,  comme  prétend  le  préposé  au  recouvre^ 
ment  de  ce  droit,  a  tous  ceux  qui  n'en  ont  point  et  n*en  ont 
jamais  porté. 

8.  RÉPONSE. 

Si  le  traitant  étoit  réduit  dans  la  nécessité  de  justifier  que 
ceux  qui  n'enregistrent  point  d'armoiries  en  ont  actuellement, 
ou  en  ont  eu  par  le  passé ,  la  peine  et  la  dépense  de  cette 
preuve  excederoit  le  produit  entier  du  trailté.  Il  y  a  donc  de 
l'équité  à  l'égard  du  traittant,  et  beaucoup  d'intérêt  pour  Sa 
Majesté,  de  prendre  un  autre  party  que  celuy  d'une  aussi 
grande  et  aussi  pénible  discussion,  n  n'y  en  a  point  de  plus 
raisonnable  que  de  se  régler  par  la  condition  des  personnes,  cela 
est  entièrement  conforme  à  l'esprit  de  Tédit  du  mois  de  no* 
vembre,  page  5.  —  Il  faut  seulement  prendre  garde  à  ne  pas 
lui  donner  une  étendue  odieuse  en  assujetissant  les  gens  d'une 
trop  basse  condition  à  faire  cet  enregistrement,  ni  même  cer- 
tains particuliers  qui  estant  d'une  condition  honneste  n'ont 
pas  toutefois  le  moien  de  faire  les  frais  de  l'enregistrement. 
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XVII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

GiYiTAS  SuESSiONUM.  Mémoire  pour  servir  d'éclaircissement  à  la 
carte  des  Suessionés,  par  M.  Stanislas  Prioux.  Paris,  Didier 
et  C^,  4861.  In-4, 149  pages.  Avec  une  magnifiqae  carte. 

M.  Stanislas  Prioux,  à  qui  nous  devons  déjà  d'importants  tra- 
vaux historiques  sur  le  département  de  l'Aisne^  vient  d'enrichir 
la  bihiiographie  de  nos  antiquités  nationales  d'un  très-beau  vo- 
lume qui  nous  paroit  être  en  outre  un  excellent  travsdl.  Sous  ce 
titre  :  Civiias  ^lessionum,  etc.^  l'auteur  nous  donne  de  curieuses 
recherches,  sur  4<»  les  limites  du  territoire  occupé  par  les  Suessiones; 
2*  l'emplacement  du  Noviodunum  Suessionum,  un  des  douze  oppida 
des  Suessiones;  3*^  la  division  de  la  Civitas  Suessionum  en  pagi; 
4®  le  tracé  des  voies  romaines  ou  chemins  militaires;  5<^  enfin  là 
nomenclature  des  communes  ou  paroisses  de  l'ancien  diocèse  de 
Soissons^  avec  l'indication  des  antiquités  celtiques,  gallo-romaines 
et  mérovingiennes  qu'on  y  a  découvertes.  —  On  le  voit,  quoique 
restreint  dans  certaines  limites,  le  plan  de  l'auteur  est  encore 
assez  vaste  et  présentoit  plus  d'une  difficulté.  Du  reste,  fort  bien 
placé  pour  étudier  le  Soissonnois,  M.  Prioux  a  employé  plusieurs 
années  à  parcourir  les  lieux^  à  examiner  les  ruines,  à  étudier 
le  terrain;  puis^  familiarisé  avec  le  pays  par  cette  longue  pratique^ 
il  s'est  mis  à  étudier  son  histoire  :  Gésar^  Ptolémée,  Pline^  Stra- 
bon  et  les  Itinéraires  chez  les  anciens;  les  monuments  géographi- 
que^  les  pouillés,  les  cartulaires,  le  Gallia  christiana  et  une  foule 
d'autres  travaux^  chez  les  modernes^  lui  ont  prêté  un  utile  con- 
cours. Fort  peu  de  personnes,  aujourd'hui,  ont  le  loisir  ou  la  vo- 
lonté d'aller  fouiller  dans  ces  arcanes  de  la  science.  C'est^  nous  le 
répétons,  ce  qu'a  fait  M.  Prioux.  Analyser  les  meilleurs  ouvrages 
et  condenser  dans  un  étri)it  espace  la  masse  de  renseignements 
fournis  par  l'érudition,  citer  et  apprécie]>  chaque  opinion,  tracer  à 
larges  traits  la  topographie  du  soi,  puis  tirer  de  ces  études  toutes 
les  preuves  et  déductions  qui  rentrent  dans  son  sujet,  tel  a  été  le 
travail  de  M.  Prioux.  On  peut  dire  que  son  livre  est  un  excellent 
résumé  sur  la  matière^  qui  plaira  aux  érudits  comme  aux  gens  du 
monde  :  aux  imspour  ce  qu'il  leur  rappellera,  aux  autres  pour  les 
notions  curieuses  et  essentielles  qu'ils  y  puiseront.  C'est  effective- 
ment rendre  abordable  à  tous  la  science  archéologique  que  de  la 
Produire  sous  une  forme  aussi  séduisante,  car  nous  ne  voulons  pas 
lisser  ignorer  qu'outre  la  somptueuse  carte  qui  Tait  l'ornement 
de  ce  volume,  il  y  a  une  mention  fort  honorable  à  réserver  à 
l'imprimeur,  M.  Pillet,  qui  nous  a  donné,  sur  un  papier  d'une  rare 
magnificence,  un  texte  d'une  véritable  perfection  et  digne  en  tout 
des  meilleurs  maîtres  en  typographie. 
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XVni.  —  COLLÈGE  DE  FRANCE. 

COmtS  DE  UnaDE  et  UTTËRATDBS  niÂKÇA.IS£3  AU   HOTBH  AHZ. 

Année  1862.  —  Discours  d'ouverture. 


n  y  a  maintenant  dix  années  accomplies  que  cette  chaire  a 
été  fondée  au  Collège  de  France,  et  je  crois  répondre  à  votre 
sentiment  en  disant  que  ce  nouveau  champ  ouvert  à  l'étude  de 
nos  premières  œuvres  littéraires,  de  notre  histoire  et  de  notre 
andenne  langue,  n'est  pas  demeuré  tout  à  &it  stérilcVous  avei 
facilement  et  tout  d'abord  reconnu  les  difficultés  multipliées 
que  pouvoit  présenter  le  nouvel  enseignement.  La  plus  grande 
de  toutes  c'est  que  la  langue  romane,  mère  immédiate  de  no- 
tre langue  françoise,  n'étoit  entendue  que  d'un  fort  petit  nom- 
bre d'antiquaires.  Dans  notre  France,  tout  le  monde  sait  le  latin 
ou  prétend  le  savoir  ;  il  en  est  beaucoup  qui  lisent  le  grec  ou 
prétendent  le  lire  avec  la  même  facilité  que  l'anglois,  l'italien, 
l'allemand;  mais  on  trouveroit  plus  de  sinologues  que  de  per- 
sonnes lisant  couramment  et  à  livre  ouvert  la  ChatUM  de  Ro- 
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« 

lani,  VHistoire  de  Vilkhardouin^  ou  le  roman  de  Lancelot 
du  Lac.  n  est  vrai  que  le  nom  de  ces  ouvrages  éloit  assez 
connu  ;  on  savoit  qu'ils  dévoient  exister^  mais  on  n'en  parloit 
que  sur  la  parole  de  juges  réputés  fort  compétents,  et  qui  sou- 
vent eux-mêmes  ne  les  avoient  pas  ouverts  et  n'en  avoient  parlé 
que  par  ouI-dire.Tous  les  auteurs  de  résumés  littéraires  étoient 
intéressés  à  respecter  Tarrét  qui  jugeoit  indignes  de  l'attention 
d'un  siècle  éclairé  ces  produits  des  époques  d'ignorance  et  de 
barbarie.  Il  étoit  donc  généralement  admis  dans  le  monde  que 
Villon  avoit  le  premier  essayé  de  débrouiller  l'art  confus  des 
vieux  romanciers  ;  que  Malherbe  étoit  arrivé,  bien  longtemps 
après  Villon,  pour  nous  apprendre  à  faire  des  chants  lyriques  ; 
que  le  théâtre  n'étoit  sorti  des  langes  de  l'enfance  qu'à  la  voix 
de  Corneille  ;  que  la  bonne  morale  philosophique  avoit  attendu 
Montaigne,  l'apologue  la  Fontaine,  le  roman  VAstrée,  la 
prose,  enfin,  Pascal,  pour  oser  se  montrer  en  costume  élégant 
et  convenable.  Pour  ce  qui  regardoit  la  grande  poésie  héroïque. 
Voltaire,  un  peu  juge  et  partie  dans  la  question,  avait  déclaré 
que  les  François  n'avoient  jamais  eu  la  tète  épique,  et  l'on  étoit 
heureux  de  répéter  la  déclaration  de  Voltaire,  en  pensant  toute- 
fois que  l'auteur  de  la  Henriade  étoit  trop  modeste,  et  qu'il 
pourroit  bien  faire  une  exception  à  la  règle  posée.  De  tout  cela, 
on  concluoit  volontiers  que  si  l'envie  prenoit  à  quelqu'un  d'é- 
tudier les  origines  de  la  langue  et  de  la  littérature  frsibçoises, 
on  n'avoit  pas  besoin  de  se  perdre  dans  l'examen  des  jargons 
demi-formés  des  Normands  et  des  Goths,  et  dans  tout  le  fatras 
de  nos  anciens  auteiu^,  quand  il  suffisoit  de  lire  attentivement 
le  Lycée  de  Laharpe  et  de  consulter  Vaugelas,  Ménage  et  le 
Dictionnaire  de  l'Académie. 

Telles  sont  les  raisons.  Messieurs,  qui,  pendant  longtemps, 
avoient  retardé  l'établissement  de  la  chaire  que  j'ai  l'honneur 
d'occuper  aujourd'hui.  Elles  n'arrêtèrent  pas,  en  1852,  M.  Hip- 
polyte  Fortoul,  alors  ministre  du  Président  de  notre  éphémère 
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république.  On  pouvoit  en  effet  répondre  que  depuis  longtemps, 
dans  la  savante  Allemagne,  des  écrivains  d'un  grand  nom,  des 
critiques  habiles  avoient  témoigné  la  plus  haute  estime  pour 
des  monuments  Uttéraires  d'origine  françoise  dont  on  ne  soup- 
ç(mnoit  pas  en  France  l'intérêt  et  le  mérite;  on  pouvoit  ajouter 
que  dans  cette  Allemagne  il  y  avoit  des  chaires  consacrées  à 
rétude  de  notre  ancienne  langue;  que  la  connoissance  de  nos 
origines  littéraires  étoit  de  nature  à  cq)tiver  l'attention  d'un 
auditoire  d'élite,  à  Paris  aussi  bien  qu'à  Bonn^  à  Berlin^  à  Hei* 
delberg  ;  que  peut-être,  après  tout,  Despréaux,  Voltaire  et  La- 
harpe  n'avoient  pas  été  parfaitement  informés,  dans  ce  qu'ils 
avoient  allégué  de  notre  ancienne  épopée  et  de  nos  premiers 
romans;  que  depuis   plusieurs  années  on  avoit  hasardé  un 
grand  nombre  de  publications  qui  avoient  pu  éclairer  d'un  nou- 
veau jour  la  société,  l'histoire  et  la  littérature  du  moyen  âge; 
et  qu'enfin  il  n'étoit  pas  inutile  à  l'éducation  de  notre  généra- 
tion  de  porter  le  flambeau  de  la  critique  sur  une  époque  fé* 
conde  non-seulement  en  événements,  mais  en  écrivains  qui^ 
bons,  médiocres  ou  mauvais,  n'en  avoient  pas  moins  servi  de 
modèles  aux  premiers  poètes  et  aux  premiers  romanciers  de 
contrées  voisines.  Car  déjà  la  critique  européenne  s'accordoit 
à  proclamer  que  nos  fabliaux,  nos  chansons  de  geste,  nos  pre- 
miers romans  a^ient  inspiré  Pulci,  Boccace,  Arioste,  en  Ita* 
lie;  Chaucer  en  Angleterre;  Maerlant  en  Hollande,  et  Wolfram 
d'Eschembach  en  Allemagne.  Qui  donc  empéchoit  de  faire  un 
essai?  Si  l'on  voyoit  le  public  persister  dans  son  obstination  à 
ne  pas  vouloir  entendre  parler  de  toutes  ces  vieilleries  appelées 
chansons  de  geste,  romans  de  la  Table  ronde,  fabliaux,  mys- 
tères, moralités,  chroniques  en  vers  ou  prose,  la  chaire  se  fer- 
meroit  d'elle-même  par  la  meilleure  raison  du  monde,  le  défaut 
d'au^iiteurs,  et  l'on  auroit  toujours  à  remercier  le  gouverne- 
ment de  n'avoir  pas  désespéré  d'ouvrir  pour  la  France  une 
nouvelle  source  d'enseignement  et  d'instruction. 
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L'essai  a  été  tentée  et  la  chaire  de  littérature  du  moyen  âge 
a  pris  aujourd'hui  rang  parmi  celles  dont  les  fondements  pa- 
roissent  le  plus  solides.  En  dépit  de  rinsufûsance  du  profes- 
seur et  du  trop  fréquent  embarras  de  sa  parole  en  votre  pré- 
sence^ vous  ne  lui  avez  pas  fait  défaut^  et  cette  salle  dans  la- 
quelle apparoissoient  d'abord  çà  et  là  quelques  rares  et  compa- 
tissants auditeurs  s'est  peu  à  peu  emplie^  comme  vous  Favez 
vu,  les  deux  années  précédentes,  et  comme  j'ai  le  bonheur  de 
le  voir  aujourd'hui.  Nos  vieux  auteurs  ont  fait  oublier  le  mo- 
derne professeur^  et  Fattrait  du  sujet  a  couvert  les  défauts  de 
l'exposition.  Grâce  à  cette  bienveillance  qui  comprenoit  et  sans 
doute  exagéroit  les  difficultés  de  ma  tftche^  nous  avons  ouvert 
de  nouveaux  horizons,  nous  avons  fait  mainte  et  mainte  dé- 
couverte. D'abord  nous  avons  étudié  les  Chansons  de  geste^ 
cette  propriété  de  la  France  qui  a  rayonné  sur  le  monde  en- 
tier,  et  qui  a  rendu  Charlemagne,  Ogier^  Roland»  Renaud  et 
Guillaume  d'Orange  les  dignes  émules  des  Âgamemnon^  des 
Achille,  des  Hector  et  des  Jason  de  l'épopée  antique.  Puis  nous 
avons  fait  connoissance  avec  les  Artus,  les  Tristan  et  les  Lan- 
celot^  merveilleuses  créations  de  l'imagination  celtique  et  bre- 
tonne, que  l'Espagne  s'est  empressée  d'imiter  dans  les  Amadis, 
et  que  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  l'Italie  se  sont  contentées 
de  traduire.  Avec  ces  deux  grandes  sources  de  composition 
éminemment  françoises  et  qu'on  ne  s'avise  plus  de  nous  dis- 
puter, nous  avons  dû  revendiquer  la  propriété  de  l'épopée  sati- 
rique, représentée  par  la  chanson  de  geste  de  Baudouin  de 
Sebourg,  dont  nous  aurons  encore  à  vous  parler  ceUe  année,  et 
le  fameux  roman  de  Renart,  que  réclamoient  à  la  fois  l'Alle- 
magne et  la  Flandre  flammingante.  Nous  avons  dû  soutenir 
que  tous  les  burlesques  héros  de  ce  dernier  poème  avoient 
une  origine  françoiso  et  portoient  avec  eux  leur  acte  de  nais- 
sance. Il  faut,  messieurs,  nous  maintenir  aujourd'hui  dans 
ces  beaux  droits  de  propriété  que  dans  le  moyen  âge  personne 
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n^auroit  cru  pouvoir  nous  contester.  C'étoit  autrefois,  en  effet, 
une  opinion  généralement  établie,  que  Paris,  dans  le  domaine 
des  sciences  et  des  lettres,  étoit  Fhéritière  légitime  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  c  La  fontaine  de  clergie,  »  disent  les  Chroniques 
de  Saint-Denis^  a  fleurit  à  Paris.  Clergie  et  chevalerie  sont 
a  toujours  si  d'un  accort  que  Tune  ne  peut  estre  sans  Tautre. 
«Toujours  furent  ensemble  tenues,  et  encore,  Dieu  merci, 
a  ne  se  despartent-elles  mie  ;  en  trois  régions  ont  habité  en 
0  divers  temps  :  en  Grèce  premièrement  régnèrent,  car  en  la 
«  cité  d'Athènes  fut  jadis  le  puits  de  philosophie,  et  en  Grèce 
«la  fleur  de  chevalerie.  De  Grèce  vinrent ^puis  à  Rome,  de 
a  Rome  sont  en' France  venues.  Dieu  par  sa  grâce  vueille  que 
«  longuement  y  soient  maintenues  !  d 

Cette  opinion  de  la  France^  mère  et  nourrice  de  toutes  les 
études  littéraires,  étoit  si  profondément  enracinée  que  de  tous 
côtés  l'Europe  envoyoit  ses  enfants  étudier  en  France,  ainsi  de- 
venue le  centre  lumineux  de  l'univers,  et  de  là  vint  peut-être 
le  fameux  nom  de  notre  Université.  Tous  les  ouvrages  de  nos 
poètes  et  de  nos  prosateurs  étoient  rapidement  traduits,  com- 
mentés, imités  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  ItaUe,  comme 
Tétoient  ou  pouvoient  l'être  les  chefs-d'œuvre  consacrés  de  la 
Grèce  et  de  Rome;  et,  chose  remarquable!  les  livres  françois 
obtenoient  seuls  cette  distinction,  tandis  qu'en  France  per- 
sonne ne  s'avisoit  encore  de  juger  dignes  d'une  traduction  les 
compositions,  d'ailleurs  fort  belles  et  fort  remarquables,  en- 
fantées par  les  grands  esprits  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre 
et  de  l'Italie.  Le  livre  fameux  de  Boccace,  le  Decameron,  tra- 
duit par  le  Champenois  Laurent  de  Premierfait,  n'offre  pas 
même  une  exception  à  cette  règle.  Boccace,  on  le  sait,  avoit 
longtemps  habité  la  France,  de  laquelle  il  avoit  rapporté  le  su- 
jet d'une  partie  de  ses  fameux  contes.  Il  n'avoit  eu  pour  cela 
qu'à  s'arrêter  dans  les  carrefours  de  Paris,  où  les  trouvères,  au 
lieu  des  plats  et  ridicules  re&ains  qu'on  y  entend  maintenant 
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h  toutes  lefl  heures  et  à  l'exclusion  de  toute  autre  poésie,  déM- 
toient  alors  à  la  foule  assemblée,  plus  difficile  apparemment 
qu'elle  ne  Test  aujourd'hui,  le  beau  roman  de  Flore  et  Elan- 
ekefieur^  le  lai  du  Trot,  les  fabliaux  de  Gombert  et  des  deux 
Clercs,  du  Prêtre  et  Alison^  du  Meunier  d'Arleux^  des  Braies 
du  Cordelier^  du  Mantel  mal  taillé^  des  Tresses,  du  Mari 
confesseur,  de  la  Damoiselle  qui  vouloit  voler,  de  la  Maie 
Marastre,  des  Annelets,  de  Griselidis^  de  la  Bourgeoise  d^Or^ 
léans  et  du  Vilain  de  Bailleul,  toutes  pièces  dont  le  jeune 
Florentin  fit  son  profit,  et  qu'il  est  aisé  de  reconnoitre  dans 
son  Decameron.  Mais  ce  Decameron^  quand  un  clerc  du  dio- 
cèse de  Troyes^  maître  Laurent  de  Premierfait,  s'avisa  de  vou- 
loir le  rendre  françois,  il  eut  besoin  d'une  version  latine  in- 
termédiaire, comme  s'il  eût  craint  de  taire  déchoir  de  son  rang 
la  langue  d'ouï  en  la  mettant  à  la  remorque  de  la  langue  de 
<i,  qui,  pourtant,  avoit  déjà  produit  la  plus  étonnante  (^éaticm 
des  temps  modernes,  la  Divine  Comédie. 

La  France  du  moyen  âge,  messieurs,  a  trois  siècles  litté- 
raires dont  elle  a  droit  d'être  fière.  On  peut  les  résumer  dans 
le  nom  de  trois  de  ses  grands  rois  :  Philippe- Auguste,  saint 
Louis,  Charles  le  Sage.  Aux  deux  premiers  siècles  appartiennent 
les  chansons  de  geste  dans  leur  forme  écrite  et  arrêtée  ;  les 
romans  inspirés  par  les  traditions  celtiques  et  bretonnes,  les 
chansons  légères  des  troubadours  et  des  trouvères,  les  romans 
d'aventures,  les  fabliaux,  les  premiers  essais  d'histoire  en  vers 
et  prose.  Mais  le  xiv*  siède  réclame  le  principal  honneur  dans 
les  grandes  compositions  historiques,  dans  les  premières  tra- 
ductions en  prose  des  auteurs  grecs  et  latins,  dans  les  pre- 
mières études  de  philosophie  morale  et  d'économie  domesti- 
que. Pour  ce  qui  touche  à  l'histoire,  Joinville  lui  appartient, 
puisqu'il  écrivit  la  vie  de  saint  Louis  pour  le  roi  de  Navarre, 
fils  de  Philippe  le  Bel;  viennent  après  lui  Guillaume  Guiart, 
Jean  le  Bel,  Pierre  d'Orgemont,  auteur  de  la  partie  originale 
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des  ChrùniqtMs  de  Saint-Denis,  et  rimmortel  Jean  Froissart, 
(pii  ne  deyoit  s'arrêter  qu^au  seuil  du  siècle  suivant. 

Je  ne  dois  plus  revenir  snr  le  chanoine  de  Yalenciennes 
après  les  deux  années  d'études  que  nous  lui  avons  consa- 
crées^  et  nous  n'en  avons  pas  trop  parlée  si  J'en  juge  d'après 
Tintérèt  que  vous  preniez  alors  à  nos  entretiens,  et  si  Ton 
considère  Timportance  de  Thistoire  et  la  valeur  de  Tbistorien. 
Mais  Froissart  n'étoit  pas,  comme  on  Ta  souvent  pensé  et 
eomme  j'ai  pu  moi-même  le  dire,  un  heureux  accident  de  son 
âède,  un  esprit  tout  à  fait  original,  devant  à  lui  seul  toute  sa 
renommée.  Il  faut  lui  savoir  un  gré  infini  d'avoir  trouvé  dans 
le  soin  de  rassembler  les  bons  souvenirs  de  son  temps  le  même 
plaisir  que  trouva  plus  tard  le  duc  de  Saint-Simon  à  transmet- 
tre à  la  postérité  le  reflet  de  ses  impressions,  de  se!^  passions 
personnelles.  De  plus^  Froissart  est  du  petit  nombre  de  nos 
anciens  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  postérité  et  qui  ont 
souhaité  de  paroitre  devant  elle  dans  leur  meilleur  costume* 
Plus  il  écrivit,  et  plus  il  sentit  la  grandeur  de  la  tâche  qu'il 
avoit  entreprise.  Mais  enfin  ce  n'est  pas  à  lui  qu'il  faut  repor- 
ter lli(mneur  exclusif  de  ce  style  facile  et  coloré  qui  nous 
charme  dans  son  livre;  le  chanoine  de  Yalenciennes  avoit  com- 
mencé par  être  le  très-humble  et  très-servile  imitateur  de  Jean 
Lebel,  le  chanoine  de  Liége^  auquel^  d'ailleurs^  il  a  rendu  le 
plus  loyal  hommage.  Mais  tant  que  le  livre  de  Jean  Lebel  ne 
fut  pas  reconnu^  on  éprouvoit  la  tentation  d'accuser  Froissart 
d'un  excès  de  modestie.  Qu'il  eût  trouvé  dans  un  historien 
précédent  le  fonds  de  ses  premiers  récits^  on  en  convenoit  ; 
mais  la  forme,  mais  le  mouvement,  mais  l'entrain  de  la  narra- 
tion* poavoit-il  en  avoir  trouvé  le  secret  ailleurs  que  dans  son 
propre  génie? 

Voilà^  messieurs^  ce  qu'on  pensoit  quand  deux  hasards  heu* 
renx  et  successifs  firent  découvrir  l'original  de  la  chronique  de 
Jean  Lebel  ;  et  ce  que  je  n'avoia  pu  vous  dire  dans  nos  der- 
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niers  entretiens,  la  seconde  de  ces  découvertes  me  fetit  un  de- 
voir de  vous  le  déclarer  aujourd'hui  :  Jean  Lebel  avoit  trans- 
mis le  secret  de  son  style  à  Jean  Froissart.  Lebel  lui-même 
avoit  eu  pour  maîtres  les  plus  anciens  prosateurs  françois  ;  les 
auteurs  de  la  Chronique  dite  de  Reimsy  des  chroniques  dites 
de  Baudouin  d'Avesnes  et  surtout  la  relation  du  sire  de  Join- 
ville  :  mais  à  son  tour  il  a  formé  notre  Froissart.  Toute  la  pre- 
mière partie  des  récits  du  chanoine  de  Yalenciennes  appartien- 
nent au  chanoine  de  Liège,  et  si  Froissart  a  plus  de  naïveté  et 
de  cet  aimable  abandon  qui  semble  en  faire  Tancètre  direct  de 
Marot  et  de  la  Fontaine,  Lebel  a  dans  son  livre  plus  d'ordre 
et  de  réserve;  il  sait  mieux  s'arrêter  à  temps  et  proportionner, 
si  Ton  peut  ainsi  parler,  la  taille  des  individus  à  la  mesure 
de  Faction  elle-même.  Froissart  a  pourtant  cela  d'incompara- 
ble qu'il  a  toujours  vécu  avec  les  personnages  qu'il  met  en 
scène,  rois,  reines  et  dames,  chevaliers,  écuyers,  bourgeois  et 
hérauts;  il  en  a  gardé  le  reflet  vivant ^  et,  pour  me  servir  d'une 
expression  moderne,  la  photographie  morale  ;  on  ne  peut  donc 
l'étudier  et  le  consulter  trop  souvent,  si  l'on  veut  bien'con- 
noltue  la  seconde  partie  du  xiv«  siècle,  et  le  retrouver  avec  toutes 
ses  passions,  ses  préjugés,  en  un  mot  l'ensemble  de  ses  habi- 
tudes. 

Mais,  pour  vous  prouver,  messieurs,  combien  le  style  de 
Froissart  se  rapproche  de  celui  du  chanoine  de  Liège,  je  vous 
demande  la  permission  de  compléter,  d'après  le  récit  de  Jean 
Lebel,  un  des  épisodes  qui  vous  ont  le  plus  intéressés  dans  le 
premier  livre  de  son  continuateur.  Je  veux  parler  de  la  passion 
du  grand  roi  d'Angleterre,  Edouard  QI,  pour  la  belle  comtesse 
de  Salisbury;  Vous  vous  souvenez  du  court  séjour  que  fit 
Edouard  au  château  de  Montaigu,  sur  les  marches  d'Ecosse  ; 
comment,  tout  mélancolique,  il  avoit  refusé  de  prendre  part 
au  festin,  comment  il  s'étoit  laissé  mater  au  jeu  d'échecs  pour 
avoir  le  droit  d'ofErir  un  hche  annel  à  la  dame  de  ses  pensées 
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comment  il  en  avoit  été  refusé,  comment  il  avoit  pris  congé 
et  depuis  ce  temps  avoit  multiplié  les  fétes^  et  même  insti- 
tué le  grand  ordre  de  la  Jarretière,  pour  trouver  les  occasions 
d'attirer  à  sa  cour  la  belle,  sage  et  noble  dame.  Froissart  n'en 
dit  pas  davantage,  et  c'est  déjà  beaucoup  en  vérité;  car  il  de- 
voit  présenter  son  livre  à  la  reine  Isabelle  de  Haynaut,  femme 
légitime  d'Edouard  :  et  sans  doute  il  n'auroit  pas  même  abordé 
un  sujet  aussi  délicat,  aussi  scabreuï,  si  la  folle  passion  du 
roi  n'avoit  été  l'entretien  ordinaire  de  tous  les  seigneurs  et  de 
toutes  les  dames  de  la  cour  d* Angleterre.  Mais  ce  qu'il  tait  et 
ce  qu'il  ne  pouvoit  dire,  c'est  la  conduite  infâme  d'Edouard  à 
l'égard  de  la  comtesse;  c'est  la  violence  à  laquelle  il  n'eut  pas 
honte  de  recourir,  c'est  enta  le  désespoir  de  la  victime  et  la  no- 
ble et  fière  conduite  de  l'époux,  outragé  dans  tout  ce  qu'un 
homme  d'honneur  doit  avoir  déplus  cher  au  monde.  Cette  con- 
clusion de  l'épisode  de  la  comtesse  de  Salisbury,  nous  en  som- 
mes redevables  à  la  plume  plus  indépendante  de  Jean  Lebel; 
jugez,  messieurs,  si  la  façon  dont  il  va  la  raconter  n'est  pas  à 
la  hauteur  des  plus  belles  pages  de  Froissart  : 

«  Or  vous  weil-je  conter  le  vilain  cas  que  fist  le  roy  EdoVart 
«  dont  on  le  poroit  blasmer,  car  il  ne  fut  pas  petit.  Vous  avez 
c  bien  entendu  comment  il  estoit  tant  énamouré  de  la  belle  com- 
a  tesse  de  Salbry  qu'il  ne  s'en  povoit  aucunement  retraire  ne 
«  déporter,  pour  refus  ne  esconduit  qu'elle  lui  sceust  faire,  ne 
c  pour  soi  humblement  porter,  ne  pour  dure  parole  qu'il  luy 
c  déist.  Si  avint,  après  ce  qu'il  eust  envoyé  en  Bretaigne  le 
c  Taillant  conte  de  Salbry,  mari  de  la  bonne  dame,  avec  mes- 
f  sire  Robert  d'Artois,  il  ne  se  peust  tenir  que  il  n'alast  voir 
a  la  vaillant  dame,  en  faisant  semblant  que  il  aloit  visiter  son 
a  palB  et  ses  forteresses  ;  et  s'embati  es  marches  où  le  chastel 
«  de  Salbry  estoit,  et  là  où  la  dame  demouroit.  Si  l'ala  veoir, 
«  pour  regarder  s'il  la  troveroit  en  meilleur  point  que  autre- 
c  fois.  La  bonne  dame  lui  fit  honneur  et  la  chiere  telle  que  ele 
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<  povoit,  comme  celle  qui  bien  le  savoit  faire  k  son  seigneur; 
c  combien  que  ele  amast  mieus  qu'il  fust  aie  aultre  part«  tant 
«  redoubtoit-elle  son  déshonneur.  Conmient  que  ce  fust,  le  roy 
«  demeura  U  tout  le  jour  et  la  nuyt  ;  mais  oncques  ne  pot  avoir 
«  de  la  dame  response  qui  luy  fust  agréable^  tant  luy  requist«il 
c  humblement  :  dont  il  fu  moult  courroucié  et  à  grant  mes» 
a  aise  de  cuer.  La  nuyt^  quand  il  se  fu  couchié  si  noblement 
c  comme  à  luy  appartenoit^  et  il  sceut  que  la^noble  dame  fu  en 
c  sa  cambre  et  que  toutes  les  gens  de  léans  estoient  à  dormir, 
«  et  ses  gens  autresi^  fors  ses  secrez  chamberlens,  il  se  re- 
a  leva  et  commanda  à  ses  chamberlens  que  nul  ne  le  destour- 
«  bast  de  chose  que  il voulsist  faire,  sur  la  hart.  Si  fist  tant  que 
«  il  entra  dedans  la  cambre  de  la  dame,  puis  ferma  Tuis  de  la 
«  garde-robe,  afin  que  ses  damoiselles  'ne  la  peussent  aidier, 

<  puis  la  prist  et  luy  estouppa  la  bouche  si  fort  que  ele  ne  pust 
€  crier  que  deux  cris  ou  trois,  et  puis  la  constreignit  à  tel  dou- 
«  leur  et  à  tel  martire  que  onques  femme  ne  fut  ainsy  yilainne- 
c  ment  traittiée,  et  la  laissa  comme  gisant  toute  pasmée,  sai- 
a  gnant  par  nez  et  par  bouche,  de  quoy  ce  f  u  grant  meschief 
€  et  grant  pitié.  Puis  s'en  parti  Tendemain  sans  dire  mot  et  re- 
«  tourna  à  Londres  grandement  mari  et  courroucié  de  ce  qu'il 
«  avoit  fait. 

a  La  bonne  daaie  n'eut  oncques  puis  joye,  ne  ne  porta  joU- 
a  veté  nule,  ne  ne  se  mit  en  compaignie  de  bonnes  gens;  tant 
a  fut  &  mesaise  de  cœur.  Après  ce,  tantost  avint  que  le  noble 
«  roy  alla  en  Bretaigne  pour  secourir  les  gens  que  il  y  avoit 
a  mandés,  comme  vous  avez  ouy^  et  puis  s'en  revint  en  Ângle- 
a  terre  avec  le  conte  de  Salbry  aussi.  Quant  le  conte  fu  venu  à 
«  son  hostei,  la  bonne  dame  le  festia  le  mieus  que  ele  sceust, 
c  tout  cely  jour,  et  ne  fist  nul  semblant  de  riens  qu'avenu 
«  fust  Mais  à  la  nuit,  quant  il  fu  couchié,  ele  ne  se  coucha 
<x  emprès  luy  ainsi  que  ele  l'avoit  acoustumé.  U  l'appela  et  luy 
c  dist  :  Dame^  que  vous  faulU  i^^  ^ous  (aides  si  p^vre  chiere 
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€  &tne  vùus  couchiez  pasf  La  bonne  dame  s^assidl  bijut  le  llet^ 
c  emprès  luy  en  plourant  tendrement^  et  iuj  disant  cpant 
t  elle  peut  parler  :  Certes,  sire  Je  ne  sui  pas  digne  de  couchier 
a  en  lict  de  si  vaillant  homme  comme  vous  estes.  Le  bon  che- 
«  valierfu  tout  esbahi  de  ces  paroles  et  angoisseux  de  sçayoir-lei 
«  pourquoy  il  luy  dist  :  Saincte  Marie  !  dame^  qu'est-ce  que 
«  i^ous  dites  ?  Vrayement^  il  me  fault  sçavoir  la  cause.  La 
<K  bonne  dame,  qui  eut  aussi  cbier  lui  dire  tost  que  tart^  luy 
«  descouvri  toute  la  chose^  du  comencement  Jusques  ^  la 
cfin. 

«  Si  le  vaillant  chevalier  eut  adoncques  tristesse  au  cuer,  ce 
«  ne  fault  pas  à  demander;  car  se  oncques  nul  peut  avoir  dou- 
«  leur  ne  courrons  à  soy  désespérer,  il  le  debvoil  lors  avoir  ;  et 
<K  quant  il  luy  souvenoit  de  la  grant  amistié  et  honneur  que 
«  tousjours  le  roy  luy  avoit  monstre,  et  d^auitre  part  les  grans 
a  services  et  piteus  fais  et  perilleus  qu^il  avoit  fais  pour  luy, 
a  et  puis  luy  avoit  fait  tel  félonnie  et  trahi  ainsi  et  desboun- 

<  nouré  la  plus  vaillant  dame  qui  vesquit^  ce  n'estoit  pas  mer- 

<  veilles  se  courrouciés  estoit  ;  mais  estoit  merveilles  que  il  ne 
a  se  désespérast ,  et  je  crois  bien  que  oncques  puis  n'eut  joye 
a  au  cuer. 

«  Quant  il  eut  assez  démené  son  deuil  d'un  costé  et  la  bonne 
«dame  de  l'autre,  il  dist  :  Certes,  dame^  ce  qui  est  fait  fie 
«  peut  estre  deffait;  mais  je  ne  pourroye  demourer  ainsy 

<  déshounnoré  là  oûj'ay  eu  tant  d'honneur;  si  m" m  iray  en 
c  une  autre  contrée  passer  le  remanant  de  ma  vie^  et  vou9 
«  demourrez  comme  bonne  dame,  si  comme  je  croy  que  avenu 

<  vous  soit.  Et  aurez  la  moitié  de  ma  terre  pour  vous  et  mon 
«  enfant^  votre  fils^  que  vous  alleverez  et  nourrirez;  car  je 
«  croy  bien  que  jamais  ne  me  verrez;  etfauray  l'autre  moi- 

<  tié  pour  mon  usage,  tant  que  je  viveray^  quelque  part  que 
«  je  soye.  Mais  je  croy  bien  que  ce  ne  sera  pas  longuement^ 

<  etDieust  douist  que  ce  soit  tempren^nt,  ainsy  que  je  désire, 
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€  etme  tceille  recepvoir  à  mercypar  sa  pitié  t  Qui  adoncques 
f  véistleur  dœil  croistre,  il  eu8t  eu  le  cuer  moult  dur,  se  pitié 
«  n'en  eust  eu  et  compassion. 

c  Adonc  se  parti  le  vaillant  conte  de  sa  fenime^  grant  dœil 
a  démenant^  et  enmena  avecques  luy  jusques  à  Londres  son 
«  joenne  fils  qui  n'avoit  que  XII.  ans^  et  vint  à  la  salle  par- 
a  devant  le  roy^  et  dist  :  ce  Sire^  vous  m* avez  plusieurs  biens 
«  fait,  et  honnouré^  le  temps  passé;  Dieu  le  vous  mire!  Et  je 
c  vous  ay  toujours  servy  et  amé  loyaument  à  mon  povoir^ 
c  Dieu  le  scet.  Or,  m'avez-vous  du  tout  geté  en  la  merde, 

<  et  deshounnoré  vilainement;  ne  si  noble  sire  que  vous  ne 
c  Veust  jamais  deu  penser,  de  quoy  vous  en  debvez  estre  tout 
c  honteus;  car  tousjours  la  blasme  sur  vous  en  demourera; 
a  et  vos  beaux  fais  seront  par  ce  vilain  cas  reprouvez  et  es- 
c  tains.  Si,  pren  de  vous  congié,  et  vous  raporte  tout  ce  que 
c  je  tieng  de  vous,  en  l'aide  de  mon  joenne  fils  que  ci  veez, 

<  car  jamais  en  ce  pays  ne  vous  ne  autre  ne  me  verrez.  » 

a  Atant  se  parti  le  noble  chevalier  de  la  court  du  roy  Edowart, 
«  grand  dœil  démenant^  et  laissa  son  fils  et  passa  la  mer  et 
c  s'en  vint  par  deçà.  De  quoy  tous  les  seigneurs  d'Angleterre 
a  furent  merveilleusement  dolens  et  courrouciés,  et  en  fuie  roy 
«  de  toutes  gens  blasmé.  Quand  il  fut  passé  par  deça^  il  s'en 
«  alla  vers  le  roy  a'Etpaigne  qui  guerroyoit  au  roy  de  Guer- 
a  nade  et  aux  Sarrasins;  et  avoit  assiégé  une  forte  ville  qu'on 
«  appelle  Algeside;  et  à  ce  siège  morut  le  vaillant  chevalier, 
c  Aussy  firent  mains  autres  seigneurs^  ançois  qu'ele  feust  gai- 
<c  gniée.  Et  croy  bien  que  lacontesse^  la  bonne  dame,  ne  ves- 
a  qui  pas  longuement  après;  car^  bonne  dame  come  ele  fu, 
a  ne  povoit  longuement  vivre  en  telle  destresce;  si  m'en  tai- 
a  ray  ataat^  et  Dieu  luy  face  pardon.  » 

Le  récent  historien  des  Flandres^  qui  a  fait  également  un 
grand  travail  sur  Froissart,  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  n'igno- 
roit  pas  que  dans  la  partie  de  la  Chronique  de  Jean  Lebel 
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qu'on  n'avoit  pas  encore  retrouvée  devoit  être  le  récit  de  To- 
dieuse  conduite  d'Edouard  à  Tégard  de  la  comtesse  de  Salis- 
bury;  il  s'est  même  efforcé  de  prouver  que  ce  récit  étoit  en- 
tièrement imaginaire;  mais  son  argumentation  est;  il  faut  en 
convenir,  d'une  extrême  foiblesse.  Il  invoque  les  premiers  té- 
moignages de  confiance  et  de  faveur  donnés  par  le  roi  à  Henri 
de  Montaigu^  puis  les  missions  nombreuses  dont  il  eut  à  s'ac- 
quitter en  France  comme  capitaine  et  comme  diplomate:  cela 
ne  change  rien  à  la  question.  Il  ajoute  qu'en  1344^  précisé- 
ment après  le  crime  d'Edouard^  ce  prince  auroit  payé  la  ran- 
çon de  Salisbury^  alors  prisonnier  du  roi  de  France;  mais 
Edouard  n'ayant  plus  rien  à  espérer  de  la  comtesse,  on  conçoit 
qu^il  ait,  au  moins  autant  qu'il  le  pouvoit,  essayé  de  réparer,  à 
force  de  bienfaits^  l'affront  qu'il  avoit  infligé  à  Salisbury.  D'ail- 
leurs ce  que  M.  Kervyn  a  oublié^  c'est  que  l'ancien  historien 
d^pagne^  Pierre  de  Ayala,  a  précisément  confirmé  le  récit  de 
Jean  Lebel,  en  racontant  les  différents  incidents  du  siège  d'Al- 
gésiras^  en  1344  et  1345,  date  assignée  par  le  chanoine  de 
Liège  au  départ  du  comte  de  Salisbury  pour  l'Espagne;  c'est 
que  Pierre  de  Ayala^  qui  ne  s'embarrasse  pas  de  savoir  comment, 
au  milieu  des  grandes  guerres  de  l'Angleterre  avec  la  France, 
un  des  principaux  vassaux  d'Edouard  alloit  offrir  son  bras  au 
roid'Espagne,  nous  dit  qu'on  vit  arriver  devant  Algèsiras  deux 
grands  seigneurs  anglois  :  le  comte  de  Derby  et  le  comte  de 
Salisbiury .  Et  quel  étoit  ce  comte  de  Derby  ?  c'étoit  le  frère  de  la 
belle  comtesse^  et  dès  lors  on  comprend  qu'entraîné  par  le 
même  ressentiment,  il  ait  suivi  dans  un  exil  volontaire  son 
noble  beau-frère.  Pierre  de  Ayala  ajoute  que  le  comte  de  Salis- 
bury, tombé  gravement  malade  pendant  le  siège  d' Algèsiras, 
fut  transporté  à  Sèville  ;  nous  devons  croire  qu'il  vit  finir  sa 
douloureuse  existence  dans  cette  ville.  Il  est  vrai  qu' Ayala  ne  le 
dit  pas;  il  cesse  de  s'occuper  de  lui;  mais  Jean  Lebel,  ainsi 
trouvé  véridique  dans  le  récit  du  départ  du  comte  de  Salisbury^ 
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de  son  arrivée  devant  Algésiras,  de  la  maladie  dont  il  fut  at- 
teint^ doit  être  cru  quand  il  ajoute  que  cette  maladie  fut  pour 
lui  mortelle. 

Je  devoiSy  messieurs,  m'arrèter  aujourd'hui  sur  ce  texte  de 
Jean  Lebel^  après  avoir  eu  le  bonheur  de  le  retrouver,  il  y  a 
quelques  mois,  dans  la  bibliothèque  de  Chàlons-sur-Mame^  d'a- 
près les  indications  d'un  des  anciens  élèves  de  notre  savante 
Ecole  des  chartes,  M.  Meyer.  Maintenant  nous  pouvons  dire  un 
adieu  définitif  aux  chroniques  de  Froissart.  —  J'ai  dit  tout  à 
l'heure  que  l'histoire  du  xrv*  siède,  fermée  avec  les  récits  de  ce 
grand  écrivain,  s'ouvroit  avec  ceux  de  Jean,  sire  de  Joinville, 
Si,  comme  monument  littéraire,  le  livre  de  Joinville  se  ratta- 
che à  ce  xiv«  siècle,  comme  monument  historique  il  appar- 
tient au  siècle  précédent  Joinville,  qui  Tignore?  avoit  été  le 
compagnon  et  l'ami  de  saitit  Louis;  parvenu  au  terme  ordi- 
naire de  la  vie,  il  voulut  donner  une  forme  arrêtée  aux  récits 
de  la  croisade  de  i248,  à  laquelle  il  avoit  pris  dans  sa  jeunesse 
une  part  glorieuse.  Nous  vous  avons  longtemps  entretenu  de 
cette  vie  de  saint  Louis,  en  passant  en  revue^  il  y  a  trois  ou 
quatre  années,  Thistoire  générale  des  croisades;  aujourd'hui 
que  nos  études  seront  circonscrites  aux  annales  politiques  et 
littéraires  du  xiv<*  siècle,  nous  perdons  le  droit  de  revenir  sur 
cette  charmante  composition;  mais  au  moins,  dans  cette  pre- 
mière séance^  me  sera-t-il  permis  de  vous  raconter,  comme  un 
effet  de  l'intérêt  croissant  qu'inspirent  les  meilleurs  souvenirs 
du  moyen  âge,  la  consécration  de  la  statue  du  sire  de  Joinville 
dans  la  petite  ville  où  s'élevoit  jadis  le  «  biau  château  vers 
lequel,  en  s'éloignant,  il  n'osoit  lourner  les  yeux  dans  la  crainte 
que  le  cuer  ne  l'i  atendresist.  »  Cette  consécration  s'est  faite  le 
23  juin  de  Tannée  dernière,  sous  les  auspices  des  autorités 
municipales  et  administratives,  mais  surtout  parles  soins  géné- 
reux et  noblement  passionnés  de  l'un  des  premiers  propriétaires 
terriers  du  pays,  M.  le  baron  Lesperut.  Bien  des  gens  dans  le 
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pajrs  ne  savoient  plus  quel  éloit  ce  sire  de  Join ville;  et  j'enten- 
dis avec  un  certain  serrement  de  cœur  plusieurs,  parmi  ceux 
qui  n'étoient  pas  des  moins  heureusement  partagés  des  biens 
de  fortune,  demander,  en  voyant  s'élever  cette  belle  statue,  si 
le  personnage  qu'on  vouloit  fêler  n'étoit  pas  quelque  vieux 
moine  ou  quelque  saint  nouvellement  reconnut  Plusieurs  dis- 
cours chaleureusement  composés  et  fortement  prononcés  ont 
appris  aux  habitants  de  Joinville  que  leur  ville  avoit  été  jadis 
le  siège  d'une  maison  puissante  et  glorieuse,  que  le  nom  du 
sire  de  Joinville  étoit  inséparable  de  celui  de  saint  Louis,  et  que 
pour  les  grâces  du  style  et  la  finesse  de  la  pensée,  la  loyauté 
des  sentiments  et  toutes  les  vertus  guerrières,  le  vieux  Join- 
ville ne  le  cédoit  pas  aux  plus  grands  noms  de  notre  France 
moderne,  et  devoit  même  conserver,  comme  écrivain  et  comme 
homme  d'esprit,  un  léger  avantage  sur  tous  les  héros  dont  se 
glorifie  avec  raison  l'ère  républicaine  et  napoléonienne.  Il  en 
est  parmi  ces  vaillants  guerriers  qui  ont  aussi  composé  des  mé- 
moires ;  on  les  a  lus  avec  intérêt,  avec  avidité  ;  mais,  six  siècles 
après  nous,  il  est  douteux  qu'on  les  lise  encore  avec  le  même 
plaishr  et  le  même  intérêt  que  ceux  du  bon  sénéchal  Jean,  sire 
de  Joinville. 

a  La  statue  de  ce  preuhomme,  &  ainsi  que  Ta  fort  bien  dit 
H.Lesperut,  a  se  trouve  aujourd'hui  à  l'entrée  delà  vieille  cité 
qu'il  aJQTectionnoit.  Au  pied  de  la  colline  gracieuse  où  le  com- 
mencement du  xni®  siècle  le  vit  naître,  où  il  ne  s'affaissa  de 
vieillesse  qu'à  l'âge  de  près  de  cent  ans,  voici  que  s'élève  au- 
jourd'hui l'image  de  cet  homme  de  cœur,  seigneur  plein  d'hu- 
manité, de  justice  ;  pieux  pèlerin,  guerrier  valeureux,  conseiller 
intègre  et  véridique  historien.  » 

Ces  hommages  rendus  aux  grandes  figures  du  moyen  âge  ont 
droit  de  vous  être  signalés,  messieurs,  vous  qui  voulez  bien 
remplir  cette  étroite  enceinte.  Déjà,  depuis  quelques  années, 
la  statue  de  Jean  Froissart  décoroit  la  grande  place  de  Yalen- 
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lendennes  :  la  petite  cité  de  Joinville,  dont  le  nom  étoit  insé- 
parable du  seigneur  qui  luidonna  sa  charte  de  liberté  et  qui 
transmit  au  monde  la  confidence  de  toutes  les  aimables  vertus 
du  saint  roi>  ne  devoit  pas  non  plus  méconnoitre  son  plus 
grand  citoyen.  Ah  1  si  la  France  avoit  plus  profonde  la  mémoire 
du  cœur^  il  n'est  pas  de  rue  dans  Paris^  pas  de  bourgade  en 
France  qui  ne  montreroit  avec  orgueil  à  ceux  qui  viendroient 
à  les  traverser  Timage  d'un  ancien  bienfaiteur^  d*un  ancien 
héros^  d'un  intègre  magistrat,  d'un  artiste  ou  d'un  écrivain 
qui  avoit  eu  dans  ces  lieux  ou  son  berceau^  ou  sa  tombe  ou  sa 
famille.  C'est  ainsi  que  se  conserveroit  le  culte  du  passée  et 
qu'on  imposeroit  aisément  silence  à  ceux  qui  veulent  seule- 
ment rechercher  dans  les  deux  derniers  siècles  de  notre  his- 
toire les  esprits  éclairés^  les  défenseurs  des  libertés  publiques^ 
et  tous  les  noms  vraiment  dignes  de  mémoire,  c  Dans  le  xiv*  siè- 
cle^ 0  a  dit  sèchement  quelque  part  un  de  nos  historiens  les  plus 
vantés^  M.  Simonde  de  Sismondi,  a  il  y  avoit  une  multitude  de 
chrétiens  convaincus;  il  n'y  avoit  pas  un  honnête  homme.  » 
Aux  yeux  de  cet  écrivain^il  est  à  croire  que  Joinville,  Jean  Le- 
bel  et  Froissart,  Nicole  Oresme,  Raoul  de  f^esles^  Philippe  de 
Maisieres  et  Jean  Desmarets,  Boucicaut^  Clisson,  Duguesclin» 
Charles  Y  enfln^  étoient  autant  de  pieuses  gens  malhonnêtes. 
Nos  études^  messieurs^  conduisent  à  une  appréciation  sinon 
contraire^  au  moins  fort  différente.  Le  xiv*  siècle  brille  aussi 
parmi  les  siècles  qui  l'ont  précédé  et  qui  l'ont  suivi  d'un  éclat 
particulier.  C'est  la  dernière  période  de  la  véritable  chevale- 
rie^ et  dans  Froissart  elle  a  trouvé  son  digne  historien.  La 
France,  souvent  vaincue  par  les  Anglois^  pour  avoir  résisté 
trop  longtemps  aux  innovations  de  la  tactique  militaire^  a  sou- 
vent aussi  pris  sa  revanche  sur  les  champs  de  bataille  :  on  peut 
assurément  au  prince  de  Galles  opposer  Duguesclin^  et  Ton  a 
droit  de  comparer  Charles  le  Sage  aux  plus  habiles  et  aux  meil- 
leurs princes  qui  aient  jamais  gouverné  une  nation.  Philippe 
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le  Bel  a  seul  trouvé  grâce  devant  la  critique  moderne  ;  c^est 
précisément  le  roi  auquel  nous  adresserons  le  plus  de  repro- 
ches. On  lui  sait  gré  sans  cloute  de  ses  querelles  avec  Boni- 
face  YIII;  on  applaudit  à  la  mission  donnée  à  Guillaume  Nogaret 
de  porter  la  main  sur  la  personne  du  souverain  pontife^  que 
gardoit  alors^  à  défaut  d'une  armée^  la  vénération  de  toute  la 
chrétienté;  mais  de  quelque  façon  que  Ton  juge  le  célèbre  at- 
tentat d'Agnani^  Philippe  le  Bel  doit  èlre  traité  sévèrement 
par  rhistoire  pour  s'être  le  premier  arrogé  le  droit  de  falsifier 
les  monnoies;  et  pour  avoir  constamment  oublié  que  la  justice 
et  la  bonne  foi  sont  au  premier  rang  des  vertus  royales.  Bien 
différent  en  cela  du  roi  Jean,  dont  on  connolt  le  grand  axiome  : 
Quand  la  justice  et  la  bonne  foi  seront  exilées  du  inonde,  on 
devra  les  retrouver  dans  toutes  les  actions  des  rois. 

Je  vous  propose^  cette  année,  messieurs,  d'étudier  le  xrv*  siè- 
cle sous  le  double  point  de  vue  historique  et  littéraire.  Pour 
llûstoire^  la  plus  grande  partie  de  notre  tâche  est  déjà  faite; 
car  tout  en  suivant  pas  à  pas  les  récits  de  Froissart,  nous  ayons 
eu  soin  de  contrôler  son  texte  avec  les  autres  relations  contem- 
poraines, telles  que  la  continuation  de  Guillaume  de  Nangis, 
les  Chroniques  de  Saint-Denis,  la  compilation  des  Chroni- 
ques de  Flandres,  la  Vie  de  Bertrand  du  Guesclin,  etc.,  etc. 
Froissart  embrassoit  les  deux  derniers  tiers  du  siècle;  nous  re- 
viendrons sur  nos  pas  pour  apprécier  Fintérèt  et  le  mérite  des 
historiens  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  trois  ôls^  Louis  X, 
Charles  IV  et  Philippe  V.  Deux  poètes,  ou  plutôt  deux  versifica- 
teurs^ fixeront  d'abord  notre  attention;  Guillaume  Guiart,  au- 
teur de  la  Branche  des  royaux  lignages^  titre  singulier  dont 

faudra  découvrir  le  véritable  sens,  puis  un  autre  rimeur  ano- 
nyme^ que  Ton  a  confondu  apparemment  à  tort  avec  Godefroi 
(le  Paris,  l'auteur  de  quelques  autres  poésies  historiques  d'une 
certaine  importance.  Pour  le  premier  anonyme,  il  a  retracé 
l'histoire  des  vingt  premières  années  du  siècle,  et  son  récit, 

8«  année.  —  Doe.  S 
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rappiH>clié  de  tous  les  témoignages  contemp<»raini>  mfeitelA  de 
vous  arrêter  quelqiie  temps. 

On  hésite  à  distinguer  pour  cette  époque  Fbistmre  écrite  en 
prose  de  Thistoire  écrite  en  vers;  si  même  il  faUoit  choisir^  on 
trouveroit  plus  de  poésie  dans  la  prose  de  Jean  Lebel  et  de 
Froissart  qpe  dans  les  vers  de  Guillaume  Guiart  et  de  son 
émule  en  versification.  Ceux-ci,  retenus  en  effet  par  les  entra- 
ves d'une  courte  mesure  et  de  rimes  qu'ils  se  piquoienH  de 
rendre  aussi  léonines^  aussi  riches  que  possible^  tenoient  à  tout 
dire^  comme  s'ils  n'avoient  pas  eu  les  mains  prises  dans  ces  en- 
traves^ et  à  ne  rien  ajouter  à  la  véhdique  exposition  des  faiits. 
De  là  une  sécheresse^  une  monotonie  et  parfois  une  pkti* 
tude  de  àtyle  qui  déconcerte  la  patience  la  plus  robuste,  n  faut 
savoir  gré  à  ces  malheureux  rimeurs  de  tous  les  défauts  qu'ils 
n'ont  pas^  et  surtout  il  faut  les  louer  quand  ils  parviennent  à 
exprimer  péniblement  tout  ce  qu'ils  auroient  facilement  dit  en 
ptose^  s'ils  avoient  eu  le  bon  esprit  de  croire  que  mieux  valoit 
une  bonne  prose  qu'une  versification  ainsi  condamnée  à  ne  pas 
sortir  de  la  plus  stricte  médiocrité. 

A  tout  prendre^  le  xiv*  siècle  n'est  pas  fécond  en  Ixms 
poètes.  Les  chansons  de  geste  sont  n^ligées,  les  grands 
romans  versifiés  de  la  Table  ronde  ne  sont  continués  que  dans 
les  langues  étrangères  ;  il  n'y  a  plus  de  tendres  et  ingénieuses 
chansons  comme  celles  du  Châtelain  de  Caucy^  de  Qtienes 
de  Béthune  ou  du  Roi  de  Navarre  ;  il  n'y  a  plus  de  fabliaux 
joyeux  ou  satiriques.  En  revanche^  quelques  imitations  du  ro- 
man de  la  Rose,  quelques  poèmes  moraux^  puis  l'invasion 
des  rondeaux,  virelais,  triolets^  ballades^  chants  royaux.  Sous 
le  nom  de  dits,  Guillaume  de  Machau,  Jean  de  Ccmdé^  Frois- 
sart et  Christine  de  Pisan  composent  des  traités  de  morale  ou 
de  galanterie  ;  mais  en  général^  le  souffle  poétique  manque  à 
toutes  ces  mnes  ;  elles  révèlent  souvent  un  rare  talent  de 
versification,  et  surtout  le  mérite  de  la  difficulté  vaincue; 
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mais  eUes  8eiQl)l^t  nées  exolusivement  peur  l'agfémdût  dvt 
siècle  qui  les  a  {Nnoduites^  et  elles  portent  ateô  elles  tous  les 
signes  précurseurs  d'un  prochain  et  légitimé  oubli.  Il  y  a  pour* 
tant  de  grandes  exceptions  à  cette  appréciation  générale. 
La  chanson  de  geste  de  Baudouin  de  Sebourg  rappelle  telle- 
ment  VOriando  furioso  que  plus  d'un  critique  a«upposé  que 
le  ditin  Ludovico  Âriosto  n'a  pas  dédaigné  de  la  prendte  pour 
modèle,  ce  qui,  d'ailleurs,  est  fort  peu  probable.  Ëusta^e 
Deschamps,  Jean  Lefèvre,  Guillaume  de  Machau>  Christine 
de  I^ton»  rappellent  souvent  les  meilleurs  écrivains  des  deui 
siècles  précédents.  Vous  pouvez  être  persuadés,  messieuî^^ 
que  nous  nous  arrêterons  seulement  sur  les  pièces  qui  se 
distingueront  dans  cette  foule  de  productions  en  général  assit 
malheureuses* 

Mais  si  la  poésie  est  dès  le  xnr«  siètde  en  décadence,  la 
prose  Françoise  est  en  progrès.  Sam  perdre  les  anciens  laVan- 
tages  consacrés  par  Yillehardouin,  par  la  Chronique  de  Rdtts, 
la  traduction  de  Guillaimie  de  Tyr  et  les  romans  de  la  Table 
ronde,  elle  en  acquiert  de  nouveaux  :  une  certaine  riehesse, 
une  certaine  variété  dans  les  tours^  un  certain  choix  danë  les 
périodes,  un  premier  sentiment  de  la  nécessité  de  graduer  les 
fôq)ressions,  de  les  mettre  à  leur  juste  pla€e>  et  de  saorifief 
celles  qui  ne  peuvent  ajouter  à  la  force  de  ia  penséOi  Assurément 
Jean  Lebel,  Pierre  d'Orgemant,  l'auteur  de  la  dernière  partie 
des  Chroniques  de  Saint-Denis,  l'auteur  du  Ménagier  de  Pl3^ 
ri$^  le  chevalier  de  là  Tour,  Jean  Bonnet,  Guillaume  de  i\la- 
Ghau,  Froissart  et  Christine  de  Pisan,  n'écrivent  pas  mieut  que 
ViUehardouin  ou  Robert  de  Borron;  mais  leur  phrase  a  plus 
d'ampleur,  letir  pensée,  plus  large  et  pl^s  coloi:ée>  a,  eomÉé 
on  diroit  aujourd'hui>  plus  de  souffle  et  de  pui^ëance.  En  nn 
mot,  la  prose  acquiert  la  première  place  sut  là  poésie  et  iie  la 
Iaksera  r^rendre  qu'à  de  raros  et  fugitifs  intiarValleSi 

La  jEoiUesee  des  poèmes  sera  d'ayieuifs  compensée  pi  VitàA* 
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rèt  des  questions  historiques  que  les  poésies  soulèveront; 
le  règne  de  Philippe  le  Bel,  ce  petit-fils  de  saint  Louis,  si 
difiérent  de  son  aïeul,  le  règne  de  ses  trois  fils,  qui  dé- 
voient terminer  la  première  branche  des  Capétiens  (comme 
plus  tard  les  trois  fils  de  Henri  n  termineront  la  seconde 
branche  de»  Valois,  et,  plus  tard  encore,  les  petits-fils  de 
Louis  XV  la  première  branche  des  Bourbons),  ces  règnes 
méritent  d'être  étudiés  avec  le  même  soin  que  ceux  de  Phi- 
lippe \l,  Jean  le  Bon,  Charles  V  et  Charles  VI.  Philippe  le 
Bel  est  le  premier  ennemi  déclaré  du  grand  système  féodal 
dont  le  régulier  développement  embrasse  le  règne  de  Philippe- 
Auguste  et  de  ses  trois  successeurs^  Louis  VIII,  Louis  IX  et 
Philippe  le  Hardi.  A  partir  de  Philippe  le  Be)^  la  politique  du 
cabinet  du  Louvre  tend  constamment  à  la  destruction  du  pou- 
voir des  grands  vassaux  au  profit  de  celui  de  la  couronne  ;  cette 
politique  mine  sourdement  Fun  après  Tautre  les  appuis  de 
l'ancienne  monarchie  françoise^  jusqu'au  moment  où^  se  trou- 
vant seule  en  face  du  tiers  état^  la  royauté  succombe  elle- 
même  pour  faire  place  à  de  nouveaux  principes  de  gouverne- 
ment dans  lesquels  on  a  peut-être  trop  oublié  de  réserver  les 
anciennes  franchises  et  les  anciennes  libertés.  Mais  la  sécurité 
des  masses,  Tégalité  des  charges  publiques,  la  force  et  la  gran- 
deur de  l'ensemble  couvrent  la  foiblesse  des  individus  et  les 
désintéressent  assez  naturellement  de  toute  influence  person- 
nelle. 

Uétude  de  l'histoire  prendra  sans  doute  la  plupart  de  nos 
entretiens  du  premier  semestre  ;  nous  n'aurons  plus  ensuite 
que  rembarras  du  choix  parmi  toutes  les  compositions  Utté- 
nStes  de  ce  xiy«  siècle.  Alors  s'offrent  en  foule  les  traduc- 
tions d'auteurs  grecs  et  latins  qui  doivent  rapprocher  Tan* 
tiquité  de  la  France  chrétienne;  Aristote,  Cicéron,  Tite-Iive  et 
Salluste  réclament  dans  les  domaines  de  Pactivité  intellec- 
tuelle les  places  jusqu'alors  exclusivement  occupées  par  le  faux 
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Darès,  le  faux  Dicty,  le  faux  Callisthènes,  Orose  et  la  sco- 
lastique  de  Pierre  Comestor.  La  morale  pose  les  fondements 
de  sa  théorie^  grâce  à  Raoul  de  Presles^  à  Philippe  de  Maisiè- 
res,  à  Christine  de  Pisan .  L'économie  domestique  est  repré- 
sentée par  le  livre  du  Ménagier  de  Paris,  dans  lequel  un  riche 
bourgeois  apprend  à  sa  jeune  femme  toutes  les  règles  du  sa- 
Toir-vivre  et  tous  les  moyens  de  conduire  avec  honneur  et 
profit  la  maison,  la  famille  ;  livre  charmant  qui  suffiroit  à  lui 
seul  pour  répondre  à  tout  ce  qu*on  a  pensé  trop  souvent  de  la 
grossièreté,  de  la  misère^  de  Tignorance  et  des  vices  de  nos 
âleux.  Grâce  à  l'excellente  édition  que  nous  devons  aux  soins 
de  Tun  de  nos  plus  honorables  contemporains^  M.  Jérôme  Pi- 
chon^  nous  pourrons  étudier  à  notre  aise  ce  monument  pré- 
cieux et  prendre  une  idée  juste  de  la  société  françoise  au 
XIV*  siècle.Vous  voyez,  messieurs,  que  les  matériaux  ne  nous 
manqueront  pas  celte  année;  j'aime,  vous  le  savez,  à  rappro- 
cher les  écrits  originaux  des  jugements  qu'on  a  rendus  plus 
tard  sur  les  siècles  auxquels  ces  écrits  appartenoient.  Le  lan- 
gage, à  mesure  qu'il  tend  à  méconnoitre  les  formes  gram- 
maticales du  xm*  siècle,  se  rapproche  mieux  par  cela  même 
de  celui  que  nous  parlons  aujourd'hui.  Je  pourrai  donc  faire 
plus  de  citations  textuelles  avec  moins  de  parenthèses  explica- 
tives. Enfin  les  ouvrages  que  nous  nous  proposons  d'étudier 
en  commun  ayant  été  plus  fréquemment  publiés,  chacun  de 
vous,  messieurs,  pourra  mainte  fois  contrôler  ce  que  j'en  dirai 
avec  ce  que  lui  en  offrent  les  originaux.  Je  réclame  ce  bien- 
veillant contrôle  ;  car  enfin  vous  comprenez  qu'il  me  sera  im- 
pos^le  de  tout  dire  et  surtout  de  prouver  tout  ce  quil  m'ar- 
rivera  de  résumer,  dans  l'appréciation  des  écrivains  et  des 
ouvrages. 

La  vérité,  c'est  que  l'étude  de  la  littérature  du  moyen  âge 
est  encore  à  peine  effleurée,  si  ce  n'est  dans  le  savant  et  im- 
portant discours  qu'un  de  nos  meilleurs  écrivains,  M.  Victor 
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I^re>  tient  dt  coo^oser  pour  servir  cl'introdiictieB  aux  i«l«- 
himes  da  VBisteire  lUtéraire  du  xi¥*  siècle.  O  discours  est 
eHGorci  inédit  ^  mais  la  oommunieation  ne  m'en  a  pas  été  reftisée, 
et  ¥0U8  pouvez  être  sûrs^  messieurs^  que  j'en  profiter»  dans  la 
mesure  de  mon  jugemenA  et  de  mes  forses.  S'il  étoit  publié^  je 
croirois  avoir  trop  peu  de  diose  à  faire  sur  un  sujet  aussi  pro- 
fondément étudié^  et  je  vous  entretièndrois  cette  année  de 
tout  autre  chose.  Dieu  mt^cii  le  champ  est  asses  vaste,  et,  je 
le  répète,  au  milieu  de  tant  d'aspects  à  reconnoitre,  le  plus 
grand  embarras  est  de  &ire  un  choix.  Mais  je  m'arrête^  mes- 
sieurs, pour  avoir  un  droit  de  plus  à  conserver  votre  hienveil* 
lance  telle  que  vous  l^avies,  jusqu'à  présent,  témrâgnée  pour  les 
sujets  dioisia  de  nos  entretiens,  et  pour  celui  qui  a  l'honneur  de 

les  sfiuniettre  à  votre  appréciation. 

Paulin  PARIS. 


XIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LÀ  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

« 

j^tot  def  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  degfsis  ^« 
croisades  jusques  ^t  y  compris  le  règne  de  Louis  ^Fj, 
dressé  d'après  les  documenta  les  plus  authentiques. 

(S»ite,—  F<^,  t.  vu,  p.  25,  A9.  7^,  07,  133,  IM,  m,  m,  281,  321; 

t.  Vm,  p.  36  et  65.) 

814.  AuDOTN  (Pierre)>  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitieif 
e^i3S6. 

STB.  AvENNiES  (Cewr  à?\  seigneur  de  Yill^euve^  capitaine 

aiji  régiment  de  N«varre,  tué  au  combat  du  pont  de  Ce  en  16âd. 

519*  itiymJsm  (Louia  d"),  seigneur  de  Toussicourt  (au  pays 
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de  Reims),  tieiitenant  du  Roy  et  eommaodaQt  %  (Mmonk,  en 
Argonne,  guidon  et  commandant  la  compagnie  des  geodarme^ 
du  prince  Maurice  de  Savoye^  reçut  plusieurs  blessures  au  ser- 
vice et  mourut  à  Vâge  de  85  ans. 

577.  AvENNES  (Etienne  d*),  son  frère,  seigneur  de  Toussi^ 
courte  lieutenant  au  régiment  de  Coislin-Infanterie,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Rocroy  en  4643,  diaprés  des  mémoires  du  temps, 
et  suivant  d^autres  il  n'y  fut  que  blessé  et  fait  prisonnier. 

578.  AvENNEs  (Jean  d^,  son  autre  frère,  seigneur  de  Tous-^ 
sicourt,  capitaine  au  régiment  de  Gondé,  mourut  le  10  juil- 
let 1652  d'un  grand  nombre  de  blessures  qu'il  reçut  au  combat 
de  la  porte  Saint-Antoine,  à  Paris. 

579.  AvENNES  (Eustache  d'),  neveu  des  trois  précédents, 
seigneur  de  Toussicourt,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de  Sault,  eut  la  jambe  cassée  à  la  bataille  de  Saint-Jean  de 
Pajets,  et  fut  tué  en  1697  au  siège  deBarcelonne  à  l'assaut  de 
la  place,  où  il  commandoit  les  grenadiers  de  l'armée. 

580.  AvENNSs  (Pierre  Marie  d'),  son  frère,  seigneur  de  Tous- 
sicourt, vicomte  de  Cramailles,  capitaine  au  même  régiment, 
eut  le  bras  cassé  au  même  siège  de  Barcelonne  et  se  retira  du 
service  en  1704,  à  raison  de  ses  blessures.  ^ 

581.  Avenues  (Henry  d'),  enseigne  au  régiment  de  to- 
ntine, puis  cornette  dans  celuy  de  La  Ferté-Dragons  et  ensuite 
mousquetaire  de  la  garde  du  Roy,  fut  blessé  dans  les  guerres 
de  Hollande  sous  Louis  XIY  et  mourut  de  ses  blessures  à  Noyon. 

582.  AvENNES  (Paul  d'),  son  frère,  capitaine  au  régiment 
de  Sault,  fut  tué  au  siège  de  Nimègue  en  1672. 

583.  AvERDi  (Glément-François-Claude  de  1')^  capitaine  au 
régiment  de  Lorraine,  depuis  Auuis,  mourut  des  blessures  qu'il 
reçut  à  l'attaque  de  Tritcbinapali  (Inde)  et  au  siège  de  Madras. 
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584.  Ayebhoult  (Guillaume  d')^  seigneur  d^A?eriioult,  fut 
tué  à  la  bataille  d*Azincourt  en  1415. 

585.  AvERNE  (]e  comte),  Messinois,  colonel  |du  régiment 
d'Averne-Dragons^  fut  tué  en  Allemagne  en  1604^  près  de 
Visclock. 

586.  Atbrton-de-Bonnevaux  (Louis-Marc-Antoine  d'),  che- 
valier de  Saint-Louis,  capitaine  puis  major  des  volontaires  de 
Hainault,  fut  blessé  au  pied  droit  à  la  bataille  d^astenbeck^  en 
1757,  et  quitta  le  service  en  1762. 

587.  AvBRTON  (Laurent  d'),  capitaine  au  même  régiment  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  reçut  à  la  bataille  de  Minden,  en 
1755,  une  blessure  dont  il  resta  estropié. 

588.  AuGA  (Gabriel  dOi  tuéà  Vesoul  en  1704,  servant  dans 
la  gendarmerie. 

589.  AuGEARD  (le  chevalier  d'),  officier  aux  gardes  françoises, 
tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

590.  AuGER  (le  marquis  d'),  mestre  de  camp  du  régiment 
de  Bourgogne,  tué  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

591.  AuGiERS  (le  chevalier  des),  capitaine  au  régiment  de  la 
Maëne,  tué  à  la  bataille  d'Hastenbeck  en  1757. 

592.  AuGiERS  (le  sieur  des),  capitaine  au  régiment  de  Poi- 
tou, blessé  le  24  août  1762«  à  la  journée  de  Grebenstein. 

893.  AuGis  (le  sieur  d'),  capitaine  puis  major  du  régiment  de 
Piémont,  eut  la  cuisse  cassée  d'un  coup  de  feu  en  montant  le 
bastion  de  la  citadelle  de  Lewes  en  1678,'^et  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Nerwinde  en  1693. 

594.  AuGSBURGER  (Jean),  capitaine  au  service  du  Roy  dans 
les  troupes  suisses,  tué  au  combat  de  la  Bicoque  en  1522. 

595.  Augustin  (le  sieur),  capitaine  d'infanterie  dans  la  com- 
pagnie franche  des  chasseurs  de  Monet,  blessé  en  1758  et 
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i7S9  à  Tattaque  d'un  château^  fut  tué  à  la  journée  de  Grebens- 
tein  le  24  août  1762. 

596.  Avignon  (Guillaume  d'),  chevalier  grand'croix  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Çaint-Louis^  major  des  gardes  du 
corps,  lieutenant  général  des  armées  du  Roy^  gouverneur  de 
Salins  et  du  Pont-de-FÂrche,  blessé  à  Tattaque  de  Fauconnier 
en  i674,  reçut  encore  trois  blessures  au  combat  de  Leuze^  en 
1691,  une  à  la  gorge^  une  à  Tépaule  et  une  autre  au  pied^ 
il  y  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy  ;  il  fut  encore  blessé  aux 
batailles  de  Steinkerque  et  de  Nerwinde  en  1692  et  1693^ 
et  mourut  à  Versailles,  âgé  de  soixante-seize  ans,  le  29  fé- 
vrier 172...; 

597.  AvisARD  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont^ blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

598.  AuLTN  (N...)^  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512. 

599.  AuLNAis  ou  DES  AuLNois  (le  sieur  des),  capitaine  au 
régiment  de  Piémont^  fut  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en 
1759. 

600.  ÂULNAT  (Robert  d'),  chevalier^  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

601 .  AuLNOK  (le  sieur  des),  lieutenant  au  régiment  de  Bfer- 
mandie,  blessé  à  la  bataille  deXSlostercamps  en  1760. 

602.  AuMALE  (Geoflroy  d^),  tué  au  siège  d'Acre  en  1191 . 

603.  AuMALB  (Philippe  d'),  seigneur  de  Haucourt,  tué  au 
siège  de  Boulogne  en  1550. 

604.  AnuALE  (Louis  d'),  vicomte  du  Mont  Notre-Dame  et  de 
Thuis,  baron  de  Châtillon-sur-Marne,  chevalier  de  Tordre  du 
Roy,  Fun  de  ses  chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  et  lieutenant  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 
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Oea.  AuMALB  (Henry  d*)^  Migaeiir  de  Rieiix,  tué  au  ûége  de 
Bois-le-Duc  en  1630. 

606.  AmiAUB  (Robert  d^),  seigneur  de  Itenpsel^  tué  doiant 
Rumigny. 

607.  Amcixx  (Jacqnes-Antoine  d');  seigneur  de  Blartin^  ehe- 
yalier  de  Saint-Louis  et  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment 
de  Poitou^  fut  blessé  en  plusieurs  actions^  entre  autres  au  siège 
d'Ostende  en  1706.    > 

608.  AnicoNT  (Jacques  d'),  chambellan  et  écuyer  d'honneur 
du  Roy,  tué  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1396. 

609.  AuifONT  (Jean  dit  Hutin,  sire  d'),  chevalier,  échanson 
du  Roy^  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

6i0.  AuMONT  (Jean,  sire  d*),  comte  de  Ghâteauroux,  baron 
d'Estrabonne  et  de  Ghappes^  maréchal  de  France^  chevalier  des 
ordres  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre^  conseil- 
ler en  son  conseil  privée  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  gouverneur  de  Champagne,  de  Dauphiné  et 
de  Bretagne,  blessé  aux  batailles  de  Saint-Quentin,  de  Dreux, 
de  Saint-Denis  et  de  Montcontour  en  1557, 1562, 1867  et  1569, 
mourut  le  19  août  1595,  d'un  coup  d'arquebuse  qui  lui  cassa 
les  deux  os  du  bras,  en  uisant  le  siège  du  château  de  Comper. 
La  grandeur  de  sa  blessure  n'arracha  d'autre  plainte  de  sa 
bouche  que  ces  mots  :  J'en  tiens,  qu'il  dit  en  recevant  le  coup. 

611.  AuMONT  (Antoine  d'),  marquis  de  Nolay,  baron  d'Es- 
trabonne, chevalier  des  ordres  du  Roy,  capitaine  de  dnquante 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  de  Boulogne 
et  du  Boulonois,  blessé  d'un  coup  de  mou3quetade  à  la  jambe 
à  l'escarmouche  d'Yvetot,  soua  Henry  IV,  et  dont  il  resta  eetro* 
pié,  mourut  le  13  avril  1635. 

619.  Auiioiirr  (Antoine,  duc  d'),  pair  et  maréchal  de  Franee, 
chevalier  des  ordres  du  Roy,  capitaiae  des  gardes  du  corps, 
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gcnivemeur  âe  Fam,  de  Boulogne  Qt  do  Boslonoi»^  ftil  griève- 
ment blessé  aux  sièges  de  {AoBtauban  en  I62i,  de  Royan  et  à» 
Saint-Antoma  en  {633,  et  à  h  reprise  de  Viale  de  BMm  l^  ] 
il  mourut  le  11  janvier  16^ 

613.  AuMONT  (César,  marquis  d'),  baron  de  Chappes,  colo- 
nel du  régiment  de  Bourbonnois  et  gouverneur  de  Touraine, 
fut  blessé  en  deux  occasions;^  entre  autres  à  Fattaque  des  retran- 
chements des  ennemis  devant  Verùe  en  162S. 

614.  AuMONT  (Charles,  marquis  d'),  lieuteiiant  général  des 
armées  du  Roy  et  enseigne  des  gendarmes  de  la  garde,  mort  à 
Spire  le  5  octobre  4644,  d^un  coup  de  mousquet  à  la,  hanche 
qu'il  reçut  au  siège  de  LandaUi  Le  Mercure  français  de  J644 
fait  mention  du  marquis  d'Aumont,  qui  eut  la  cuisse  meurtrie 
d'une  balle  applatie  contre  une  montre  qu'il  avoit  en  poche, 
dans  la  guerre  contre  les  Bavarois,  en  la  même  année  1644. 

615.  AuMONT  (Louis  d'),  dit  de  Joncy,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  du  régiment  de  Beringhen-Cavallerie,  gouverneur 
des  pages  de  la  chambre  et  de  la  petite  écurie  du  Roy,  fût 
blessé  aux  batailles  d'Hochstett  et  de  Ramillies  en  1704  et  1706. 

616.  AuMONT  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
eut  un  bras  cassé  à  Tattaque  de  Biberg  en  1667. 

617.  AuNAY  (d').  Voy,  d'AusNAY. 

61§,  AuNOT  (d*)  ou  d'AuLNOT  (le  comte),  che^ierde  Saint- 
Louis,  capitaine  de  vaissed,u  et  commandant  le  Trident^  de 
48  canons,  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  soutint  pendant  six 
heures  avec  le  Content^  commandé  par  M.  du  Ohalard,  contre 
ta  vaisseaux  anglois. 

619.  AvoTE  (le  sieur  d'),  enseigne  à  drapeau  au  régiment 
«des  gardes  françoises,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en 
1T43. 


124  LB  GABINBT  HISTORIQUE. 

620.  AuPiGNON  (le  gîeur),  lieutenant  au  régiment  de  Cbam- 
pagne,  tué  à  la  bataille  de  FleuruB  en  i  690. 

621 .  Aura  (le  sieur),  lieutenant  aux  grenadiers  de  France, 
tué  à  la  bataille  de  Uinden  en  1759. 


622.  AuREL  (François  d^)^  capitaine  d'une  compagnie  de  gens 
de  pied  par  commission  du  duc  d'Uzès,  commandant  en  Lan- 
guedoc, de  Fan  4575,  fut  tué  au  service  du  Roy. 

623.  AuREL  (Jean  d'),  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de 
pied,  tué  dans  Tarmée  du  Roy  sous  les  ordres  du  duc  de  Gré- 
quy  en  1612. 

624.  Ayremont  (le  sieur  d'),  gendarme  de  la  garde  du  Roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

625.  AuRUG  (le  sieur  d'))  mestre  de  camp  d'un  régiment, 
tué  à  la  bataille  de  Spire  en  1703. 

626.  AuRiaNAG  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, tué  à  San  Yittoria  en  1702. 

627.  AusDEN  WoiNGKEL  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  du 
prince  Antoine  au  corps  des  Saxons,  blessé  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759. 

628.  AusNA  (Guichard  d'),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

629.  AusNAY  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

630.  AussT  (Roland  d'),  seigneur  de  Neufvisy,  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevau -légers,  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  en  1567. 

631 .  AussT  (Acbilles  d'),  seigneur  de  Coutures,  tué  en  1590 
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à  la  bataille  d'Ivry^  où  il  portait  la  cornette  de  François  de  Co- 
ligny,  seigneur  d'Andelot. 

632.  Autels  (Hue  des)^  tué  à  la  bataille  d'Azlncourt  en 
UIS. 

633.  AuTHiENNE  (le  sieur  d'],  lieutenant  au  régiment  de  Sou- 
bise^  tué  en  4761  dans  Tannée  de  Soubise. 

634.  AuTiN  (le  sieur)^  sous-lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

635.  AuTREGHE  (d').  Voy.  Nanteuil  (de). 

636.  AuTREMENCouRT  (le  sieur  d'),  officier  de  grande  répu- 
tation, dit  M.  de  Thou,  fut  tué  au  siège  de  Sommières  en 
1573. 

637.  AuTRÉMONT  (d^).  Voy.  d'Antremont. 

638.  AuTREYiLLE  (le  sieur  d^),  major  du  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  blessé  au  siège  de  Courtray  en  1683. 

639.  Autteville  (d').  Voy.  Jeannin. 

640.  Auvergne  (Brunet  d'),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Vemeuil  en  1424. 

641.  Auvergne  (André-Anloine  d'),  seigneur  de  Saint-Mars, 
sous-lieutenant  des  gendarmes  d'Anjou,  tué  à  la  bataille  de 

Spire  en  1703. 

Nota,  Deux  frères  du  même  nom,  mais  peut-être  d'une  famille  différente 
de  la  précédente,  furent  tués  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

642.  AuYRAT  DE  LA  Balaiziere  (le  sieur)  ^  lieutenant  de 
frégate,  fut  blessé  au  combat  du  5  septembre  1781,  devant  la 
baie  de  Chesprenck,  entre  le  comte  de  Grasse  et  Tamiral  Hove. 
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XX.  —  BUIXËTIN  BœLlOGRAPHlQUÊ. 


Recîierches  sur  le  Livre  anonyme,  ouvrage  inédit  de  Samuel  Guùshe' 
non,  par  le  marquis  Costa  de  Beauregard.  Îti-S,  Ghàmbéry, 

En  attendant  qu'il  publie  la  correspondance  de  Samuel  Guiclie- 
non^  qu'il  prépare,  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard  vient  de 
nous  donner  un  travail  fort  intéressait  sur  un  ouvrage  inédit  de 
rhistoriographe  de  la  maison  de  Savoie.  Cet  ouvrage  est  désigné 
par  Guichenon  lui-même  sous  le  titre  de  Livre  anonyme,  parce 
qu'il  étoit  destiné  à  paroitre  sans  nom  d'auteur.  Cest  une  espèce 
de  factum  dans  lequel  on  revendique  pour  le  duc  de  Savoie  le  ti- 
tre de  roi  de  Chypre  (que  lui  contestoit  la  république  de  Venise,  ^ 
alors  maîtresse  de  cette  île)  et  la  préséance  sur  certains  princes. 
Ce  travail  formoit  primitivement  les  chapitres  XIII  et  XIV  de  son 
Histoire  de  la  maison  de  Savoie;  mais  il  en  fût  distrait  par  ordre 
de  Madame  Royale  comme  pouvant  susciter  des  difficultés  psor  un 
excès  de  partialité.  «  Les  ministres  de  la  régente,  dit  M.  Costa  de 
Beauregard,  s'effrayèrent  de  l'impression  que  dèvoît  produire  sur 
les  Génois,  sur  le  grand-duc  de  Toscane^  sur  les  électeurs  alle- 
mands et  surtout  sur  le  gouvernement  de  Venise,  la  publication 
des  treizième  et  quatorzième  chapitres  du  livre  atinoûcé.  to 

Guichenon,  sur  ses  réclamations,  obtint  la  permission  d'en  faire 
im  travail  à  part,  qui  fit  quelque  sensation  à  la  cour  de  Turin; 
mais  il  ne  put  jamais  obtenir  la  permissioti  de  le  faire  imprimer, 
quelque  modification  qu'il  lui  ait  fait  subir. 

Suivant  U*  Costa  de  Beauregard^  «  le  Livre  anonyme  est  peut- 
être,  de  ton»  les  écrits  de  Guichenon,  celui  où  il  a  entassé  le  plus 
d'érudition,  de  doctrine,  comme  on  le  disoit  de  son  temps;  mais 
peut-être  aussi  celui  oti  il  s'est  montré  le  plus  lourd.  »  Auoun  de 
ses  biographes  n'en  avoit  parlé  jusqu'ici,  quoiqu'il  en  existât  plu- 
sieurs copies,  une  entre  autres  à  la  Bibliothèq[ue  impériale,  avec 
le  nom  de  Guichenon  sur  le  titre.  Cette  copie  est  de  la  main  du 
savant  De  la  Mare,  à  qui  Guichenon  prêta  sans  doute  son  manus- 
crit, a  malgré  la  formelle  assurance  donnée  par  son  auteur  aux  mi- 
nistres piémontois  qu'il  ne  sortiroit  de  son  cabinet  que  sur  Vautori- 
sation  expresse  des  puissances  auacquelles  il  étoit  dédié.  » 


Le  Li£vre  Mtmi/m  û'esi  pas  le  seul  ouvrage  dô  âuiehèûoû  àuqoel 
son  Bêle  pour  la  maison  de  Savoie  ait  porté  malheur.  Il  écrivit 
quelque  temps  après^  pour  mademoiselle  de  Montpensier,  une  His- 
toire  de  Bombes,  qui  est  également  restée  inédite  par  raison  politi- 
que. 11  y  avoit  émis  des  opinions  si  favorables  aux  prétentions  de 
la  maison  de  Savoie  à  la  suzeraineté  de  la  Dombes,  que  la  prin- 
cesse souveraine  de  ce  petit  pays  fit  donner  à  l'auteur  3,000  li- 
vres pour  son  manuscrit  et  défendit  de  l'imprimer.  Mais  Guiche- 
non  en  avoit  gardé  une  copie  qu'il  communiqua  à  qui  le  voulut, 
de  sorte  qu'on  en  possède  beaucoup  d'exemplaires,  ce  qui  pourroit 
bien  être  considéré  comme  un  abus  de  confiance.  On  voit  que  les 
deux  livres  ont  eu  une  certaine  analogie  de  fortune.  Seulement  le 
deroier  étoit  fort  connu,  tandis  que  le  premier  l'étoit  à  peine  avant 
le  livre  de  M.  Costa  de  Beauregard,  ou,  pour  mieux  dire,  Sitant  sa 
lettre  sur  ce  sujet  insérée  dans  le  Cabinet  histoHque  en  1856. 

AU6.  Bbbkaed. 


11  y  a  deux  ans,  nous  avions  occasion  de  féliciter  M.  de  Mar- 
tonne,  archiviste  de  Loir-et-Cher,  de  son  heureuse  idée  de  publier 
les  pièces  du  neuvième  au  douzième  siècle  que  pouvoit  posséder 
le  dépôt  confié  à  ses  soins.  Cette  œuvre,  jusqu'alors  non  tentée, 
avoit  pour  but  de  ffidre  connoitre  un  recueil  d'environ  50,000  pièces, 
dont  quelques-unes  d'un  grand  intérêt.  Son  appel  devoit  être  en- 
tendu de  tous  ceux  qui  aiment  les  études  sérieuses.  Toutefois,  le 
nombre  des  souscripteurs  n'a  pas  jusqu'à  présent  permis  à  l'édi- 
teur de  commencer  cette  œuvre  capitale.  En  attendant  la  réalisa- 
tion de  cette  importante  publication,  M.  de  Martonne  vient  de 
*  réunir  en  un  petit  volume  de  75  pages  divers  rapports  adressés 
par  lui  au  préfet  de  Loir-et-Cher  sur  les  archives  départemen- 
tales, communales  et  hospitalières  de  ce  département.  Ce  travail 
prouve,  par  le  nombre  et  l'importance  des  documents  dont  il 
donne  l'analyse,  quel  intérêt  présentera  le  grand  cartulaire  de 
Btois.  Qu'il  me  soit  de  nouveau  permis,  dans  cette  revue,  de  faire 
un  appel  au  public  érudit.  Ceci  dit,  j'amènerai  l'attention  sur  les 
pièces  curieuses  et  inédites  que  ces  divers  rapports  font  déjà  con- 
noitre. 

En  première  ligne  il  faut  citer  la  découverte  inattendue  d'un 
manuscrit  du  quinzième  siècle  contenant  la  vie  de  saint  Victor, 
évéque  du  Mans,  au  sixième  siècle,  personnage  omis  dans  le 
Gallia  christiana.  Ce  volume,  provenant  de  l'église  de  la  Chaussée- 
Saint-Victor,  paroisse  des  environs  de  Blois,  semble  un  extrait 
d'un  bréviaire  de  Chartres.  C'est  probablement  un  de  ces  lection- 
naires  qui  contenoient  la  vie  abrégée  du  saint  réduite  en  leçons 
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pour  les  offices.  L'ouvrage  est  divisé  en  neuf  leçons  et  suivi  d'un 
office  particulier  du  saint,  consistant  dans  deux  hymnes  imitées 
du  célèbre  Pange  lingiLa  ei  dans  une  antienne,  répons  et  oraison. 
Les  caractères  de  ce  manuscrit  sont  en  minuscules  gothiques,  avec 
titres  en  rubrique  et  lettres  majuscules  carminées; 

Un  autre  manuscrit  fort  ancien  qui  se  compose  de  quatre  par- 
ties :  1**  Un  long  traité  de  diverses  hérésies^  composé  par  saint 
Augustin  (quatrième  el  cinquième  siècles)  et  adressé  à  un  person- 
nage nommé  Que-veut-Dieu;  2«  une  lettre  d'un  athée,  anonyme,  à 
qui  un  docteur  nommé  Claudianus  Mamercus  fait  une  réponse  en 
trois  livres,  où  il  prouve  l'immortalité  de  Tàme;  3*^  plusieurs  ho- 
mélies du  pape  saint  Grégoire  (sixième  siècle)  t-^i-  divers  évangiles, 
avec  une  épttre  à  Tévèque  saint  Sécondin  (ces  trois  parties  ont  été 
imprimées^  notamment  la  deuxième,  dans  la  Biblioiheca  patrum); 
'4^  une  vie  de  saint  Dié,  patroo  de  Téglise  de  cette  ancienne  petite 
ville,  maintenant  village  à  quatre  lieues  de  Blois.  Cette  histoire  a 
été  composée  selon  les  récits  traditionnels. 

Le  manuscrit  est  presque  entièrement  inédit  pour  cette  qua- 
trième partie  ;  un  extrait  seulement  a  été  publié  par  le  père  LMe. 
Les  caractères  du  manuscrit  entier  sont  du  douzième  siècle.  A  la 
fin  de  l'ouvrage  se  trouvent  :  i^  l'office  du  saint,  proses,  antiennes^ 
et  de  plus  vieille  musique  écrite  sur  quatre  portées  et  en  neumes; 
2o  une  note  sur  la  châsse  de  saint  Dié.  A  ce  manuscrit  sont  joints 
deux  livres  imprimés  :  un  petit  volume  contenant  la  traduction  en 
françois  de  la  vie  de  saint  Dié,  par  frère  Patrice,  capucin  ;  le  se- 
cond, plus  grand,  est  un  volume  de  prières,  acrostiches  et  jeux 
de  mots  pieux,  avec  enluminures  par  le  même,  le  tout  imprimé 
au  seizième  siècle  chez  Boutot,  imprimeur  à  Blois. 

Il  nous  seroit  trop  long  d'énumérer  ici  les  chartes,  bulles,  lettres 
patentes,  terriers,  registres,  procès-verbaux»  nouvelles  sources  de 
richesse  pour  la  science  et  Tétude,  dues  aux  recherches  de  M.  de 
Biartonne,  dans  le  département  de  Loir-et>Cher.  Nous  dirons  seule- 
ment que  les  archives  de  Bomorantin  sont  les  plus  riches  de  tout 
le  département.  On  y  trouve  l'histoire  de  cette  ville  depuis  le  com- 
mencement du  seizième  siècle  et  bien  des  notices  sur  les  temps 
antérieurs.  —  Les  travaux  de  M.  de  Martonne  rendent  un  véritable 
service  aux  études  historiques,  et  s'y  vouer  comme  le  fait  l'au- 
teur, c'est  certainement  bien  mériter  des  amis  de  l'étude,  et  eu 
particulier  du  département  de  Loir-et-Cher:  —  qu'il  permette  à 
l'amitié  de  l'en  féliciter  publiquement 

Henri  de  Montetremar. 
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ou   LA  HOBLBSSB  DB  FHANCB  SUB  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tovt  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 


613.  AuxERRB  (le  comte  d'),  fut  blessé  d'un  coup  d'épée 
qu'il  reçut  par  l'ouverture  de  son  casque,  et  gui  lui  creva  l'oeil, 
à  la  bataille  d'Auray,  en  136i,  où  il  commaDdoit  une  des  ail» 
de  l'armée. 

6i4.  Auxi  (Jean,  sire  et  ber  d').  seigneur  de  Fontaines,  che- 
valier, mort  à  la  bataille  de  Courtray  en  1302. 

645.  Aoxi  (Jean,  tire  et  ber  d'),  cbevalier,  tué  à  la  bataille 
deCrécyeDl34S. 

646.  Ami  (David,  sire  et  ber  d'),  cbevalier,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 


î 
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647.  Aux!  (Jean  d^^  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

648.  Auxi  (Philippes  d'),  son  frère,  chevalier,  seigneur  de 
Dompierre  et  d'Escouf,  bailly  d'Amiens,  sénéchal  de  Ponthieu 
et  gouverneur  d'Abbeville,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 

1415. 

Nota.  Eoguerrand  de  Monstrelet,  dans  l'état  des  seigneurs  de  la  cour 
de  Charles  VI  qui  furent  tués  à  la  journée  d'Azincourt,  en  parlant  de  Phi- 
lippe d'Auxi,  cite  aussi  dans  ce  nombre  son  fils,  seigneur  de  RayneTal; 
son  frère,  seigneur  de  Longueval  (ce  doit  être  Jean,  sire  de  Longueval,  le 
même  Jean  d'Auxi,  cité  à  l'article  précédent),  et  son  autre  frère,  measire 
Alain  (ce  doit  être  Alain  de  Longueval,  chevalier,  seigneur  de  Francon- 
viUe.  Voy,  Longueval). 

649.  AuxT  (le  seigneur  d'),  fut  blessé  au  siège  de  la  Rochelle 
en  1573. 

650.  AuzAN  (le  bâtard  d'),  capitaine  de  vingt  arbalétriers^ 
ut  tué  au  service  en  1523. 

65i.  Atat  (le  sieur  d'),  ayde  maréchal  des  logis  de  Parmée, 
tué  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 


652.  Atdie  (Pierre  d'),  vicomte  de  Ribérac,  guidon  d'une 
compagnie  d'ordonnance  de  cent  hommes  d'armes,  tué  en  1322 
devant  Pavie. 

653.  Aydie  (N...  d'),  vicomte  de  Guitinières,  gouverneur  de 
Saint-Jean  d'Angely,  blessé  au  siège  de  cette  ville  en  1569,  fut 
tué  en  1570,  en  Poitou,  dans  une  rencontre  contre  les  protes- 
tants. 

654.  Aydie  (Frédéric  d'),  tué  au  siège  de  Montauban  en 
1621. 

655.  Atdie  (Jacques-Louis  d'),  vicomte  de  Ribérac,  mestre 
de  camp  d'un  régiment,  tué  à  la  défense  de  Casai  en  1629. 

656.  Aydie  (Antoine  d'),  vicomte  de  Ribérac,  fut  blessé  à 
Montauban,  où  il  commandoit  un  parti. 

657.  Atdie  (Armand  d^,  père  des  trois  précédents,  comte  de 
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Ribérac,  vicomte  d'Espeluche  et  de  Caylus^  mestre  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie^  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roy,  maréchal  de  ses  camps  et  ar- 
mées, et  conseiller  d'Etat  d'épée,  mort  au  siège  de  la  Rochelle 
en  1628. 

658.  Atdib  (Joseph-Henry-Odet  d'),  marquis  de  Ribérac, 
capitaine  au  régiment  du  Roy,  fut  grièvement  blessé  au  com- 
bat de  Senef  en  1674. 

659.  Atdib  (Alexandre  d'),  seigneur  des  Berardières,  capi- 
taine au  régiment  de  Gassion-Cavalerie,  mort  à  la  prise  de  Puy- 
cerdà^fi^K78. 

660.  Ayblla  (Francisque  d'),  comte  napolitain,  seigneur  de 
Gaudijon,  chevalier  de  Pordre  du  Roy  et  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  chambre^  fut  blessé  en  différentes  rencontres,  d'après  une 
requête  qu'il  présenta  au  Roy  Henry  III  en  1576. 

661.  Ayette  (le  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  com- 
mandant de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Parme  en  1734. 

662.  Aygresin  (le  sieur  d'),  tué  au  siège  de  Philisbourg  en 
1644.  (Mercure  de  cette  année.) 

663.  Aymar  (le  chevalier  d'),  commandeur  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  chef  d'escadre  des  armées  naval- 
les,  blessé  au  combat  d'Oûessant  en  1778,  eut  le  bras  emporté 
dans  celuy  du  comte  de  Guichen^près  de  la  Martinique,  contre 
l'amiral  Rodney  en  1780. 

664.  Ayhakd  de  Yiixe  (Louis-François  d'),  capitaine  au  ré- 
giment d'Armagnac,  grièvement  blessé  sur  le  Diadème  dans  le 
combat  du  comte  de  Grasse  contre  l'amiral  Rodney  au  mois 
d'avril  1782f. 


I2S  LK  CABUfST  HISTOBIQUK. 

666.  Atxie  de  hk  Ghevalubrib  (Louis)^  bleseé  à  la  bataille 
de  Malplaquet  an  1709. 

666.  ÂTMER  BB  LA  Chetallerie  (Chailes)^  capitaine  au  régi- 
ment de  Pont^  tué  au  siège  de  Philisbourg. 

667.  La  Cheyallerie  (le  sieur  de)^  son  firère^  capitaine  au 
régiment  de  Normandie,  tué  au  siège  de  Fontarabie. 

668.  La  Cheyallerie  (le  sieur  de)^  autre  frère^  tué  au  siège 
de  Bellegarde. 

669.  La  Cheyallerie  (le  sieur  de)^  autre  frère,  chcYalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  du  Roy,  tué  à 
la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

670.  La  Cheyallerie  (le  sieur  de)^  enseigne  aux  gardes 
firançoises^  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

671.  Atmer  (Louis-François)  I  cheYalier  de  la  ChcYallerie^ 
chcYalier  de  Saint-Louis^  capitaine  ayde  major  au  régiment  de 
Piémont,  blessé  à  Frawemberg  et  à  Prague  en  1742,  le  fut  en- 
ccure  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743,  à  Taffaire  d'Ath  en  1743, 
au  siège  de  Bruxelles  en  1746,  et  de  trois  coups  de  sabre  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757,  où  il  eut  encore  un  chcYal  tué 
sous  lui  ;  il  mourut  à  Metz  en  1758. 


672.  Aymon  (François),  seigneur  de  Montespin,  lieutenant 
au  régiment  de  Champagne,  blessé  au  bras  droit  à  la  descente 
des  Anglois  dans  Tisle  de  Rhé  en  1627,  où  il  se  signala,  le  fut 
aussy  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628»  et  de  deux  coups  de 
mousquet  à  travers  le  corps  à  celuy  de  Privas  en  1629. 

673.  Aymon  de  Montespin  (Jeaa-François),  seigneur  de  Bois- 
dorbant  et  de  Gbatillon,  gendarme  de  la  compagnie  du  Roy 
Louis  XIII,  pair,  lieutenant  au  régiment  de  Brissac-Cavalerie, 
reçut  plusieurs  blessures  d'après  les  lettres  du  Roy  du  mois  de 
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noTembre  4650^  qui  portent  qu'il  serric  l'espace  de  viogt  ov 
trente  ans  et  plus. 

«Mas 

674.  Atragues  (le  baron  d')^  cheyalier  de  Saint- Louis^  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  royal  des  Vaisseaux,  pots  lieur 
tenant  de  Roy  du  château  neuf  de  B^^oone,  et  commandant^ 
«n  1758,  sur  la  côte  de  Saint-Jean  de  Luz,  blessé  à  la  baiaille 
de  Laufeld  en  1747. 

676.  Athaoubs  (le  cheyilier  d') ,  son  frère,  chevalier  de  Saint- 
Louis^  capitaine  au  même  régiment,  puis  major  de  la  citadelle 
de  Lille^  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 


676.  At&oux  (le  sieur  d'),  capitaine  de  carabiniers,  fut  blessé 
sous  les  pieds  des  chevaux  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 
(Voy.  d'Etroïïx.) 

677.  A£Éi[At  (Raimoiid  d'),  seigneur  de  Saint-Martin  de  Vi- 
g;nogue,  de  la  Beaume  et  de  Saint-Geniez,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roy,  capitaine  au  régiment  de  Mont- 
peiroux-Infanterle,  puis  de  celuy  de  Thoiras-Gavalerie,  et 
commissaire  général  des  guerres,  blessé  au  siège  de  Leucate 
«n  1637^  eut  encore  un  cheval  tué  sous  luy  à  la  bataille  de 
JjsoB  en  1648. 

678.  AzéMÂR  (Louis  d')^  chanoine  et  grand  archidiacre  d^Em- 
brun,  fut  tué,  en  1692,  de  plusieurs  coups  de  carabine  àla  téld, 
tors  du  siège  d'Embrun,  où  il  avoit  pris  les  armes  contre  le  duc 
de  Savoye  pour  encourager  les  assiégés. 

679.  AzÉBfAR  DE  MoNTFALGON  (Pierre  d^,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Bourbonnois,  blessé  au  combat  de  Warbourg  en 
4766. 

680.  AzÈMJUk  i>ii  MotîTiiXGON  (N d'),  capitaine  au  régi^ 
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ment  de  Saint-Chamond,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la 

bataille  de  Rosback  en  1757. 

681.  AziNGODRT  (Renaud  d'),  seigneur  d'Azincourt,  cheva- 
lier, tué  à  la  bataille  d'Azincourt  ea  141S. 

682.  AzmconRT  (le  seigneur  d'),  tué  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  en  141S. 

683.  AzoïmuE  (Maillard  d'),  chevalier,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  IMH. 

(Fin  de  la  lettre  A.) 


XXU.  —  DOCUMENT  POUR  SERVIR  A  L'HISTOffiE  DE 
JEANNE  D'ARC. 

Les  documents  inédits  relatifs  à  l'héroïne  de  Vanoouleurs  sont 
aujourd'hui  trop  rares  pour  que  nous  ne  donnions  pas  tn  extemo 

nn  vidittms  du  roi  Charles  VII  qui  témoigne  quelque  peu  pourtant 
de  sa  reconnoissance  pour  les  signalés  services  de  celle  qui  releva 
sa  couronne  et  qu'on  l'accusa,  non  sans  quelque  raison,  d'avoir 
abandonnée  aux  honteuses  vengeances  de  l'Anglois. 

Nous  ferons  remarquer  à  cette  occasion  qu'il  ne  faut  point  con^ 
fondre  l'tle  dont  il  est  question  ici  avec  une  autre  lie  du  mâme 
nom,  ouplulAt  avec  \&  Petite-Ile-aux- Bœufs  quise  voyoit  encore  au 
dii-septième  siècle,  eu  pleine  rivière  de  la  Loire,  vis-à-vis  le  cou- 
vent de  la  Madeleine,  et  dont  rien  n'indique  plus  le  site,  sa  surface 
comme  celle  de  notre  charte  étant  aujourd'hui  totalement  lecou- 
'erte  d'eau.  C'est  en  la  Petite-Ue-auï-Bœufs  qu'eut  lieu,  après  la 
tataille  de  Dreux,  la  célèbre  entrevue  de  Catherine  deMédiciset 
lu  prince  de  Condé  pour  les  préliminaires  de  la  paix  d'Orléans  : 
intrevue  dont  uue  gravure  remarquable  du  seizième  siècle  repro- 
tnit  le  curieux  aspect.  Il  est  vraisemblable,  en  raison  de  ce  nom 
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de  Petite-lle-aux-Bœufs,  que  poptoit  cette  langue  de  terre,  que 
rile  donnée  à  Jeanne  d'Arc,  sise  au  droit  de  Chécy,  étoit  quelque 
peu  plus  considérable.  Nous  n'en  avons  point  retrouvé  la  descrip- 
tion. 

a  II  y  a  déjà  trois  ans  (nous  écrit  M.  H.  de  Monteyremar,  à 
qui  nous  devons  la  communication  de  cette  pièce)  qu'en  m'oc- 
cupant  de  décider  d'une  manière  certaine  quelle  devoit  être  la 
position  d'une  lie  appelée  Vile  aux  Bœufs,  située  dans  la  Loire, 
en  face  Orléans,  et  donnée  en  4443  par  le  duc  d'Orléans  aux 
descendants  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  j'eus  le  bonheur 
de  mettre  la  main  aux  archives  de  la  préfecture  du  Loiret,  où 
i'étois  alors  attaché,  sur  une  copie  de  cette  donation.  Cette 
copie  étoit  inexacte,  et  la  transcription  qui  en  fut  faite  à  cette 
époque  dans  le  troisième  Bulletin  de  la  Société  littéraire  de 
rOrléanois  devoit  laisser  beaucoup  à  désirer.  Depuis  ce  temps 
le  vidimus  de  cette  même  charte  si  importante  a  été  retrouvé. 
{Archives  du  Loiret  A  274.)  On  connoissoit  parfaitement  le 
fait  principal  que  retrace  cet  acte  du  28  juillet  1443,  Charles 
du  Lis  en  avoit  donné  la  substance  (édition  Aubry,  pag.  58)  ; 
mais  la  pièce  entière,  que  M.  Quicherat  {Procès^  tomeV,  p.  212) 
considéroit  comme  perdue,  ne  l'est  pas.  J'ai  pensé  que  vos  lec- 
teurs liroient  avec  quelque  intérêt  une  copie  exacte  de  ce  vidi- 
mus. Le  voici  tout  entier  :  » 


L'iLE-AUX-BOEUFS  DONNÉE  A  LA  FAMILLE  DE  JEANNE  D'ARC. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  le  bailli  de 
Blois,  salut  :  savoir  faisons  que  par  Jehan  des  Estangs,  tabel- 
Uon,  juré  du  scel  aux  contraux  de  la  chastellenie  de  Blois,  ont 
^é  tenues,  veues,  leues  et  diligemeat  regardées  de  mot  à  mot 
une  lettres  saines  et  entiers  en  scel  et  escripture  scellées  en 
cire  vermeille  sus  double  queue  du  grat  scel  de  monseigneur  le 
duc  d'Orléans,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  :  —  a  Charles,  duc 
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d^Orléans  et  de  Valoys^  comte  de  Blois  et  de  Beaumont^  et  sei- 
gneur d'A6t  et  de  Coucy.  A  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos 
comptes  général  et  trésorier  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nos 
finances^  gouverneur  procur.  et  receveur  de  notre  duchié  d*Or- 
léans^  ou  a  leurs  lieutenants,  salut  et  dilection.  Receue  avons 
Tumble  supplication  de  notre  bien  aimé  messire  Pierre  du  Lys, 
chevalier^  contenant  que  pour  acquiter  sa  loyauté  envers  mon- 
seigneur le  roi  et  nous^  il  s^en  feust  depparti  de  son  pais^  et  venu 
au  service  de  mondit  seigneur  le  roy  et  de  nous,  en  la  compaignie 
de  Jehanne  la  Pucelle,  sa  sœur^  avecqs  laquelle  jusques  à  son 
abstentement  et  depuis  ce  jusques  a  présent  il  a  exposé  son  corps 
et  ses  biens  audit  service,  et  au  fait  des  guerres  de  mond.  si',  le 
Roy,  tant  à  la  résistance  des  ennemis  de  ce  royaume  qui  tin- 
drent  le  siège  devant  ceste  notre  ville  d^Orléans,  come  en  plu- 
sieurs voyages  faiz  et  entrepris  par  mond.  si',  le  roy  et  ses 
chefs  de  guerre  et  autrement  en  plusieurs  et  divers  lieux;  e 
par  fortune  desdites  guerres  a  esté  prisonnier  desd.  ennemis  et 
a  ceste  cause  vendu  les  héritages  de  sa  famé  et  perdu  tous  ses 
bns,  tellemet  que  a  paine  a  de  quoy  vivre  ne  avoir  la  vie  de  sa 
famé  et  de  ses  enfants  ;  Nous  requerat  très  humblement  que  pour 
luy  aider  a  ce,  il  nous  plaise  lui  donner  sa  vie,  la  vie  durât  de 
lui  et  de  Jehan  du  Lys^  son  ûls  naturel  et  légitime^  les  usfruis, 
prouffiz^  revenus  et  émolumens  d'une  ysle  appellée  TYsle  aux 
Bœufs,  à  nous  apparten.  assise  «n  la  rivière  de  Loire,  près  de  la 
Salle,  au  droit  de  Ghécy  ;  ainsi  come  elle  se  poursuit  et  com- 
porte, en  comprenat  environ  demy  arpent  de  ladite  ysle,  qui  est 
jLudroitderosleldela  C!ourt-Dieu^  appeleGuiron:  laqlleysle  Jehan 
Bourdon  et  auts  tenoient  nagueres  de  nos  à  la  somme  de  six  li- 
vres parisis  valant  marc  d'argent,  sept  livres  tournois,  payant 
chacun  an  par  moitié  à  deux  termes^  c'est  assavoir  a  totis  et 
cascn.  nre.  seigneur  ;  et  à  laquelle  ysle  et  choses  dessusd.  de  nrd. 
€onsentmt,ilzont  naguieres  renoncié  a  nre.  proufiGlt,  et  pour  en 
disposer  à  nre.  voulenté^  ainsi  que  plus  aplain  peut  apparoir 
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jfBH  Ires  de  renonciadon  données  le  xxyi*  jour  de  ce  pnt  mois 
de  juillet^  Fan  mil  cccc  quarente  et  trois.  —  Pour  quoy  nous  en 
considération  aux  choses  dessusdites^voulans^  en  faveur  et  con- 
templacion  de  ladite  Jehanne  la  Pucelle,  sa  sœur  germaine,  et 
des  grans^  hauls  et  notables  services  qu'elle  et  ledit  messire 
Pierre,  son  frère,  ont  faiz  à  mond.  si',  le  roy  et  à  nous,  à  la  com- 
pulsion  et  résistance  desd..  ennemis  et  autment  ;  avons  donné  et 
donnons  de  notre  certaine  science  et  grâce  espéciale,  par  ces 
présentes,  audit  messire  Pierre,  lesdits  usfruiz,  prouffiz,  reve- 
nues et  emolumens  de  ladite  ysle,  et  choses  dessud.  pour  y  ceulx 
prandre  et  percevoir  dorefenavant  par  luy  et  sondit  fils,  la  vie 
durant  d^eulx  deux,  et  de  chacun  d'eulz,  tant  come  le  seurvi- 
vant  d'eulx  deux  vivra  et  aura  la  vie  au  corps.  —  Si  vous 
dons,  comandons  et  expressemt  enjoignons  par  cesd  pntes,  et  à 
chacun  de  vous,  si  comme  a  luy  appartiendra  et  aussi  a  tous 
nos  autres  justiciers,  officiers  et  subgiesde  notred.  duchié  pré- 
sens ei  à  venir,  que  nostre  présent  don  fassent^  seuffrent  et 
laissent  lesd,  messire  Pierre  et  Jehan  du  Lys,  son  fils,  joir  et 
user  plainemt  et  paisiblemt  et  ycelles  exploicter,  avoir,  pren- 
dre et  percevoir,  les  prouffiz,  usfruiz,  revenues  et  apparte- 
nances, led.  temps  durant,  sans  leur  faire  mettre  ou  donner, 
ne  soufirir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  arrest,  destourbier 
ou  emi^echement,  au  contraire .  Et  par  rapportant  ces  présentes, 
ou  vidimus  d'icelles,  collationné  en  la  chambre  de  noz  «comptes 
pour  une  fois  seulement,  avecque  recoignoisance  dud.  che- 
îalier  jossent  desdites  choses,  Nous  voulons,  vous  notre  rece- 
veur, et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  estre  et  demourer  quic- 
tas  et  deschargez  le  temps  dessusd.  durant  desdites  vies  dud.  et 
de  son  fils,  de  la  recepte  des  revenues  dessus  dictes  par  vous^ 
^eosde  nosd.  comptes  et  par  tous  aultres  à  qui  il  appartiendra, 
sans  aucun  contredit  ou  difficulté.  Car  ainsi  le  voulons  et  nous 
plaist  estre  fait,  non  obstant  quelconques  autres  dons  ou  biens 
ûûts  par  nous  aud.  chlr.  non  exprimés  en  ces  prcseutes  et 
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quelzGonques  ordonnanceB  par  nous  faites^  et  a  alEaire,  de  non 
donner  ou  aliéner  aucune  chose  de  nre.  domaine  restrin- 
çtions  mandemens.  ou  deffenses.  à  ce  contraires.  En  tesmoing 
de  ce^  Nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  présentes. 
Donné  à  Orléans,  le  xxviir  jour  de  juillet.  Tan  de  grâce  mil 
cccc  quarente  et  trois.  Ainsi  signé  :  —  Par  mons'  le  duc, 
mons'  le  Bastart  de  Vertuz,  Vous  garde  des  seaulx,  et  autres. 
parD.  Berthelin. 

Auxquelles  lettres  cy  dessus  transcriptes  estoit  atachée  la 
vérification  de  honorable  homme  et  saige  maist.  Jehan  leFuselr 
(Fuzelier),  général  conseiller  de  mons'  le  duc  d'Orléans,  sur  son 
signet  placqué  en  cire  vermeille,  conten.  ce  qui  s'ensuit  :  Jehan 
le  Fuselr,  gênerai  conseiller,  ordonné  par  nosseigneur  le  duc 
d'Orléans,  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances, 
comme  mond.  seig'  le  duc  par  ses  lettres  pattentes,  données 
en  sa  ville  d'Orléans,  le  xxviir  jour  de  juillet  derrenier  passé, 
ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  mon  signet,  et 
pour  les  causes  plus  aplement  cotenues  et  déclairées  en  icelles, 
ait  donné  et  ottroyé  à  messire  Pierre  du  Lys,  chevaher,  frère 
de  Jehanne  la  Pucelle,  et  à  Jehan  du  Lys,  son  filz,  et  au 
survivant  d'eulx  deux,  les  usfruiz,  prouffiz,  revenues  et  emo- 
lumens  d'une  isle  appelée  l'Isle  aux  Bœufs,  appartenant  à 
mond.  sieur  le  duc,  assise  en  la  rivière  de  Loire,  près  delà 
Salle,  au  droit  de  Ghécy,  ainsi  comme  elle  se  poursuit  et  com- 
porte en  ce  compris  environ  demy  arpent  de  ladite  isle,  qui  est 
assis  au  droit  de  l'ostel  de  la  Cour-Dieu,  appellée  Guiron;  la- 
quelle ysle  naguères  souloient  tenir  dud.  sir  Jehan  Bourdon 
et  autres,  a  six  livres  paris,  par  an,  lesquels  y  ont  renoncié 
du  ^consentement  dud.  s"",  lesquelz  usfruiz,  prouffiz,  reve- 
nues et  emolumens  dessusd.  d'icelle  ysle,  ledit  messire  Pierre 
tendront  et  pourront  avoir,  tenir,  prendre,  avoir  et  percevoir 
durant  la  vie  d'eulx  deux  et  de  chacun  d'eux,  et  tant  et  si  Ion- 
guemt.  que  le  seurvivant  d'eulx  deux  vivra  et  aura  la  vie  natu- 
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relie,  ou  (en  son)  corps  seulment.  Me  consens^  en  tant  que 
en  moy  est,  et  qu'il  me  touche  et  appartient,  à  Fentérinemet 
et  accomplissemt  du  contenu  es  dites  lettres,  tout  selon  pour  les 
causes  et  par  la  fourme  et  manière,  que  mond.  si'  le  duc  le 
veult  et  mande  par  icelles.  —  Donné  soubz  mes  saing  manuel 
et  signet,  le  xxix*  jour  dud,  mois  de  juillet.  Fan  mil  cccc  qua- 
rente  et  trois,  et  signé  «k  Le  Fuzelier.  —  En  temoing  de  la- 
quelle chose,  nous  bailli  de  Blois  dessusd.  a  la  relation  dudit 
juré,  avons  fait  sceller  ces  présentes  lettres  de  vidimus  du  scel 
de  lad.  chastellenie  de  Blois,  le  second  jour  d'aoust,  Tan  de 
grftce  mil  quatre  cens  quarente  et  trois. 

Au  dos  on  Ut  : 

L'an  mil  cccc  quarente  et  six,  le  vendredi  xxvii  jour  du 
mois  de  janvier,  messire  Pierre  du  Lys,  chevalier,  confessa  que 
par  vertu  de  ces  présentes,  les  gens  et  officiers  de  monsi'le 
duc  d'Orléans,  le  ont  lessé  et  le  lessent  paisiblement  joir  et 
user  de  Tisle  et  appartenances  contenues  au  blanc,  et  en  pren- 
dre et  percevoir  les  fruiz  et  revenues,  pour  les  causes  conte- 
nues en  ces  pâtes,  sans  aucune  chose  en  paier  et  bailler. 

Signé  :  Maubodet. 


XXIII.  —  LA  BATAILLE  DE  DREUX. 


Cette  bataille,  qui  coûta  si  cher  à  la  noblesse  françoise  des  deux 
partis,  catholiques  et  protestants,  se  donna  le  samedi  i9  décem- 
bre 1562,  près  de  Nuisement,  à  une  lieue  de  Dreux.  On  trouve  sur 
wt  événement,  dans  les  Mémoires  de  Gondé,  t.  IV,  plusieurs  docu- 
ments d'un  haut  intérêt,  et  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur. 
La  lettre  qui  suit  complète  ce  qu'on  en  a  écrit  de  part  et  d'autre. 
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BOBKRTET^  AU  BUG  DE  NEMOUBS. 

Monseigneur,  depuis  le  partement  de  Combault  (1  )  nous  avons 
perdu  la  bataille  et  demeuré  XXIIII  heures  en  ceste  sueur^ 
et  depuis  nous  l'avons  re^aicçnée.  Il  y  a  cent  ans  qu'il  ne  se  fit 
uog  plus  furieux  ni  plus  opiniastr^  combat.  Nostre  bataille, 
où  eàtoit  M.  le  connestable^  a  esté  rompue  par  leurs  reitres, 
luy  porté  par  terre,  son  cheval  tué  et  prins,  ung  peu  blessé, 
gon  lieutenant  et  enseigne  tuez;  Givry  (2)^  M.  de  la  Brosse  (3) 
et  M.  de  Beauvoys  (4),  avec  la  plupart  de  leurs  chefs^  tuez;  de 
même  les  Suisses  trois  foys  rompus  et  trois  foys  rallyes,  qui 
combattirent  extresmement  de  façon  que  tout  estoit  à  ce  costé 
en  route  et  nostre  artillerie  gaignée.  Cependant  M.  de  Guise, 
qui  estoit  à  Tavant-garde,  s'advança  avec  une  bonne  trouppe 
de  gendarmerie  et  quatre  mille  harquebusiers  françois  et  es- 
paignols  des  plus  fins,  et  leur  gaigna  le  flanc  :  et  lors  il  fit  tirer 
Tarquebuserie  de  grande  asseurance,  qui  fit  fort  bien,  et  luy  ne 
perdit  pas  Toccasion,  car  au  mesme  temps  il  chargea  et  rom- 
pit ung  gros  escadron  de  mille  ou  douze  cents  reitres  et  à  leur 
cul  leurs  lansquenets  et  Françoys  ;  tellement  qu'en  ce  combat 
qui  fut  grand  et  dura  longuement,  it  fut  tué  plus  de  deux  miUe 
reitres  et  de  sept  à  huit  mille  hommes  de  pied  des  leurs.  M.  le 


(1)  L'un  des  ancêtres  de  MM.  Gombauld  d'Auteuil. 

(2)  René  d*Anglure,  seigneur  de  Givry,  chevalier  de  l'ordre  et  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes. 

(3)  Jacques  de  la  Brosse^  chevalier  de  Tordre.  Il  étoit  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  suivant  Brantôme^  qui  fait  de  lui  le  plus  grand  éloge.  —  Son  fils 
Gaston  de  la  Brosse  fut  tué  avec  lui.  Il  étoit  guidon  dans  la  compagnie  de 
cent  lances  du  duc  de  Guise. 

(&)  Nicolas  de  Bricbanteau,  seigneur  de  Beauvais^angis.  H  Ait  seole- 
ment  blessé  et  fait  prisonnier;  il  ne  mourut  qu'au  mois  de  septembre  iM 
n  étoit.frère  utérin  de  René  d'Anglure,  tué  à  côté  de  lui.  Marie  de  Vires,* 
mère,  dame  de  Brichanteau,  s'étoit  remariée  le  36  mai  1529  avec  François 
d'Anglure,  baron  de  Boursaalt  et  d'Etoges. 
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maréchal  de  Saint-André(i),qui  menoit  IWant-garde^yfut  tué; 
M.  de  Neirers  (2)  fort  blessé  en  la  cuisse^  M.  d'AumaUe  (3)  porté 
par  terreet  Tespaule  desnouée  ;  Montbr  un  (4)  tué>  qui  fit  le  mieux 
dumonde  ;De8borde8  tué  ;  Montsallès  (5)fut  blessé^  Nansay  ausgy  ^ 
Spaignon  tué^  Brouilly  et  une  infinité  d'autres.  Finallement  la 
Tictoire  demeura  à  M.  de  Guyse  ;  estant  demeuré  M.  le  Prince 
prisonnier  entre  ses  mains,  blessé  en  ung  bras  et  son  cheval 
en  une  jambe  d'une  harquebuzade  :  M.  DamviUeleprint  estam 
sa  troupe  deflaicte  et  rompue.  M.  FAmyral,  Andelot,  Laroche£C 
et  Grammont  se  sont  saulvés  avec  huit  ou  neuf  cens  reitres  et 
d'aultre  cavallerie  t'rançoyse  qui  amènent  M.  le  connestable 
prisonnier  avec  euk.  Anave  Stuart  (?)^  la  Noue  et  M.  de  Levis 
firent  merveilles,  estans  cinquante  d'entre  eulx  devant  les  trou- 
pes qui  donnèrent  jusques  aux  enseignes  dans  le  bataillon  des 
Suisses  à  la  première  charge,  et  sortirent  et  recombatirent  en- 
oores  une  heure;  ils  sont  saulvez^  et  n'ont  esté  prins  ny  tuez« 
Yoylà^  monseigneur,  le  dis<k)urs  de  nostre  bataille  que  la  vail- 


(1)  Jacques  d'Albon,  seigneur  de  Saint-André,  maréchal  de  France,  tué 
de  sang-froid  d'un  coup  de  pistolet  par  Jean  Perdriei,  seigneur  de  Mézières, 
son  ennemi  personnel.  Célèbre  par  ses  richesses^  ses  prodigalités  et  le  cré- 
dit dont  il  jouit  sous  Henri  II,  Saint-André  laissoit  une  femme  jeune  encore 
et  une  fiUe  fort  belle,  qui  toutes  deux  furent  mêlées  aux  amours  du  prince 
deCondé. 

(2)  François  de  Glèves,  duc  de  Nevers,  comte  d'Auxerre,  de  Rethel  et 
d*£a,  seigneur  d*Orval,  avoit  épousé,  le  6  septembre  1561,^  Anne  de  Bour* 
bon,  fille  de  Louis,  duc  de  Montpensier,  dont  il  n'eut  point  d'enfants,  n 
n*a?oit  que  vingt-trois  ans.  Blessé  durant  l'action  par  l'imprudence  de  l'ua 
deses  gentilhommes,  il  mourut  de  cette  blessure,  mais  le  10  janvier  suivant. 

(3)  Aumale  (Claude  de  Lorraine,  duc  d'},  frère  du  duc  de  Guise. 

{k)  Gabriel  de  Montmorency,  baron  de  Montberon  et  non  pas  Montbrun, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  lances,  quatrième  fils 
da  connétable.  Il  n'avoit  que  vingt  ans^  et  promettoit  de  soutenir  digne- 
OAeot  le  grand  nom  de  Montmorency. 

(5)  Montsalés  (Jacques  Balagnier^  seigneur  de),  guidon  de  la  compagnie 
d'ordonnance  du  maréchal  de  Saint-André.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Jarnac 
le  5  mars  1569.  Il  avoit  épousé  Suzanne  d'Ëstissac,  et  portoit  d*or  à  Zfasces 
de  gueules» 
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lance  et  prudence  de  Jehan  (i)  delà  Guerre  a  gaignée,  ne  s'en 
pouvant  attribuer  l^onneur  de  la  victoire  qu'à  lui  seul.  Il  bailla 
son  lit  à  M.  le  Prince  et  couchèrent  ensemble.  «Fespère  que 
Dieu  permestra  que  de  cecy  il  arrivera  ung  grand  bien.  Nous 
avons  tué  beaucoup  d'hommes;  mais  nous  avons  perdu  beau- 
coup d'hommes  signalez  et  d'aultres  bons  soldats.  Et  vous  as- 
seure,  à  ce  qu'on  nous  a  dict,  que  jamais  gens  ne  vendirent 
mieux  leur  peau.  S'ils  eussent  eu  quantité  de  bons  chefs  qui 
les  eussent  séparez  pour  donner  une  partie  à  Tavant-garde  et 
Tautre  à  la  bataille^  et  non  tout  en  un  lieu,  comme  ils  firent, 
ils  nous  eufssent  donné  beaucoup  d'affayre^  ou  s'ils  eussent 
aussi  bien  chargé  Tavant-garde  qu'ils  firent  la  bataille^  nostre 
cas  se  portoyt  mal^  vous  m'entendez  bien.  Je  vous  baise  les 
mains,  monseigneur,  et  prie  Dieu  de  vous  donner  très  longue 
et  très  heureuse  vie.  De  Paris^  ce  XXII*  au  soir  1562. 

Je  vous  despescheray  dans  un  jour  ou  deux  Taultre  courrier 
avec  les  dépesches  que  demandez,  que  ceste  frayeur  que  nous 
avons  eue  avoyt  interrompuz. 

Yostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

ROBERTET. 

A  monseigneur  y  monseigneur  le  duc  de  Nemours,  lieutenant 
général  du  Roy  en  Lyonnois. 


(1)  Nous  n*avons  point  vu  aiUeurs  ce  singulier  surnom  donoé  au  duc 
de  Guise. 
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XXIV.  —  DOCUMENTS 


POUR  SERTIR  A  l'hISTOIRE  DE  LA  RÉYOLUTION. 


Bien  que  l'histoire  étudiée  dans  chacune  des  provinces  de  Tan- 
cienne  France  offre  encore  au  zèle  des  paléographes  d'intéressantes 
découvertes  à  réaliser,  le  goût  public  semble  aujourd'hui  se  por- 
ter avec  prédilection  sur  l'histoire  moderne,  et  en  particulier 
sur  Thistoire  de  notre  terrible  et  sanglante  Révolution.  Au  milieu 
des  inquiétudes  de  l'avenir  que  les  choses  de  notre  époque  lais- 
sent dans  les  esprits,  on  court  avec  un  intérêt  mêlé  de  terreur  et 
de  préoccupations  aux  émotions  du  grand  drame  auquel,  en  ré- 
sumé, nous  devons  les  institutions  qui  nous  régissent  aujourd'hui. 
Et  pourtant  bien  des  témoignages  écrits  ont  déjà  disparu  sous 
l'empire  des  circonstances;  car  si  les  paléographes  de  nos  jours  ont 
à  déplorer  les  actes  de  vandalisme  de  1793  et  par  suite  des  pertes 
irréparables  dans  nos  archives  nationales,  les  oscillations  politiques 
qui  ont  été  la  suite  des  secousses  révolutionnaires  et  les  nom- 
breux essais  de  gouvernement  qui  ont  été  tentés  depuis,  ont  ex- 
posé les  archives  de  cette  dernière  époque  à  de  nombreuses  épu- 
rations. L'intérêt  des  parties  a  fait  disparoitre  des  dépôts  publics 
un  grand  nombre  de  pièces  qui,  à  un  jour  donné,  pouvoient  com- 
promettre les  individus  et  les  familles.  Ces  soustractions,  quel  qu'en 
soit  l'époque  ou  le  mobile,  sont  un  vol,  un  attentat  à  la  pro- 
priété publique. 

Nous  professons  la  maxime  que  tous  ceux  qui  ont  rempli  des 
fonctions  publiques  ou  qui,  librement  ou  volontairement,  se  sont 
immiscés  aux  affaires,  aux  crises  politiques,  appartiennent  par  ce 
Mt  seul  à  l'histoire  et  que  tous  les  documents  émanés  d'eux,  à  ce 
titre,  sont  la  propriété  de  l'histoire  et  doivent  par  cela  même  trou- 
ver leur  place  aux  archives  nationales,  pour  de  là  passer  sous  les 
yeux  de  l'historien,  —  qui  a  toujours  le  droit  et  souvent  le  devoir 
de  les  livrer  à  la  publicité.  Nous  faisons,  pour  notre  part,  très-bon 
marché  des  scrupules  qui,  dans  la  crainte  de  réveiller  de  fâcheux 
souvenirs  pour  une  famille,  pourroient  arrêter  la  plume  de  l'écri- 
vain. D'ailleurs,  après  bientôt  soixante-dix  ans  d'intervalle,  la  pu  - 
blicité  peut  être  légitimement  acquise  à  tous  les  actes,  à  tous  les 
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écrits;  et  cette  publicité,  quel  qa^en  soit  le  retentissement^  est  de 
haute  nM)ralité;  elle  devient  ou  Texpiation  des  crimes,  des  erreurs 
et  des  entraînements  coupables,  ou  la  récompense  de  Théroïsme  et 
du  courage  civil  trop  longtemps  méconnu.  —  C'est  ce  que  tout  le 
monde  semble  comprendre  aujourd'hui.  Cette  question  a  été  cha- 
leureusement traitée  par  le  Congrès  des  sociétés  savantes  dans 
Tune  de  ses  dernières  séances,  à  Paris,  au  mois  d'avril  dernier,  et 
la  thèse  que  nous  émettons  a  triomphé  de  toutes  les  résistances 
et  de  toutes  les  objections.  Après  avoir  signalé  combien  l'histoire 
connue,  l'histoire  telle  qi\'on  l'a  imprimée  jusqu'ici  diffère  souvent 
de  l'histoire  restée  manuscrite  et  inédite,  plusieurs  orateurs  se  sont 
évertués  à  démontrer  l'urgence  et  la  nécessité  de  recueillir  et  de 
publier  tout  ce  qui  est  de  nature  à  éclairer  l'opinion  et  à  réformer 
les  jugements  portés  sur  les  faits  et  les  hommes  de  l'époque  révo- 
lutionnaire. Les  Académies  de  province,  auxquelles  les  sujets 
d'étude  font  souvent  défaut,  retrouveront  dans  cette  recherche 
matière  à  d'utiles  et  intéressants  travaux.  L'espèce  de  séquestre 
prononcé  dans  certaines  archives  de  province  sur  les  documents 
révolutionnaires  peut  être  aujourd'hui  levé  sans  inconvénient,  et 
de  nouvelles  lumières  jailliront  pour  la  manifestation  de  la  vérité 
historique,  que  nous  avons  tous  intérêt  à  solliciter. 

A  ce  propos  nous  annoncerons  avec  empressement  l'apparition 
toute  récente  du  second  volume  de  l'Histoire  de  la  Terreur,  de 
M.  Mortimer-Ternaux.  Nos  lecteurs  peuvent  se  rappeler  tout  le 
bien  que  nous  avons  dit  du  premier  volume  :  ce  second  ne  le  cède 
en  rien  à  son  devancier.  Il  contient  principalement  l'histoire  du 
iOaoût,  —  c'est-à-dire  le  récit  de  la  dernière  catastrophe  sous  la- 
quelle périt  la  monarchie,  et,  à  quelque  temps  de  là,  l'infortuné 
Louis  XVI.  M.  Mortimer-Ternaux  est  largement  entré  dans  la 
voie  que  nous  venons  d'indiquer  :  son  livre  contient  une  foule 
d'aperçus  nouveaux  et  de  documents  inédits  qui  donnent  aux  faits 
leur  véritable  et  définitive  physionomie.  —  Nous  nous  réservons 
de  revenir  prochainement  sur  cette  importante  publication,  que 
tous  les  gens  de  cœur  voudront  conrioitre  et  apprécier. 

Pour  ce  qui  nous  concerne,  et  afin  de  seconder  autant  qu'il  est 
en  nous  les  vues  émises  parle  Congrès  des  sociétés  savantes,  voici 
quelques  documents  nouveaux  et  que  nous  devons  croire  inédits, 
touchant  les  hommes  et  les  faits  de  la  Révolution.  —  C'est  tout 
d'abord  la  lettre  d'un  homme  resté,  nous  cpoyQus,  assez  obscur, 
malgré  son  homonymie  avec  deux  grandes  célébrités  de  l'époque. 
Louis  Chénier,  son  auteur,  âgé  (suivant  une  note  marginale)  d^ 
29  ans  à  la  date  de  cette  pièce,  étoit  entré  au  service  en  4760  en 
qualité  de  cadet  gentilhomme,  dans  le  régiment  d'infanterie  de 
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Bassigny.  C'est  presque  dire  que  cet  honorable  citoyen  étoit  né 
aristocrate.  Hélas  !  ce  n'est  pas  le  seul  de  sa  caste^  comme  il  se  disoit 
alors,  qui  ait  déshonoié  son  origine.  Ce  misérable  étale  effron- 
tément ici  sa  honte  :  il  énumère  avec  complaisance  ses  crimes^ 
qu'il  présente  comme  autant  de  titres  à  la  reconnoissance  natio- 
nale, et  par  cela  même  à  un  emploi  digne  de  lui.  On  verra  en 
lisant  cette  pièce  à  quel  genre  d'ennemis  l'honnête  Louis  XVI  avoit 
affaire.  Nous  laissons  à  tous  ces  documents  l'orthographe  qui  leur 
est  propre.  On  peut  voir  à  ce  seul  trait  le'  degré  d'instruction  de 
ces  grands  patriotes  qui  presque  tous,  à  leur  jour^  se  firent  journar- 
listes,  hommes  de  lettres  ou  tueurs  de  rois. 


i.  MÉMOIRE  ADRESSÉ  AU  DIRECTOIRE  DU  DÉPARTEMENT  DE  PARIS 
POUR  DEMANDER  LA  COMMISSION  DE  CAPITAINE  DANS  LA  GENDAR- 
MERIE NATIONALE  DE  CE  DÉPARTEMENT,  EN  RÉSIDENCE  A  PARIS. 

Paris,  ce  23  mai  1791. 

Messieurs, 

Voici  mes  Titres  pour  demander  cet  Emploi  en  i789  dès  le 
mois  De  février  et  mars,  Convaincu  par  Les  rassemblement  de 
Troupes  au  tour  de  la  capitale,  que  le  gouvernement  Ne  Comp- 
toit  que  sur  Les  bayonnettes  pour  empêcher  une  révolution  in- 
évitable ;  je  conçus  Le  projet  d'opérer  une  Défection  parmi  Les 
Soldais.  N'ayant  pas  assez  de  fortune  pour  Tenter  cette  opéra- 
tion sur  Tous  les  régiments  de  L'armée,  je  me  bornois  à  L'exé- 
cuter sur  les  Gardes  Françoises  et  sur  Tous  les  détachements 
De  Toutes  les  armes  répandus  Dans  la  Capitale^  et  aux  envi- 
rons jusqu'à  trois  lieues,  pour  cet  eflfet,  au  mois  d'avril  1789, 
je  vendis  Tous  mes  effets  Les  plus  précieux,  et  j'engageai  jus- 
qu'à mes  livres.  Je  me  procurai  ainsi  la  somme  de  quatre 
mille  huit  cent  soixante  A  treize  livres  qui  furent  employés 
jusqu'au  dernier  sou  à  donner  à  manger  aux  gardes  Françoises, 
et  à  Tous  les  soldats  indistinctement  que  je  connoissois  soit  2i 
paris,  soit  hors  de  Paris,  ayant  acquis  leur  confiance  je  leur 
tattai  la  tète  et  pour  accélérer  une  insurrection,  je  publiois  le 
9  juin  1789,  un  ouvrage  adressé  à  M.  de  Mirabeau,  et  dont  je 

8«  anoée.  —  Doc  10 
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joins  ici  un  exemplaire,  cet  ouvrage  Le  plus  propre,  De  Tous 
ceux  qui  ont  précédé  la  révolution^  à  remplir  mes  vùes^  eût 
Toutreflfet  que  je  désirois.  J'en  distribuai  moi-même  30  exem- 
plaires dans  les  casernes  des  Gardes  Françoises  :  30  parmi  les 
Suisses  campés  au  champ  de  Mars  :  50  parmi  les  ouvriers  des 
faubourgs  St-Antoine  et  St-Marceau;  50  parmi  les  boutiques 
et  parmi  les  Groupes  du  palais  royal  et  50  dans  les  Différends 
Carfours  de  Laville. 

Ayant  reçu  avis  qu'on  avoit  fait  une  descente  chez  mon  li- 
braire pour  arrêter  tous  les  Exemplaires  de  mon  ouvrage,  et 
que  les  suppôts  de  La  police  me  recherchoient^  je  me  pourvus 
d'une  cachette,  vieille  rue  du  temple,  au  coin  de  La  rue  du 
perche,  chez  la  personne  qui  réparoit  mon  linge  ;  pour  m'y  re- 
tirer au  cas  qu'il  me  parvint  De  nouveaux  avis  Très-alarmants. 
Au  mois  de  juillet  1789,  j'allois  avec  D'autres  patriotes, 
chercher  les  canonniers  qui  étoient  postés  aux  Invalides,  et 
je  les  Menoisau  Palais-Royal,  Le  14  j'accompagnai  Les  gardes- 
Françoises  au  siège  de  Labastille  et  jenrevins  avec  eux.  Ma 
conduite  Depuis  Cette  époque,  prouve  Victorieusement  que  je 
n'ai  point  agi  par  un  calcul  d'intérêt;  car  je  n'ai  jamais  paru 
chez  les  personnes  en  place;  mais  me  Trouvant  sans  ressources 
après  m'ètre  sacrifié  pour  la  cause  publique.  Dans  un  Temps 
où  les  moindres  démarches  étoient  si  périlleuses;  avant  de 
mettre  fin  à  ma  carrière,  je  sollicite  Les  bontés  de  mes  conci- 
toyens. J'ai  mille  fois  risqué  ma  vie;  je  demande  maintenant 
L'emploi  de  capitaine  dans  la  gendarmerie  nationale  du  dépt. 
de  Paris,  en  résidence  à  Paris. 

Je  suis  dans  le  cas  des  décrets,  et  je  prends  La  liberté  de 
rappeler  que  j'ai  fait  les  premières  démarches  pour  assurer 

rinsurrection  du  12  juillet  1789. 

Louis  Chénier, 

rue  Sainte-Hyacinthe^  n"  17 

près  du  Luxembourg. 
(Stip.  A  3i74,  f"  65.) 
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2.   TALLIËN  A  BORDEAUX. 


Tallien  est  assez  connu  :  nous  ne  ferons  pas  sa  biographe' e. 
Voici  une  pièce  qui  date  de  quelques  jours  avant  sa  liaison  avec 
madame  de  Fontenay  (La  Cabarus),  qui  eut  la  rare  fortune  de 
transformer  le  tigre.  On  sait  en  effet  qu'avant  cette  rencontre 
Tallien^  âgé  de  moins  de  24  ans,  étoit  Tun  des  plus  ardents  satel- 
lites du  tyran  Robespierre.  Envoyé  à  Bordeaux,  après  le  31  mad, 
pour  y  poursuivre  dans  leur  dernier  asile  les  débris  du  parti  de  la 
Gironde,  il  s'y  montra  d'une  impitoyable  férocité.  Les  services  que 
la  peur  de  Téchafaud  lui  firent  rendre^  plus  tard  à  la  cause  de  la 
liberté  ne  peuvent  faire  oublier  ses  inexorables  cruautés  à  Bor- 
deaux. Les  journaux,  les  mémoires  du  temps,  tous  les  témoignages 
s'accordent  à  le  représenter  dans  cette  mission  comme  le  digne 
émule  des  Carrier,  des  Lebon  et  des  Collot-d'Herbois.  «  Craignant 
d'abord  ou  feignant  de  craindre  la  résistance  du  parti  vaincu,  il 
s'établit  à  douze  lieues  de  Bordeaux,  dans  la  petite  ville  de  la  Réole, 
et  ce  fut  là  qu'ayant  réuni  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  contrée 
d'hommes  féroces  et  avides  de  pillage,  il  en  composa  son  comité, 
son  tribunal  et  son  armée  révolutionnaire.  Lorsque  tout  fut  ainsi 
préparé,  il  envoya  ses  ordres  et  ses  arrêts  de  mort  aux  Bordelois 
consternés,  et  quand  il  eut  exercé  de  loin  pendant  quelques  mois 
la  plus  sanguinaire  tyrannie,  il  fit  dans  Bordeaux  une  entrée 
à  laquelle    il   donna   l'air    d'un  triomphe,   et  vint   se    loger 
sur  la  place  où  il  avoit  fait  dresser  l'échafaud.  Là,  tous  les  jours, 
on  le  vit  diriger  de  sa  fenêtre  les  exécutions,  applaudir  aux  sup- 
plices qu'il  avoit  ordonnés.  Une  de  ses  premières  victimes  fut  Bi- 
roteau,  son  collègue,  qu'il  insulta  lâchement  avant  de  l'envoyer 
aux  bourreaux.  » 


Tallien  à  Pache. 

Ce  n'est  pas  sans  Étonnement,  mon  cher  ami,  Que  nous 
voyons  la  Manière  dont  on  prend  à  Paris  la  prétendue  révolu- 
tion Bordelaise.  Quoi  !  les  Parisiens  seront-ils  donc  toujours  la 
dupe  des  frippons  et  des  agioteurs.  Moi  qui  suis  sur  les  lieux^ 
moi  qui  voit  les  choses  de  près,  moi  qui  connoit  toute  la  per- 
fidie des  Girondins,  je  vais  vous  dire  la  vérité,  faites-là  con- 
noitre  à  Vos  concitoyens,  car  la  Convention  nationale,  les  Jaco- 
bins et  la  Commune  de  Paris,  sont  trompés  sur  cet  objet 
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comme  sur  beaucoup  d'autres.  Vous  croyez  à  paris  que  Bor- 
deaux est  soumis  aux  lois^  que  Bordeaux  ne  renferme  plus  de 
contre-révolutionnaires  et  que  le  Girondisme  y  est  entièrement 
Étouflfé,  eh  bien  !  vous  vous  trompez,  aucune  des  lois  Révolu- 
tionnaires décrétées  par  la  Convention  nationale  ne  sont  Exécu- 
tées à  Bordeaux;  les  Muscadins  qui  composent  les  Compagnies 
de  grenadiers  et  la  Cavalerie  Nationale  se  promènent  encore  in- 
solemment dans  les  rues  de  Cette  Yille>  et  ils  viennent  de  pous- 
ser l'impudeur  jusqu'à  enrôler  parmi  eux  le  traître  Birot- 
teau  (I).  —  L'ex-député  Duchâtel  (2),  le  revenant  du  16  jan- 
vier, l'un  des  Chefs  des  Brigands  de  la  Vendée  et  de  l'armée 
Buzotine  vient  d'être  arrêté  au  milieu  de  cette  ville,  non  par 
les  soins  de  la  Nouvelle  Municipalité,  qui  feignoit  d'ignorer  la 
Résidence  de  ce  scélérat  dans  son  territoire,  mais  bien  par  les 
Nôtres  et  ceux  de  quelques  braves  Sans-Culottes.  Ce  n'est  pas 
tout.  Nous  venons  également  de  faire  Arrêter  un  Espagnol 
nommé  Marchéna,  Secrétaire  intime  de  Brissot,  et  l'un  des 
Rédacteurs  du  Patriote  français  ;  un  nommé  Toussaint-Riouf, 
Entrepreneur  ambulant  de  Contre-Révolution,  un  aide-de-camp 
de  Félix  Wimphen  et  la  femme  du  générai  Puysaye,  connu 
des  parisiens  par  sa  défaite  de  Vernon.  Nous  avons  la  certitude 
que  Guadet,  Pétion^  Buzot,  Grangeneuve^  Salles^  Girey-Du- 
préf  Félix  Wimphen  et  plusieurs  autres  conspirateurs  sont  en- 
core en  ce  moment,  soit  à  Bordeaux,  soit  aux  environs,  et  la 
Municipalité  et  les  Autorités  Constituées  ne  font  rien  pour  par- 
venir à  les  faire  arrêter;  on  dit  qu'une  Révolution  s'est  opérée 
à  Bordeaux,  et  qu'une  Municipalité  patriote  a  remplacé  l'an- 
cienne. Eh  bien,  Mon  ami,  à  peine  compte-t-on  douze  patrio- 

(1)  Le  Moniteur  fait  le  récit  de  sod  arrestation  et  de  son  exécution  à 
Bordeaux,  p.  38  et  59  (an  ii,  1793). 

(2)  Arrêté  {à  Bordeaux  (an  ii).  Monftevr,  p.  25.  —  Condamoé,  p.  34, 
35  et  36. 
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tes  énergiques  sur  cinquante-six  membres  dont  elle  est  com- 
posée. On  fait  bien  des  simagrées;  on  célèbre  bien^  il  est  vrai, 
des  fêtes  en  Fhonneur  deMarat;  mais  tout  cela  n^est  qu'un 
jeu;  les  hommes  qui  Crient  aujourd'hui  Vive  la  Montagne 
sont  les  mêmes  qui,  il  y  a  quelque  temps^  vouloient  faire 
assassiner  Baudot  et  Isabeau^  parce  qu'ils  étoient  Montagnards. 
La  peur  et  la  faim  ont  seuls  raUié  pour  un  instant  les  %  sec- 
tions de  Bordeaux;  mais  il  n'y  en  a  pas  plus  de  4  qui  soient 
dans  les  principes. 

Nous  savons  qu'on  nous  Calomnie  à  Paris;  nous  savons  que 
les  Girondins  ont  des  Émissaires  près  du  Comité  du  salut  pu- 
blic^ auprès  de  la  Convention  nationale^  auprès  des  Jacobios  et 
même  auprès  de  la  Commune  de  Paris.  Cette  prétendue  Révolu- 
tion à  laquelle  vous  avez  applaudi  n'est  qu'un  Mouvement 
feuillantin  dirigé  par  les  Aristocrates  aûn  d'éviter  celui  que  les 
Sans-culottes  et  nous  méditions  pour  tuer  le  modérantisme  et 
le  fédéralisme.  Car  \l  ne  faut  pas  vous  laisser  ignorer  que  c'est 
à  Bordeaux  où  tous  les  Complots  Contre-révolutionnaires  ont 
été  tramés;  que  C'est  un  nommé  Lavaugayon  (4),  l'un  des 
chefs  de  la  faction  girondine,  qui  a  livré  Toulon  aux  Anglais, 
et  ce  scélérat  étoit  encore,  il  y  a  quelques  jours,  président  de 
la  Société  des  Récolets. 

Les  meneurs  de  Bordeaux  avoient  une  correspondance  suivie 
avec  Lyon^  Marseille,  Caen^  Quimper^  Toulouse  et  la  Vendée. 
Et  vous  pourriez  Croire  au  changement  subit  des  Bordelois  ! 
Non,  cela  n'est  pas  possible.  Croyez  au  contraire  qu'ils  cons- 
pirent dans  l'ombre,  et  qu'au  premier  Échec  que  les  Armes  de 
la  république  Éprouveront,  ils  renoueront  le  fil  de  leurs  intri- 
gues Criminelles.  —  On  nous  reproche  de  ne  pas  être  encore  à 


(1)  Lavâcguton,  chef  de  l'administration  de  la  marine  à  Bordeaux;  — 
mis  hors  la  loi,  son  arrestation,  son  supplice  (an  ii).  Moniteur,  p.  37, 
38  et  A3. 
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Bordeaux.  Nous  Savons  que  nous  y  sommes  désirés  par  les 
vrais  sans-culottes;  mais  nous  Savons  aussi  que  les  Aristocrates 
veulent  nous  y  attirer  pour  nous  harceler  sans  cesse  d'affaires 
minutieuses  et  nous  empêcher  de  nous  occuper  de  Tobjet  le 
plus  important,  celui  des  Subsistances.  Nous  irons  sous  peu  de 
jours  à  Bordeaux;  mais  nous  n'y  Arriverons  qu'avec  une  force 
qui  puisse  en  imposer  aux  Malveillants,  et  surtout  avec  des 
Provisions  abondantes  en  grains  qui  nous  mettent  à  même  de 
faire  sentir  aux  patriotes  la  différence  des  sentimens  des  Re- 
présentants du  peuple  d'avec  ceux  des  Membres  de  la  Commis- 
sion populaire. 

Nous  sommes  ici  dans  une  Ville  très-patriote;  nous  parcou- 
rons Journellement  toutes  les  parties  du  département^  et  nous 
y  extirpons  insensiblement  les  Germes  du  fédéralisme.  —  Nous 
avons  vu  aujourd'hui  Dunouy  (i)  et  Violardy  et  nous  les  avons 
Prémunis  Contre  les  Astucieuses  Caresses  et  les  grandes  Excla- 
mations des  Girondins;  ils  vous  diront  ce  qu'ils  ont  Vu,  ce  que 
nous  avons  fait  et  ce  que  l'on  doit  penser  de  la  Situation  ac- 
tuelle de  Bordeaux. 

Adieu^  Isabeau  et  moi  Vous  Embrassons  Ainsi  que  vos  braves 
Collègues  du  Conseil  Général  de  la  Commune^  a  l'Amitié  et  au 
patriotisme  desquels  nous  remettons  le  soin  de  Venger  deux 
Montagnards  qui^  à  150  lieues  de  paris^  sont  toujours  unis  de 
sentimens  et  d'opinion  avec  leurs  frères  les  parisiens^  les  Ja- 
cobins^ les  Cordeliers. 

Signé  :  Tallien. 

Mon  secrétaire  Ballois  t'embrasse  de  tout  son  cœur. 

(1)  DuNOCT  (Jean-Honoré),  commissaire  nommé  par  le  conseil  général 
révolutionnaire  de  la  Commune  de  Paris  pour  concerter  les  moyens  de  sau- 
ver la  chose  publique  (Moniteur,  1793,  n®  164),  —  envoyé  à  Bordeaux,  — 
donne  des  détails  sur  cette  ville,  —  est  rappelé,  ^  accuse  les  administra- 
teurs des  relais  militaires,  —  est  censuré  par  Pache,  p.  69,  —  est  exclu 
du  conseil  général,  p.  75. 
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3.  DEUX  LETTRES  DE  JOSEPH  LEBON. 

Joseph  Lebou  étoit  d'Arras,  la  patrie  de  Robespierre.  Il  avoit  été 
élevé  pour  l'Église  et  étoit  entré  chez  les  Oratoriens,  d'où,  d'abord 
fort  bien  vu,  il  sortit  à  la  suite  de  quelques  démêlés  avec  ses  su- 
périeurs pour  se  jeter  dans  le  mouvement  révolutionnaire.  Nommé 
curé  constitutionnel  Je  Neuville- Vitasse  (Pas-de-Calais),  son  pres- 
bytère fut  l'asile  de  son  père  et  de  sa  famille,  très-peu  fortunes.  — 
flammé  maire  d'Arras  après  le  10  août,  il  se  montra  d'abord  assez 
modéré  et  fit  chasser  de  la  ville  les  commissaires  envoyés  parla  Com- 
mune de  Paris  pour  justifier  les  massacres  de  septemi^re.  Le  mo- 
dérantisme  dont  il  fut  accusé  par  son  compatriote  et  ancien  maître, 
l'odieux  Guffroy,  faillit  lui  être  fatal.  Mandé  au  Comité  de  salut 
public^  il  y  reçut  de  vifs  reproches,  et  n'échappa  une  première  fois 
qu'en  promettant  de  mettre  la  Terreur  à  Tordre  du  jour.  Il  tint  pa- 
role. Rentré  dans  Arras,  il  s'y  montra  le  digne  émule  de  ses  patrons. 
Lebon,  dont  la  vie  privée  avec  une  partie  de  la  correspondance  a  été 
Téoemment  publiée,  fut  de  nouveau  dénoncé,  après  le  9  thermidor, 
pour  ses  excès  révolutionnaires,  et  décrété  d'accusation  le  10  juil- 
let i795.  Traduit  au  tribunal  criminel  d'Amiens,  il  y  fut  condamné 
à  mort  le  9  octobre  suivant.  Lorsqu'on  le  revêtit  de  la  chemise 
louge,  il  s'écria  :  «  Ce   n'est  pas  moi  qui  doit  l'endosser,  il  faut 
renvoyer  à  la  Convention^  dont  je  n'ai  fait  qu'exécuter  les  ordres.» 
—  n  périt  à  l'âge  de  30  ans.  —  Lebon  n'étoit  point  né  méchant. 
Les  .circonstances  et  ses  relations  avec  les  démagogues  le  perdirent 
et  le  poussèrent  aux  violences.  Après  soa  abjuration,  et  pendant 
qu'il  étoit  maire  d'Arras,  le  5  novembre  1792,  il  s'étoit  marié  avec 
sa  cousine  germaine,  Élizabeth  Régniez,  de  Saint-Pol. — Les  pièces 
ju'on  a  publiées  de  lui  annoncent  un  homme  tout  enclin  aux  douces 
jouissances  de  la  famiUe,  mais  on  n'a  point  tout  publié.  —  Voici 
deux  lettres  qui  pourront  servir  à  compléter  ce  que  l'on  sait  de  lui. 
Toutes  deux  sont  à  l'adresse  d'Elizabeth  ;  l'une  avant  le  mariage,  et 
quand  Lebon  exerçait  les  fonctions  de  curé  constitutionnel,  — 
1  autre  durant  sa  mission  à  Arras.  Nous  les  empruntons  au  porte- 
feuille de  M.  Laverdet,  qui  a  bien  voulu  nous  en  laisser  prendre 
copie. 

1.  Joseph  Lebon  à  sa  femme. 

NeuvilIe-la-Llberté,  ce  8  juin  de  Tan  i7« 
de  la  révolution. 

Je  prends  la  plume;  mais  en  vérité  je  devrois  bien  plutôt  la 
quitter.  Pour  m^entretenir  avec  toi,  ma  chère  amie,  il  faudroit 
que  je  pusse  le  faire  à  loisir,  et  de  longtemps  encore  je  ne  se- 
rai libre.  Toutefois  une  idée  me  console  et  m'encourage,  c'est 
surtout  en  remplissant  fidèlement  mes  devoirs  et  en  leur  sacri- 


i52  LB  GABINBT  HISTORIQUE. 

fiant  même  mon  plus  doux  plaisir,  que  je  me  rendrai  d'autant 
plus  digne  de  ton  amitié.  Persiste  dans  tes  généreux  senti- 
mens^  aimable  cousine  ;  ceux  que  tu  as  sçu  m'inspirer  pour 
toi  ne  feront  qu'ajouter  à  mon  zèle  et  à  mon  ardeur  patrio- 
tique. 

Je  n'ai  rien  vu  des  Angéliques  épltres,  et  il  m'est  impossible 
de  te  donner  aucune  nouvelle  à  ce  sujet.  D'ailleurs  voici  pres- 
que huit  jours  que  je  n'ai  été  à  Arras;  je  crains  bien  qu'à  ma 
première  apparition  chez  nous  je  n'ai  quelque  difficultés  avec 
ma  mère.  Tu  sais  qu'elle  devoit  m'acheter  un  habit:  Mais  sans 
dire  gare,  nes'esl-elle  pas  avisée  de  m'acheter  un  habit  de  très 
fin  drap,  une  veste  de  soie  et  une  culotte  de  même  étoffe! 
Dans  le  premier  moment,  quoique  tout  interdit,  je  n'ai  pas  cru 
devoir  la  brusquer  sur  une  emplette  faite.  J'ai  consenU  à  ce 
qu'on  me  prit  mesure.  Mais,  tu  m'en  croiras  si  tu  veux,  voilà 
dix  nuits  que  je  ne  dors  presque  point,  à  cause  de  ce  malheu- 
reux habillement.  Moi  philosophe,  ami  de  l'humanité,  me  cou- 
vrir si  richement,  tandis  que  des  milliers  de  nos  semblables 
meurent  de  faim  sous  de  tristes  haillons!  Comment,  avec  tout 
cet  éclat,  me  transporter  à  l'avenir  dans  leur  chaumière  pour 
les  consoler  de  leurs  infortunes?  Comment  plaider  encore  la 
cause  du  pauvre?  Comment  m'élever  contre  les  vols  des  riches 
en  imitant  leur  luxe  et  leur  somptuosité?  Comment,  etc.,  etc. 
Toutes  ces  idées  me  poursuivent  sans  cesse,  et  je  pense  avec 
raison.  Mon  âme  seroit  un  jour  dévorée  de  mille  remords,  si  je 
passois  outre,  et  si  j'avois  la  foiblesse  de  condescendre  à  la 
bonté  peu  éclairée  d'une  mère.  —  Je  suis  donc  résolu  de  lui 
écrire  pour  l'engager  à  céder  à  Henri  l'équipement  qu'elle  me 
destinoit.  Reste  à  savoir  comme  elle  prendra  la  chose. 

A  propos  de  Henri,  il  n'a  fait  que  p^rèter  forcément  la  main 
à  mon  père  lequel  a  dicté  la  fameuse  lettre  d'un  bout  à  l'autre. 
La  froide  mine  de  ma  sœur  à  son  arrivée,  jointe  à  ton  expres- 
sion de  M.  Henri^  dans  une  de  tes  missives  précédentes,  a  failli 
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le  faire  repartir  pour  les  frontières;  ce  qui  m'auroit  beaucoup 
afDigé  à  cause  de  nos  parens. 

La  voyageuse  a  été  reçue  ici  selon  tes  désirs.  Je  n^aime  point 
il  est  vrai,  à  être  attrapé  ;  mais  je  ne  vois  pas  un  grand  avan- 
age  à  se  fâcher  d'une  chose  faite. 

J*envoye  à  ma  tante  un  énorme  pot  de  gré  pour  le  faire  rem- 
plir de  beurre;  ce  moyen  nous  dérobera  peut-être  à  Féxécra- 
ble^  épouvantable^  écrasable^  abominable  agiotage  des  beuriers 
de  nos  cantons. 

Lamoral  paroît  jusqu'à  présent  ne  pas  s'ennuyer;  maître 
Abraham  n'en  a  que  plus  de  zèle  ;  il  ne  voudroit  pas  perdre 
l'avance  de  ses  deux  mois.  Cette  émulation  contenue  dans  de 
justes  bornes,  pourra  devenir  très  utile  à  tous  les  deux. 

A  revoir,  ma  chère,  je  suis  toujours  le  même. 

Joseph  Lebon. 

Il  fait  aujourd'hui  très-mouillé  dans  le  jardin. 

Si  Angélique  n'a  point  écrit  à  Saint -Pol  d'une  manière  défi- 
nitive, il  faut  lui  marquer  qu'elle  a  été  condamnée  par  défaut 
à  payer  ses  cinq  franco  et  les  frais;  et  de  plus  la  sentence  affi- 
chée au  nombre  de  dix  exemplaires.  Tu  ajouteras  que  tu  as 
satisfait  pour  elle. 

2.  Le  même,  à  la  même. 

Amiens,  ce  18  Août  de  l'an  ii*  de  la  Rép.  F. 

Bon  jour,  ma  bonne  amie.  Tu  seras  surprise  sans  doute  de 
recevoir  encore  cette  lettre  d'Amiens.  Nous  partons  en  ce  mo- 
ment pour  Montdidier.  Mais  hier  un  gros  accapareur  que  nous 
avons  disposé  pour  la  guillotine  nous  a  retenu  ici.  Adresse- 
moi  tes  lettres  à  Abbeville  jusqu'à  nouvel  avertissement.  Nous 
y  serons  mardi.  Je  t'embrasse  de  tout  mon  cœur  et  suis  pour 
la  vie  ton  bon  ami.  Joseph  Lebon. 

J'embrasse  Abraham  et  la  cousine.  Salut  à  nosconnoissances. 
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Suscription  :  Aux  représentans  du  peuple  nommés  par  le 
département  du  Pas-de-Calais^  chez  Joseph  Lebon^  Tua  d'eui, 
rue  Caumartin^  n?  ^,  à  Paris. 


4.  LE  aÉNÉRAL  GAMBRONNE. 

Gambronne,  qui  dans  les  guerres  d'Allemagne  avoit  déjà  mérité 
le  surnom  glorieux  de  premier  grenadier  de  la  République,  s'est 
surtout  rendu  célèbre  par  un  de  ces  mots  héroïques  et  concis  dont 
les  contemporains  sont  fiers  et  que  la  postérité  recueille  avec  ad- 
miration. Il  est  vrai  que  ce  mot,  pour  être  dans  toutes  les  bouches^ 
avoit  dû  subir  une  transformation  euphémique  et  nécessaire. 
M.  Victor  Hugo,  qui  poétise  tout  ce  qu'il  touche,  vient  de  dépouil- 
ler le  mot  cambronien  de  son  auréole  académique  et  de  lui  resti- 
tuer, dans  toute  sa  crudité,  la  forme  soldatesque  qui  lui  est  propre, 
et  que  l'auteur  des  Misérables  trouve  infiniment  plus  sublime  et 
plus  vraie. — Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  loin  de  cette  fière  et  laconique 
expression  aux  termes  humbles  et  soumis  de  la  lettre  que  nous 
reproduisons  ici.  Les  circonstances  changent  les  honmies.  Gam- 
bronne, en  1815,  après  les  preuves  réitérées  de  dévouement  aux 
drapeaux  de  l'empire,  avoit  été  traduit  devant  un  conseil  de  guerre, 
sous  la  prévention  d'attaque  à  main  armée  contre  le  gouvernement 
royal.  Défendu  par  notre  Berryer,  qui  faisoit  ainsi  ses  glorieux 
débuts,  Gambronne  fut  acquitté,  et  eut  à  cœur  de  prouver  que  son 
attachement  à  l'empereur  n'excluoit  point,  le  héros  tombé,  un 
loyal  service  aux  intérêts  delà  monarchie  bourbonienne.  En  1817, 
rentré  en  Bretaefue,  sa  patrie,  Gambronne  fut  présenté  au  duc 
d'Angoulême,  qui  honora  en  lui  le  courage  et  la  probité  militaires. 
Nous  le  retrouvons  en  1820  investi  du  commandement  de  la  place 
de  Lille.  Gambronne  est  mort  à  Nantes,  sa  patrie,  en  1842,  à  l'âge 
de  72  ans.  —  Nous  empruntons  cette  lettre  comme  les  précédentes 
au  portefeuille  de  M.  Laverdet. 


GAMBRONNE  AU   MINISTRE  SE  LA  GUERRE. 

A  Son  Excellence  Monseigneur  le  duc  de  Feltre,  ministre 

de  la  guerre. 
Monseigneur, 

J'ai  rhonneur  d'exposer  à  Votre  Excellence  que  j'aurois  droit 
de  réclamer  de  sa  justice  :  ^•  3,000  fr.  qui  me  sont  dus  pour  le 
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deuxième  semestre  de  l'an  1814,  toute  rannée  1815^  comme 
commandant  de  la  Légion  d^honneur  ;  2®  2,000  fr.  pour  entrée 
en  campagne,  14,600  dont  vous  avez  les  pièces  en  vos  bureaux 
pour  les  indemnités  en  Espagne,  et  50,000  fr.  par  suite  du  traité 
de  Fontainebleau.  Mais  mon  désir  bien  sincère  étant  de  con- 
vaincre Sa  Majesté  de  la  franchise  de  ma  soumission  et  de  la 
sincérité  de  mon  dévouement;  bien  déterminé  d'ailleurs  à  di- 
minuer et  à  réparer  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  mon  pou- 
voir les  malheurs  de  ma  patrie  et  mes  erreui^  passées;  j'ai 
l'honneur  de  vous  supplier  très-humblement  de  faire  agréer  à 
Sa  Majesté  ma  renonciation  bien  formelle  à  tous  mes  droits  à 
ces  diverses  sonmies. 

Ce  seroit  pour  moi  un  grand  bonheur  que  de  poHVoir  join- 
dre à  ce  sacrifice  celui  du  traitement  que  je  sollicite  de  Votre 
Excellence  par  une  autre  lettre  de  ce  jour.  Je  n*ai  jamais  spé- 
culé sur  mes  services,  et  je  me  féliciterois  de  pouvoir  renoncer 
à  toute  récompense;  mais  le  délabrement  de  la  fortune  de  m» 
famille,  par  les  événements  de  la  révolution,  me  contraint  à  sol- 
liciter le  nécessaire:  et  comme  je  le  trouverai  dans  le  traite- 
ment que  j'attends  de  votre  justice,  je  renonce  bien  volontiers 
à  tous  autres  avantages. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect,  de  Votre 
Excellence,  le  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

Le  baron  Cahbronne, 

Maréchal  de  camp. 

A  Saint-Sébastien,  près  Nantes,  le  20  juin  1816. 
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DE  QUELQUES  PUBLICATIONS  PROYINCIALES. 

Galerie  bourguignonne,  par  MM.  Muteau  et  Garnies.  3  vol.  in-18. 
—  Etudes  historiques  sur  la  ville  de  Manosque,  par  M.  D.  Abbaud. 
1  vol.  in-8*.  —  Histoire  de  Montmédy  et  des  localités  meusiennes 
du  comté  de  Chiny,  2  vol.  in-8°,  par  M.  Jeantin.  —  Histoire  de  la 
ville  du  Fayl-Billot  et  des  villages  de  son  canton,  par  M.  l'abbé 
Bripfaut.  1  vol.  in-8».  —  Histoire  de  Vendeuvre  et  de  ses  environs, 
par  M.  BouTiOT.  1  vol.  in-8'.—  Histoire  de  Montauban,  par  M.  De- 
VALS  aîné,  tome  I",  in-8«. 

On  travaille  de  plus  en  plus  en  province,  et  cbaqae  jour  on  voit 
ainsi  éclaircir  quelques  points  importants  de  notre  histoire  natio- 
nale ;  elle  ne  peut  être  bien  connue  que  par  le  concours  des  éru- 
dits  de  nos  départements^  qui  seuls  sont  à  même  de  fouiller  le  cbar- 
trier  de  nos  vieilles  abbayes  ou  les  archives  des  municipalités  oiL  se 
trouvent  tant  de  curieux  documents.  Faits  sur  place,  si  je  puis  dire, 
ces  travaux  sont  consciencieux,  complets,  et  peuvent  préparer  les 
grands  ouvrages  d'ensemble,  qui,  trop  souvent,  pèchent  précisé- 
ment parleurs  bases.  Ces  recherches,  d'ailleurs,  ont  un  attrait  bien 
doux  pour  celui  qui  s'occupe  de  son  propre  pays  et  y  rencontre 
presque  à  chaque  pas  le  nom  de  quelque  parent.  «  L'histoire  de  la 
contrée,  de  la  province,  do  la  ville  natale,  a  dit  Augustin  Thierry 
dans  une  de  ses  Lettres,  est  la  seule  où  notre  àme  s'attache  par  un 
intérêt  patriotique.  » 

Je  réunis  à  dessein  six  ouvrages  publiés  sur  cinq  contrées  bien 
différentes,  et  qui  témoignent  de  la  continuité  et  de  l'utilité  de  ce 
mouvement  scientifique.  La  QcUerie  bourguignonne  est  un  de  ces  re- 
cueils comme  chaque  province  devroit  en  posséder.  Les  grandes 
biographies  sont  bonnes  pour  les  grandes  individualités  ;  mais  à 
côté  il  y  a  nombre  de  personnages  médiocrement  connus,  des  célé- 
brités de  clocher^  si  intéressantes  pour  le  pays  où  elles  ont  brillé, 
ur  lesquelles  ou  chercheroit  vainement  des  détails  et  des  rensei* 
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gnements.  MM.  Muteau  etGarnier  ont  donné  pour  la  Bourgogne 
un  excellent  exemple^  qui  peut  en  même  temps  servir  de  modèle 
pour  les  travaux  de  ce  genre.  Leur  plan  embrasse  tous  les  person- 
nages nés  dans  la  province  avant  1789;  ils  donnent  sur  chacun  un 
court  sommaire  de  leur  existence,  le  catalogue  des  ouvrages  qu'ils 
ont  composés^  et  une  note  détaillée  sur  Iss  sources  à  consulter. 
«  A  ceux  qui  regretteroient  une  trop  briève  appréciation  de  chaque 
personnage^  nous  rappelons  que  notre  galerie  n'est  qu'un  canevas 
à  remplir  par  de  plus  habiles  et  de  plus  érudits,  et  que  notre  seule 
prétention  est  de  combler  une  lacune  depuis  longtemps  signalée.  » 

M.  Damase  Arbaud  est  connu  parTimportance  de  ses  travaux  his- 
toriques; les  études  qu'il  publie  actuellement  sur  Manosque  pen- 
dant le  moyen  âge  sont  excessivement  curieuses,  parce  que  cette 
ville  se  trouvoit  dans  une  situation  toute  exceptionnelle,  étant  pos- 
sédée par  Tordre  de  Malte,  qui  fut  constamment  en  lutte  avec  la 
commune,  assez  fortement  constituée  pour  se  défendre  avec  suc- 
cès souvent.  La  lecture  de  ce  travail  fait  beaucoup  mieux  connoitre 
l'organisation  et  la  vie  d'une  cité  au  moyen  âge  que  de  gros  et 
nombreux  volumes.  M.  Ârbaud  peint  avec  une  grande  précision, 
une  grande  vérité.  On  trouve  dans  ce  livre  une  foule  de  détails  de 
la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  morale  et  sociale,  en  môme 
temps  que  du  plus  piquant  intérêt  pour  le  simple  curieux.  Je  prends 
un  exemple  au  hasard  :  «  Un  jour  de  1442,  une  de  ces  aventureuses 
sirènes,  partie  du  fond  de  la  Champagne,  s'était  arrêtée  à  Manos- 
que. On  la  nommoit  Huguette  l'aimable.  Dans  sa  course,  elle  avoit 
amassé  un  pécule  assez  considérable  :  loin  de  sa  famille,  sans  amis 
—  ces  infortunées  en  ont- elles?  —  elle  avise  un  honnête  tailleur, 
Guillaume  Boyer,  à  qui  elle  conûe  ses  quinze  florins.  Dans  l'acte, 
elle  n'hésite  pas  à  déclarer  sa  profession  ;  mais  bientôt,  soit  humi- 
lité, soit  retour  à  ce  sentiment  de  pudeur  qui  n'abandonne  jamais 
la  femme,  elle  se  qualiûe  de  pécheresse,  comme  jadis  la  Madeleine. 
Boyer  reçoit  le  dépôt  qu'on  conûe  à  sa  probité  ;  mais,  même  au 
milieu  de  ses  désordres,  Huguette  pensoit  à  la  mort  ;  aussi  or- 
donne-t-elle  que  si  le  dépôt  est  encore  entre  les  mains  du  déposi- 
taire quand  l'heure  fatale  sonnera,  il  soit  intégralement  employé 
à  faire  célébrer  des  messes  pour  le  repos  de  son  âme.  i> 

Lliistoire  de  Montmédy  et  des  localités  meusiennes  comprises 
dans  l'ancien  comté  de  Chiny  est  un  document  utile  :  je  dis  un 
document,  car  ce  n'est  pas  à  proprement  parler  un  livre  ;  il  peut 
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servir  à  composer  une  histoire^  et  M.  Jeantin,  par  ses  recherches,  a 
rendu  un  véritable  service.  Il  range  les  localités  par  ordre  alphabé- 
tique, en  donne  une  topographie  sommaire  du  pays^  résume  son  état 
géologique;  ses  origines^  son  archéologie,  décrit  les  divisions  ecdé- 
siastiqueS;  les  droits  féodaux,  les  familles  nobles.  M.  Jeantin  ajoute 
de  plus  à  chaque  article  toutes  les  indications  diverses  qu'il  a  pu  re- 
cueOlir.  Je  regrette  seulement  qu^il  s'arrête  si  souvent  à  la  ques- 
tion des  étymologies,  pour  lesquelles  il  est  par  trop  imperturbable. 
En  résumé,  ce  livre  est  curieux,  et  constate  un  labeur  véritable; 
il  est  malheureux  que  Fauteur  se  laisse  emporter  si  souvent  à  cer- 
taines fantaisies,  du  reste  de  très-bonne  foi,  qui  paroissent  d'autant 
plus  originales  dans  un  livre  sérieux. 

Je  n'ai  que  des  éloges,  et  de  très-grands  éloges  sans  aucune 
réserve,  à  donner  à  l'histoire  de  Vepdeuvre,  ancien  et  important 
bourg  du  département  de  l'Aube.  M.  Boutiot,  connu  déjà  par  de 
nombreux  et  savants  travaux,  a  composé  une  monographie  qui 
peut  aussi  être  proposée  pour  modèle.  Yendeuvre  est  connue  dès  Té* 
poque  gallo-romaine,  et  on  trouve  des  monnaies  mérovingiennes 
qui  y  ont  été  frappées.  Devenue  seigneurie,  la  bourgade  appartint 
aux  comtes  de  Champagne,  qui  y  instituèrent  une  commime,  h 
donnèrent  à  leurs  enfants,  puis  Taliénèrent  au  profit  des  vassaux, 
bientôt  puissants  seigneurs,  qui  jouèrent  un  rôle  important  dans 
notre  histoire.  M.  Boutiot  étudie  ensuite  l'histoire  de  la  population 
de  Yendeuvre  et  des  environs  depuis  les  siècles  les  plus  reculés,  et 
il  touche  par  là  aux  points  les  plus  divers  et  les  plus  généraux  àla 
fois.  De  nombreuses  pièces  inédites  accompagnent  ce  volume,  qui 
se  recommande  d'une  façon  toute  particulière  et  donne  l'idée  de  ce 
qu'un  érudit  patient  et  savant  peut  faire  en  fouillant  le  passé  d'une 
localité  presque  sans  importance  aux  yeux  de  la  foule  indifférente, 
et  dont  l'histoire  forme  cependant  un  chapitre  des  plus  intéressants 
pour  nos  annales.  M.  Boutiot  y  traite  de  nombreux  sujets  relatifs 
au  moyen  âge,  et  il  y  apporte  une  lumière  véritable,  en  môme 
temps  qu'il  fait  connoitre  plus  d'un  détail  vraiment  ignoré. 

M.  l'abbé  Briffant  a  fait  un  travail  analogue  pour  la  ville  du  Fayl- 
Billot  et  les  villages  de  son  canton  ;  seulement  il  l'a  fait  un  peu  trop 
longuement  peut-être,  et  en  ayant  le  tort  de  le  continuer  jusqu'à 
l'époque  actuelle.  L'histoire  des  villes  doit  nécessairement  être  dose 
en  1789,  dernière  année  de  leur  existence  réelle  :  depuis  la  révolu- 
tion, les  villes  ont  été  confondues  étroitement  dans  l'Etat,  absorbées 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  159 

totalement,  et  n'ont  plus  de  vie  propre.  Le  Fayl-Billot  est  unepe^te 
ville  de  la  Hante-Marne,  près  de  Langres,  située  dans  un  pays  oùFona 
découTert  et  où  Ton  retrouve  encore  de  fréquents  vestiges  romains. 
Erigée  en  commune  en  i  324,  elle  eut^  par  son  voisinage  des  frontières^ 
à  souffrir  souvent  et  cruellement  de  la  guerre  ;  un  instant  même,  à 
la  suite  d'un  double  incendie^  au  xvii®  siècle^  on  put  craindre  que 
le  Fayl  ne  fût  complètement  détruit.  La  population  y  revint  cepen- 
dant^ et  la  ville  avoit  repris  sa  prospérité  au  moment  de  la  révolu- 
tion. Le  récit  de  M.  Tabbé  Briffant,  si  simplement  présenté,  se  lit 
facilement  et  volontiers;  j'avoue  que  je  trouve  un  grand  cbarme  à 
parcourir  les  annales  des  petites  villes  de  nos  provinces,  où  Ton  se 
représente  si  nettement  la  vie  de  nos  pères^  leurs  moeurs^  leurs  ha- 
bitudes^ où  Ton  croit  les  voir  s'enquérir  des  nouvelles,  s'aborder  au 
bruit  de  tout  événement,  deviser  sur  les  places  publiques  ou  dans 
les  rues  ;  ces  récits  m'émeuvent  involontairement  et  rendent  l'his- 
toire, à  mon  avis,  bien  plus  présente  et  bien  plus  réelle.  Â  ce  point 
de  vue,  MM.  Boutiot  et  Briffant  méritent  très-spécialement  des 
ébges,  que  je  suis  d'autant  plus  heureux  de  leur  donner  qu'ils 
s'occupent  des  annales  de  contrées  qui,  par  des  souvenirs  de  famille, 
me  sont  particulièrement  chères. 

Je  finirai  par  une  mention  toute  particulière  en  faveur  de'  l'flïs- 
Unre  de  Montauban,  commencée  par  M.  Devais,  ancien  archiviste  du 
département  de  Tarn-et-Garonne.  Le  tome  1«',  qui  seul  encore  a 
paru,  comprend  l'histoire  de  Montauriol,  ville  qui  a  précédé  Mon- 
tauban,  et  l'histoire  de  cette  dernière  cité,  depuis  sa  fondation,  en 
1144,  jusqu'à  la  croisade  contre  les  Albigeois.  C'est  une  période  in- 
téressante au  double  point  de  viie  de  l'histoire  générale  et  munici- 
pale du  Midi,  et  que  M.  Devais  traite  très-savamment.  Montauban, 
comme  le  remarque  son  historien,  a  le  droit  de  s'enorgueillir  de  ses 
institutions  politiques  et  du  rôle  considérable  qu'elle  a  joué  dans 
les  grandes  luttes  dont  le  Languedoc  a  été  le  théâtre.  Le  travail  de 
M.  Devais  est  digne  du  sujet  auquel  il  a  consacré  ses  recherches,  et 
un  grand  succès  provincial  a  dû  saluer  l'apparition  de  ce  livre.  On 
ne  pourra  réellement  écrire  une  histoire  de  France  que  le  jour  où 
chaque  ville  aura  été  l'objet  d'une  monographie  du  genre  de  celles 
que  je  signale  dans  ce  rapide  aperçu,  et  parmi  lesquelles  celle  de 
M.  Devais  doit  être  spécialement  remarquée. 

Edouard  de  BiRTHÉLEHT. 
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Note  sur  une  sépulture  chrétienne  du  moyen  âge,  tr(moée  à  Etoiles 
(Pas-^'Calais)  en  1861^  par  M.  l'abbé  Cochet.  Amiens,  typogra- 
pbie  de  Lenoël-Hérouart.  In-8°,  fig.,  tiré  à  100  exemplaires. 

Cette  courte  brochure  du  célèbre  et  infatigable  explorateur  de 
monuments  funéraires  intéressera  les  antiquaires.  Les  sépultures 
du  moyen  âge  sont  moins  connues  que  celles  des  époques  romaines 
et  franques.  Il  est  curieux  de  voir  par  quelles  déductions  Tingé- 
nieux  auteur  est  arrivé  à  pressentir  à  distance  qu'il  s'agissoit  da 
tombeau  d'un  chevalier  du  xni*  ou  du  xiv*  siècle,  enterré  avec  une 
partie  de  ses  armes,  véritable  tour  de  force  de  sépulcrologie,  vérifié 
par  l'observation  scientifique  des  objets  découverts.  M.  Tabbé  Co- 
chet cite  fréquemment  le  splendide  ouvrage  de  M.  Hewitt,  Ancient 
Armour  and  Weapons  in  Europe,  dont  nous  avons  fait  connoitre  le 
premier  volume,  lors  de  son  apparition^  par  im  compte  rendu  dans  la 
Bévue  contemporaine,  et  qui  aujourd'hui  se  compose  de  trois  volu- 
mes in-8°  parsemés  d'innombrables  gravures.  Mais  en  invoquant  à 
la  fin  de  sa  brochure  la  vieille  maxime  féodale  :  a  Vilain  ne  sçait 
que  valent  espérons,  »  M.  Cochet  invoque  des  écrivains  modernes 
et  de  seconde  main,  tandis  que  cette  règle  est  tirée  des  Instiiutes 
ccutumiéres  de  Loisel,  livre  P',  tit.  1,  n*»  xxix. 

Raymond  Bordeaux. 
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XXVI.  —  DOCUMENTS 

TOUR  3ERV1K  A  L'HISTOIRE  DES  ARTS^  DES  SGIEKCES 

ET  DES  LETTRES. 

1.  MAHDEMEKT  DU   ROY  CHARLES  Y  AUX  C0K3BILLERS  GÉNÉRAUX 
SUR    LE    FAIT    DES    ATDES. 

Lamémoire  du  roi  CharlesV  doit  être  ctiëre  aux  artistes  comoie 
aui  gens  de  lettres  :  car  ce  prince  fit  prodigieusement  travailler  les 
uns  et  les  autres.  On  sait  qu'il  aimoit  passionnément  les  livres,  qu'il 
nût  un  soin  religieux  à  s  en  procurer,  à  en  faire  copier,  h  les  taire 
orner  de  belles  miniatures  el  de  somptueuses  reliures  ;  en  un 
mot,  qu'il  fut  le  fondateur  de  la  Bibliothèque  royale.  Nous  avons 
déjà  publié  de  ce  prince  un  assez  grand  nombre  de  piëees  ft  l'appui 
de  ces  appréciations;  nous  en  tenons  d'autres  en  léserïe  que  nous 
donnerons  à  leur  tour.  Celle  qui  suit  fournit  certains  détails  que 
les  carieui  aimeront  à  lire. 


Paiement  à  Bemart  Belenali^  marchand  d'étoffes, 
à  Paris.  J311. 

Charles,  par  k  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  a  nos  ameï  et 
feauli  les  Généraux  Conseillers  sur  le  fait  des  Ay<Jea  pour  la 
guerre,  salut  et  Dilection,  Nous  voulons  et  vous  mandons  que, 
ces  lettres  veues,  toutes  excusalions  arière  mises,  vous  faites 

«•UDée.  —  Don.  11 
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bailler  et  délivrer  des  deniers  des  dites  aydes  par  Jehan,  huis- 
sier général^  receveur  d^iceulx  aydes  à  Bernart  Belenati  (i), 
marchant  et  Bourgeois  de  Paris^  la  somme  de  deux  cent  vingt 

neuf  francs  et  douze  sols  paris pour  les  choses  ci-^près 

declairées  :  C'est  assavoir  : 

Pour  une  pièce  de  cendal  large  vermeil  en  grain  pour  cou- 
vrir la  Bible  qui  fut  à  Mons'  saint  Loys,  jadiz  Roy  de  France,  et 
plusieurs  autres  livres  pour  nous,  douze  francs. 

Item,  pour  un  drap  d'or  de  Chipre  à  fouscons  contenant  deux 
pièces  de  beaudequin,  lequel  nous  donnasmes  le  XX®  jour  de 
septembre  dernier  passé  à  nostre  très  cher  fils  le  Dauffîn  de 
Vien.,  pour  luy  faire  une  robe,  soixante  et  dix  francs. 

Item,  pour  deux  draps  d'or,  Fun  en  champ  tané  et  l'autre  en 
champs  vermeil,  lesquels  nous  donnasmes  et  feismes  porter  à 
Lusarches  le  XXV®  jour  en  suivant  dudit  mois  de  septembre 
pour  offrir  pour  nous,  c'est  assavoir  l'un  à  Mons'  Saint-Gosme, 
et  l'autre  à  Mons'  Saint-Damain,  soixante  francs. 

Item,  pour  deux  pièces  de  draps  de  plusieurs  soies  en  champ 
vermeil  à  Tours,  contenans  cinq  aulnes  de  lonc  et  une  aulne 
de  large,  lesquels  nous  donnasmes  le  XIIP  jour  de  ce  présent 
mois  d'octobre  à  nostre  dit  fils,  pour  faire  pourpoins  pour  luy 
et  pour  ses  chambellans,  trente-six  francs^ 

Item  pour  une  pièce  de  drap  de  plusieurs  soies  en  champ 
vermeil  à  rosiers,  contenant  six  aulnes  et  un  quartier  de  lonc 
et  une  aulne,  de  laquelle  nous  donnasmes  ledit  XIII*  jour  de 
ce  présent  mois  d'octobre,  à  nostre  très  chière  fille  Marie 
de  France,  pour  faire  baconnez  et  pelissons,  quarante- trois 
francs  et  douze  sols. 

Item  pour  quatre  aulnes  de  sendal  vermeil  en  graine  pour 
nous,  huit  frans.  Et  par  rapportant  ces  présentes  avec  quit- 

(1)  Nous  ayons  déjà  donné,  t.  II,  p.  13/^,  un  mandement  de  Charles  V  en 
faveur  de  ce  Bernard  Belenati,  qualifié  alors  de  marchand  de  Lucques  et 
bourgeois  de  Paris. 
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tance  dudit  Bernart,  tant  seulement  nous  voulons  ladite  some 
de  !!•  XXIX  frans  XII  sols  ainsi  paiée  estre  mise  et  allouée 
es  comptes  et  en  la  desebarge  du  dit  Jeh.,  huissier  p.  nos  amez 
et  feaulx  gens  de  nos  comptes,  à  Paris,  nonobstant  ordennance 
ou  defences  ad  ce  contraires.  —  Donné  en  nostre  hostel  de 
8aint-Pol,  à  Paris,  le  XVP  jour  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  IIP 
soixante  et  onze  et  nostre  règne  lehuitisme. 

Par  le  Roy  : 

De  Vernon. 

2.  mandement  du  roi  charles  yi  aux  conseillers  céneraux 

sur  le  fait  des  aides. 

Voici  maintenant  des  libéralités  du  même  genre  du  roi  Charles  VL' 
Elles  datent  de  1389,  c'est-à-dire  du  temps  où  ce  malheureux  prince 
jouissoit  encore  de  toutes  ses  facultés  On  y  trouve  la  preuve  de 
son  amour  pour  les  arts  et  de  son  affection  pour  sa  famille.  Il  s'agit 
ici  de  peintures  exécutées  par  Jehan  d'Orléans,  artiste  célèbre  en 
son  temps,  et  dont  il  ne  semble  pas  que  nos  musées  aient  conservé 
la  moindre  chose.  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  Jehan 
d'Orléans  à  l'attention  de  nos  lecteurs.  Une  pièce  qui  le  concerne 
et  que  nous  avons  publiée  dans  notre  tome  111,  p.  267,  montre  cet 
artiste  recevant  en  1 378,  du  roi  Charles  V,  une  somme  de  100  francs 
d'or  pour  travaux  de  sa  façon  exécutés  au  château  de  Saint-Ger- 
main en  Laye. 

Paiement  à  Jehan  d'Orléans^  peintre  et  varlet  de  chambre 
du  roiy  pour  tableaux  exécutés  et  restaurés  pour  le  roi  et 
son  frère,  le  duc  de  Touraine. 

Charles,  par  la  Grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  A  nos  amez  et 
féaulx  les  Generaulx  Conseillers  sur  le  faict  des  Aides,  ordonn. 
pour  la  guerre  Salut  et  dilection.  —  Nous  voulons  et  vous 
mandons  que  à  nostre  amé  paintre  et  varlet  de  Chambre,  Jehan 
d'Orliens,  vous  faciez  paier  des  deniers  des  aides  par  Jaques 
Hemon,  receveur  gênerai  d'iceulx,  ces  lettres  veues  sans  de- 
lay,  deux  cens  francs  d^or  es  quels  lui  somes  tenuz  pour  les 
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causes  qui  ensuivent  :  C'est  assavoir  :  Pour  deux  tableaux 
dont  il  a  en  chacun  une  imaige  de  Nostre-Dame.  C'est  assavoir  : 
Tun  pour  nous  et  l'autre  pour  nostre  très  cher  frère  le  duc  de 
Touraine  (i).  Item  pour  refaire  un  tableau  là  où  sont  les  yma- 
ges  de  Nostre-Dame,  de  monseigneur  Saint -Denis,  de  monsei- 
gneur saint  Loys  de  France  et  de  monseigneur  saint  Loys 
de  Marceilies  pour  nostre  dit  frère.  Item  pour  deux  histoires 
faites  en  un  tableau  d'or  auquel  a  de  plusieurs  reliques,  pour 
nostre  dit  frère  de  Touraine,  parels  ans  nostres.  —  Item  pour 
deux  tableaux  pour  nous,  fermans  l'un  sur  l'autre,  dont  l'un  est 
l'ymage  de  Nostre-Dame  et  de  saincte  Katherine,  et  en  l'autre, 
de  monseigneur  saint  Jehan-Baptiste  et  de  monseigneur  saint 
George,  garniz  d'argent  doré.  —  Item  pour  six  bleisons,  dont  les 
quatre  furent  faiz  pour  la  venue  à  Paris  de  nostre  très  chière 
et  très  am4e  compaigne  la  Royne  (2),  et  les  deux  pour  la  feste 
qui  sera  faite  le  premier  jour  de  may  :  lesquels  bleisons  ont  esté 
bailliez  ans  heirtris  de  nostre  comandement;  lesquelles  choses 
ledit  Jehan  a  bailliez  et  livrez  de  nostre  ordonnance,  pour  tou- 
tes ces  choses,  cent  frans,  et  pour  refaire  et  mettre  à  point 
de  painture  Tymaige  de  monseigneur  saint  Christofle  qui  est 
alentour  de  nostre  petit  chastel  du  Boys  de  Vincennes,  avecques 
plusieurs  autres  choses  qu'il  faut  ramender  de  paintures  en  nos- 
tre chambre  dudit  lieu  du  Boys,  par  marchié  fait  avecques  lui, 
autres  cent  frans.  —  Et  nous  voulons  que,  par  rapportant  ces 
lettres  et  quittance  dudit  Jehan,  yceulx  deux  cens  frans  soient 
alloez  es  comptes  du  dit  Receveur  non  obstant  ordenances  ou 


(1)  Il  s'agit  ici  de  Louis  de  France»  deuiième  fils  de  Charles  V,  duc  de 
Touraine  jusqu'en  1392,  —  si  connu  dans  Thistoire  de  ce  règne  sous  le  titre 
de  duc  d'Orléans,  qu'il  ne  prit  qu'à  la  mort  de  la  reine  douairière  Blanche^ 
femme  du  roi  Charles  le  Bel,  le  8  février  J392.  Ces  tableaux  furent  sans 
doute  donnés  en  cadeaux  de  noces  au  jeune  duc,  dont  le  mariage  avec  Va- 
lentine  de  Milan  eut  lieu  précisément  à  cette  époque. 

(2)  Mariée  à  Charles  VI  en  1385,  Isabeau  de  Bavière  ne  fit  son  entrée  à 
Paris  qu'en  1389. 
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defiénses  au  contraire.  Donné  à  Paris^  le  XYI^  jour  de  mars  Tan 

mil  trois  cens  quatre  vins  et  neuf^  et  de  nostre  règne  le 

diziesme. 

Par  le  Roy, 

Vous,  le  connestable^  et  le  sire  des  Bordes  présens. 

GUIOT. 
3.   REGONNAISSANGE  DE  JEHAN  d'ORLÉANS,  PEINTRE^ 

de  la  somme  de  200  fr.  paies  pour  le  roi  Charles  VI  pour 

tableaux  et  restaurations. 

Jehan  Dorliens^  paintre  et  varlet  de  chambre  du  Roy,  nostre 
seigneur,  confesse  avoir  eu  et  receu  du  Roy,  nostre  dit  seigneur, 
par  les  mains  de  Jaques  Hemon,  receveur  gênerai  des  finances 
dudit  seign%  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois,  qui  deuz 
lui  estoient  par  marchié  fait  avec  ledit  seigneur,  de  certaines 
besoingnes  de  paincture,  lesquelles  il  a  faictes  et  délivrées  au- 
dit seigneur,  si,  comme  il  appert  et  est  plus  a  plain  contenu  en 
un  mandement  dMcelluy  seigneur,  donné  le  dernier  jour  de 
mars  dernier  passé,  et  de  laquelle  somme  de  IP.  1.  ts.  ledit 
Jeh.  se  tient  a  bien  paie,  et  en  quite  led.  seigneur,  son  dit  rece- 
veur et  tous  autres.  It.  paiement,  it.  coux  et  oblig.,  it  R.  19. 
—  Fait  Tan  mil  cccim**.  et  dix,  le  lundi  premier  jour  d'aoust. 

J.  PORCmER,  J.    BOUGHIER. 


4.  mandement  du  roi  CHARLES  VI  AUX  MÊMES. 

La  pièce  qui  suit  touche  à  la  question  du  grand  schisme  qui,  au 
xnr«  siècle,  éclata  au  sein  de  l'Eglise  catholique,  et  qui,  dès  cette 
épocpie,  servit  d'argument  aux  ennemis  de  1  unité  de  l'EgUse  ro- 
maine. Nous  en  rappellerons  en  quelques  mots  roccasion.  On  sait 
que  le  séjour  des  papes  à  Avignon  ne  date  point  du  schisme,  mais 
qu'il  en  fut  la  cause  principale.  Clément  V  et  six  autres  papes,  Fran- 
çois comme  lui,  Jean  XXll,  Benoît  XII,  Clément  VI,  Innocent  VI, 
Urbain  V  et  Grégoire  XI,  y  avoient  successivement  résidé.  Le  der- 
nier, Grégoire  XI,  ayant  voulu  visiter  Rome,  y  mourut  en  4378, 
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Les  Romains  forcèrent  les  cardinaux  à  nommer  un  Italien,  et  Télec- 
tion  d  Urbain  VI  eut  lieu.  Mais,  à  quelque  temps  delà,  les  cardinaux 
ayant  protesté  contre  la  violence  qui  avoit  rendu  leur  élection 
nulle^  nommèrent  un  autre  pape,  Robert  de  Genève,  qui  prit  le 
nom  de  Clément  Vil,  et  qui,  soutenu  par  le  parti  l'rançois,  conti- 
nua la  résidence  d'Avignon.  Les  deux  papes  eurent  leurs  partisans 
et  leurs  successeurs,  et  la  division  subsista  jusqu'au  concile  de 
Constance  (1417),  où  Martin  V,  canoniquement  élu,  occupa  la 
chaire  apostolique  et  termina  le  schisme.  —  Au  temps  de  Clé- 
ment VU,  en  1389,  quelque  temps  après  les  pompes  de  Ventrée  de 
la  reine  à  Paris,  le  roi  Charles  VI,  qui  aimoit  les  fêtes  et  les  spec- 
tacles, entreprit  avec  toute  sa  cour  le  voyage  d'Avignon.  Il  aîloit 
assister  au  couronnement  de  Louis  d'Anjou,  son  cousin,  roi  de  Si- 
cile et  de  Jérusalem.  La  pièce  que  nous  donnons  est  le  mandat  de 
payement  des  cadeaux  du  roi  de  France  au  pape  d'Avignon. 

a  Le  roi  de  France,  dit  Fîeury,  arriva  le  trentième  jour  du  mois 
d'octobre.  Il  fut  reçu  avec  grande  solennité  par  le  pape  et  toute  sa 
cour;  et  ils  avoient  grand  sujet  de  s'en  réjouir,  far  le  roi  étoit  le 
principal  appui  de  cette  obédience.  Il  étoit  accompagné  de  son  frère 
Louis,  duc  de  Touraine,  et  de  ses  trois  oncles,  les  ducs  de  Bourgo- 
gne, de  Berri  et  de  Bourbon.  Le  jour  de  la  Toussaints,  qui,  cette 
année  1389,  étoit  le  lundi,  le  pape  Clément  couronna  roi  de  Sicile 
le  jeune  roi  Louis,  cousin  germain  du  roi  Charles,  qui,  en  cette 
cérémonie,  donna  à  laver  au  pape  à  la  messp,  et  le  nouveau  roi  y 
communia  sous  les  deux  espèces.  Le  troisième  jour  du  mois  de  no- 
vembre, le  pape,  à  la  prière  du  roi  Charles,  fit  cardinal-prêtre  Jean 
de  Talaru,  archevêque  de  Lion  depuis  l'an  1375.  Clément  renvoya 
le  roi  chargé  de  présents,  et  lui  accorda  la  disposition  de  quatre 
évêchez  et  de  sept  cens  cinquante  bénéfices  à  son  choix  en  faveur 
des  pauvres  clercs  de  son  royaume  :  ce  gui  excita  de  grandes  plain- 
tes de  la  part  des  étudians,  qui  se  voioient  par  là  frustrés  de  leurs 
espérances.  » 


Paiement  à  Arnoul  Boucher  pour  l'ornement  de  la  chape  à 

offrir  au  Saint-Père, 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et 
feaulzlesGeneraulx  conseillers  sur  iefaitdes  aides  ordonnés  pour 
la  guerre,  salut  et  dilection  :  Nous  voulons  et  vous  mandons 
que  par  Jaque  Hemon,  receveur  général  des  aydes^  vous  i^tes 
bailler  et  délivrer  a  nostre  amé  et  féal  argentier,  Arnoul  Bou- 
<;her,  la  somme  de  soixante  et  dix  frans^  pour  icelle  convertir  et 
emploier  en  l'achat  de  certains  orfraiz  de  damas  pour  garnir  et 
estoffer  une  chape  de  velours  azur,  boidée  de  perles,  à  ouvraiges 
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de  angels,  de  fleurs  de  liz  et  de  estoiles;  laquelle  chappe  nous 

avons  intencion  de  faire  porter  avecques  nous  pour  donner  à 

nostre  Saint-Pere  le  Pape,  et  pour  acheter  aussy  certaines  perles 

qui  faillent  a  la  dite  chape,  et  pour  paier  les  ouvriers  qui  icelle 

chape  garnissent  et  parfont.  Et  par  rapportant  ces  présentes  et 

lettre  de  recognoissance  de  nostre  dit  argentier,  nous  voulons 

et  mandons  ladite  somme  de  soixante  et  dix  frans  estre  allouée 

es  comptes  dudit  receveur  général  et  rabattue  de  sa  recepte  par 

nos  amez  et  féaulz  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  sans  aucun 

contredit  non  obstant  quelconques  ordonnances,  mandemens 

ou  défenses  a  ce  contraires.  Donné  à  Meleun,  le  xii*  jour  de 

septembre  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  neuf  et  de 

nostre  règne  le  neufiesme. 

Par  le  Roy, 

Présens  Mesi"  le  vicomte  de  Meleun,  Jehan  le  Mercier 
et  maistre  Oudart  de  Molins. 

MONTAli&U. 

(F.  Gaign.  2773.) 


5.  LOTS  d'oRLÉANS  et  JEHAN  FROISSART. 

Oq  sait  par  quelles  brillantes  qualités  Loys  d'Orléans,  le  volage 
époux  de  Valentine  de  Milan ,  ce  dissipateur  des  deniers  publics 
sous  la  funeste  régence  d'Jsabeau  de  Bavière,  rachetoit  les  défauts 
qui  lui  ont  été  si  justement  reprochés  comme  prince  et  comme 
nomme  politique.  Mais  on  n'a  peut-être  point  assez  dit  tout  ce 
qu'il  fit  et  donna  pour  encourager  les  arts,  les  sciences  et  les  lettres, 
qu'il  aimoit  avec  passion.  Je  ne  sais  même  si  Ton  a  jamais  su 
que  Froissart,  notre  illustre  chroniqueur,  l'ait  compté  parmi  ses 
protecteurs.  On  sait  que  t  Froissart  vécut  dans  la  familiarité  des 
souverains  et  des  grands  capitaines  de  France  et  d'Âgleterre.  C'est 
en  passant  des  hôtels  de  la  reine  d'Angleterre,  des  rois  Jean  et 
Charles  de  France,  à  ceux  de  Jean  de  Bohême,  des  Douglas  d'Ecosse, 
à%  Gaston  Phœbus  de  Béarn,  de  Yenceslas  de  Brabant,  de  Guy 
de  Blois,  de  Robert  de  Namur  qu'il  écrivit,  qu'il  composa  le  texte 
doDt  l'imprimerie  a  reproduit  l'ensemble  (1).  »  —  Désormais  il  fau- 

(1)  P.  Paris,  Nauveiles  recherches  sur  la  vie  de  Froissort^  p.  27. 
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dra  ajouter  à  cette  longue  liste  de  contribuables  celui  de  Loys  d'Or- 
léans, <iui  le  fut  de  tant  d'autres^  ainsi  que  nous  le  prouverons 
prochainement. 


Paiement  à  Jehan  Froissart,  presbtre^  chanoine  de  Chimay, 
pour  le  livre  appelé  le  dict  roïal,  que  lui  a  acheté  monsei- 
gneur le  duc  d* Orléans. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  Terrent  ou  orront^  Ma- 
tlueu  Gaude^  lieutenant  du  bailli  d'Abbeville^  salut  ;  savoir  fai- 
sons que,  par  devant,  est  aujourduy  venu  en  personne  sieur 
Jehan  Froissart,  prebstre  et  chanoine  de  Ghimay,  si^  conune  il 
dist  et  recongnut  avoir  eu  et  receu  de  mons'  le  duc  d'Orléans, 
par  les  mains  de  Godefroy  le  jeune,  varlet  de  chambre  dud. 
seign%  et  commis  de  par  luy  à  la  garde  des  deniers  de  ses  cof- 
fres, la  somme  de  vintfrans  d'or  pour  cause  d'un  livre  appelle 
le  DICT  ROÏAL,  que  mond.  seign'  a  acheté  et  eu  dud.  prebstre  y, de 
laquelle  somme  de  xx  frans  d'or  dessus  dit  il  s*est  tenu  pour 
content  et  bien  paie,  et  en  quicte  led.  seign%  led.  Godefroy  et 
tous  autres  à  qui  puet  ou  doit  et  puet  appartenir.  En  tesmoing 
de  ce  nous  avons  scellé  ces  lettres  de  nostre  scel^  qui  furent 
faites  le  vu'  jour  de  juing.  Tan  rail  ccciiu**  et  xiii. 

(RibL  du  Louvre,  F.  145,  f*  53.) 


6.   CERTIFICAT  DE  LA  GROSSE  BOMBARDE  DE  HUIT  MILLIERS 

DE  SAINTE -MENEHOCJLT  (14:18). 

On  n'a  point  oublié  que  Tusage  des  canons  sur  les  champs  de  ba- 
taille ne  commença  en  France  que  sous  le  règne  de  Philippe  de  Va- 
lois, et  que  ce  ne  fut  guère  que  sous  Charles  VI  qu'on  chercha  à  ren- 
dre ces  armes  portatives  ann  d'en  multiplier  l'effet.  Lès  premiers 
furent  nommés  canons  à  main,  et  ce  n'étoit  en  effet  que  de  petits 
canons  dont  on  se  servoit  le  plus  ordinairement  pour  la  défense  des 
remparts.  Les  premières  pièces  qu'on  ait  vues  ressembloient  aux 
mortiers  actuels.  Il  y  en  eut  d'abord  en  bois,  comme  des  tonneaux 
cerclés  en  fer;  puis  aux  douves  de  bois  succédèrent  des  douves  en 
fer,  brasées  dans  leur  longueur  et  cerclées.  Il  y  en  eut  en  tôle  de 
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fer,  qu'on  protégeoit  de  cordages  et  de  cercles  de  fer.  —  Depuis  on 
les  fabriqua  en  fonte,  en  fer  ou  en  bronze.  On  traînoit  sur  des 
voitures  les  premières  pièces  qu'on  uommoit  bombardes,  avec  les- 
quelles on  lançoit  de  gros  boulets  de  pierre,  et  pour  s'en  servir  on 
coDstruisoit  des  échafaudages  en  charpente.  Mais  Ton  cfoit  (jue  ce 
ne  fut  que  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XI  que  l'on  fondit  des 
pièces  plus  légères,  pour  lesquelles  on  imagina  des  voitures  ou 
afiMits  à  roues  sur  lesquelles  on  les  plaça  pour  rendre  leur  service 
possible  en  campagne.  Tartaglia,  qui  parut  manuscrit  à  Venise  en 
4538,  mais  qui  ne  fut  imprimé  dans  cette  ville  qu'en  1606,  donna 
les  dimensions  des  bombardes  en  usage  do  son  temps.  —  La  plus 
forte  qu'il  cite,  du  calibre  de  250  livres,  avoit  10  pieds  et  demi  de 
longueur,  pesoit  8,900  livres  et  exigeoit  dix-huit  bœufs  pour  son 
transport.  ->-  On  voit  par  la  pièce  qui  suit  que  la  bombarde  de 
Sainte-Menehould  étoit  de  premier  calibre  et  d'une  force  peu  usitée 
jusque-là. — En  4418,  époque  de  son  exécution,  Sainle-Menehould, 
comme  toute  la  Champagne  et  le  reste  de  la  France  septentrionale, 
étoit  au  pouvoir  de  l'Anglois  qui,  sous  le  nom  du  pauvre  Charles  Vi, 
gouvernoit  au  profit  du  roi  Henri  V.  C'étoit  donc  pour  son  service 
que  s'exécutoit,  avec  l'aide  de  Reims,  la  bombarde  de  Sainte- 
Menebould.  —  L'original  de  la  pièce  qui  nous  la  fait  connoître  ap- 
partient aux  Archives  municipales  de  la  ville  de  Reims. 


A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  veiront  et  orront  ;  Guy 
de  Maumont  (incertain) ,  lieutenant  es  lois,  conseiller  du  Roy^ 
notre  seigneur,  et  garde  de  par  icellui  seigneur  des  seaulx  de 
la  prévosté  de  Sainte-Menehoult,  salut  ;  sachent  tous  que  par 
devant  Guill*  Grailet  et  Jehan  Charpentier,  clers  jurez  d'icellui 
seigneur  en  lad.  prévosté  et  assemblez  à  ce  faire,  furent  pre- 
sens  en  leurs  personnes  noble  homme  Henry  de  la  Tour,  capi- 
taine et  gouverneur,  de  par  le  roy  notre  seign^,  des  ville,  chas- 
tel  et  prévosté  de  Sainte- Menehoult  ;  Jehan  Aubry,  Chardet, 
clers;  Jehan  Poucet,  Jehan  Lenoir,  eschevins;  Colart  Chardet, 
procureur  des  habitans  et  communauté  de  ladite  ville,  et  Coli- 
net  Baillet,  seigneur  et  juré  dud.  seigneur  aud.  lieu,  tous  les- 
quels ont  certifié  en  leur  loyaultéz  par  le  serment  qu^ilz  ont  en 
leurz  ditz  offices,  que,  aud.  lieu  de  Sainte-Menehoult,  se  fait 
une  grosse  bombarde  pour  le  Roy  notre  seigneur,  et  pour  lui 
servir  en  ses  guerres  ou  mestier  sera,  et  pour  servir  ladite  ville 
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de  Sainte-Menehoult^  laquelle^  par  ]a  relation  des  imistres 
bombardiers,  qui  desja  ont  leur  moole  fait  et  fournie^  j'ssera 
huit  mil  livres  et  plus^  et  que  quatre  milliers  de  mitte  (  ians  à 
Reims^  qui  sont  achetées  par  Jehan  le  Maingnier^  sont  ('\.pres- 
sement  achetées  pour  lad.  bombarde  et  autres  petites  brinbar- 
des  et  canons  qui  se  font  en  lad.  ville  pour  la  garde  et  tuition 
d*icelle  ville,  et  pareillement  l'ont  certifié  et  certifient  par  ces 
présentes  lesd.  Grailet  et  Charpentier,  jurez  dessus  nommez. 
En  tesmoing  de  laquelle  chose,  nous,  Guy  de  Maumont,  garde 
dessus  dit,  qui  saichons  ces  choses  estre  vrayes,  avons,  à  la  re- 
lation desd.  jurez  et  par  leurs  seaulx  et  saings  manuelz  mis  ycy, 
scellé  ces  présentes  lettres  du  scel  et  contre-scel  de  lad.  pré- 
vosté,  sauf  tout  droit.  Ce  fut  fait  Tan  mil  quatre  cens  et  dix 
huit,  vint  et  quatre  jour  du  mois  de  novembre. 

Grailet,  Charpentier. 


XX Vil.  —  LA  GALERIE  D'ETOGES. 

Nous  dirons  d'abord  quelques  mots  des  propriétaires  de  cette  sei- 
gneurie. La  terre  d'Etoges,  Esioges  et  quelquefois  Etauges,  mou- 
vante du  comté-pairie  de  Vertus,  fut  autrefois  possédée  par  les 
grandes  familles  de  Conflans  et  d'Anglure,  qui  en  ont  successive- 
ment porté  le  nom.  Etoges,  qui  a  conservé  son  château,  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  simple  village  de  six  à  sept  cents  habitants  du 
canton  de  Montmort,  arrondissement  d'Épernay  (Marne).  Nous  don- 
nerons ici  la  suite  des  seigneurs  d'Etoges,  mais  seulement  à  partir 
du  dernier  de  la  maison  de  Conflans. 

I.  Eustache  de  Coûflans  III,  seigneur  d'Estoges,  avoué  de  Thé- 
rouane,  maréchal  héréditaire  de  Champagne,  chevalier  et  conseil- 
ler du  Roy  en  1323,  n'ayant  eu  que  des  enfants  morts  en  bas  âge, 
Marguerite  de  Conflans,  sa  sœur,  qui  lui  survécut,  porta  la  sei- 
gneurie d'Etoges  et  l'avouerie  de  Thérouanne  dans  la  maison  d'An- 
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glure,  en  épousant,  en  1 339^  Oger,  IIP  du  nom^  seigneur  d'Anglure, 
l'un  des  quatre  chevaliers  d'honneur  de  Philippe  de  France,  duc 
d'Orléans,  frère  du  roi  Jean. 

IL  Ogkr,  1V«  du  nom,  seigneur  d'Anglure,  d'Estoges,  de  Gisau- 
court,  etc.,  et  avoué  de  Thérouanne,  rendit  de  grands  services  au 
roi  Charles  VI  en  la  défaite  des  Flamands,  en  1382.  Il  accompagna 
le  roi  au  siège  de  Bourhourg,  en  1383,  et  mourut  au  retour  de  la 
campagne.  Il  avoit  épousé  Isabelle  de  Chastillon,  fille  de  Jean^  sei- 
gneur de  Gandelus,  grand  maître  de  France,  et  d'Isabelle  de  Mont- 
moranci,  dont  il  eut  Oger  II,  seigneur  d'Anglure,  de  Gisaucourt,  de 
Pontion,  avoué  de  Thérouanne,  etc.  Jean,  qui  suit  comme  chef  de 
la  maison  d'Estoges,  et  Gattcher  d'Anglure,  seigneur  de  Raucourt, 
capitaine  de  la  ville  de  Reims,  plus  connu  sous  le  nom  de  Gau- 
cher de  Chastillon,  qu'il  rendit  tiistement  fameux  en  soutenant  le 
parti  anglois  contre  celui  que  l'héroïne  de  Vaucouleurs  devoit  con- 
duire à  Reims. 

III.  Jean,  dit  Saladin  d'Anglure,  second  fils  d'Oger  IV  et  d'Isa- 
belle  de  Chastillon,  seigneur  d'Anglure,  fut  seigneur  d'Estoges, 
d'Escury,  de  Cierges  et  de  Gisaucourr,  dont  la  femme  fut  Jeaime  de 
Bourlemont,  dame  de  Donjeux,  fille  et  héritière  de  Henri,  seigneur 
de  Bourlemont,  etc.,  et  de  Béatrix  de  Joinville.  Leurs  enfants  furent 
Simon  et  Marguerite  d'Anglure,  alliée  à  Jean  de  Toulonjeon,  sei- 
gneur de  Traves. 

IV.  Simon  d'Anglure,  seigneur  d'Estoges,  de  Donjeux,  de  Bour- 
lemont, de  Frebecourt,  épousa  Isabelle  du  Chatelet,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fit  la  branche  des  Donjeux,  des  marquis  de  Coublans, 
seigneurs  de  Jours  et  barons  d'Autricourt,  Simon,  dit  Saladin,  qui 
suit,  Nicolas,  qui  a  fait  la  branche  des  seigneurs  de  Bourle- 
mont, etc. 

V.  Simon,  dit  Saladin  d^Anglure,  vicomte  d'Estoges,  chambellan 
de  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  et  chevalier  de  son  ordre  du  Crois- 
sant, mort  en  1499,  avoit  épousé,  en  1458,  Jeanne  de  Neufchatel, 
vicomtesse  de  Blaigny,  dame  d'Anci-le-Franc,  dont  il  eut  René,  qui 
sait,  Isabelle,  mariée  à  Antoine  de  Lascaris,  comte  de  Tende,  issu 
des  empereurs  de  Constantinople,  et  Jeanne  d'Anglure,  alliée  vers 
l'an  1480  à  Jean  de  Béthune  IIÏ,  seigneur  de  Mareuil  et  de  Baye. 

VI.  René  d'Anglure,  vicomte  d'Estoges  et  de  Blaigny,  seigneur 
de  Nogent-sur-Aube,  chambellan  du  roi,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  se  signala  aux  batailles  de  Pavie,  de  Ravennes,  de  Sainte- 
Brigitte,  et  autres  occasions,  et  mourut  en  1529.  Il  avoit  épousé,  en 
1485,  Catherine  de  Bouzéi,  dame  de  Givri  en  Argone,  dont  il  eut 
François^  qui  suit,  Gilles,  mort  sans  enfants  de  ifan'e  de  Brichan- 
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leau;  Françoise ,  mariée  à  Sicard  d'Haraucourt,  seigneur  de  Dom- 
balle,  sénéchal  de  Lorraine;  et  Marguerite  d'Anglure,  alliée  à  An- 
toine de  Geresme,  seigneur  du  Pré-du-But,  etc. 

VU.  François  d'Anglure,  vicomte  d'Estoges,  baron  de  Boursault 
et  de  Givry,  seigneur  de  Fère-Champenoise,  etc.,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  fat  gouverneur  de  Sainte-Menehould,  de  Mou- 
zon,  de  Pierrefons,  de  Stenay,  de  Montmédy,  de  Sedan  et  de  Luxem- 
bourg, capitaine  de  la  porte  et  de  cinquante  hommes  d'armes,  lieu- 
tenant général  pour  le  roi  en  la  province  de  Champagne,  et  colonel 
de  tbux  mille  hommes  de  la  légion  de  Champagne,  mort  le  t\  sep- 
tembre ^544.  Il  avoit  épousé,  en  mai  1518,  Anne  du  Bec,  et  en 
mai  1523,  Marie  de  Veres,  dame  de  Beauvais-Nangis,  Amilli,  etc., 
dont  il  eut  Claude  d'Anglure,  mort  sans  alliance  à  1  âge  de  vingt 
ans,  en  décembre  1554  ;  Saladin  et  Antoine,  morts  jeunes;  Jacques, 
qui  suit  ;  René,  qui  fit  la  branche  des  barons  de  Givry  ;  et  Suzanne, 
morte  jeune. 

Vin.  Jacques  d'Anglure,  vicomte  d'Estoges,  seigneur  de  Bray-sur- 
Aisne,  d*Arcis,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  d'Auxerre, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  se  distingua  aux  batailles 
de  Jarnac  et  de  Moncontour,  et  dans  toutes  les  guerres  de  religion, 
et  fut  député  de  Champagne  aux  états  de  Blois.  11  avoit  épousé  : 
1**  Vandeline  de  Nicei,  fille  de  Jean  de  Nicei  et  à'Yolande  du  Mayet, 
dame  de  Roumilly,  Escury-sur-Côle,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Antoinette,  qui  suit;  2**  Louise  de  Piedefer,  dame  de  Bazoches,  fille 
de  Pierre,  seigneur  du  Bois  de  la  Raye,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fants. 

IX.  Antoinette  d'Anglure,  dame  d'Estoges,  etc.,  épousa,  en  1572, 
Chrestien  de  Savigny,  seigneur  de  Rosne,  de  Tonnois,  etc.,  chambel- 
lan de  François  de  France,  duc  d'Alençon,  et  gouverneur  pour  lui 
en  ses  duchés  et  comtés  de  Château-Thierry,  de  Meaux,  de  Provins, 
de  Sézanne,  d'Esperuai  et  de  Monceau,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  gouverneur  deChâlons,  maréchal 
de  camp  de  l'armée  de  Lorraine,  lieutenant  pour  le  roi  en  Cham- 
pagne, maréchal  de  France  pour  le  parti  de  la  Ligue,  dont  il  fut 
un  des  principaux  chefs.  C'est  lui  qui  soutint  contre  Henri  IV  le 
siège  d'Eperuay,  oti  périt  Biron,  illustre  par  tant  d'exploits.  Étant 
passé  dans  le  parti  d'Espagne,  et  après  plusieurs  succès  en  qua- 
lité de  maréchal  de  camp  général  de  l'armée  du  roi  catholique,  il 
fut  tué  au  siège  de  Haltz  contre  les  Hollandois,  l'an  1596.  —  D'A»- 
toinette  d'Anglure  et  de  Chrestien  de  Savigny  vinrent  Charles,  dit 
Saladin,  qui  suit;  Nicolas  de  Savigny,  baron  de  Rosne,  qui  fut  tué 
au  siège  d'Ostende  au  service  du  roi  d'Espagne,  en  1603,  par  les 
troupes  mutinées  de  l'archiduc  Albert  ;  Blanche,  morte  pendant  le 


LA  GALERIE  l/ÉTOGES.  £73 

siège  de  Cambrai,  accordée  à  N...,  comte  de  Bucquoi;  Antoinettey 
mariée^  1®  Tan  1603,  à  Jean  de  Monceau,  seigneur  de  Tignonville; 
2o  en  1611,  à  Lancelot  de  la  Taille,  seigneur  de  Bondarois;  Arme, 
religieuse  au  Moncel,  près  Pont-Sain te-Maxance;  Antoine  et  Gabrielle 
de  Savigny,  morts  en  1581 . 

X.  Charles,  dit  Saladin  d'Anglure  de  Savigny,  vicomte  d'Eslo- 
ges,  baron  de  Rosne,  seigneur  de  Tonnois,  etc.,  grand  sénéchal  de 
Lorraine,  substitué  en  naissant  aux  nom  et  armes  d'Anglure  par 
son  grand-père  maternel.  Il  épousa,  en  février  1602,  Marie  Babou^ 
fille  d'honneur  de  la  reine  et  fille  de  George,  seigneur  de  la  Bour- 
daisière,  comte  de  Sagonne,  etc. ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  de 
Magdeleine  du  Bellay,  dont  il  eut  Antoine-Saladin^  qui  suit  ;  Anne, 
mariée^  en  1623,  à  Charles  de  Livron,  marquis  de  Bourbonne,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
Champagne;  et  Gabrielle  de  Savigny,  mariée,  en  1640,  à  Joseph  de 
Boniface,  seigneur  d'Esquetot  en  Normandie,  lieutenant  de  la  vé- 
nerie du  roi. 

XI.  Antoine  Saladin  d'Anglure  du  Bellai  de  Savigny,  vicomte 
d'Estoges,  marquis  du  Bellai,  en  vertu  de  la  substitution  ouverte 
à  son  profit,  qui  Tobligeoit  d'en  porter  le  nom  et  les  armes,  sei- 
gneur de  Rosne,  etc.,  maréchal  des*  camps  et  armées  du  roi,  mort 
en  1673.  11  avoit  épousé,  en  1640,  Louise -Angélique  de  Braux,  ba- 
ronne d'Anglure,  damo  de  Neri-sur-Marne,  etc.,  fille  de  Cosme  de 
Braux,  seigneur  de  Florent,  président  au  bureau  des  finances  de 
Champagne,  et  de  Hélène  de  Cardonne,  dont  il  eut  Marc-Antoine- 
Saladin,  qui  suit;  Charles-Nicolas  d'Anglure  de  Braux  de  Savigny, 
marquis  et  baron  d'Anglure,  capitaine  au  régiment  des  gardes; 
Claude-François,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1662,  guidon  des  gen- 
darmes écossois,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de 
Cassel  ;  Limise-Marie,  alliée  à  Char^^s  de  Geuicour,  comte  d'Autri, 
morte  en  août  1676;  Anne- Angélique,  et  Gabrielle-Françoise  d'An- 
glure de  Savigny,  religieuse  en  l'abbaye  d'Andecies. 

XII.  Marc-Antoine-Saladin  d'Anglure  du  Bellai  de  Savigny,  en 
faveur  de  qui  la  vicomte  d'Estoges  fut  érigée  en  comté  par  let- 
tres du  mois  de  septembre  1682,  marquis  d'Anglure  et  du  Bel- 
lai, etc.,  mort  en  1688.  Il  avoit  épousé  en  1673  Marie-Jeanne  de 
Rouviîle,  fille  à' Hercule-Louis ,  marquis  de  Rouville,  seigneur  de 
Meux,  etc.,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  gouverneur  des 
villes  d'Ardres  et  comté  de  Guynes,  et  de  Marie-Jeanne  du  Bosc, 
dont  il  eut  Charles-Nicolas,  né  le  13  juillet  1683  ;  Marc-Antoine-Sci- 
pion,  né  le  11  mai  1685,  marquis  de  Savigny,  guidon  des  gendar- 
mes de  Bourgogne,  et  mestre  de  camp  de  cavalerie,  qui  épousa 
Marie-Anne-Catherine  de  Beauvais,  morte  le  14  juillet  1703,  âgée  de 
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dix-neuf  ans;  Aimé'Micfiel'Chrestten,  né  le  9  septembre  1687,  et 
Anne-Louise  d'Anglure  de  Savigny,  née  le  21  septembre  1679. 

C'est  lui  qui  fit  exécuter,  de  1685  à  1688,  la  galerie  d'Eloges  par 
J.  Hélart,  de  Reims,  d'après  les  dessins  de  M.  de  Flavigny,  gen- 
tilhomme du  voisinage,  très-versé  dans  l'étude  des  lettres  et  du 
blason.  Ce  dernier  renseignement  nous  est  fourni  par  un  article 
du  Mercure  galant,  septembre  1687,  que  nous  allons  reproduire  ici 
comme  ajoutant  de  précieux  détails  sur  l'œuvre  et  sur  le  château 
lui-môme.  Nous  demanderons  la  permission  toutefois  de  faire  pré- 
céder cet  article  de  quelques  lignes  que  uous  avons  nous-môme 
imprimées  sur  Hélart  et  ses  travaux,  il  y  a  déjà  plusieurs  années  : 

«t  Hélart  n'a  point  pris  place  parmi  les  maîtres  du  grand  siècle  ; 
mais  les  nombreuses  toiles  qui  restent  de  lui  dans  les  églises  et  chez 
les  amateurs  témoignent  d'un  talent  incontestable.  Hélart  étoit 
l'ami  de  Maucroix  et  de  La  Fontaine,  et  fournit  à  notre  immortel 
fabuliste  le  conte  si  connu  des  Bernois.  Il  fut  le  peintre  attitré  des 
abbesses  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Pierre;  il  le  fut  de  l'hôtel  de 
ville  et  des  maisons  riches  du  pays  de  Reims  (1).  Outre  les  nom- 
breux tableaux  que  les  églises  de  Reims  dévoient  à  son  pinceau, 
nous  avons  retrouvé  une  œuvre  capitale  pour  sa  mémoire  (2),  c'est 
la  longue  et  remarquable  galerie  du  château  d'Etoges,  tout  entière, 
peinte  et  décorée  par  Hélart.  L'ornementation  en  est  bizarre  et  cu- 
rieuse :  des  milliers  de  portraits,  dans  toutes  les  dimensions,  s'y  mê- 
lent aux  devises,  aux  emblèmes,  aux  batailles,  aux  faits  historiques; 
le  tout  peint  sur  panneau  à  l'huile,  et  à  la  détrempe  sur  muraille. 
Cette  étroite  et  longue  galerie,  oti  les  personnages  de  l'histoire  mo- 
derne sont  mis  en  parallèle  et  pendants  des  personnages  de  l'his- 
toire profane  et  de  la  Fable,  conduit  aux  salles  que  M.  le  comte  de 
Guéhéneuc  a  décorées  de  précieux  objets  d'art  et  d'un  grand  nom- 
bre de  tableaux  de  maîtres  des^diverses  écoles.  Le  travail  d'Hélart 
est  loin  de  pouvoir  lutter  avec  l'excellence  de  la  plupart  de  ces 
chefs-d'œuvre.  Il  n'en  est  pas  moins  pour  cela  digne  de  l'attention 
des  amateurs.  » 

La  galerie  d'Etoges,  telle  opinion  qu'on  se  forme  du  goût  qui  a 
présidé  à  sa  composition^  fut  longtemps  une  des  grandes  curiosités 
du  château,  et  l'on  voit  par  le  récit  du  Mercure  galant  qu'elle  fut 
visitée  des  plus  illustres  personnages,  qui  en  louèrent  l'ordonnance 
singulière  et  l'habile  exécution.  Mais  après  l'extinction  de  la  maison 
d'Anglure,  le  comté  d'Etoges,  acquis  au  xvui*  siècle  par  le  duc  de 

(1)  Vie  de  Maucroix^  1854. 

(2)  Livret  de  Reims,  1845,  in-18,  p.  8f . 
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Boufflers,  qui  ea  rendoit  encore  hommage  en  1730^  passa  successi- 
vement et  en  peu  d'années  aux  mains  d'un  M.  de  la  Vacquerie,  puis 
d'un  M.  Déseilles^  et  finalement  en  celles  de  M.  Lorimier  de  Cha- 
nûlly,  qui  le  possédoit  à  l'époque  de  la  révolution.  «  Depuis,  nous 
dit  M.  Ed.  de  Barthélémy  dans  son  nouvel  et  important  ouvrage  sur 
le  Diocèse  ancien  de  Châlons-sur-Mame  (4),  il  a  eu  encore  quatre 
propriétaires  avant  d'être  acheté  en  1803  par  le  général  comte  de 
Guéheneuc.  »  —  On  conçoit  qu'en  passant  en  des  mains  si  diver- 
ses, les  traditions  de  famille  dont  cette  galerie  ofFroit  l'histoire  aient 
été  quelque  peu  méconnues  et  dédaignées.  Ces  médaillons  avec 


(1)  Diocèse  ancien  de  Châlons-sur-Mame,  histoire  et  monuments^  suivi 
des  cartulaires  inédits  de  la  commanderie  de  la  Neuville-au-Temple^  des 
abbayes  de  Toussaints,  de  Moustiers  et  dupneuréde  Vinets,  —  Paris ^  Au- 
bry,  1861.  2  vol.  gr.  in-8o,  ornés  de  cartes,  plans  et  vues  d'après  Chastillon. 
—  Nous  rendrons  compte  de  cette  importante  publication.  Parmi  les  vues 
qui  ornent  cet  ouvrage,  nous  trouvons  précisément  une  vue  du  C/iateau 
des  viscontes  d'Estoges,  qui  présente  un  ensemble  rappelant  encore  assez 
bien  l'état  actuel  de  l'édifice.  M.  de  Barthélémy  dit  quelques  mots  de  la 
galerie,  qu'il  croit  avoir  été  exécutée  vers  1630,  ce  qui  est  une  date  erronée, 
d'autant  plus  légèrement  alléguée,  si  elle  n'est  pas  une  erreur  typogra- 
phique, qu'en  note,  au  bas  de  cette  date,  l'auteur  ajoute  :  «  Ces  peintures, 
comme  celles  malheureusement  détruites  de  la  chapelle,  sont  dues  à  Jean 
Hélarty  peintre  rémois  très-estimé,  et  dont  on  voit  la  signature  au-dessus 
de  la  porte.  Le  Mercure  galant  de  septembre  1687  contient  une  description 
détaillée  de  la  galerie  d'Etoges.  »  —  Or,  l'on  va  voir  par  le  texte  même  du 
Mercure  que  nous  donnons  ici,  qu'au  temps  de  la  visite  que  fit  Louis  XIV 
au  ch&teau  d'Etoges,  le  monarque  ne  put  voir  toutes  les  peintures,  qui 
étoient  encore  en  voie  d'exécution.  —  Voici,  au  surplus,  l'article  entier 
de  M.  de  Barthélémy  sur  le  ch&teau  d'Etoges  :  «  Le  château,  qui  a  passé 
à  MM.  le  duc  et  le  marquis  de  Montebello  et  le  baron  Kirgener  de  Plan- 
ta, héritiers  du  général  du  Bois  de  Guéheneuc,  est  un  vaste  édifice  du 
xva*  siècle^  flanqué  de  quatre  tours  rondes,  entièrement  entouré  d'eau, 
et  précédé  d'une  très-belle  cour  avec  pont.  On  remarque  &  l'intérieur  la 
galerie  où  M.  de  Savigny,  vers  1630,  fit  peindre  la  généalogie  de  sa  famille 
et  celle  des  d'Alsace,  de  Rouville,  de  Babou  de  la  Bourdaisière  de  Bellay, 
d'Anglure  de  Chatillon  et  de  Conflans,  le  tout  entremêlé  des  médailles  des 
grands  hommes.  C'est  une  œuvre  très-remarquablement  exécutée  et  d'un 
haut  intérêt.  Dans  un  des  salons^  on  remarque  encore  un  très-beau  tableau 
en  pied  de  Louis  XYI,  donné  par  ce  prince  à  M.  de  Chamilly  en  1785.  On 
dit  que  c'est  à  cause  de  ces  portraits  qUe  les  alliés  respectèrent,  en  1815^  le 
château  et  ses  dépendances.  Le  chœur  et  la  voûte  de  l'élise  ont  été  réfaits 
en  1608  ;  les  nefs  datent  du  xiiie  siècle,  et  sont  décorées  de  chapiteaux  assez 
bien  traités.  Dans  les  transepts,  on  remarque  quelques  fragments  de 
vitraux.  Le  portail  est  de  la  Renaissance,  mais  surmonté  d'une  rosace  du 
XIII*  siècle.  On  y  conserve  un  bras  de  saint  Antonin^  rapporté  par  an  sire 
de  Conflans  à  son  retour  de  la  croisade.» 
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devises,  ces  emblèmes  avec  blasons,  devinrent  autant  d'hiérogly- 
phes, dont  les  possesseurs  éphémères  dédaignoient  de  pénétrer  le 
sens  et  d'apprécier  le  mérite.  Sous  la  Restaure  lion  et  le  gouverne- 
ment de  Juillet,  bien  que  possédée  par  l'illustre  famille  aux  mains 
de  qui  elle  est  encore,  nous  avons  vu  la  galerie  d'Etoges  abandon- 
née aux  plus  vulgaires  usages,  remplie  de  provisions  de  noix,  de 
pommes,  de  graines  et  d'ustensiles  de  cuisine  et  de  jardinage.  La 
noble  châtelaine,  madame  la  maréchale  Lannes,  ne  faisoit  à  Etoges 
que  de  rares  apparitions,  et  MM.  de  Montebello,  ses  fils,  bien  jeu- 
nes d'ailleurs,  avoient  d'autres  soins  et  songeoient  peu  à  la  conser- 
vation de  peintures  murales  dont  rien  ne  leur  rappeloit  l'histoire 
et  la  valeur.  —  Nous  ne  savons  si  la  publicité  que  nous  donnons 
à  la  description  de  la  galerie  d'Etoges  rendra  quelque  intérêt  à 
cette  œuvre'  du  xvii*  siècle;  mais,  n'y  eût-il  ici  qu'une  question  de 
généalogie,  cette  galerie  seroit  digne  d'être  remise  en  honneur, 
puisqu'elle  rappelle  de  grands  souvenirs  historiques  et  qu'elle 
touche  de  si  près  aux  arts  et  aux  gloires  de  la  Champagne. 


LA  GALERIE  DU  CHASTEAU  D'ÉTOGES. 

Dans  la  relation  séparée  que  je  vous  ay  envoyée  du  voyage 
du  Roy  à  Luxembourg,  je  vous  ay  parlé  du  chasteau  d'Etoge, 
parceque  ce  lieu  plut  extrêmement  à  Sa  Majesté  et  à  toute  la 
la  cour;  ainsi  j'eus  raison  de  vous  en  dire  du  bien.  Mais  comme 
j'estois  mal  informé  lors  que  je  vous  écrivis  qu'il  appartenoit 
à  M.  le  marquis  d'Anglure,  je  me  crois  présentement  obligé 
de  me  dédire  en  vous  apprenant  qu'il  est  à  M.  le  comte  d'E- 
toge,  frère  aisné  de  M.  le  marquis  d'Anglure,  et  que  ce  comte 
a  eu  l'honneur  d'estre  nourry  page  du  Roy  sous  feu  M.  le  duc 
de  Sainl-Aignan  son  parent.  Après  dilBférents  voyages,  et  plu- 
sieurs services  rendus  dans  les  armées  du  Roy,  il  épousa  ma- 
demoiselle de  Rouville,  fille  de  M.  le  marquis  de  Rouville,  gou- 
verneur de  la  ville  d'Ardres,  dont  il  a  eu  deux  fils  et  une  fille. 
L'aisné,  qui  n'a  pas  encore  quatre  ans,  est  celuy  qu'il  plut  à 
Sa  Majesté  de  faire  disner  à  sa  table.  Madame  sa  mère  n'ayant 
pu  avoir  le  mesme  honneur,  à  cause  de  la  grossesse  et  de  quel- 
ques autres  accidents  survenus  qui  l'obligèrent  è  garder  le  lit^ 
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le  Roy  eut  la  bonté  de  luy  faire  faire  compliment.  Les  cadets 
de  M.  le  comte  d^Etoges  sont  :  M.  le  marquis  d^Anglure,  capi- 
taine des  gardes^  qui  après  s'être  dignement  acquité  de  cet 
employ  pendant  plusieurs  années  de  guerre^  et  s'être  fort 
distingué  à  la  bataille  de  Sarbrich,  où  il  eut  le  bras  cassé^ 
s'est  défait  de  sa  charge  par  un  pur  motif  de  dévotion.  II 
8*est  retiré  auprès  de  sa  famille,  chez  M.  le  comte  d'Etoge,  son 
frère  aisné^  à  qui,  du  consentement  de  mademoiselle  de  Savi- 
gny,  leur  sœur,  il  a  fait  donation  de  sa  terre  et  du  marquisat 
d'Anglure,  dont  il  ne  s'est  réservé  que  l'usufruit  pendant  sa 
vie,  parcequ'il  a  renoncé  à  se  marier.  L'autre  frère  estoit  M.  le 
chevalier  d'Etoge,  de  l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  capi- 
taine sous-lieutenant  des  gendarmes  anglois,  qui  mourut  de 
blessures  qu'il  receut  à  la  bataille  de  Gassel,  où  il  donna  toutes 
les  marques  possibles  de  valeur  et  de  courage.  Je  pourrois 
vous  dire  beaucoup  de  choses  à  l'avantage  de  cette  maison  ; 
mais  ce  n'est  pas  icy  le  lieu  de  vous  entretenir,  et  je  ne  vous 
aurois  pas  mesme  parlé  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire  de 
trois  frères,  si  je  n'avois  cru  devoir  réparer  la  faute  que  j*ai 
faite  dans  ma  relation  du  voyage  de  Luxembourg.  Comme  ce 
que  je  vous  dis  alors  des  beautez  du  chasteau  d'Etoge  vous 
fit  souhaiter  d'en  apprendre  davantage,  je  m'en  suis  informé, 
et  voicy  ce  que  j'ay  sceu. 

M.  le  comte  d'Estoge  a  fait  mettre  dans  sa  galerie,  qui  est 
aussi  sçavante  que  curieuse,  les  généalogies  des  maisons  d'Al- 
sace et  de  Savigny,  dont  il  descend  directement,  celle  de  la 
maison  de  Rouville,  dont  est  madame  sa  femme,  et  celle  des 
maisons  de  Babou-la-Bourdaisière,  du  Bellay  d'Anglure,  de 
Ghastillon  et  de  Conflans,  desquelles  il  vient  par  les  femmes. 
Aux  deux  costez  de  cette  généalogie  sont  mises  par  alphabet 
toutes  les  armes  des  maisons  qui  la  composent,  ce  qui  fait 
qu'on  n'a  pas  de  peine  à  trouver  les  armes  que  l'on  veut  cher- 
cher. Au-dessous  de  toutes  ces  généalogies  sont  rangés  les 
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portraits  des  hommes  françois  les  plus  illustres  au  nombre  de 
soixante  et  onze,  depuis  Clovis  jusques  au  Roy,  comparez  avec 
autant  d'étrangers  ayant  rapport  à  leur  vie  et  à  leurs  actions, 
et  comme  le  Roy  en  a  fait  un  si  grand  nombre  d*extraordinai- 
res,  il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  le  comparer  avec  personne  ;  c'est 
ce  que  M.  le  comte  d'Etoge  ne  manqua  pas  de  lui  faire  remar- 
quer. — Au  coin  de  chaque  portrait  sont  les  armes  de  celuy  qu'il 
représente,  et  comme  il  y  en  a  autant  d'étrangers  que  de  Fran- 
çois, il  a  fallu  une  grande  recherche  pour  les  pouvoir  trouver. 
Toutes  les  devises  de  ces  hommes  illustres  sont  mises  au-des- 
sus de  leurs  tableaux  dans  des  cartouches^  accompagnées  cha- 
cune de  trois  médailles  qui  ont  quelque  rapport  au  sujet,  mais 
non  pas  si  justes  qu'aux  deux  principaux  personnages.  Neuf 
médailles  accompagnent  chaque  paralelle,  parce  qu'il  y  a  trois 
cartouches  l'un  sur  Tautre.  Les  trois  médailles  du  cartouche 
du  milieu  sont  prises  de  l'antiquité,  et  les  deux  autres  mé- 
dailles des  cartouches  d'en  haut  et  d'en  bas  sont  modernes^  e 
il  y  a  toujours  un  François  comparé  à  un  étranger.  Dans  les 
médailles  du  milieu,  qui  se  trouvent  dans  chaque  cartouche, 
sont  des  femmes  illustres,  et  comme  il  y  en  a  trois,  celle  du 
cartouche  du  milieu  a  esté  prise  de  l'antiquité,  de  mesme  que 
les  deux  hommes;  celles  des  deux  autres  cartouches  sont  mo- 
dernes. Il  y  a  encore  dans  l'embrasure  de  sept  grandes  croi- 
sées qui  éclairent  cette  galerie  vingt-huit  devises  à  chacune,  et 
sur  les  volets  de  chaque  semestre  douze  sentences  latines,  ita- 
liennes et  espagnoles  tirées  des  meilleurs  autheurs,  ce  que  je 
dois  dire  à  l'avantage  de  M.  de  Flavigny,  gentilhomme  voisin 
deM.  lecomted'Etoge,  très  savant  dans  l'histoire  et  dans  le 
blazon,  qui  a  eu  l'honneur  d  estre  nourry  page  du  Roy  dans  la 
petite  écurie  sous  M.  de  Beringuen,  puisque  c'rst  lui  qui  a 
donné  tout  le  dessein  de  cette  galerie.  Au  sortir  de  là,  on  en- 
tre par  un  passage  dans  la  chapelle,  qui  fst  fort  agréable  et  qui 
convient  fort  à  la  maison.  Ce  passage  est  d'autant  plus  diver- 
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tissant  qu'il  est  remply  de  tous  les  grands  pontifes,  depuis 
Aaron  jusqu'à  Gsdphe;  de  tous  les  papes^  depuis  Saint  Pierre 
jusqu'à  celuy  d'aujourd'huy,  et  tous  les  archevêques  de  ReimSj 
qui  est  la  métropole  d'Ëtoge^  depuis  Saint  Sirile  jusqu'à  M.  Le 
Tellier,  et  de  tous  les  évesques  de  Ghâlons^  diocèse  d'Ëtoge^ 
depuis  Saint  Memie^  premier  évesque,  jusqu'à  celuy  d'à  pré- 
sent, ce  qui  fait  la  hiérarchie  de  TÉglise  et  prouve  fort  bien 
notre  religion.  Les  armes  de  tous  ces  Pères  de  l'Église  qui  en 
ont  eu  n'y  sont  pas  oubliées.  U  y  a  encore  dans  le  mesme  lieu 
quantité  des  beaux  passages  latins  tirez  de  FÉcriture  sainte  et 
les  Pères,  et  qui  conviennent  fort  bien  à  la  chapelle.  De  là  on 
rentre  dans  la  galerie,  et  Ton  trouve  ensuite  cinq  grands  apar- 
temens.  Vous  jugerez  aisément  de  leur  beauté  quand  vous 
sçaurez  qu'ils  sont  composez  de  dix-huit  pièces  de  plein-pied^ 
tant  petites  que  grandes^  en  comprenant  la  chapelle^  la  galerie 
et  une  grande  salie  où  le  Roy  mangea.  Il  y  a  un  cabinet  fort 
agréable  au  bout  d'un  de  ces  appartements,  remply  jusqu'à  hau- 
teur d'appuy  de  cbifres  et  de  trophées  et  de  soixante  et  quatre 
portraits  de  famille  par  le  haut,  en  deux  rangs  l'un  sur  l'autre, 
parmy  lesquels  se  trodvent  ceux  du  Roy  et  de  la  feue  Reine 
du  Portugal  avec  celui  de  l'Infante,  ceux  du  duc  de  Savoye  et 
de  la  duchesse  Doûairiaire,  avec  ceux  des  duchesses  d'aujour- 
d'huy  ;  ceux  des  cardinaux  de  Vandôme,  d'Estrées,  du  Bellay, 
de  Sourdls,  de  Lenoncourt  et  de  la  Bourdaisière;  ceux  des  feu 
due  et  duchesse  de  Nemours;  des  feu  duc  et  duchesse  d'Elbeuf  ; 
des  feu  ducs  de  Vendôme  et  Beaufort  ;  des  feu  maréchaux  d'Es- 
trées, de  la  Châtre,  de  Praslin,  de  Vitry,  du  Biez  et  d'Aurnonl  ; 
du  feu  duc  de  Saint-Aignaiit  ;  des  feu  marquis  de  Bourbonne, 
de  Bellay,  de  Béthune,  de  Sourdis  et  de  Nangis,  tous  cheva- 
liers des  ordres  ;  des  feu  comtes  de  Vaubecourt  et  de  Clermont, 
aussi  chevaliers  des  ordres;  des  feu  archevesques de  Bordeaux, 
de  la  maison  de  Sourdis,  et  de  Toulouse,  de  la  maison  d'An- 
glure;  des  feu  présidens  Bocharl  et  de  Mesme,  et  plusieurs  au- 
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tres^  ainsy  que  celui  de  la  belle  Gahrielle  d^Ëstrées.  Gomme  les 
peintres  travaillent  encore  à  ce  cabinet ,  le  Roy  ne  le  vit  pas. 
M.  le  Grant  voulut  y  aller  et  plusieurs  autres  seigneurs  de  la 
cour  qui  mangèrent  dans  un  appartement  bas^  composé  de 
huit  pièces  de  plein-pied,  qui  est  occupé  par  M.  le  comte  d'E- 
toge,  qui  eut  l'honneur  de  donner  à  diner  à  M.  le  Prince  et  à 
M.  le  prince  de  Gonty  dans  Tanlicbambre  de  cet  appartement, 
où  le  buffet  qui  est  fort  propre  ne  paroist  pas,  se  trouvant  en- 
fermé dans  répaisseur  de  la  muraille.  11  y  a  aussi,  dans  le 
mesme  antichambre,  une  fontaine  d'eau.vivequi  ne  paroist  que 
quand  on  a  en  besoin  pour  le  repas,  ce  qui  contribue  beau- 
coup à  la  propreté  et  à  boire  frais.  On  remarque  encore  en  haut 
de  cet  antichambre,  autour  de  la  frise,  les  soixante  et  quatre 
quartiers  du  père  de  M.  le  comte  d'Etoge.  Au  sortir  de  cette 
antichambre,  on  entre  dans  une  grande  chambre,  qui  pour 
estre  fort  singulière,  n'en  est  pas  moins  agréable.  Il  s'y  trouve 
deux  cheminées,  deux  alcôves  avec  un  lit  dans  chacune  et  un 
grand  cabinet  au  bout.  Tout  cela  est  très  propre  et  fort  bien 
entendu. 

Il  y  a  à  costé  une  galerie  basse,  et  un  fort  beau  billard  dans 
les  autres  appartemens.  Cette  galerie  basse  est  ornée  par  le 
haut  d'une  teste  de  cerf  avec  son  bois,  portant  à  son  col  les 
armes  de  M.  et  de  madame  d'Etoge.  Elle  est  encore  ornée  de 
huit  autres  grands  corsages  de  cerf  ayant  de  fort  beaux  bois  et 
portant  chacun  à  leur  col  les  armes  des  huit  pères  et  grands- 
pères  de  M.  le  comte  d'Etoge  avec  celles  de  leurs  femmes  qui 
sont  ses  huit  mères  et  grands'mères  des  maisons  de  Braux,  de 
Babou,  d'Anglure,  de  Haussonville,  de  Luxembourg,  de  Nou- 
roy,  de  Vernancourt  et  de  Lenoncourt.  La  plupart  de  ces  mai- 
sons sont  de  Lorraine.  Il  ne  faut  pas  oublier  à  vous  dire  que 
les  cuisines,  offices  et  communs  de  cette  maison  sont  fort 
belles,  et  partout  il  y  a  des  fontaines,  de  sorte  qu'étant  com- 
modes comme  elles  le  sont,  les  officiers  du  Roy  avouèrent 
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qu'ils  ne  s'étoient  point  trouvez  si  bien  sur  toute  leur  route. 
En  effet,  il  n^y  a  guère  de  maisons  plus  commodes;  les  jar- 
dins et  parterres  y  sont  la  pluspart  en  terrasse,  et  tous  rem- 
plis de  jets  d'eau.  Cette  eau  est  fort  vive.  Il  y  en  a  mesme 
trois  dans  les  fossez  qui  sont  fort  beaux  et  bien  revestus,  et 
d'autres  dans  la  court  et  la  basse  court  et  mesme  dans  une 
volière  qui  est  sous  la  galerie  basse.  Il  y  a  deux  carrez  d'eau 
où  Ton  prétend  faire  venir  deux  fontaines.  Lorsqu'elles  seront 
fsûtes,  il  y  en  aura  vingt-quatre  jaillissantes,  tant  dans  la 
maison  que  dans  la  basse  court  et  anticourt,  fossez,  jardins, 
parterres  et  bosquets. 

(La  description  au  prochain  numéro.) 
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POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRË  DE  LA  RÉVOLTJTION. 


Il  y  a  dans  Thistoire  de  la  Révolution  peu  de  noms  plus  odieux 
et  plus  dignes  de  mépris,  selon  nous,  que  celui  du  citoyen  Tisset, 
pourvoyeur  et  thuriféraire  en  titre  de  dame  Sainte  Guillotine.  Le 
citoyen  François-Barnabe  Tisset,  né  en  1759,  exerçoit,  aux  appro- 
ches de  la  Révolution,  l'état  d'ouvrier  imprimeur.  Nous  avons  déjà 
eu  occasion  de  remarquer  que  les  ateliers  de  la  typographie  four- 
nirent un  assez  grand  nombre  d'exaltés  démocrates.  Tisset  fut  l'un 
desplus  violents  du  genre.  Les  cartons  de  la  police  furentremplis  de 
ses  dénonciations.  A  ses  motions  sanguinaires  dans  les  clubs  et  sur 
les  places  publiques,  Tisset  joignoit  ses  pamphlets  odieux,  ses  bro- 
chures abominables.  Cependant,  malgré  ses  ambitieuses  aspira- 
tions, nous  ne  voyons  pas  qu'il  se  soit  jamais  élevé  au-dessus  du 
rôle  d'aboyeur  ou  de  comparse,  qu'il  remplit,  suivant  Toccasion, 
avec  un  égal  succès.  Ce  fut,  au  reste,  à  cet  emploi  secondaire  de 
[ses  talents,  et  sans  doute  aussi  à  ses  relations  intimes  avec  Fouché, 
qu'il  dût  d'échapper  aux  étreintes  de  la  très-haute  et  trés-pvmante 
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dame,  dont  il  avoit  célébré  les  œuvres.  —  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-unes de  ces  productions  : 

1°  Compte  rendu  aux  mns-^Mlottes  de  la  République  françoise  par 
très-haute  et  très-puissante  et  très-expéditive  Dame  Guillotine.  Paris, 
an  II,  1793.  —  Cette  horrible  compilation,  toute  imprégnée  de 
sang,  est  accompagnée  d'une  gravure  digne  du  sujet;  on  y  trouve 
pèle-môle,  avec  des  appréciations  dignes  de  l'auteur,  le  récit  de 
la  condamnation  e!  de  l'exécution  de  toutes  les  victimes  de  l'o- 
dieux tribunal,  depuis  son  installation. 

2®  Vie  privée  de  Pierre  Gaspard,  dit  Anaxagoras  Chaumette,  eX" 
procureur  de  la  ville  de  Paris,  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  avec 
plusieurs  de  ses  complices,  présentée  aux  sans^^ulottes,  Paris,  an  il, 
1779, in-8. 

3®  Tisset  au  citoyen  Fouché  de  Nantes,  —  Fpuché,  alors  ministre 
de  la  police,  prôtégeoit  spécialement  Tisset,  qui  avoil  été  son  agent 
à  Lyon,  Ces  deux  hommes  pouvoient  s'entendre. 

4^  Abrégé  des  principaux  événements  de  la  vie  de  Jésus-Christ  ou  le 
Pot-pourri  sacré,  à  Vusage  des  fidèles  croyants,  amateurs  du  Nouveau 
Testament  (Rome,  de  l'imprimerie  du  Vatican;  Paris,  de  Vimprimerie 
de  Suret,  an  vi).  1798,  in-8. 

5<^  Relation  exacte  et  véritable  de  tout  ce  qui  vient  de  se  passer  à 
Rome,  et  découverte  d^un  grand  ouvrage  mis  à  Vindex  par  les  Papes, 
et  les  Inquisiteurs,  contenant  les  noms  et  portraits,  d'après  nature,  des 
prêtres,  nobles,  agioteurs  de  France  et  d^ Europe.  An  vi,  1798,  tn-8. 

6"  Vie  politique  et  privée  des  sept  ministres  de  la  République 
(Scham,  Lambrechs,  Talleyrand,  Letourneur,  Dondeau,  Roulle, 
Pleville).  ln-8. 

T  Vie  privée  du  général  Buonaparte.  Paris,  an  vi,  1798.  —  Nous 
ne  savons  dans  quel  esprit  est  écrite  cette  vie  du  héros,  qui  ne  mé- 
ritoit  point  un  pareil  historien. 

On  pourroit  sans  doute  doubler  cette  liste  des  ouvrages  du  ci- 
toyen Tisset  (1),  mais,  telle  quelle,  elle  suffit  pour  sauver  son  nom 
de  l'oubli.  Nous  ajouterons  que,  grâce  à  l'appui  de  Fouché,  Tisset 

(1)  On  lui  en  attribue  quelques-uns,  en  effet,  ni  plus  ni  moins  inf&mes, 
e|t  dont  nous  osons  à  peine  donner  l'indication  :  Soirées  amoureuses  du  gé- 
néral  Mottier  (Lafayette)  et  de  la  belle  Antoinette,  par  le  petit  épagnetd 
de  V Autrichienne.  1790,  in-8». 

Républicains,  guillotinez-moi  ce  jean- foutre  de  Louis  XVI  et  cette  p 

de  Marie-Antoinette  d'ici  à  quatre  jours,  si  vous  voulez  avoir  du  pain, 
lo-ft*,  etc.,  etc. 
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fat^  en  1798,  sous  le  Directoire,  un  des  agents  de  la  police  pari- 
sienne^ et,  depuis,  préposé  à  la  surveillance  de  la  presse,  métier 
qu'il  a  exercé  en  secret  ou  ostensiblement  jusqu'à  sa  mort,  en 
4814.  —  La  lettre  qui  suit  n'a  guère  d'autre  intérêt  que  d'établir 
et  constater  Thonnôte  profession  de  dénonciateur  et  de  mouchard 
qu'exerça  si  longtemps  ce  vertueux  collaborateur  de  M.  le  duc  d'O- 
trante. 


i.  TissET  AU  crroiEN  Fauchet,  secrétaire  du  dioien  Poche ^ 

maire  de  Paris  (1). 

Citoien, 

La  dénonciation  que  j^ai  faite  le  dimanche  16  du  présent 
contre  Lyonnais  cy-devant  garde  de  Louis  le  dernier,  et  que 
vous  avez  lue  et  enjoint  au  citoien  Lafosse  de  recevoir,  après 
le  dit  refus  quMl  m'en  avoit  fait  (sic'). 

Je  vous  dirai  donc  que  la  ditte  déclaration  à  resté  comme 
non  avenue  d'après  tous  les  renseignemens  qu'elle  donnoit 
contre  deux  individus  arrivées  à  Paris  sans  avoir  fait  aucunne 
déclaration  conformément  à  la  loy,  et  qui  étoient  plusque  sus- 
pects, par  la  qualité  d'homme  d'affaire  de  la  famille  St  Aide* 
gonde  et  bien  venus  à  la  cidevant  cour.  Il  me  reste  donc  à 
vous  dire,  pour  vous  prouver  que  l'esprit  de  vengeance  n'agit 
chez  moi,  lorsque  je  fit  la  ditte  déclaration,  c'est  que  le  nommé 
Lionnois  est  parti  en  poste  mercredi  49  juin,  v^rs  les  quatre 
heures  après  midi,  avec  à-t-on  dit,  un  inconnu  à  ma  déclara- 
tion, qui  d'après  le  dire  d'un  membre  du  comitté  révolution- 
naire de  la  section  de  ïVnité  se  trouve  entre  Lévesque  de 
Gambray. 

Trois  heurs  après  le  départ  je  me  suis  transporté  en  zélé 
repubhcain  a  la  commission  des  passeports  pour  compulser  les 
registres;  l'on  n'y  a  point  trouvé  de  délivrance  de  passeports, 

(1)  En  marge  se  lit  cette  note  :  Policb  XXXX.  —  {Au  citoyen  Lafosse^ 
avec  prière  de  me  renvoyer  4:ette  lettre.) 


' 
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ni  de  yisats  de  passeports,  au  nom  du  nommé  Lyonnois,  ni  en 
la  qualité  dévesque  de  Cambray.  Il  vous  est  aisé  de  voir  qu'a- 
près des  démarches  réitérées  que  j'ai  faites  auprès  du  comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  TUnité,  auprès  de  Tadminis- 
tration  de  police,  auprès  du  procureur  de  la  commune  et  du 
citoyen  Real  un  des  substituts,  prouve  que  je  n'ai  rien  négligé 
pour  mettre  légalement  en  mains  des  autorités  constituées  le 
nommé  Lyonnois  et  son  compagnon  de  voiage^  qui  ont  fui  tels 
qu'ils  sont  arrivées  sans  remplir  aucune  obligation  qu'exige  la 
loy.  Gomme  il  est  à  présumer  qu'ils  ne  voiagent  point  sans  pas- 
seports. Ton  pourrait  les  soupçonner  d'en  avoir  à  la  BrisssoU 

Gitoien  vous  connaissant  le  jugement  sain  et  sans  passions^ 
je  me  suis  imposé  le  devoir  de  vous  prévenir  de  ces  faits,  afin 
qu'un  jour  lorsque  les  circonstances  me  mettront  à  même  de 
les  citer  à  tous  mes  concytoiens,  je  puisse  dire  en  avoir  pré- 
venu celui  qui  a  la  confiance  du  citoien  maire,  à  qui  j'espère 
que  vous  voudriez  bien  en  faire  part.  De  plus  il  y  a  souvent 
des  étrangers  chez  St  Aldegondey  c'est  le  traiteur  Lacaille  qui 
leurs  fournit  des  aliments,  et  il  m'a  dit  que  ses  garçons  ne 
voient  aucuns  de  ceux  pour  qui  sont  ces  aliments,  que  l'on 
mettoit  du  mistère  dans  cette  maison. 

D'après  différentes  informations,  prises  hier,  je  n'ai  put  rien 
scavoir  sinon  ce  qu'a  le  plaisir  de  vous  dire  votre  concytoien. 

Signé  :  Tisset, 

rue  de  la  Bareillerie^  n»  13. 

Â  Paris,  ce  21  Juin  1793,  l'an  S»*  de  la  République  Françoise  une  et 
indivisible. 


Cette  dénonciation,  dont  le  sens  est  quelque  peu  obscur,  fut  ac- 
cueillie avec  assez  de  froideur,  si  nous  en  jugeons  par  la  note  écrite 
au  dos  de  la  lettre  de  Tisset,  ainsi  conçue  : 

Mon  devoir  etoit  de  recevoir  la  Dénonciation  dont  est  ques- 
tion de  l'autre  part  ;  je  l'ai  soumise  à  l'administration  ;  elle  a 
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jugé  n'y  devoir  donner  aucune  suite;  j'ai  rempli  mon  Devoir, 
J'observe  ensuite  que  Facharnement  du  G.  Tisset  qui  m'a 
beaucoup  obsédé  et  Tourmenté  Et  successivement  Tous  les 
bureaux  de  l'administration,  ne  doit  pas  engager  l'administra- 
tion à  commettre  un  abus  d'autorité  ce  qui  seroit  si  elle  eut 
suivi,  par  un  mandat  d'amener  contre  un  Dénoncé  par  un  seul 
Dénonciateur  récriminant. 

Signé  :  Lafosse. 


S.  Chabot  (François,  dit  le  Capucin) y  wembke  de  l'assemblée 

LÉGISLATIVE  ET  DE  LA  CONVENTION,  A  ROBESPIERRE. 

Nous  avons  déjà  vu  les  défaillances  de  quelques-uns  des  héros  du 
jacobinisme^  quand,  par  un  fatal  retour  des  choses,  ils  eurent  eux- 
mêmes  à  répondre  aux  dénonciations  qui  les  poussoient  à  Tinstru- 
xnent  fatal  dont  ils  avoient  si  largement  usé  en  leur  temps.  Bien 
.peu  surent  conserver  quelque  chose  de  la  sauvage  énergie  qu'ils 
avoient  montré  contre  leurs  ennemis. 

Voici  le  tour  du  rigide  Chabot,  qui,  sorti  du  couvent  des  capu- 
cins en  vertu  des  décrets  de  l'Assemblée  constituante,  fut  d'abord 
élevé  aux  fonctions  de  grand  vicaire  de  Tévéque  constitutionnel  de 
Blois.  Député  de  Loir-et-Cher,  il  se  lia  dès  l'abord  avec  les  plus 
fougueux  du  parti  avancé.  11  fut  un  des  principaux  moteurs  de  la 
journée  du  10  août,  et  poussa  si  loin  le  délire  révolutionnaire 
qu'il  proposa  d'armer  tous  les  citoyens  pour  que  chacun  pût  frap- 
per celui  qu'il  jugeroit  l'ennemi  de  la  révolution.  C'est  lui  qui  dit 
à  la  tribune  que  le  citoyen  JéstLS-Christ  avoit  été  le  premier  sans- 
tuktte  du  monde,  —  11  vouloit  contre  les  citoyens  qui  fuyoient  la 
France  une  loi  si  simple,  qu'un  enfant  pût  envoyer  un  émigré  à  la 
l^illotine.  Au  milieu  de  toutes  ses  folies  furieuses,  il  faut  lui  tenir 
compte  de  ce  qu'il  fit  pour  l'abbé  Sicard,  qu'il  sauva  des  massacres 
de  septembre.  Il  annonça  peu  après  que,  bien  que  prêtre  et  capu- 
cin, il  alloit  se  marier.  Il  épousa  une  Autrichienne  nommée  Léo- 
poldine  Frey,  qui  lui  apporta  une  dot  considérable  et  causa  sa 
perte.  Lancé  dans  les  affaires  avec  ses  deux  beaux-frères,  il  devint 
suspect,  et,  quoiqu'il  eût  dénoncé  Delaunay ,  d'Angers,  et  Julien,  de 
Toulouse^  comme  auteurs  d'une  conspiration,  et  déposé  cent  mille 
livres  en  assignais  qu'il  prétendoit  avoir  reçus  d'eux,  il  n'en  fut 
pas  moins  décrété  d'arrestation  et  renfermé  au  Luxembourg 
comme  leur  complice.  Pendant  sa  détention,  il  entretint  correspon- 
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dance  avec  Robespierre,  dout  il  avoit  toujours  été  le  plat  valet. 
«  N'oublie  pas,  lui  disoit-il  dans  une  lettre  qu'on  a  publiée,  que  je 
suis  malade  et  au  secret  pour  avoir  ponctuellement  suivi  tes  or- 
dres, et  que  c'est  d'après  ton  conseil  que  je  crois  devoir  taire  quel- 
ques faits  dans  ma  déclaration.  »  Malgré  ces  supplications,  à  ne 
put  éviter  son  sort  :  comme  dernier  moyen,  il  s'empoisonna  avec 
du  sublimé  corrosif;  mais  les  douleurs  atroces  qu'il  éprouvoit  lui 
firent  pousser  des  cris  qui  le  dénoncèrent.  Il  fut  trans  ortéà  l'infir- 
merie, où  l'on  prolongea  sa  vie  jusqu'au  5  avril  1794,  jour  où  il 
fut  supplicié. 


Le  26  ventôse,  Tan  n. 

Roberspierre, 

Si  ton  amour  pour  la  justice  te  commande  de  me  défendre 
contre  les  calomniateurs  que  Ton  a  multipliés  contre  moi,  je 
te  prie  de  te  rappeller  qu'en  allant  diner  chez  Prieur  je  te  dis 
que  mon  mariage  m'étoit  nécessaire  pour  faire  un  coup  de  mou 
métier.  Il  entroit  dans  mes  vues  pour  déjouer  le  parti  de  l'é- 
tranger. Je  te  prie  de  te  souvenir  que  je  n'ai  pas  combattu  Tar- 
restation  des  étrangers,  que  j'ai  seulement  demandé  qu'elte 
fût  limité  à  trois  ou  quatre  mois  et  que  l'on  créât  un  pris  po- 
litique pour  distinguer  le  petit  nombre  d'amis  de  la  liberté, 
des et  des  traîtres.  J'aurois  cependant  préféré,  d'a- 
près les  soupçons  que  j'avois  de  la  conspiration,  que  cette  ar- 
restation fût  plutôt  l'effet  de  la  loi  des  suspects  ou  d'un  arrêté 
du  comité  de  salut  public  que  d'un  décret  qu'il  a  fallu  sus^ 
pendre  et  modifier  au  gré  des  passions  et  des  intrigans  à  la 
tète  desquels  étoit  Glootz,  mais  je  n'osois  pas  bazarder  mes 
conjectures.  Quant  à  la  confiscation  de  leurs  biens,  elle  n'a 
pas  été  prononcée  et  il  étoit  permis  d'avoir  des  doutes  lorsque 
les  ministres  et  Gambon  soutenoient  qu'elle  étoit  plus  ruineuse 
qu'utile  à  la  République.  Lorsque  j'appris  la  suspension  du 
décret,  je  courus  à  la  police  pour  demander  la  prompte  arres» 
tation  de  mes  beaufrères  avant  que  cette  suspension  ne  fût  pu- 
blique. Gagnant  pourra  le  certifier.  Je  fus  à  minuit  à  la  section 
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de  la  République  pour  demander  un  commissaire  pour  les  ac- 
compagner au  Luxembourg.  Le  commissaire  vint  sur  les  neuf 
heures  du  matin  pour  signifier  la  suspension^  et  je  dois  à  la 
vérité  que  mes  frères  en  furent  peines  par  la  crainte  qu'on  n'en 
calomniât  la  sagesse  du  comité  de  salut  public.  Si  ce  sont  des 
conspirateurs  on  n'a  pas  donné  le  temps  de  m'en  convaincre^ 
et  cependant  c'est  pour  acquérir  cette  conviction  que  j'ai  pré- 
féré être  en  pension  chez  eux  à  un  ménage  indépendant  qui 
auroit  assuré  ma  fortune  parce  que  je  n'ai  rien  mis  jamais  avant 
ma  patrie.  J'attends  tout  de  ta  justice.  Les  scènes  concertées 
avec  le  parti  de  l'étranger  sont  un  énigme  pour  moi^  et  un  plus 
grand  encore  c'est  qu'on  ne  m'ait  pas  interrogé  sur  cet  article. 

François  Chabot. 


XXIX.  —  BULLETIN  BIBUOGRAPHIQUE. 

Étiide  sur  Malebranche,  d'après  des  documents  manuscrits,  suivie 
d'une  correspondance  inédite,  par  M.  Tabbé  Blampignok. 

Après  le  savant  résumé  qu'a  donné  de  ce  livre  M.  Saisset  dans  la 
Bévue  des  Deux-Mondes  du  i5  avril  1862^  il  y  auroit  assurément 
quelque  outrecuidance  à  entreprendre  ici  une  critique  plus  ou 
moins  approfondie  et  de  Texcellent  travail  de  M.  Blampignon,  et  des 
œuvres  du  grand  métaphysicien  qui  fut  Tune  des  gloires  du  siècle 
de  Louis  XIV.  Nous  traversons  d'ailleurs  une  époque  oti  la  notion 
des  sciences  métaphysiques  arrive  à  peine  à  quelques-uns,  et,  relé- 
guée sur  les  hauteurs  peu  fréquentées  de  renseignement  supérieur, 
se  reconunande  plutôt  par  le  talent  et  la  légitime  renommée  des 
maîtres,  que  par  le  nombre  des  disciples.  Qui  croiroit  aujourd'hui 
cpae  llalebianche,  à  rocoaaion  et  à  cause  de  la  métaphysique,  fut, 
râsi  que  le  rapporte  M.  Saisset,  en  commerce  de  lettres  avec  plus 
de  quatre  cents  personnes?  Et  quels  eorrespondanis  1  Bossuet,  le 
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prince  de  Gondé^  Leibnitz,  le  grand  Arnault,  le  marquis  de  l'Hô- 
pital, en  un  mot  tout  ce  que  les  sciences  mathématiques  et  philo- 
sophiques  comptoient  alors  de  plus  illustre  et  de  plus  autorisé.  Les 
femmes  elles-mêmes  prenoient  part  aux  sublimes  études  de  Maie- 
branche.  M.  Blampignon  nous  apprend  que  «  la  marquise  de  THÔ- 
«  pital^  louée  par  Leibnitz,  les  duchesses  d'Epemon  et  de  Rohan, 
«  mademoiselle  de  Yerthamont,  madame  d'Aubeterre  furent  de 
«  véritables  disciples  deTOratorien.  La  princesse  palatine  Elisabeth, 
«  celle-là  môme  à  qui  Descartes  dédia  un  de  ses  ouvrages,  fut  avec 
«  lui  en  commerce  de  lettres.  >  Madame  de  Sévigné  admiroit  son 
esprit;  madame  de  Lafayette  ne  Tentendoit  pas.  C'est  qu'aussi  bien 
Fauteur  de  Zaide  et  de  la  Princesse  de  Clèves  s'entendoit  mieux  à 
l'analyse  délicate  et  un  peu  précieuse  des  mouvements  d'un  cœur 
aux  prises  avec  l'amour,  qu'aux  spéculations  austères  qui  s'atta- 
quent au  pur  intellect  dans  ses  rapports  avec  l'inÛni  et  l'absolu. 
Pendant  longtemps  la  correspondance  de  l'illustre  Oratorien  et 
d'importants  documents  manuscrits  ayant  trait  à  sa  vie  et  à  ses  tra- 
vaux, ont  échappé  à  toutes  les  recherches.  Voici  ce  qu'à  ce  sujet 
M.  Cousin,  cité  par  M.  Saisset,  adressoit  publiquement  en  1843  au 
détenteur  inconnu  :  a  Qu'il  sache,  s'écrioit  l'éloquent  philosophe, 
«  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  de  retenir  le  précieux  dépôt  tombé 
«  entre  ses  mains,  encore  bien  moins  de  l'altérer.  Ce  qui  se  rap- 
«  porte  à  un  homme  de  génie  n'est  pas  la  propriété  d'un  seul 
«  homme,  mais  le  patrimoine  de  l'humanité.  Malebranche.....  est 
Cl  le  Platon  du  christianisme,  l'ange  de  la  philosophie  moderne,  un 
«  penseur  sublime,  un  écrivain  d'un  naturel  exquis  et  d'une  grâce 
«  incomparable.  Retenir,  altérer,  détruire  la  correspondance  d'un 
«  tel  personnage,  c'est  frustrer  le  public,  et,  à  quelque  parti  qu'on 
«  appartienne,  c'est  soulever  contre  soi  les  honnêtes  gens  de  tous 
c  les  partis  (1).  »  Cet  éloquent  témoignage  se  trouve  développé  et 
pleinement  justifié  dans  la  remarquable  étude  consacrée  par 
M.  Blampignon  à  Malebranche  et  à  ses  écrits. 

Quelques  parties  de  la  correspondance  de  Malebranche  avoient 
été  assez  récemment  mises  au  jour  par  M.  Feuillet  de  Couches, 
l'érùdit  et  spirituel  collectionneur,  quand  M.  Blampignon  eut  cette 
bonne  fortune  de  retrouver,  dans  la  bibliothèque  de  Troyes,  des 
fragments  considérables  du  manuscrit  tant  regretté  du  P.  André, 
et,  aux  Archives  impériales,  une  correspondance  de  Malebranche 
'  conservée  par  le  P.  Adry,  dernier  bibliothécaire  de  l'Oratoire.  A  ces 
intéressantes  découvertes  s'est  ajoutée  une  biographie  manuscrite 

(1)  Les  partis  auxquels  il  est  fait  ici  allusion  sont  purement  tbéologiques 
et  philosophiques,  tels  que  Jansénistes  et  Molinistes,  Scholastiques  et  Garté- 
«eos,  spiritualiftes  enfin  de  toutes  les  variétés,  et  elles  sont  nombreuses. 
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rédigée  par  ce  même  P.  Adry,  sur  les  mémoires  du  marquis  d'Aï- 
lemaus,  du  conseiller  Chauvin  et  du  P.  Lelong,  tous  trois  amis 
particuliers  du  grand  métaphysicien.  Ces  précieux  documents  ne 
pouvoient  tomber  en  de  meilleures  mains.  M.  Tabbé  Blampignon 
compte  parmi  les  vaillants  de  cette  docte  et  généreuse  phalange  re- 
crutée par  l'école  des  Carmes,  et  initiée  dans  cette  savante  retraite 
à  toutes  les  sciences  humaines  dans  leur  expression  la  plus  élevée^ 
en  même  temps  qu'aux  évolutions  d'une  critique  toujours  loyale  et 
courtoise.  Aussi  n'est-on  pas  surpris  que  l'œuvre  de  M.  Blampignon 
ait  pour  caractères  distinctifs  le  savoir^  et  un  savoir  de  bon  aloi,  la 
plus  libérale  impartialité,  un  style  toujours  net^  souvent  élégant, 
souvent  empreint  des  heureuses  qualités  qui  placent  Malebranche 
au  premier  rang  parmi  nos  grands  écrivains. 

lyabord  biographe  de  Malebranche,  M.  Tabbé  Blampignon  le 
peint  dans  ses  hautes  et  rares  qualités,  comme  dans  ses  imperfec- 
tions, bien  plus  en  ami  de  la  vérité  qu'en  ami  de  l'illustre  Orato- 
rien.  Il  n'y  a  dans  ces  récits,  ni  réticence  ni  passion;  c'est  presque 
du  réalisme,  et  nonobstant  ce  procédé  auquel  résisteroient  si  peu 
de  portraits  historiques,  Malebranche  nous  apparoît.  unissant  à  un 
puissant  génie  toutes  les  vertus  dont  l'homme  est  capable  dans  le 
christianisme.  Après  la  biographie  vient  Texposition  des  doctrines 
de  l'auteur  de  la  EechercJie  de  la  vérité.  M.  Blampignon  les  analyse, 
les  discute,  les  limite,  avec  un  tact  et  un  savoir  qui  élèvent  sa  cri- 
tique à  un  niveau  rarement  dépassé.  Et  c'est  parce  que  l'on  sent  à 
chaque  ligne  cette  rectitude  consciencieuse  «  cette  science  si  réelle, 
ce  dévouement  à  la  vérité,  ayant  toujours  à  leur  service  le  bon 
goût  et  le  bon  sens,  que  le  livre  de  M.  Blampignon  devient  le  com- 
mentaire le  plus  énergique,  le  développement  le  plus  sincère  des 
nobles  paroles  de  M.  Cousin,  que  nous  avons  rapportées  plus  haut. 
M.  l'abbé  Blampignon,  grâce  à  son  beau  et  solide  travail,  aura 
eu  rinsigne  honneur  de  rendre  son  nom  désormais  inséparable 
du  grand  nom  de  Malebranche.'  H.  F. 


BiBUOTHÈQUE    DES   ARCHIVES   DIPLOMATIQUES  :  POLOGNE.    UcCUeil  deS 

traités,  'Conventions,  actes  diplomatiques,  concernant  la  Pologne, 
de  1762  à  1862,  par  le  comte  d'Angeberg.  Paris,  Amyot,  éditeur 
des  Archives  diplomatiques,  rue  de  la  Paix,  8;  i  vol.  in-8  de 
H7i  pages.  1862. 

11  y  a  des  erreurs  historiques  plus  authentiques  que  la  réalité, 
plus  vraies  que  la  vérité  môme,  parce  qu'elles  résument  des  épo- 
ques, peignent  des  hommes,  caractérisent  des  faits.  Ces  erreurs 
peuvent  être  discutées  par  les  annalistes,  débattîmes  par  la  critique^ 
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soit;  mais  ofu^on  se  garde  bien  de  les  détruire  dans  l'esprit  de  la 
masse.  Qu'on  n'efface  pas  cette  croyance;  on  ne  pourroit  la  rem- 
placer que  par  le  scepticisme.  Il  est  d'autres  erreurs  historiques 
sans  proûl  aucun^  qu'il  importe  de  rectifier,  des  masques  qu'il  est 
utile  d^  briser  pour  montrer  les  yisages.  Cest  ce  que  fera  la  pu- 
blication annoncée  ici. 

Deux  erreurs  sont  dans  l'esprit  de  tous  relativement  à  la  Pologne. 
On  ne  connoît,  comme  renseignements  sur  les  malheurs  de  cette 
nation  intéressante,  que  les  pièces  ofUdelles  publiées  par  les  enne- 
mis, et  pas  les  pièces  vraies,  les  conventions  secrètes.  Les  premières 
servent  à  faire  les  affaires,  les  secondes  à  les  cacher,  celles  (s'entend) 
qui  sont  contre  la  justice  et  l'humanité  !  Les  premières  servent  à 
tromper  l'opinion  publique,  à  égarer  les  esprits,  à  dévoyer  les  con- 
sciences, les  secondes  à  consommer  dans  l'ombre  les  hautes  ini- 
quités, à  étrangler  les  peuples  vaincus  entre  deux  feuilles  de  papier, 
à  égorger  tout  doucement  avec  une  plume  les  pauvres  nations 
abandonnées  par  la  fortune,  trahi  par  l'aveugle  destin.       * 

La  seconde  erreur  est  plus  grave.  Tout  le  monde  cite  les  trois 
partages  de  la  Pologne.  Personne  ne  sait  qu'il  y  en  eut  sept,  ap- 
puyés sur  des  traités  authentiques,  pièces  peu  connues  jusqu'ici, 
vulgarisées  désormais  par  la  publication  actuelle.  Les  sept  partages 
sont  des  années  1792,  1793,  1795,  1807,  1809,  1815  et  1846.  Ces 
divisions  iniques  n'ont  été  ni  consenties,  ni  acceptées  volontai« 
rement  par  la  nation  polonaise,  mais  subies  par  force,  et  les  traces 
écrites  de  cette  violence.existent  dans  les  Archives  diplomatiques  de 
^Europe, 

M.  le  comte  d'Angeberg  a  réuni  680  documents  authentiques 
dont  la  plupart  sont  extraits  de  la  volumineuse  et  intéressante 
collection  de  M.  Léonard  Chodzko,  écrivain  polonois  très-connu, 
et  les  autres  des  dépôts  nationaux  :  les  Archives  de  Prusse,  d'An- 
gleterre, d'Autriche  et  de  France,  enfin  des  journaux  contempo- 
rains et  des  manuscrits  communiqués.  Une  bibliographie  étendue 
des  ouvrages  relatifs  aux  cent  dernières  années  de  l'histoire  de  Po- 
logne et  une  table  analytique  des  actes  rangés  chronologiquement 
rendent  Ton v rage  d'un  accès  facile  aux  curieux. 

L'auteur  a  pris  pour  règle  l'impartialité;  il  donne  le  pour  et  le 
contre,  les  documents  publics  comme  les  pièces  secrètes.  C'est  le 
recueil  le  plus  complet  sur  la  matière  qui  ait  jamais  été  fait;  c'est 
un  notable  manuel  d'histoire  contemporaine  par  lequel  M.  le  comte 
d'Angeberg  a  rendu  un  éminent  service  aux  publicistes  et  aux 
hommes  d'Etat.  Ce  livre  est  dû  au  dévouement  littéraire  de 
M.  Amyot  et  non  à  une  spéculation  mercantile.  De  telles  publica- 
tions honorent  l'éditeur  à  qui  on  les  doit  et  le  temps  qui  les  voit 
édore  autant  que  l'esprit  qui  les  a  conçues.    A.  de  Martonne. 
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Relations  politiqties  de  la  France  et  de  VEspa^ne  avec  l'Ecosse  au 
XVI*  siècle^  papiers  d'Etat,  pièces  et  documents  inédits  ou  peu  con- 
nus tirés  dps  bibliothèques  et  des  Archives  de  France;  publiés 
par  Alexandre  Tbulet,  archiviste  aux  Archives  de  Tempiie.  — 
5  volumes  in-8<>,  format,  papier  et  caractère  des  publications  de 
la  Société  de  TlÛstoire  de  France. 

M.  A.  Teulet,  archiviste  aux  Archives  de  l'empire  et  membre  du 
conseil  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  avpit  publié,  il  y  a 
quelques  années,  un  recueil  de  tous  les  documents  intéressants  et 
inédits  qu'il  étoit  parvenu  à  réunir,  après  de  longues  et  laborieuses 
recherches,  sur  les  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne  avec 
l'Ecosse  pendant  le  xvi®  siècle.  Ce  recueil,  en  3  volumes  in-4°,  im- 
primé avec  le  plus  grand  luxe,  et  tiré  à  cent  exemplaires  seulement 
pour  l'usage  particulier  des  membres  du  club  Bannatyne  d'Edim- 
bourg, est  une  rareté  bibliographique,  même  en  Angleterre,  où  il 
n'a  jamais  été  mis  dans  le  commerce;  en  France,  il  est  introuvable. 
Nous  venons  en  offrir  au  public  une  nouvelle  édition,  revue  avec 
soin  et  notablement  améliorée.  L'ouvrage,  qui  se  compose  actuel- 
lement de  5  volunâes  in-8**,  en  tout  semblables  à  ceux  que  publie 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  se  divise  en  deux  parties.  La  pre- 
mière comprend,  sous  le  titre  de  Correspondances  françaises,  les  do- 
cuments qui  proviennent  des  agents  diplomatiques  successivement 
accrédités  en  Ecosse  et  en  Angleterre  par  François  P%  Henri  H, 
François  II,  Charles  IX,  Henri  111  et  Henri  IV,  depuis  l'avéne- 
ment  de  Jacques  V  au  trône  d'Ecosse  jusqu'à  l'àvénement  de 
Jacques  VI  au  trône  d'Angleterre  (i  515-1603).  La  seconde  par- 
tie. Correspondances  espagnoles,  entièrement  extraite  des  Archives 
de  Simancas,  se  compose  de  tous  les  documents  qui  ont  paru  pro- 
pres à  faire  connoitre  la  politique  suivie  par  Philippe  11  vis-à-vis  de 
Blarie  Stuart  et  de  son  fils,  depuis  le  retour  de  Marie  Stuart  dans 
ses  Etats  jusqu'à  la  mort  tragique  de  cette  infortunée  princesse 
(1562-1588).  Tout  le  monde  sait  qu'au  xvi®  siècle  l'Ecosse  a  joué  en 
Europe  un  rôle  de  la  plus  grande  importance,  et  que,  pendant 
toute  cette  période,  ce  pays  a  été  le  but  constant  des  efforts  politi- 
ques de  la  France  et  de  l'Espagne.  Un  recueil  qui  renferme  un 
.  nombre  considérable  de  documents  nouveaux,  d'une  nature  toute 
confidentielle,  ne  peut  manquer  d'éclairer  d'une  vive  lumière 
l'histoire  générale  d'un  siècle  signalé  par  l'un  des  plus  f^rands 
mouvements  de  l'esprit  humain.  Le  premier  travail  de  M.  Teulet 
avoit  été  apprécié  avec  une  grande  bienveillance  par  le  savant 
M.  Mignet,  dans  un  rapport  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
'politiques.  Le  conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  a  accueilli 
cette  nouvelle  édition  de  la  manière  la  plus  favorable,  et  nous 
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croyons  pouvoir  nous  appuyer  de  son  suffrage  pour  la  recomman- 
der à  nos  lecteurs. 


Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages,  hameaux  ou  fermes, 
—  Première  partie  :  Abbeville  ;  Communes  rurales  des  deux  can- 
tons et  Hallericourt;  par  Ernest  Pràrond.  —  Paris,  Dumoulin, 
1861.  Grand  in-12  de  Lxyn-420  pages. 

Si  Ton  n'avoit  point  un  peu  trop  abusé  du  mot  consciencieux, 
nous  n'hésiterions  pas  à  l'appliquer  au  livre  que  nous  annonçons. 
M.  Prarond,  d'Abbeville,  bien  qu'auteur  de  travaux  littéraires  qui 
l'ont  classé  parmi  les  hommes  d'esprit  qu'aime  à  citer  la  Picardie, 
est  un  de  ceux  qui,  loin  de  dédaigner  les  recherches  historiques, 
semblent  faire  de  cette  étude  la  principale  affaire  de  leurs  loisirs. 
M.  Prarond,  longtemps  directeur  de  la  Picardie,  revue  littéraire 
qui  se  publioit  à  Amiens,  a  commencé  ses  recherches  au  profit  de 
ce  recueil.  U  les  continue  pour  son  propre  compte,  ou  plutôt  pour 
le  compte  d'un  public  qui  manquoit  peut-être  à  la  Revv^.  Le 
travail  de  M.  Prarond  est  complet  dans  les  parties  qu'il  a  pu  abor- 
der dans  ce  volume  Rien  n'y  manque  pour  la  connoissance  des 
lieux  décrits.  Du  reste,  on  le  voit  à  chaque  page,  ce  ne  sont  point 
les  sources  qui  ont  failli  à  l'auteur.  Parfaitement  au  courant  de 
tout  ce  qui  a  été  imprimé,  publié  sur  la  province  de  Picardie, 
M.  Prarond  s'est  également  familiarisé  avec  tous  les  travaux  et  les 
documents  inédits  que  conservent  nos  dépôts  publies.  Nul  ne  pos- 
sède mieux  son  dom  Grenier,  dont  il  invoque  souvent  les  recher- 
ches et  l'autorité.  M.  Prarond  n'est  point  un  coureur  de  médailles 
académiques;  il  écrit  parce  qu'il  sait,  et  il  n'éprouve  pas  le  besoin 
qu'on  le  remercie;  il  aime  son  pays,  sa  province,  sa  ville  natale,  et 
il  veut  en  populariser  l'histoire.  Nul  n'est  plus  propre  à  ce  genre  de 
travail.  Ses  petites  monographies  traitent  de  tous  les  points  sur 
lesquels  un  lecteur  exigeant  et  curieux  peut  vouloir  être  instruit 
Archéologie, numismatique, généalogie,  biographie;  mœurs, tradi- 
tions et  coutumes,  tout  se  trouve  à  point  sous  sa  plume,  et,  ce  qui 
ne  gâte  rien  à  ce  genre  d'exercice,  c'est  l'esprit  quelque  peu  nar- 
quois de  l'auteur,  qui,  semé  dans  une  juste  mesure,  ne  nuit  ni  à 
l'amusement  ni  à  l'instruction  du  lecteur. 


mm        fflSTOii 
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XX.  —  LA  GALERIE  D'ËTOGES 
rEniTE  EM  MIL  SIX  CENT  OCTANIE  ET  ANDÂES  SltIVANTE3  (1). 

La  galerie  d'Estoges  contient  les  portraits  de  plusieurs  bom- 
mee  illustres  de  la  France,  mis  en  regard  avec  les  plus  connus 
d'entre  les  élrai^çers. 

Cbaque  panneau  de  menuiserie  contient  trois  feuilles  l'un? 
sur  l'autre  ;  celle  du  milieu  est  le  tableau  principal,  qui  reo- 
lenne  les  deux  portraits  en  regard,  et  trois  médaillons  de  por- 
traits analogues,  dont  deux  d'hommes  dans  les  coins  en  baalt, 
et  un  de  femme  en  bas,  avec  les  armoiries  des  deux  principaux 
personnages;  les  feuilles  supérieures  et  inférieures  contiennent 
un  emblème  au  milieu,  une  devise  qui  y  a  rapport  et  trois  mé> 
dallions  placés  comme  ceux  du  cadre  principal,  et  représentant 
tous  personnages  analogues  aux  deux  portraits,  soit  pour  les 
époques,  les  actions,  soit  pour  les  qualitéa  du  cœur  ou  de 
l'esprit. 

(1)  Le  petit  muiDscrit  qui  nous  fournit  celte  description  fait  partie  de 
Itbibliothèque  impériale  do  Louvre,  où  il  est  conservé  souBlacoteCSSlS, 
petit  in-fol.  de  31  pages.  Noas  eo  devons  la  communication  1  l'obligeance 
pleine  de  gr&ce,  et  si  cooaue,  de  M.  Barbier,  «dminislrateur. 

ga  année,  —  Itoe.  13 
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Au  plafond,  qui  est  divisé  en  huit  cases  par  les  poutres  sail- 
lantes, sont  peintes  en  grand,  au  milieu^  les  armoiries  composées 
des  alliances  réunies^  et  dans  chaque  coin  de  ces  huit  cases  sont 
les  armoiries  particulières  des  principales  maisons  auxquelles  la 
maison  d'Ânglure  a  été  unie. 

Autour  de  cette  galerie  et  au-dessus  des  tableaux  sont  les 
généalogies  des  familles  auxquelles  s'est  alliée  celle  d'Anglure  ; 
elles  ont  pour  cadres  les  armes  particulières  de  toutes  ces  fa- 
milles, qui  sont  très-nombreuses,  ainsi  qu'il  se  verra  dans  le 
détail,  autant  qu'il  a  été  possible  de  les  discerner.  L'on  ne  don- 
nera point  ici  le  détail  de  ces  généalogies  ;  il  y  auroit  trop  de 
lacunes,  y  en  ayant  plusieurs  que  Ton  ne  peut  plus  déchiflfrer. 

Cette  galerie  a  trois  croisées  sur  la  cour  et  quatre  sur  le  nou- 
veau jardin  (1768).  A  la  suite  est  la  chapelle,  dont  les  murs  sont 
peints  en  emblèmes  relatifs  au  S.  sacriQce  de  la  messe,  quel- 
ques sujets  de  dévotion,  et  des  morceaux  d'architecture.  Elle 
est  placée  dans  une  tour,  et  précédée  d'un  vestibule  où  se 
trouve  peinte  sur  la  muraille  la  chronologie  de  l'Ancien  Testa- 
ment et  la  suite  des  papes,  et  plusieurs  cardinaux  avec  toutes 
leurs  armoiries.  La  boiserie  au  pourtour  est  de  sept  pieds  de 
hault,  comme  dans  la  galerie  ;  elle  contient  les  portraicts  des 
Pères  de  FEglise  et  des  evesques  de  Ghaalons.  Cette  galerie,  la 
chapelle  et  son  vestibule,  contiennent  toute  l'aile  gauche  du 
château,  en  entrant  par  la  grille  et  le  pont  tournant. 


L'on  suivra  ici  le  détail  de  la  galerie  pour  les  portraits,  en  com- 
mençant par  ceux  à  gauche,  près  la  porte  en  entrant  et  tournant  de 
suite,  jusqu'à  Louis  XIV,  qui  se  trouve  le  plus  récent  de  tous  ces 
(grands  personnages.  —  Les  principaux  personnages  auxquels  cha- 
que ensemble  se  rapporte  seront  indiqués  par  cette  marque  *  . 
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PREMIER  PANNEAU  DE  MENUISERIE. 
Exemple.  Cadre  premier. 

Clotairb,  roy  de  France,  Etelwphe,  roy  d'Angleterre, 

mort  en  561.  morr  en  857. 

Devise  : 
Qui  le  droit  chasse, 
Garde  le  change. 

Emblème  : 
Un  chien  est  représenté  chassant  ua  cerf  d'un  bois  dans  un  autre. 

Clotilde,  reine  de  France,  morte  en  543. 


Cadre  deuxième. 


€lovis  le  Grand,  l"  du  nom,  Roy  de  France,  mort  Tan  611,  âgé  de 
45  ans, 

Constantin  le  Grandj  empereur,        Valentinien  P%  empereur, 
mort  en  337.  mort  en  375. 

Icy  est  le  portrait  de  Clovis  Icy  est  en  regard  le  portrait 

le  Grand.  de  Sanche  le  Grand. 

Hildegarde,  femme  de  Charlemagne,  morte  en  783. 

Sanchb  le  Grand,  3«  du  nom,  roy  de  Navarre,  mort  en  1034. 


Cadre  trolMième. 


Louis  le  Débonnaire,  Gasimib^  4«  roy  de  Pologne, 

empereur^  mort  en  840.  mort  en  1492. 

Devise  : 
Diademate  partus. 

Emblème  : 
Un  grenadier  chargé  de  grenades. 

Jeanne  de  Champagne,  reine  de  France  et  de  Navarre^  morte 

en  103i. 
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DEUXIÈME  PANNEAU. 


Cmûre  preailer. 

Les  trois  médaillons  soni  ; 
Guy  de  la  Trémouille^  mort  en  1397. 
Guillaume  I",  comte  de  IIainaut,  mort  en  1347, 
Jeanne  de  France^  abbesse  de  Longchamp,  morte  en  1629. 

Emblème  : 
Le  signe  des  Poissons  au-dessus  d'une  forêt. 

Devise  : 
Non  latet  quod  lacet. 


Cadre  deuxième. 


*  Charles  Martel,  maire  du  palais  et  prince  des  François»  mort 

en  741. 

*  Jean  Hunniade  Corvin,  waïvode  de  Transilvanie,  régent  do 

Hongrie,  mort  en  1456. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Drusus  Germanicus,  consul,  mort  Tan  19. 
ViRGiNius  RuFus,  gouverneur  de^  Gaules,  mort  en  70. 
Antonia,  fille  de  Claude,  empereur,  morte 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Hugues  Roger  de  Beaufort,  mort  en  1367. 
SiGiSMOND  Ragostki,  princo  de  Transilvanie,  mort  en  16.,.,. 
Agnès,  fille  d'ÛTocARE,  roy  de  Hongrie,  morte  en  12 

Emblème  : 
Une  main  s'avance  tenant  une  couronne  qu'elle  veut  mettre  dans 
une  balance  inégale,  pour  faire  remonter  le  plateau  le  plus  bas. 

Devise  : 
Exultât  linmile.«. 
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TROiSIÈMIî  PANNEAU- 
c;«dv«  premier. 

Les  trois  méâaillùtts  sont  : 

Phàbamond,  1"  roy  de  France,  mort  m  428. 

Alabig,  roy  des  Goths,  mort  en  4 

SÉMiBAMis,  reine  des  Assyriens,  morte  en  2038. 

Devise  : 
Amat  Victoria  curam. 

EoTibléme  : 
Un  dragon  est  représenté  au  pied  d'un  oranger. 


Cadre  deuxième* 


♦  Chablbbiagnb,  roy  de  France,  i*'  empereur  d'Occident,  mort 

en  814. 

*  Othon  !•',  dit  le  Grand,  empereur  et  roy  d'Allemagne,  mort 

en  973. 

Les  trois  médaillons  smt  : 
Alexandre  le  Grand,  empereur,  mort  en  3720. 
Jules  César,  empereur,  mort  en  4010. 
Talestbis,  reine  des  Amazones,  vivant  en  37â9. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

Charles-Quint,  empereur,  mort  en  1558. 
Egbert  !•',  roi  d'Angleterre,  mort  en  837. 
NiTOCRis,  reine  d'Assyrie,  vivant  en  3489. 

Emblème  : 
Une  montagne  se  trouve  séparée  en  deux  par  un  torrent  qui  s'y 
iàit  jour  et  renverse  deux  colonnes  qui,  en  tombant,  sont  brisées. 

Devise  : 
NuUas  recipit  Victoria  metas. 
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QUATRIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier* 

Les  trois  médaillons  sont  : 
PEPIN  LE  Bbbf,  roy  de  France,  mort  en  768. 
Gustave  Wasa,  roy  de  Suède,  mort  en  1560. 
BÉATBix  DB  Provence,  reine  de  Naples,  morte  en  1267. 

Emblème  : 

Des  étendarts,  des  casques,  des  drapeaux  sont  chargés  sur  une 
pièce  de  canon  surmontée  d'un  serpent. 

Devise  : 
Prseest  prudentia  bello. 


Cadre  deuxième. 


•  Hugues  Capbt,  2«  du  nom,  roy  de  France,  mort  en  997. 

*  Henbt,  1"  du  nom,  dit  l'Oiseleur,  empereur,  mort  en  937. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Dabius,  roy  de  Perse,  mort  en  3567. 
Ptoléméb  Lagus,  roy  d'Egypte,  mort  en  3771. 
LmE,  impératrice,  morte  l'an  29  de  J.  G. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

Charles  d'Anjou,  roy  des  Siciles,  mort  en  1285. 
Ghristibrn  !•',  roy  de  Danemark,  mort  en  1581. 
LouisB  DE  GusMAN,  reine  de  Portugal,  morte  en  16..... 

Emblème  : 
Un  aigle  enlève  une  couronne  vers  le  soleil. 

Devise  : 
Fatis  conflsus  avorum. 
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CINQUIÈME  PANNEAU. 
€)«dre  premier. 

Les  tms  médaillons  sont  : 
Pierre  Danès,  évêque  de  Lavaur,  mort  en  1577. 
Jean  Fischer,  cardinal,  mort  en  1535. 
Marguerite  dTorck,  comtesse  de  Sarisbery,  morte  en  1541. 

Emblème  : 
Le  tonnerre  tombe  dans  la  gueule  d'un  dragon  retiré  sous  un 

rocher. 

Devise  : 

Reddit  innoxia. 


Cadre  deuxième. 


Gerbert,  moine  d'Aurillac,  élu  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II, 

mort  en  1003. 
Adrien-Florent  de  Botens,  élu  pape  sons  le  nom  d* Adrien  YI, 

mort  en  1523. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
LuGius  Aenaeus  Sénèque,  mort  en  65. 
Flaccus  Albinus  Alcuin,  mort  en  804. 
HiPSiFiLEs,  reine  de  Lemnos,  morte  en 


Cadre  troisième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 


Jacques  Amiôt,  grand  aumônier  de  France,  mort  en  1593. 
Jean  Martinez  Silicas,  cardinal,  mort  en  1557. 
Catherine  Jagellon,  reine  de  Suède,  morte  en  1583. 

Emblème  : 
Une  forêt  éclairée  par  trois  étoiles  brillantes. 

Devise: 
Monstrant  regibus  astra  viam. 
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SIXIÈME  PANNEAU.  —  APPUI  DE  FENÊTRE. 

Cadre  proByer. 

•  Guillaume  dit  le  Bâtard,  roy  d'Angleterre,  mort  en  1087. 

*  Henry  le  Bâtard,  comte  de  Transtemarre,  roy  de  Gastille  et  do 

Léon,  mort  en  1379. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  !•',  roy  de  Portugal,  mort  en  1433. 
Jacques  II,  roy  de  Chypre,  mort  en  1473. 
Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  morte  en  J  603. 


Cadre  deuxième. 


Robert  Gusgard,  sire  d'HautevilIe^  duc  de  Calabre,  mort 

en  1085. 

Hengistb,  prince  de  Saxe  et  de  Hongrie,  roy  de  Kent,  mort 

en  488. 

Ites  trois  médaillons  sont  : 
Henry  P%  comte  de  Portugal,  mort  en  1110. 
Jean  de  Betangourt,  roy  des  Canaries,  mort  en  1343. 
Catherine  Cornaro,  reine  de  Chypre,  morte  en  14 


Cadre  troisième. 


Ademar  de  Monteil,  évêque  et  comte  du  Puy,  mort  en  1099. 

Othon  d'Autriche,  évêque  et  prince  de  Freisengen,  mort 

en  1150. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
Moyse,  législateur,  mort  en  3164. 
Saint  Léon,  pape,  mort  en  461. 
Sainte  Claire,  abbesse,  morte  en  1253. 
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SEPTIÈME  PANNEAU: 
C?«4re  preMler. 

Les  trois  médaillons  smt  : 
Philippe  de  Gabassole^  cardinal^  mort  en  i372. 
René  de  Pennafort,  grand  maître  de  la  mer,  mort  en  i375. 
Blanche  db  Gastille,  reine  de  France^  morte  en  i253. 

Emblème  : 
Une  main  s'étend  du  ciel,  tient  une  crosse,  one  croix  archiépis- 
copale, nn  chapeau  de  cardinal  et  un  cordon  bleu. 

Devise  : 
Tendit  in  ardua  virtus. 


Cadre  deuxième. 


Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  ministre  et  régent  du  royaume» 

mort  en  1152. 
Gilles  Alvarès  Gariglio  d'Ai.bornos,  cardinal-archevêque 
de  Tolède,  primat  d'Espagne^  mort  en  1367. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Onias,  3*  grand  prêtre  des  Juifs^  mort  en  3882. 
Jean  Hirgan,  grand  prêtre^  mort  en  3395. 
Alexandra,  reine  de  Judée>  morte  en  3988. 


Cadre  trelstème. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Pierre  d*Estaing,  archev.  de  Bourges,  cardinal^  mort  en  £377. 
Nicolas  Fortiguerre^  cardinal,  mort  en  1473. 
Isabelle  de  Lorraine,  reine  de  Naples,  morte  en  1453. 

Emblème: 
Un  chien  portant  une  houlette^  suirl  d'un  troupeau  de  moutons. 

Devise: 
Absens  Pastor  crédit  ovile. 
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HUITIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Guy  de  Boubgognb,  ditCalixte  II,  mort  en  1124. 
Bru  d'Asbourg,  dit  Léon  IX,  mort  en  1054. 
Alix  de  Blois,  reine  de  France,  morte  en  1206. 

Emblème  : 
Un  lustre  au-dessas  d'an  autel  suspendu  entre  quatre  colonnes. 

Devise  : 
Decus  a<]yicit  aris. 


Cadre  deuxième. 


Guillaume  de  Blois,  dit  Aux -mains -blanches,  archevêque  de 

Reims,  ministre  et  régent  du  royaume,  mort  en  1201. 
Saint  Brunon  de  Saxe,  archiduc  de  Lorraine,  archev.  et  prince 

de  Cologne,  mort  en  965. 

lies  trois  médaillons  sont  : 
Aristobule  II^  roy  et  grand  prêtre  des  Juifs>  mort  en  4005. 

Isaïe,  prophète,  mort  en  33 

Mathilde  d'Est,  duchesse  de  Toscane,  morte  en  115.... 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Charles  de  Bourbon^  cardinal,  mort  en  1590. 
Ferdinand  d'Autriche,  cardinal,  mort  en  1641. 
Charlotte  de  Danemark,  duchesse  de  Lorraine,  morte  en  1589. 

Emblème: 
Un  panier  de  grenades  entr'ouvertes. 

Devise: 
Nobiscum  purpura  nata. 

(Sera  continué.) 


OBSÈQUES  DU  PRÉSIDENT  DE  THOU  SO^ 


XXÎ.  —  LES  OBSÈQUES  DU  PRÉSIDENT  DE  THOU. 


'  La  famille  des  de  Tbou  étoit  célèbre  dans  le  Parlement  long- 
temps avant  Jacques-Auguste,  le  savant  historien.  Ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  de  parcourir  les  nombreux  quartiers  qui,  dès  le  règne  de 
François  I®',  faisoient  regarder  les  de  Thou  comme  dignes  de  s'al- 
lier aux  familles  les  plus  illustres  de  la  France.  11  nous  suffira  de 
citer  avant  Cbristophe  de  Thou,  dont  nous  allons  parler,  Augustin  de 
Thou,  que  François  l*'  choisit  pour  occuper  au  Parlement  la  pl^ce  de 
président  à  mortier.  C'est  en  parlant  de  celui-ci  que,  à  sa  mort,  en 
mars  1545,  le  Parlement,  prié  à  son  convoi,  répondoit  par  la  bouche 
de  son  premier  président  que  «  l'intégrité  et  la  vertu  éminente  d'Au- 
gustin de  Tbou  ne  méritoient  pas  seulement  que  la  Cour  honorât 
ses  obsèques  comme  elle  étoit  habituée  à  honorer  celles  de  ses  pré- 
sidents, mais  qu'elle  en  pleurât  encore  la  perte  aussi  longtemps 
qu'elle  seroit  dépositaire  de  la  justice.  »  Cet  Augustin  de  Thou,  le 
père  de  Christophe,  avoit  épousé  Claude  de  Marie  (arrière  petite- 
fille  de  Henri  de  Marie,  chancelier  de  France),  qui,  dans  l'espace 
de  vingt  années,  lui  donna  vingt-deux  enfants  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe.  Christophe  de  Thou,  Taîné  de  cette  nombreuse  lignée,  dé- 
buta dans  la  magistrature  par  les  charges  de  conseiller  et  d'avocat 
du  roi  au  siège  de  la  table  de  marbre.  Sa  science  et  ses  talents  le 
portèrent  promptement  aux  plus  hauts  emplois  :  il  fut  chancelier 
des  ducs  d'Anjou  et  d'Alençon  et  conseiller  intime  de  la  reine  mère 
Catherine  de  Médicis.  Charles  IX  l'honoroit  également  de  sa  con- 
fiance, et  nous  le  voyons  figurer  dans  toutes  les  grandes  affaires  de 
son  temps.  Car,  il  faut  bien  en  faire  la  remarque,  ces  malheureux 
princes  de  Valois,  qu'on  est  si  disposé  à  rendre  responsables  de 
tous  les  crimes  de  leur  époque,  ne  faillirent  jamais  à  s'entourer 
des  hommes  réputés  les  meilleurs,  les  plus  habiles  et  les  plus  in- 
tègres, et  nulle  des  mesures  politiques  de  leur  règne  ne  fut  prise 
sans  avoir  été  soumise  au  conseil  et  votée  par  ceux  mêmes  dont 
l'histoire  a  le  plus  préconisé  la  vertu,  le  mérite  et  l'intégrité.  Lors- 
que le  premier  président  du  Parlement,  Gilles  Le  Maître,  mourut 
(1562),  la  reine  mère  donna  cette  charge  à  Christophe  de  Thou  en 
récompense  de  sa  modération  et  de  cet  amour  inviolable  pour  l'État 
qui  le  fit  toujours  renoncer  à  ses  propres  intérêts  et  négliger  ses 
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afEaires  domestiques.  Le  président  de  Thou,  qui  avoit  servi  tour  à 
tour  au  Parlement  et  dans  les  conseils  les  rois  François  P%  Henri  II, 
François  II,  Charles  IX  et  Henri  III^  sans  jamais  démentir  aucun 
de  ses  vertueux  précédents^  tomba  malade  au  milieu  du  procès  de 
Salcède,  en  1582.  Les  fatigues  de  l'instruction  de  cette  triste  af- 
faire avoient  épuisé  ses  forces.  Il  mourut  le  1*'  novembre  de  la 
môme  année,  à  l'âge  de  74  ans,  et  sa  mort  fut  pleurée,  non-seule- 
ment par  le  peuple  de  Paris,  mais  encore  parles  grands  et  par  tous 
les  ordres  du  royaume.  Il  laissoit  de  Jacqueline  Talon  trois  fils  et 
quatre  filles,  outre  six  autres  enfants  morts  en  bas  âge.  Nous  ne  ci- 
terons que  ce  Jacques-Auguste  de  Thon  dont  la  mémoire  est  si 
chère  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  du  xvi*  siècle  et  à 
Teffîgie  duquel  la  Société  des  Bibliophiles  prançm,  qui  l'a  pris 
pour  patron,  a  fait  dernièrement  frapper  des  pièces  d'argent  d'un 
fort  beau  style,  et  qui  lui  servent  de  jetons  de  présence.  —  La 
lettre  qui  suit,  que  nous  croyons  inédite,  est  le  récit  des  obsèques 
faites  à  Paris  à  l'illustre  premier  président  Christophe  de  Thon* 
Elle  est  de  bonne  source,  de  madame  veuve  Dupuy  à  son  petit* 
fils,  cet  autre  illustre  bibliophile,  Pierre  Dupuy,  dont  tous  les  gens 
de  lettres  connoissent  les  précieux  manuscrits.  Cette  lettre  contient 
des  détails  intéressants,  et  qui  disent  admirablement  les  regrets 
de  tout  Paris  et  l'estime  dont  jouissoit  le  président  de  Thou.  — 
Elle  est  extraite  des  manuscrits  mômes  de  Dupuy,  t.  324. 


MADAME  ntlPUT  (GLÂMENT),  NÉE  PONGET  (PmLlPPS), 
A  M.  PIERRE  DUPUT,  SON  PETIT-FILS. 

Monsieur  Dupuy,  j'ay  depuis  deux  jours  en  ça  receu  v& 
pacquet  venant  de  vostre  part  par  le  receueurde  voz  amandes, 
et  suis  fort  aise  de  vostre  bonne  disposition;  et,  quant  à  moy, 
je  suis  en  très-bonne  santé,  comme  aussi  sont  voz  entrants,  les- 
quelz  sont  tous  gaillards,  et  suis  estonné  de  ce  que  n'auez  receu 
plusieurs  lettres  de  moy,  par  lesquelles  je  vous  ay  mandé  que 
j'ay  receu  le  petit  cofifre  que  m'auez  enuoié  dedans  celtiy  de 
Monsieur  le  Bossu,  qui  fut  le  xxiiii*  du  mois  d'octobre,  et  y  ay 
tpouué  le  contenu  en  vostre  mémoire.  Je  reuins  ledict  jourde 
Ballizi,  exprès  pour  retirer  ce  que  dessus,  et  retourné  le  lende» 
main,  et  j'ay  passé  les  festes  audict  lieu,  et  y  a  dix  jours  que  je 
suis  par  deçà  et  tout  mon  traine  (sic),  et  ay  esté  fort  souuent  chez 
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madame  la  première  présidente  ;  parce  qu'il  me  sembloit 
qu'elle  estoit  bien  aise  que  je  fusse  auprès  d'elle^  quant  il  y 
auoit  peu  de  gents. 

L'enterrement  de  feu  Monsieur  fut  le  quinzième  de  ce  pré-^ 
sent  mois,  et  excepté  les  enterrements  des  roys  et  princes,  il  ne 
se  peult  fsdre  de  plus  magnificque  et  où  il  y  aict  eu  meilleur 
ordre.  La  pluspart  des  princes  s'i  sont  trouuez,  et  mesmes  au 
bancquet  en  la  maison  dudict  feu  seigneur. 

Le  Roy  manda  à  Madame,  le  jour  de  deuant,  quil  vouioit 
aller  chez  Monsieur  le  preuost  de  Paris  pour  veoir  passer  le 
corps  de  feu  Monsieur  ;  qui  fut  cause  qu'il  fallut  prendre  vn 
long  chemin,  car,  sortant  de  sa  maison.  Ton  le  porta  tout  le 
long  de  la  rue  des  Cordeliers,  tournant  deuant  Sainct-Gosme» 
descendant  par  la  rue  de  la  Harpe,  montant  par  le  bout  du  pont 
Saint-Michel,  de  là  dessus  la  rivière,  puis  par  la  rue  des  Au* 
gustins,  puis  descendant  le  long  de  la  rue  Saint-André,  et  es* 
tant  le  corps  deuant  l'ostel  de  Monsieur  le  preuost  de  Paris,  le 
roy  commanda  que  Ton  le  feist  arresté  et  y  fut  assez  long  temps. 
Cependant  les  chantres  de  la  Sainte-Chapelle  et  les  chanoines 
chantèrent  quelques  psalmes  et  oraisons  en  musicque  assez 
longtemps. 

Les  premiers  de  Tenterrement  estoient  les  quatre  mendiens, 
le  Saint-Esprit,  les  enffants  de  la  Trinité,  les  enffants  rouges, 
les  blancs  manteaux,  les  billettes,  les  mathurins  et  la  parroisse  ; 
après  suiuoit  cinquante  panures  vestus  de  dueil,  pour  chascun 
une  torche  ;  après  suivoit  la  faculté  des  médecins,  auec  bedeaux 
portant  masses;  après  suiuoit  le  recteur,  auec  des  bedeaux  et 
masses;  après  alloient  quarante  archers  de  la  ville,  auec  leurs 
hocquetons,  portant  chascun  une  torche  auec  les  armoiries  de 
ladiote  ville;  après  suiuolent  douze  fermiers  dudict  s'  auec 
chascun  un  long  manteau  jusques  aux  pieds,  et  estants  tous  la 
teste  nue;  après  alloient  trente  seruiteurs,  le  confesseur  et  le 
chapelain  habillez  de  dueil;  après  alloient  les  chanoines  et 
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chantres  de  la  Sainte-Chapelle^  chantant  en  musioque  à  Ten- 
tour  du  corps,  qui  est  oit  porté  de  xxv  cordeliers.  Le  drap  de 
dessus  le  corps  estoit  faict  exprès  et  estoit  de  velours  noir,  la 
croix  de  satin  blanc^  et  les  armoiries  dudict  s'  dessus.  Les  deux 
bouts  dudict  drap  estoient  portez  pardeuant  Monsieur  Anjor- 
rand^  et  Monsieur  Ghartier  au  coings  de  derrière.  C'estoient 
Monsieur  le  président  de  Morsant  et  Monsieur  Brison^  et  après 
alloient  au  costé  droict  de  la  rue  le  dueil^  et  à  l'austre  costé  de 
la  rue  suiuoient  tous  les  princes  et  seigneurs  incontinant  après 
le  corps. 

Les  cinq  héritiers  ou  représentens  estoient  menez  par  cinq 
éuesques:  après^  alloit  Monsieur  de  Chartres,  auec  son  rochet, 
et  avec  lui  Monsieur  de  Liury  ;  après^  alloient  Monsieur  Duples- 
sis  et  Monsieur  Sanguin  portant  le  dueil  ;  après,  alloit  Mon- 
sieur Sanguin^  et  après  la  courte  et  après  vne  infinité  de  parants 
et  autres. 

Monsieur  Tevesque  de  Meaux  chanta  la  messe,  et  l'éuangille 
fut  dicte  par  Monsieur  le  grand  prieur. 

L'esglise  estoit  tendue  de  drap  noir,  et  dessus  vn  lez  de  ve- 
lours^ et  dessus  les  armoiries  ;  et  dedans  le  cœur  estoit  la  cha- 
pelle ardente.  Somme  que  tout  a  esté  fort  bien  ordonné^  et  ne 
veux  oublier  à  vous  dire  que  Monsieur  Demery  arriua  le  lende- 
main de  l'enterrement^  et  venoit  de  Bourgongne^  aiant  esté 
quelques  jours  à  Digeon^  où  Ton  scauoit  bien  la  mort  de  feu 
Monsieur  le  président;  mais  jamais  personne  ne  luy  voulut 
dire  jusques  à  huict  lieues  d'icy  que  des  geniilzhommes  qu*i) 
auoit  trové  à  Troies^  de  sa  congnoissance^  auec  lesquelz  il  estoit 
venuz^  volant  qu^ils  se  séparoient^  et  qu'ilz  alloient  vn  aultre 
chemin  pour  aller  chez  eulx,  ils  luy  dirent  ;  mais  il  dict  qu'il  en 
le  povoit  croire.  Les  seruiteurs  le  sçauoient  dès  Digeon^  et  ne 
luy  dirent  point,  et  quant  il  fut  à  deux  lieues  d'icy,  à  vn  village 
nommé  Cresteil^  il  descendict  et  alla  au  logis  de  Monsieur 
Mango;  parce  que  Ton  luy  auoit  dict  qu'il  y  estoit^  mais  l'on 
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luy  dict  qu'il  en  estoit  parti  du  jour  de  deuant,  et  vouloit  sça- 
uoir  de  luy  si  ses  nouuelles  estoient  véritables.  Eufin^  il  trouva 
Tn  prestre  auquel  il  demanda  s'il  ne  scauoit  point  de  nouvelles 
de  Paris  ;  lequel  luy  respondit  :  qu'il  y  auoit  esté  le  jour  de 
deuant^  et  qu'il  y  auoit  veu  le  Roy  et  l'enterrement  de  Mon- 
sieur le  premier  président,  lequel  estoit  fort  plainct  du  peuple. 
Gela  le  mist  en  grande  peine;  toutesfois^  il  n'en  pouvoit  encores 
rien  croire. 

•  Voilà  tout  ce  que  je  vous  puis  à  présent  écrire;  je  suis  après 
pour  vostre  affaire^  et  vous  en  feray  incontinant  sçauoir  des 
nouuelles^  me  recommandant  à  voz  bonnes  grâces,  priant  Dieu 
TOUS  donner 

Monsieur  Dupuy,  heureuse  et  longue  vie.  De  Paris>  ce 

xvin*  novembre. 

Vostre  bonne  amie> 

P.  PONCET. 

Je  vouldrois  que  mademoiselle  ma  fille  ne  sceut  rien  de  ce 
désastre  cy  dessus  deuant  sa  couche.  Je  vous  prie  me  faire.in- 
continant  sçauoir  son  accouchement.  Monsieur  le  président  de 
Soulfour  est  mort;  son  frère  ha  Pestât  sauue. 

Au  dos  :  A  Monsieur^  Monsieur  Dupuy^  conseiller  du  Roy 
en  sa  cour  de  parlement  et  de  sa  chambre  de  justice  en 
Guienne^  à  Agen. 

De  la  main  de  Dupuy  :  Lettre  de  ma  mère^  de  l'enterrement 
de  M' le  premier  président  de  Thou. 
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ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite. — Voy.  t.  VII,  p.  25,  49,  73,  97,  133, 171, 192,  257,  281,  321  ; 

t.  Vni,  p.  36,  65, 118  et  129.) 

A  M.  le  directeur  du  Cabinet  histoeique. 

Paris,  15  Jaillet  1862. 

Monsieur, 

Plusieurs  de  vos  abonnés  regrettent  Tintention  où  ils  vous 
croient  de  borner  à  la  lettre  A  le  travail  de  V Impôt  du  sang .  Cette 
publication  avoit  son  attrait  pour  la  plupart  de  vos  souscripteurs, 
qui  tous  espèrent  y  retrouver  des  noms  qui,  de  loin  ou  de  près, 
les  touchent  et  les  intéressent.  L'étendue,  la  longueur  du  tra- 
vail ne  peuvent  être  une  objection.  Vous  avez  commencé  dans 
la  seconde  partie  de  votre  recueil  des  dépouillements  de  collec- 
tions de  manuscrits  qui  sont  loin  d'être  épuisées,  et  qui  pour 
Fètre  nécessiteront  plusieurs  volumes  encore.  Vos  abonnés  ne 
s'en  plaignent  pas,  car  ils  comprennent  que  la  rude  tâche  que 
vous  avez  entreprise  ne  peut  s'achever  en  un  jour.  Eh  bien,  ce 
que  vous  faites  pour  la  partie  du  Catalogue  vous  pouvez  le  faire 
pour  la  partie  des  Documents,  et  d'autant  mieux  que  vous  êtes 
toujours  sur  d'intéresser  un  certain  nombre  de  familles  encore 
debout  aujourd'hui,  et  pour  qui  les  notices  de  ïimpôt  du  sang 
sont  des  témoignages  glorieux  qu'elles  aiment  à  recueillir. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Un  DE  vos  ABONNÉS. 


Des  réclamations  du  même  genre  nous  sont  venues  de  divers 
côtés,  —  ce  qui  nous  décide  à  reprendre  cette  publication  qu'à 
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à  la  mérité  nous  avions  projeté  d'interrompre,  poui^  la  publier 
plus  tard  in  extenso^  —  après  avoir  recueilli  les  notes  complé- 
mentaires ou  rectificatives  que  nous  avons  sollicitées  de  nos 
lecteurs.  Nous  continuerons  donc  jusqu'à  nouvel  ordre  la  no- 
menclature commencée,  sans  nous  désister  de  l'espoir  de  com- 
pléter ultérieurement  le  travail  pour  en  faire  une  publication 
véritablement  digne  du  public  auquel  elle  s'adressera. 


B 

684.  Baas  de  Sivord  (Jean-Josuéde),  capitaine  de  cavallerie, 
puis  commandant  au  Fort-Royal  de  la  Martinique  lorsque  l'es- 
cadre angloise^  commandée  par  Ruyter,  entreprit  d'en  faire  le 
siège  en  1674,  reçut  dans  cette  affaire  une  blessure  considéra- 
ble à  la  tète  qui  le  mit  en  danger  de  mort. 

685.  Babi  (le  sieur),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  fut 
blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

686.  Babou  (Jean),  seigneur  de  la  Bourdaizière,  comte  de 
Sagonne,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  cham- 
bellan du  duc  d'Alençon,  gouverneur  de  Brest,  colonel  et  mes- 
trè  de  camp  général  de  la  cavallerie  de  France,  fut  tué  au 
combat  d'Arqués,  en  1589,  de  deux  balles  qu'il  reçut  au  côté 
et  à  la  cuisse  gauche.  (Voy,  be  la  Borbezièrs,  au  cas  que  cette 
citation  concerne  cette  maison.) 

687.  Bac  (Pierre  du),  lieutenant  des  gardes  du  duc  de 
BouDlon,  capitaine  puis  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Vi- 
gnan,  se  signala  au  siège  de  Gorbie,  à  la  guerre  des  Croquans 
m.  Périgord,  au  combat  de  la  Sauveterre,  à  Fontarabie,  et  au 
combat  de  Salces,  dans  lesquelles  occasions  il  reçut  de  grandiN» 
et  glorieuses  blessures,  ainsy  quq  le  roy  luy-mème  s'explique 
dans  .des  lettres  du  mois  de  juin  1652. 

ge  année.  —  Doc  14 
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688.  Bac  (le  sieur  du)^  capitaine  d'infanterie^  tué  à  la  ba- 
taille de  Steinkerque  en  1692. 

689.  Bac  de  Put  la  Garde  (le  sieur  du)>  lieutenant  au  régi- 
ment du  Perche,  tué  dans  une  bataille  sous  Louis  XIV. 

690.  Bag  (le  sieur  du),  capitaine  aux  grenadiers  de  France^ 
tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

691.  Bachelier  de  Maupas  (Pierre-Bertrand)^  chevalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  de  Brissac^  puis  de  grena- 
diers dans  celui  de  Yivarais,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757,  quitta  le  service  en  1785.  {Voyez  de  Maupas,  au  cas 
que  cette  citation  ait  trait  à  cette  famille.) 

692.  Bachelier  (Jean-Baptiste  Le),  garde  de  ]a  marine,  tué 
au  bombardement  d'Alger  en  1688. 

693.  Bachelier  des  Yigneries  (Jean-Baptiste  Le),  son  frère^ 
gendarme  de  la  garde  du  roy,  reçut  plusieurs  coups  de  sabre 
doni  quelques-uns  à  la  tète  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706, 
et  il  y  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy. 

694- .  Baghellé  (Jacques  le),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Bressey,  fut  blessé  à  la  prise 
des  forts  de  Strasbourg,  au  siège  de  Philisbourg,  à  la  défense 
de  Bonn  en  1689,  et  fut  encore  estropié  au  siège  de  Montmé- 
lian,  à  Tattaque  de  la  contrescarpe  et  à  celuy  de  Namur. 

695.  Baghmann  (Charles -Léonard),  du  canton  de  Glaris^ 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  des 
gardes  suisses  et  maréchal  de  camp^  reçut  trois  blessures  con- 
sidérables au  siège  de  Menin,  en  1606,  et  mourut  à  Neffels^  le 
15  octobre  1749,  âgé  de  66  ans. 

696.  Baglan  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  la  Marck, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

697.  Bade  (Philibert,  marquis  de),  chevaUer  de  Fordre  du  roy 
et  colonel  des  reltres,  tué  à  la  bataille  de  Montcontour  en  1569. 
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698.  Baberon  de  Maussag  (Jacques  de)^  ayde  de  camp  des 
armées  du  roy^  capitaine  au  régiment  de  Rabat,  puis  comman- 
dant à  Collioure,  reçut  deux  coups  de  feu  au  siège  de  Salces 
en  1639. 

699.  Bady  (François-Joseph),  seigneur  de  Bouville,  capitaine 
au  régiment  de  Rohan,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

700.  Baer  (Bonaventure),  oflScier  suisse  au  service  du  roy, 
tué  au  combat  de  la  Bicoque  en  1522. 

701.  Bagnac  (le  sieur  de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

702.  Bagué  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Boisgelin, 
blessé  à  la  bataille  de  Johansberg  en  1762. 

703.  Bajet  (le  sieur),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

704.  Baignel  (Thomas  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 

705.  Baigneux  de  Courcival  (Gabriel  de),  capitaine  au  ré- 
giment du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Spire,  sous  Louis  XIV. 

706.  Baigneux  de  Courcival  (Louis  de),  tué  au  siège  de 
Mons,  sous  Louis  XV. 

707.  Baignuu  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaine de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  dé- 
fence  de  Doûay  en  1710,  mourut  en  1720. 

708.  Bailhon  (Horace),  commandant  des  bandes  noires  ita- 
liennes, tué  en  1528  dans  la  guerre  d'Italie. 

709.  Baillac  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Roses  en  1645. 

710.  Baille  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Yaube- 
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courte  blessé  d'un  coup  de  canon  dans  les  reins  à  la  bataille 
d'Hastembeck  en  1757. 

7i  1.  Baillehaghe  (Oger  de)^  seigneur  d'Outreval.  On  lit  dan» 
des  mémoires  rédigés  sous  Louis  Xlll  qu'il  fut  sy  vaillant  qm 
donnant  preuve  de  son  courage  soubz  la  veue  de  Henry  la 
Grande  lors  intitulé  roy  de  Navarre^  il  expira  au  lit  d'hon- 
neur. 

742.  Baillehaghe  (François  de),  seigneur  d'Escugeul, 
blessé  au  siège  de  Falaize  d'un  coup  d*arquebuse  qui  luy  tra- 
versa le  pied  gauche,  mourut  le  16  novembre  1630,  âgé  de  plus 
de  soixante  et  dix  ans. 

713.  Baillehaghe  (Jacques  de),  son  frère,  tué  en  Flandre, 
au  mois  de  février  4600,  servant  dans  la  compagnie  du  vi- 
comte de  Bréauté. 

7U.  Baillet  (le  sieur),  lieutenant -colonel  du  régiment  de 
Béarn,  blessé  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1678. 

745.  Baillet  (le  sieur),  capitaine  au  même  régiment,  blessé 
au  siège  de  Genap  en  1668. 

716.  Baillet  (Jacques),  capitaine  au  régiment  du  Vidame, 
tué  à  la  bataille  de  Nortlingue,  sous  Louis  XIY. 

717.  Baillet  (le  sieur  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Vatan^  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

718.  Bailleul  (Jean  de),  seigneur  de  BaiUeul,  chevalier, 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  14!l5. 

719.  Bailleul  (Paul  de),  sous-lieutenant  aux  gardes  fraiir 
çoises,  tué  au  siège  de  Salins  en  1674. 

720.  Bailleul-Canut  (Pierre-Odet-Pierrot  de),  chevalier  de 
Saint-Louis^  ancien  capitaine  des  troupes  entretenues  en  Ca- 
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nada^  obtint  en  1775  une  pension  de  200  fr.  à  raison  de  plu- 
sieurs blessures  qu'il  avoit  reçues  et  de  la  perte  qu'il  avoit  faite 
de  tous  ses  biens  dans  la  colonie. 

731 .  Bailleux  (le  sieur  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Normandie,  tué  au  siège  de  Barcelonne  en  1712. 

722.  Bâillon  QPierre),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

723.  Bailly  (le  sieur),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  re- 
çut plusieurs  blessures  au  siège  de  Mons  en  1691. 

724!.  Bailly  (le  sieur),  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  compa- 
gnie, blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen  en  1743. 

725.  Bailly  (Paulin),  ingénieur  au  dépôt  des  plans,  cartes 
et  journeaux  de  la  marine,  obtint  du  roy  en  1777  une  pension 
de  300  fr.  en  considération  des  blessures  qu'il  avoit  reçues 
dans  le  combat  du  capitaine  Thurot  contre  les  Anglois,  en 
1759,  où  il  servoit  comme  volontaire. 

726.  Bailly  du  Séjour  (François),  tué  au  siège  de  Barcelonne, 
sous  Louis  XIY. 

727.  Bailly  (Jacques  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
dant des  écoles  d'artillerie  à  Strasbourg,  mort  de  la  suitte  d'une 
blessure  qu'il  reçut  à  Tattaque  des  lignes  de  Stolophen  en 
4707. 

728.  Baine  (le  sieur  le),  gendarme  delà  garde  du  roy,  tué 
au  combat  de  Leuze  en  1691 . 

729.  Bains  (de).  Voyez  Beins  (de). 

730.  Bainville  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Na- 
¥arre,  tué  en  1689  dans  une  entreprise  sur  Oberkircb. 

731.  Baisir  (de).  Voyez  Vauhuon. 
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732.  Baizjsne  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Coni  en  1641. 

733.  Bâlan  (Aimé-Claude-Bonaventure  de)f  capitaine  au  ré- 
giment de  Piémont,  tué  à  la  bataille  de  Berghen  en  1759. 

734.  Balansag  (le  sieur  de)^  officier  du  régiment  de  Cham- 
pagne^ blessé  en  1627  à  la  descente  des  Ânglois  dans  Tisle  de 
Rhé. 

735.  Balathier  (Charles  de)^  capitaine  au  régiment  colonel- 
général  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

736.  Balatier  (le  sieur  de),  enseigne  au  régiment  de  Pié- 
mont, reçut  plusieurs  blessures  à  la  prise  de  Bédarieux  en 
1622. 

737.  Balautiére  (le  sieur  de  la),  chevau-léger  de  la  garde 
du  roy,  blessé  au  siège  deMons  en  1691. 

738.  Balay  (Aimé-François,  marquis  de),  chevalier  de  Saint- 
Georges,  capitaine  au  régiment  de  Villequier-cavalerie,  reçut 
à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709,  plusieurs  coups  de  fer  et 
de  feu,  entre  autres  un  coup  de  hache  d'armes  sur  la  tète  dont 
il  fut  longtemps  en  danger  de  mort,  ayant  eu  la  première  ta- 
ble de  Tos  enfoncée. 

739.  Bauq  de  SiRT  (Bemard-Louis-Ferdinand),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Béarn,  blessé  au  siège 
de  Munster  en  1759  et  à  la  bataille  de  Johansberg  en  1762. 

740.  BALLAauiER  (Jacques  de),  baron  de  Montralez,  capitaine 
de  cinquante  homme  d'armes  des  ordonnances  du  roy,  cheva- 
lier de  son  ordre  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
blessé  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562;  fut  tué  d'un  coup  de 
pistolet  à  la  bataille  de  Jamac  en  1569. 

741.  Baxlard  d'Intouers  (Louis-Henry),  commandeur  de 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant  géné« 
rai  des  armées  du  roy  et  inspecteur  du  corps  royal  de  Fartille- 
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rie^  eut  le  bras  cassé  au  siège  de  Namur  en  1746^  et  resta 
toute  sa,  vie  estropié  de  ses  blessures. 

742.  Ballet  (le  sieur  du),  officier,  blessé  sur  le  Comte  d'Ar- 
tois dans  le  combat  que  ce  vaisseau  soutint  le  13  août  1780 
<M)ntre  deux  vaisseaux  de  guerre,  à  la  vue  de  la  côte  d'Irlande. 

743.  Ballon  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  royal  des  Vais- 
seaux, blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en'  i74>5. 

744.  Balme  (le  sieur  de  la),  ayde  de  camp  du  marquis  de 
Bouille,  fut  blessé  à  la  cuisse  dans  le  combat  du  comte  de  Gui- 
^en,  près  de  la  Martinique,  contre  Famiral  Rodney,  en  1780. 

(Sera  continué.) 
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Chroniques  des  croisades.  —  La  Chanson  d'Antioche,  composée  au 
III*  siècle  par  Richard  le  Pèlspin,  renouvelée  par  Graindor  de 
Douai  au  xiii*  siècle,  publiée  par  M.  Paulin  Paris  et  traduite  par 
la  marquise  de  Sainte-Aulaire.  —  Paris,  Didier,  1862. 

Ce  titre  est  parfaitement  exact.  Richard  le  Pèlerin^  témoin  de  la 
première  croisade  et  compagnon  des  héros  que  Godefroi  de  Bouil- 
lon avoit  conduits  à  la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  est  le  véritable 
auteur  de  la  Chanson  de  geste  d'Antioche;  il  est  nommé  deux  fois 
dans  le  cours  du  récit.  Son  ouvrage  eut  un  grand  retentissement, 
puisqu'un  siècle  après  lui  plus  d'un  poète  annonçoit  qu'il  alloit 
suivre  pour  la  chanson  qu'il  avoit  composée  le  rhythme  et  l'air  de  la 
Chanson  d'Antioche;  puisqu'un  troubadour  reprochoit  à  Fun  de  ses 
rivaux  de  ne  pas  même  savoir  cette  chanson,  et  puisque  enfin 
l'historien  des  comtes  d'Ardres  et  de  Guines,  Lambert  d'Ardres,  se 
<îroyoit  obligé  d'attribuer  à  la  rancune  intéressée  du  trouvère  au- 
teur de  cette  chanson  le  silence  gardé  sur  les  exploits  fort  incertains 
du  comte  de  Guines.  Le  passage  est  assez  curieux  pour  mériter 
d'être  rappelé  : 
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€  Le  comte  Anioul^  dit  Lambert^  accomplit  deyant  Antîoche  de 
grands  exploits  que  son  humilité  lui  fit  désirer  de  ne  pas  révéler^ 
mais  dont  il  ne  put,  malgré  ses  efforts,  dérober  la  connoissance  à 
ses  compagnons  d'armes.  Cependant  on  ne  voit  pas  que  son  nom 
soit  rapppelé  dans  la  Chanson  d'Antioche;  car  le  trouvère  qulla 
composa,  plus  avide  d'un  profit  temporel  qu'Arnoul  ne  l'étoit.des 
louanges  humaines^  fit  un  secret  de  la  gloire  et  des  exploits  du 
noble  comte^  pour  se  venger  de  n'avoir  pas  obtenu  une  paire  de 
chausses  d'écarlate  qu'il  avoit  demandées.  Voilà  pourquoi  (ô  va- 
nité des  éloges  de  ces  gens-là!)  la  Chanson  d^Antioche,  dans  la- 
quelle certains  personnages  sont  plus  loués  qu'ils  ne  devroient 
être,  et  d'autres  injustement  oubliés,  n'a  fait  aucune  mention  de 
notre  comte  Amoul,  héros  d'autant  plus  digne  de  gloire  qu'il  n'a- 
voit  pas  craint  de  s'exposer  à  s'en  voir  frustré,  en  répondant  par  un 
refus  à  la  demande  sordide  d'un  indigne  jongleur.»  (Chronique de 
Lambert  d^Ardres,  texte  et  traduction  donnés  par  M.  Godefroy,  mar- 
quis de  Menilglaise,  185S,  p.  311.) 

Nous  ne  défendrons  pas  ici  Richard  le  Pèlerin  contre  les  alléga- 
gations  d'un  chroniqueur  chargé  officieusement  d'écrire,  vers  la 
fin  du  xu*  siècle,  le  panégyrique  ampoulé  des  bienfaiteurs  de  son 
église;  cela  nous  seroit  trop  facile.  11  nous  suffît  de  voir  dans  ce 
curieux  passage  une  nouvelle  preuve  décisive  de  l'ancienneté  et 
même  de  la  giande  autorité  de  la  Chanson  d'Àntioche»  Elle  avoit 
été  composée  et  publiquement  chantée,  sinon  avant  la  prise  de 
Jérusalem,  au  moins  avant  le  retour  de  la  plupart  des  héros  vain- 
queurs dans  leurs  foyers.  Mais  comme  c'est  à  partir  de  ce  moment 
que  la  langue  françoise,  dépuis  si  longtemps  parlée,  déclamée  et 
chantée,  prenoit  la  liberté  de  se  laisser  écrire,  une  aussi  redoutable 
épreuve  produisoit  sur  elle  une  forte  commotion  et  devoit  ame- 
ner de  grands  changements  dans  sa  prosodie  et  dans  son  accen- 
tuation. Pour  l'écrire,  il  fallut  suivre  une  certaine  régularité  dans 
la  forme  des  mots  ;  et  les  jongleurs  réglant,  à  partir  de  là,  leurs  com> 
positions  sur  les  habitudes  que  l'écriture  consacroit,  on  vit,  par  un 
retour  naturel,  s'opérer  dans  les  façons  de  parler  une  révolution 
très-sensible;  on  devint  plus  difficile  sur  les  assonances  quand  on 
les  conservoit,  et  sur  les  rimes  quand  on  les  préféroit  aux  asso« 
nances.  Cinquante  ans  ne  s'étoient  pas  écoulés  depuis  les  premières 
tentatives  des  scribes  romans,  et  déjà  l'on  n'entendoit  plus  quV 
vec  impatience  ou  mépris  les  poèmes  sur  lesquels  l'écriture  s'étoit 
d'abord  exercée.  C'est  ainsi  que  s'expliquent  les  grands  reproches 
faits  aux  plus  anciens  trouvères  par  ceux  qui  venoient  à  les  renou* 
vêler  un  ou  deux  siècles  plus  tard  :  c  Ils  chantoient,  d  dit  insolmn- 
ment  Adenès  vers  la  fin  du  xiii*  siècle,  «  avec  des  violons  de  cuivre 
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OU  de  fer.  Au  lieu  d'archet,  ils  prenoient  des  glaives  d'acier;  aussi 
formaient- ils  d'étranges  accords  capables  de  déchirer  roreiùe  des 
Sarrasins,  et  le  meilleur  moyen  de  gagner  paradis  seroit  d'avoir 
la:  patience  de  les  entendre.  » 

Ils  YÎelerent  tous  d'une  chanson 
Dont  les  vieles  ereot  targe  ou  blason  ; 
Et  branc  d'acier  estoient  11  arcon  ; 
De  teas  vieles  retraoient  maint  son 
Grief  à  oir  à  la  gent  Pharaon... 
Qui  de  tel  maistre  retenroit  la  leçon 
n  porroit  bien  avoir  le  haut  pardon. 

Voilà  avec  quelle  irrévérence  parloient  de  leurs  modèles  ces 
pâles  imitateurs  des  admirables  chansons  de  Roocevaux^  d'Ogier 
le  Danois,  de  Guillaume  d'Orange  et  des  Loherains.  Assurément 
Adenès  eût  été  bien  incrédule  si  quelqu'un  lui  eût  dit  qu'un  jour 
ses  vers  paroîtroient  aussi  durs^  aussi  mauvais,  aussi  contraires  aux 
lois  de  l'harmonie  que  ceux  dont  il  se  railloit  et  qu'il  daignoit  re- 
polir et  renouveler.  Aujourd'hui,  les  poèmes  qu'il  a  composés  pour 
le  plaisir  des  princesses  de  la  cour  du  fils  de  saint  Louis  auroient 
à  leur  tour  grand  besoin  d'être  traduits  et  renouvelés,  si  l'on  vou- 
loit  les  faire  goûter  à  notre  impératrice.  Le  trouvère  Graindor 
de  Douai,  le  reviseur  de  la  Chanson  d'Antiochey  n'étoit  pas  assu- 
rément moins  difficile  à  entendre  que  VOgier  ou  le  Cléomade  du 
roi  Adenès,  mais  le  poème  de  Graindor  joint  à  un  mérite  littéraire 
très-réel  l'avantage  de  jeter  un  nouvel  éclat  sur  une  des  plus 
belles  pages  de  notre  belle  histoire  de  France.  On  ne  peut  donc 
être  surpris  de  voir  une  personne  douée  du  sentiment  littéraire 
se  prendre  de  passion  pour  la  Chanson  d'Antioche  :  ce  qui  semble 
plus  inattendu^  c'est  de  voir  une  dame  aborder  résolument  toutes 
les  difficultés  de  lecture  qui  arrôteroient  la  plupart  des  gens  de 
lettres,  étudier  la  vieille  chanson,  la  traduire  en  entier  sans  y 
laisser  la  moindre  obscurité,  et  la  publier  avec  tout  le  soin  qu'on 
pouvoit  attendre  de  l'écrivain  le  plus  exercé  et  de  l'érudit  le  plus 
robuste.  C'est  madame  la  marquise  de  Sainte-Aulaire  qui  nous  a 
donné  cette  charmante  occasion  de  surprise  et  d'admiration. . 

11  est  vrai  que  la  piété  de  famille  n'a  pas  été  tout  à  fait  étran- 
ge à  l'heureuse  tentative  de  traduction  que  nous  avons  sous  les 
yeux.  Madame  de  Sainte-Aulaire^  fille  de  M.  le  comte  d'Estourmel 
et  nièce  de  cet  aimable  et  ingénieux  Joseph  d'Estourmel  auquel 
nous  devons  le  Voyage  en  Orient  et  les  Souvenirs  de  France  et  d'I- 
talie, descend  en  ligne  directe  de  Rsdmbaud  Greton,  assurément  un 
dAS  plus  brillants  héros  de  la  première  croisade.  Or,  Richard  le  Pè- 
lerin avoit  redit  avec  une  grande  complaisance  les  exploils  de 
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ce  haut  baron;  mais  quand  je  dis  haut  baron,  je  n'entends  aucu- 
nement parler  de  sa  taille.  Ecoutons  plutôt  la  chanson  :  «  Raim- 
baud  Greton,  dit-elle^  n'étoit  ni  grand  ni  long;  il  étoit  ramassé^ 
mais  vigoureux  et  bien  formé;  surtout  preux  et  intrépide.  Un  jour, 
durant  le  siège  d'Antiocbe^  il  ayoit  vu  sous  les  arches  du  pont  de 
Feme  deux  cents  Turcs  occupés  tranquillement  à  tendre  leurs  fi* 
lets  :  Par  tous  les  saints,  disoient  les  chrétiens,  c'est  grande  honte  de 
laisser  ces  payens  rentrer  dans  la  ville  avec  leur  poisson.  Or  écoutez 
ce  que  fit  dant  Raimbau^  Greton,  car  jamais  on  n'entendit  racon- 
ter plus  grande  prouesse  :  dès  qu'il  a  reconnu  les  mécréants,  il  des- 
cend de  son  grand  cheval,  délace  son  casque^  et  conserve  le  hau- 
bert autour  de  ses  reins.  La  lance  en  main,  Tépée  au  côté^  il  se 
jette  seul  dans  le  fleuve,  gagne  péniblement  et  sans  être  vu  des 
Sarrasins  les  poteaux  qui  garnissoient  le  devant  des  arches^  et  pen- 
dant que  les  chrétiens  le  suivent  des  yeux  et  implorent  Jésus  et  le 
saint  sépulcre  pour  qu'il  le  ramène  sain  et  sauf^  dant  Raimbaut 
grimpe  à  l'un  des  poteaux^  atteint  une  claie,  la  pousse  devant  lui 
et  tout  d'un  coup  paroit  dans  l'asile  où  se  tenoient  les  Turcs.  Aus- 
sitôt il  allonge  la  lance  au  fer  brunî^  les  surprend,  atteint  l'un  d'eux 
en  pleine  poitrine  et  le  jette  étendu^  mort  et  sanglant;  puis  sa 
lance  brisée,  il  empoigne  sa  bonne  épée  qu'il  fait  jouer  sur  la  tête, 
les  bras,  la  poitrine  des  mécréans  épouvantés.  Au  lieu  de  songer  à 
se  défendre  contre  un  ennemi  qu'ils  prennent  pour  un  démon  in- 
carné, ils  veulent  l'éviter  :  efforts  inutiles.  Dant  Raimbaut  les  at- 
teint l'un  après  l'autre,  en  tue  la  moitié,  tandis  que  les  autres  se 
précipitent  dans  l'eau  et  sont  emportés  par  le  courant.  Quand  il  ne 
reste  plus  un  seul  mécréant  à  frapper,  dant  Raimbaut,  sur  lequel 
plus  de  vingt  mille  François  avoient  les  yeux,  redescend  à  Taide 
du  poteau  et  se  remet  à  nager  vers  les  chrétiens.  Mais  du  haut  de 
leurs  créneaux  les  Turcs  lançoient  sur  lui  une  pluie  de  flèches  em- 
pennées; son  haubert,  maintes  fois  atteint,  se  rompit,  et  l'on  voyoit 
le  sang  du  preux  chevalier  bouillonner  entre  les  mailles.  L'évêque 
du  Puy  le  bénissoit  du  dieu  de  gloire,  mais  ses  blessures  retav- 
doient  sa  course;  un  carreau,  que  Dieu  maudisse  I  l'atteignit  rude- 
ment et  le  fit  disparoitre  sous  les  eaux.  Gombien  alors  de  cris  per- 
4^nts,  de  prières  ardentes  !  Sire  Dieu,  ayez  en  garde  votre  chevalier! 
De  nombreux  varlets  jettent  leurs  vêtements,  se  précipitent  dans 
le  fleuve.  Écoutez,  seigneurs,  le  grand  miracle  :  entre  deux  eaux, 
le  bon  vassal  s'étoit  débarrassé  de  son  haubert;  on  croit  que  saint 
Michel  l'avoit  soutenu,  soulevé,  ramené  sur  l'eau.  Il  fut  retrouvé, 
saisi  par  les  nageurs;  il  put  atteindre  la  rive  et  peu  à  peu  repren- 
dre ses  sens  ;  mais  grande  étoit  sa  faiblesse  et  larges  ses  blessures. 
Le  preux  duc  de  Rouillon  manda  \m  sage  médecin,  qui  lava  ses 
plaies  et  parvint  à  le  guérir.  Ge  fut  dans  tout  le  camp  une  grande 
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joie,  car  dant  Raimbaut  étoit  aimé  de  tous;  c'est  lui  dont  on  a 
tant  parlé  quand  Jérusalem  fut  conquise.  » 

Voilà  certainement  un  beau  récit,  et  je  regrette  d'avoir  été  forcé 
d'en  amoindrir  l'énergie  en  le  traduisant  ainsi.  Madame  de  Sainte- 
Âulaire  a  suivi  un  autre  système  de  reproduction  :  elle  s'est  con- 
tentée pour  ainsi  dire  de  transposer  l'accent,  d'emboîter  exacte- 
ment le  pas  du  vieux  poëte  et; de  rendre  chacun  de  ses  vers  par  le 
même  nombre  de  lignes.  Ce  système  étonne  d'abord  le  lecteur  et 
l'interdit  plus  qu'il  ne  le  charme;  mais  quand  on  a  passé  sur  la 
première  surprise,  et  dès  la  troisième  page,  on  se  sent  poussé  pres- 
que involontairement  à  continuer;  peu  à  peu  les  préventions  s'é- 
vanouissent, on  se  laisse  transporter,  avec  l'habile  interprète,  en 
plein  XII*  siècle,  et  l'on  se  trouve  charmé  de  ce  changement  com- 
plet d'aspects  et  de  sentiments.  Madame  de  Sainte- Aulaire  n'est 
pas  d'ailleurs  la  première  qui  ait  préféré  cette  façon  de  traduire 
les  poëtes  du  moyen  âge  :  Fauriel,  il  y  a  vingt  ans,  avoit  fait  un 
travail  analogue  sur  un  autre  fameux  poëme,  la  Chanson  de  la  guerre 
des  Albigeois,  composée  précisément  sur  l'air  de  la  Chanson  d'An- 
tioche.  Après  lui,  Génin  avoit  soumis  à  la  même  épreuve  la  Chanson 
de  Boland;  mais  les  écarts  auxquels  s'étoit  complu  le  philologue 
étoient  de  nature  à  décourager  les  essais  du  même  genre.  Ce- 
pendant, à  côté  du  travail  de  Fauriel  on  peut  encore  placer  la  tra- 
duction du  Purgatoire,  faite  il  y  a  longtemps  par  notre  regretté 
Ozanam  et  que  vient  de  publier  avec  le  soin  le  plus  exquis  un  de 
ses  plus  chers  élèves,  M.  Heinrich,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Lyon.  Le  tercet  du  divin  poëte  florentin  est  mis  en  moule 
et  reparoit  sous  une  excellente  forme  françoise,  sans  rien  perdre 
au  delà  de  ce  qu'il  étoit  impossible  d'en  retenir,  l'insaisissable  har- 
monie de  la  belle  langue  toscane.  Pour  ce  qui  touche  à  la  Chanson 
d'Antioche,  les  beautés  prosodiques  du  vieux  texte  ne  nous  frappent 
plus  guère  aujourd'hui,  la  langue  françoise  n'ayant  rien  conservé 
de  son  premier  accent,  de  ses  premières  allures;  nous  avons  grand'- 
peine  à  nous  remettre  à  son  ancienne  mélopée  :  il  y  a  donc  tout 
avantage  à  lire  la  nouvelle  traduction  de  la  Chanson  d*Antioche. 
Ce  qui  paroitroit  aujourd'hui  fort  dur,  et  ce  qui  restoit  obscur, 
est  devenu  doux,  clair  et  facile,  grâce  aux  heureuses  veilles  de  ma- 
dame de  Sain  te- Aulaire.  On  me  permettra  de  citer  un  seul  pas- 
sage. Si  l'on  tient  compte  des  réserves  que  je  faisois  tout  à  l'heure 
sur  l'effet  singulier  d'une  première  lecture,  on  ne  manquera  pas 
de  voir  succéder  à  l'intérêt  de  curiosité  le  désir  de  continuer  la  nar- 
ration au  delà  du  couplet  qu'on  va  lire,  le  deuxième  de  la  chanson  : 

a  Barons^  écoutez-moi,  cessez  vos  querelles  et  je  vous  dirai  une 
belle  chanson.  Qui  veut  entendre  parler  de  Jérusalem  se  rapproche 
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de  moi,  pour  Dieu  je  Ten  conjure.  Je  ne  lui  demande  ni  palefroi, 
ni  destrier,  ni  pelisse  de  vair  ou  de  griz,  ni  vaillant  un  denier,  à 
moins  qu'il  ne  le  me  donne  pour  Dieu  qui  l'en  récompensera. 
Je  veux  vous  parler  de  Ja  cité  sainte,  et  vous  dire  comment  les  gen- 
tils barons  que  Dieu  voulut  bénir  s'en  allèrent  outre  mer  pour 
venger  son  injure.  La  première  armée  supporta  de  grands  désas- 
tres, tous  moururent  ou  furent  pris  sans  trouver  de  refuge;  Pierre 
seul  échappa  et  revint  arrière.  Alors  se  trouvèrent  réunis  maints 
princes  et  maints  nobles  guerriers.  Là  fut  Hugues  le  Grand  et  tous 
ses  chevaliers,  Tancrède  et  le  sage  Boemond,  le  duc  Godefroi  si 
aimé  de  Dieu,  le  duc  de  Normandie  et  ses  Normands  ;  les  Picards, 
Robert  de  Flandre  et  ses  braves  Flamands.  Quand  ils  furent  assem- 
blés devant  Montpellier,  l'histoire  dit  qu'on  en  compta  bien  cent 
mille.  Ils  prirent  par  force  la  ville  de  Nicée  et  son  palais,  Robais 
et  Antioche  aux  nombreuses  églises;  puis  ils  brisèrent  les  murs 
de  Jérusalem.  Mais  il  leur  fallut  avant  jeûner  et  veiller,  supporter 
les  pluies  et  les  orages,  la  neige  et  et  la  grêle.  C'est  ici  que  com- 
mence la  chanson  où  il  y  a  tant  à  apprendre.  » 

Rapprochez  cette  traduction  de  l'original,  vous  verrez  que  le 
françois  de  nos  jours  n'a  rien  fait  perdre  au  caractère  de  la  chan- 
son ancienne,  et  que  sous  la  prose  moderne  on  sent  fort  bien  le 
souffle  d'une  bonne  et  forte  poésie.  Je  ferai  pourtant  une  grosse 
querelle  à  madame  de  Sainte-Aulaire  :  Richard  le  Pèlerin  avoit 
nommé  après  les  Normands  les  Poiers,  c'est-à-dire  les  guerrier»  du 
pays  de  Poix.  Par  ce  nom,  je  le  sais,  il  faut  entendre  ceux  qu'on 
appela  bientôt  après  les  Picards,  et  je  penche  môme  à  croire  que 
ee  nom  de  Picard  a  été  formé  du  nom  du  pays  latinisé  de  Poix  ;  mais 
enfin,  au  temps  de  la  composition  de  la  Chanson  d'Antiocke,  le  nom 
qui  a  prévalu  n'étoit  pas  encore  usité;  je  voudrois  donc  qu'on  ne 
Teût  pas  substitué  à  celui  des  Foyers  ou  guerriers  du  pays  do  Poix 
La  faute,  si  c*en  est  une,  est  bien  légère  assurément,  et  je  dois 
avouer  que  c'est  la  seule  que  j'aie  reconnue  dans  toute  la  traduc* 
tion.  Cependant  le  désir  d'être  parfaitement  exact  n'a-t-il  pas  un 
un  peu  trompé  madame  de  Sainte-Aulaire  quand,  dans  le  couplet 
que  je  viens  de  citer,  elle  a  rendu  la  fin  de  ce  vers  : 

Com  li  gentius  barnages,  Que  Dieu  voult  essauciery 

par  ces  mots  :  Que  Dieu  voulut  bénir?  Il  me  semble  qu'en  général 
ces  prétérits  voulut,  dut  eiput,  ou  les  conditionnels  correspondants^ 
sont  dans  nos  anciens  poèmes  des  formes  auxiliaires  analogues  aux 
may,  should,  will,  ou  loould,  could  des  Anglois  ;  ils  pouvoient  donc, 
sans  inconvénient,  être  omis  dans  le  françois  moderne,  et  simple- 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  ^fi 

ment  rendus  dans  le  vers  qui  nous  occupe  par  :  Les  gentils  barons 
protégés  ou  bénis  de  Dieu. 

Le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  pour  premier 
titre  :  Chroniques  des  croisades.  Nous  en  tirons  un  augure  Favorable 
-povLV  la  continuation  de  Tœuvre  entreprise  par  madame  de  Sainte- 
Aulaire.  Nos  anciens  manuscrits  renferment  une  suite  entièrement 
inédite  de  cette  épopée  de  la  première  croisade  :  on  y  raconte  Tar- 
rivée  de  Tarmée  chrétienne  devant  les  murs  de  Jérusalem,  les  cir- 
constances du  siège  et  de  la  prise  de  la  ville  sainte,  l'élection  d« 
de  Godefroi,  «  il  gran  capitano,  »  le  départ  des  principaux  chefs  et 
la  grande  victoire  d'Ascalon,  si  promptement  suivie  de  la  mort  du 
premier  roi  de  la  Jérusalem  chrétienne.  Raimbaud  Greton,  qui  n'a 
pas  été  sans  influence  sur  la  résolution  de  traduire  la  Chanson 
d'Antioche,  se  recommande  encore  pour  ce  qui  reste  à  faire  à  la 
piété  du  délicat  et  judicieux  traducteur^  et  tous  les  amis  de  notre 
ancienne  littérature  et  de  notre  glorieuse  histoire  joignent  leurs 
vœux  à  ceux  que  ne  peut  manquer  de  former,  par  delà  notre 
monde,  le  vaillant  et  héroïque  dant  Baimbaut  Creton.     P.  Paris. 


Marguerite  d'Angoulême,  sœur  de  François  P^;  son  livre  de  dépenses, 
1540-1549.  —  Étude  sur  ses  dernières  années.  Paris,  Aw6ry, 
1862;  in-12,  p.  viii-236. 

Nous  nous  trouvons  sur  la  conscience  un  rude  arriéré  de  bro- 
chures intéressantes  que  nous  avons  perdues  de  vue,  et  qui  ré- 
clament avec  juste  raison  contre  notre  silence.  C'est  d'abord  le 
charmant  volume  que  nous  a  donné,  dans  la  collection  Aubry, 
M.  le  comte  H.  de  la  Ferrière-Percy.  Un  mot,  dès  Tabord,  sur  le 
portrait  qui  orne  cette  jolie  publication.  La  chose  la  plus  singu- 
lière c'est  que  la  postérité  ne  connoisse  la  figure  de  la  sœur  de 
François  I**  que  par  cette  vilaine  image  dont  l'original  est  à  Ver- 
sailles, et  la  reproduction  en  tête  de  tous  les  livres  de  notre  chère 
Marguerite.  Ce  portrait  la  représente  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans, 
«  habillée  à  sa  façon  accoustumée,  ayant  ung  manteau  de  velours 
noir  couppé  un  peu  boubz  le  bras,  sa  cotte  noire,  assez  à  hault  col- 
let, fourrée  de  marthes,  attachée  d'épingles  par  devant,  sa  cor- 
nette assez  basse  sur  la  teste,  et  apparoist  un  peu  sa  chemise  four- 
rée au  collet.  »  Cette  description  de  la  mise  habituelle  de  Margue- 
rite nous  est  fournie  par  le  manuscrit  2286  du  Supplém,  franc, 
de  la  Bibliothèque  impériale,  et  s'applique  sans  doute  fort  bien  à 
ce  portrait  qui  peut  être  de  Glouet,  et  d'une  bonne  exécution,  mais 
auquel  il  est  difficile  de  reconnoitre  cette  beauté  si  vantée  par  tous 
les  contemporains  et  qui  valut  tant  d'adorateurs  à  la  fille  de  Loyse 
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de  Savoie.  Encore  une  fois  le  portrait  est  authentique^  mais  à  cin- 
quante-deux ans  il  est  permis  de  n'être  plus  ce  qu'on  étoit  à  dix- 
huit  à  yingt  ans.  Or  il  existe  un  portrait  peu  connu,  il  est  yrai^ 
de  Marguerite  en  son  printemps^  et  qu'il  seroit  bon  de  vulgariser. 
On  le  trouve  dans  une  des  plus  belles  vignettes  d'un  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  impériale  (1),  et  c'est  là  que  l'a  été  prendre 
miss  Freer,  cette  érudite  et  aimable  Angloise  qui  a  consacré  tant  de 
veilles  à  l'étude  de  nos  femmes  illustres  du  xvi®  siècle.  En  tète  de 
son  histoire  de  Marguerite  de  Navarre,  M"«  Freer  a  placé  la  gra- 
vure du  portrait  que  nous  citons.  C'est  véritablement  un  charme 
que  cette  petite  vignette  angloise  et  que  tous  les  collectionneurs 
de  portraits  devroient  posséder.  On  y  retrouve  la  grâce,  la  finesse, 
la  douceur  et  l'exquise  bonté  qui  faisoient  le  fond  du  caractère 
de  Marguerite  d'Angouléme.  —  Mais  en  voilà  plus  qu'il  ne  faut 
sur  ce  point,  et  à  peine  nous  reste-t-il  assez  de  place  pour  louer 
comme  nous  le  voudrions  le  travail  de  M.  de  la  Ferrière.  Car,  que 
Ton  ne  s'y  trompe  point,  le  livre  de  dépenses  de  la  reine  de  Na- 
varre n'est  pour  l'auteur  qu'une  occasion  de  nous  donner  une  nou- 
velle étude  sur  Marguerite,  étude  qui,  même  après  les  nombreux 
travaux  publiés  sur  cette  princesse,  a  tout  le  mérite  de  Ja  nouveauté 
par  une  multitude  de  faits  curieux,  inédits  et  d'aperçus  ingénieux 
qu'on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs.  C'est  cette  étude,  à  vrai  dire, 
qui  fait  la  partie  importante  de  la  publication,  et  qui,  comparée 
à  tout  ce  que  nous  possédons  déjà  sur  la  vie  de  Marguerite,  tien- 
dra une  place  importante  dans  la  biographie  nationale.  M.  de  la 
Ferrière  nous  donne  ensuite,  sous  le  titre  d'appendice,  outre  le  li- 
vre de  dépenses,  ou  état  de  maison  de  Marguerite  de  1540  à  1549, 
des  lettres  inédites  échappées  à  Génin,  des  détails  sur  l'administra- 
tion de  l'hôpital  d'Alençon  reformé  par  Marguerite,  puis,  un  peu 
étonnées  de  se  trouver  là,  deux  pièces  à  l'adresse  de  Catherine  dô 
Médicis,  très-curieuses  sans  doute,  mais  dont  M.  de  la  Ferrière  eût 
pu  avoir  l'honneur  de  la  découverte  tout  en  offrant  leur  primeur 
à  M.  de  la  Saussaye,  l'historiographe  émérite  du  château  de  Cham- 
bord,  qu'elles  intéressent  exclusivement. 

Disons  un  mot  encore  d'une  autre  petite  publication  de  M.  de  la 
Ferrière  :  Une  fabrique  de  faïence  à  Lyon  sous  le  régne  de  Henri  IL 
On  sait  avec  quelle  passion  le  goût  des  curieux  se  porte  sur  les 
produits  de  la  céramique.  M.  de  la  Ferrière  paye  aujourd'hui  son 
tribut  à  la  mode  en  publiant  une  charte  de  privilège  pour  l'établis- 
sement d'une  fabrique  de  vaisselle  de  terre  fa^n  de  Venise  fondée 
à  Lyon  par  deux  ouvriers  italiens,  Julien  Gambyn  et  Domenge 

(1)  Chants  royaux  prononcés  au  Puy  d'Amiens,  Vol.  6811 . 
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Tardessir.  M.  de  la  Perrière  accompagoe  cette  charte  de  commen- 
taires et  d'appréciations  qui  ajoutent  à  l'intérêt  de  la  pièce  elle- 
même.  C'est  M.  Aubry  qui  a  mis  son  cachet  à  cette  plaquette,  qui 
ne  restera  pas  longtemps  sur  ses  rayons. 


Les  Villeroy,  par  M.  Henri  Morin-Pons.  Lyon,  A.  Vingtnnier^ 

1862.  Grand  in-8°  de  36  pages. 

M.  H.  Morin-Pons,  de  Lyon,  nous  a  donné  une  notice  sur  les 
Neufville  de  Villeroy.  Cette  notice  est  le  discours  de  réception  de 
l'auteur  à  l'Académie  impériale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon.  On  y  trouve  avec  un  style  élégant  et  châtié  toute  la 
science  historique  que  comporte  la  matière.  L'auteur  nous  donne 
l'origine,  plus  que  modeste,  de  cette  famille  qui  date  seulement 
dans  les  emplois  publics  du  commencement  du  xvi*  siècle.  Guil- 
lard,  dans  ses  Généalogies  inciviles,  a  jeté  son  venin  sur  les  Vil- 
leroy; mais  son  redresseur,  M.  le  marquis  du  P.,  les  a  justement 
vengés,  «t  Les  Léon,  d'Albret,  d'Ailly,  Cessé,  Montmorency-Luxem- 
«  bourg,  Boufflers,  d'Aumont,  ont  trouvé  leurs  grandeurs  sufflsan- 
«  tes  pour  souhaiter  le  nom  de  Villeroy  à  leurs  filles;  et  nous  laisse- 
«  rons  aux  chansonniers  et  aux  pamphlétaires  la  responsabilité  des 
«  scandales  qu'ils  ont  propagés  et  peut-être  inventés.  »  M.  H.  Mo- 
rin-Pons, nous  n'avons  pas  besoin  de  le  dire,  n'est  point  un  roman- 
cier, et  rien  dans  sa  brochure  ne  ressemble  au  pamphlet.  11  passe 
en  revue  et  étudie  la  physionomie  de  cette  série  des  Villeroy  qui, 
par  leur  long  pouvoir  à  Lyon,  ont  laissé  un  si  grand  souvenir  en 
cette  ville.  Les  honneurs,  la  gloire  et  la  fortune,  la  persécution,  la 
misère  et  la  détresse  ont  tour  à  tour  éprouvé  cette  famille.  Après 
les  splendeurs  du  règne  des  Valois,  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV 
sont  venus  les  jours  de  décadence,  l'échafaud  de  93  et,  à  sa  suite, 
l'appauvrissement  et  l'extinction  de  la  race.  La  terre  de  Neufville, 
échue  à  une  branche  collatérale,  aux  derniers  Boufflers,  ainsi  que 
le  château  dépouillé  de  son  ancienne  splendeur,  fut  vendue  en 
1816,  et  le  dernier  rejeton  des  Villeroy  est  mort  à  Auteuil,  il  y  a 
peu  d'années,  après  avoir  passé  de  l'opulence  à  la  médiocrité. 
Enfin,  dit  M.  Morin-Pons,  «  on  a  pu  voir,  en  1858,  sur  les  murs  de 
Lyon,  des  affiches  annonçant  la  mise  en  vente  de  la  terre  de  Bus- 
siges,  le  dernier  vestige  de  l'établissement  des  Villeroy  dans  le 
Lyonnois.  Aujourd'hui  le  parc  est  morcelé,  la  trace  des  grandes 
allées  est  à  peine  indiquée  par  quelques  troncs  séculaires  échappés 
à  la  destruction;  le  pavillon  des  Échos  est  méconnoissable,  les  ob- 
jets d'art  ont  disparu;  l'œuvre  du  temps  est  accomplie,  n 
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Charlotte  de  Corday^  Étude  historique^  aoec  documents  inédits  par 
M.  Henri  de  Montetremar.  Paris,  Sartorius,  1802.  ln-8®  de  157  p. 

Cette  étude  a  un  léger  tort,  c'est  d'avoir  trop  tardé  à  paroître. 
Nous  savions  que  l'auteur  tenoit  depuis  longtemps  en  préparation 
la  plupart  des  documents  que  lui  avoient  fournis  les  Archives  im- 
périales et  quelques  autres  sources,  et  qu'il  élaboroit  son  sujet. 
Mais  tandis  qu'il  butinoit  à  droite  et  à  gaucbe,  M.  Charles  Vatel, 
dont  nous  avons  annoncé  le  travail,  commençoit  sa  beUe  publica- 
tion, et,  malheureusement  pour  l'étude  qui  nous  occupe,  la  plus 
grande  et  la  plus  intéressante  partie  des  documents  qui  la  com- 
posent se  trouve  déjà  dans  le  livre  de  M.  Vatel.  11  est  vrai  que 
celui-ci  n'a  guère,  jusqu'à  ce  jour^  donné  que  le  texte  môme  des 
Pièces  du  procès,  et  que  M .  de  Monteyremar  a  encadré  ces  mêmes 
pièces  d'une  sorte  de  texte  qui  pourra  faire  rechercher  son  volume, 
même  par  ceux  qui  possèdent  déjà  les  Dossiers  du  procès,  publiés 
par  M.  Vatel.  Au  surplus,  M.  de  Monteyremar  a  de  quoi  se  conso- 
ler d'être  venu  un  peu  tard.  M.  de  Monteyremar  est  un  esprit  ar- 
dent que  la  soif  de  la  publicité  dévore.  Nous  avons  vu  de  lui  tout 
dernièrement  une  autre  Étude,  d'un  genre  tout  différent,  intitulée 
ësther,  dont  nous  aimerions  à  parler  plus  au  long  si  ce  genre 
d'ouvrages  entroit  dans  le  cadre  du  Cnbinet  historique.  Puis  enfin 
la  semaine  dernière,  l'Académie  des  Inscriptions,  dans  sa  séance 
solennelle,  accordoit  à  M.  de  Monteyremar  une  mention  qui  classe 
honorablement  l'auteur  parmi  les  paléographes  distingués  de  notre 
époque. 

sous  presse. 

Nous  avons  une  bonne  nouvelle  à  annoncer  ou  à  confirmer  à  nos 
lecteurs.  C'est  la  très-prochaine  mise  en  vente  chez  M.  Dumoulin 
du  Dictionnaire  de  la  Noblesse^  par  Lachesnate  des  bois,  avec  les 
divers  Suppléments^  fondus  dans  l'ouvrage  et  remis  en  ordre  et  à 
leur  lettre.  On  sait  que  les  12  volumes  in-4%  1670-1778,  et  les 
Suppléments  de  BADiBRy  3  vol.  in-4®,  1783-1786,  sont  aujourd'hui 
d'une  extrême  rareté,  et  d'un  prix  excessif,  habituellement  de 
1,000  à  1^200  fr.  La  nouvelle  édition,  publiée  en  34  livraisons  in-4^ 
de  300  pages  et  de  la  même  disposition  que  celle  de  l'ancienne, 
sera  mise  en  vente  au  prix  de  10  fr.  l'une.  —  (340  fr.  l'ouvrage.) 
—  Mais  cette  publication  a  besoin  dès  aujourd'hui  des  encoijiiage- 
ments  du  public^  —  ce  qui,  en  langage  de  commerce^  se  traduit 
par  promesses  de  souscription.  —  On  reçoit  les  souscriptions  chez 
l'Éditeur,  et  au  Cabinet  historique,  rue  des  GrandS'Augustins,  n^  5. 
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XXXIV.  —  NICOLAS  PlTHOU 
aatenr  de  VHislûire  ecclitiastique  de  VEglist  réformée  de  Troues. 

Nous  reviendrons  sur  cet  ouvrage  si  peu  oonuu  du  frère  des 
célèbres  Pierre  et  Fracçois  Pithou.  La  notice  que  Ton  va  lire  est  de 
Lévesque  de  la  Ravallière,  qui  l'a  placée  en  léte  d'une  copie  de  sa 
main  de  YMisUdre  ecclésiastique,  copie  qui  se  trouve  è  la  Biblio- 
thèque impériale,  au  tome  lïi  de  la  Coîlectim  de  Champagne.  — 
L'original,  ainsi  que  nous  le  dit  cette  notice,  fait  partie  du  Fonds 
Dupuy,  —  ainsi  qu'on  le  verra  dans  l'inventaire  que  nous  don- 
nons de  cette  collection. 

Nicolas  Pithou,  Gieur  de  Chamgobert,  naquit  dans  ia  ville 
de  Troyes  eu  Cbampagne  ;  il  eut  pour  père  Pierre  Pithou,  gen- 
tilhomme de  cette  même  province  et  jurisconsulte  très-e&- 
timé;  sa  mère  fut  Marguerite  Bazin,  fille  du  lieulenant  général 
de  Troyes  de  ce  nona,  et  de  la  famille  dont  M.  le  maréchal  de 
BezoQ  étoit  decendn.  Pithou  étoit  frère  aîné,  d'un  premier  lit,  de 
Pierre  et  François  Pithou,  célèbres  dans  la  répubhque  des 
lettres. 

il  vint  au  monde  en  l'année  1527,  au  septième  mois  de 
la  grossesse  de  sa  mère,  et  presque  au  même  instant  qu'un 
frère,  son  jumeau  et  son  aîné,  nommé  Jean  Pithou.  sieur 


226  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

de  Fresae.  Il  fit  ses  premières  études  à  Troyes^  comiûe  il  nous 
rapprend.  «  Ëp  Tannée  4539^  dit-il,  un  nommé  Nieolf  tttère, 
Flamand  de  nation,  obtint  une  place  de  régent  en  unoollégede 
Troyes,  où  Ton  fonnoit  aux  bonnes  lettres  la  tendre  jeunesse 
de  quelques  enfants  de  maison  ;  il  avoit  la  chiarge  de  deux  en- 
fantin, frères  jumeaux,  les  noms  desquels  étoient  Jean  et  Nico- 
las Pithou>  qui  luy  étoient  sur  tous  en  singulière  recommen- 
dation  (1).  » 

Dans  la  suitte  de  son  récit^  Nie.  Pithou  donne  une  preuve  de 
la  vivacité  et  de  la  pénétration  de  son  esprit,  qui  dût  bien  faire 
augurer  de  luy  dès  ce  temps-là.  Ce  même  Iltère,  son  régent, 
avoit  écrit  en  chiffres,  dont  il  avoit  seul  la  clef,  quelques  livres 
qu^il  avoit  soin  de  cacher  et  qu^il  lisoit  en  secret;  Pithou  et  son 
frère  voulurent  sçavoir  quels  étoient  ces  livres;  l'air  discret  de 
leur  maître  excitoit  davantage  leur  curiosité.  Un  jour  qulltère 
s'absenta,  ils  prirent  ce  moment  pour  les  ouvrir,  dans  Fes- 
pérance  de  les  lire  ;  quelle  fut  leur  mortification  quand  ik  vi- 
rent qu'ils  ne  pouvoient  les  déchiffrer  !  Cet  obstacle  ne  servit 
qu'à  redoubler  leur  désir;  ils  font  tant  qu'ils  en  attrappeat 
un  mot,  une  ligne,  une  phrase.  Enfin  le  chiffre  n'en  est  plus 
un  pour  eux  ;  ils  lisent  le  livre  entier.  Quelle  espérance  ne 
donne  point  d'un  jeune  homme  cette  ardeur  à  pénétrer  ce  qui 
luy  résiste  ! 

Ces  livres  mistérieux  étoient  du  nombre  de  ceux  que  les  écri- 
vains luthériens  et  que  Calvin  produisirent  dans  ces  tems4à  ; 
ils  furent  la  première  coupe  où  Chamgobert  prit  l'amour  exces- 
sif des  nouveautés,  auxquelles  il  se  livra  tout  entier.  Dans  un 
âge  plus  avancé,  il  fut  de  longue  robe  (2),  pour  me  servir  d6 

(1)  Charles  dh  Molin  étant  venu  à  Troyes  dans  le  mois  de  janvier  de 
Tannée  1557,  il  y  fit  une  consultation  avec  deux  célèbres  avocats  du  bail- 
liage, Jean  et  Nicolas  Pitbou,  comme  il  le  rapporte  dans  son  Commentaire 
sur  la  Coutume  de  Paris  :  Vie  de  Dumolin^  Hv.  II,  chap.  xv. 

(2)  La  longue  robe  comprend  les  juges  et  les  avocats;  la  robe  courte  est 
pour  les  procureurs,  notaires,  etc. 
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son  expression^  c'est-à-dire  qu'à  l'exemple  de  son  père  il  suiyit 
la  profession  d'avocat.  J'ay  vu  en  quelques  endroits  de  son  his- 
toire qu'il  s'emploioit  à  dresser  des  requestes^  et  qu'il  aidoit  de 
ses  conseils  ceux  qui  en  avoient  besoin.  Il  s'acquit  dans  la  pro- 
vince une  telle  estime  et  une  si  belle  réputation,  qu'Henry  de 
Qermont,  comte  de  Tonnerre^  et  la  duchesse  de  Nevers^  son 
épouse,  luy  donnèrent  gratuitement  (i)  la  charge  de  bailly  gou- 
verneur de  leur  ville  et  comté  de  Tonnerre.  Sur  quoy  on  re- 
marquera que  Scaliger  s'est  trompé  lorsqu'il  a  dit  que  les 
Pithou  ont  été  cent  vingt  ans  baillis  de  cette  ville  ;  Chamgobert 
fut  le  prwnier  qui  eut  ce  bailliage,  en  l'année  1572  ;  il  l'ex'^rça 
peu  de  temps.  Son  frère,  Pierre  Pithou,  sieur  de  Savoy e,  luy 
succéda  et  le  garda  jusqu'à  sa  m^t,  arrivée  en  1596,  ce  qui  fait 
en  tout  vingt-quatre  ans.  Ainsi,  il  y  a  près  de  cent  ans  à  retran- 
cher du  compte  de  Scaliger. 

Cette  marque  de  considération  ne  fut  point  la  seule  que  Pi- 
thou reçut  des  seigneurs  les  plug  distingués  de  la  province  de 
Champagne  et  des  environs.  Il  dit  que  dans  les  tems  de  tu- 
multe et  de  soulèvement  contre  ceux  qui  professoient  la  reli- 
gion nouvelle,  Charles  de  Luxemboqi^,  seigneur  de  Brienne, 
qui  luy  faisoit  l'honneur  de  l'aimer,  le  fit  avertir  de  se  retirer 
promtement,  de  peur  qu'il  ne  luy  arrivât  quelque  accident  fâ- 
cheux, ce  que  je  ne  voudrais  pas,  disait  ce  ban  prince^  estre  ad- 
venu  paur  dix  mille  écus.  Le  prince  de  Condé  le  mit  au  nombre 
des  gentilhommes  servans  de  sa  maison.  Je  ne  raporteray  point 
ici  toute  les  témoignages  d'amitié  dont  diférens  autres  sei- 
gneurs le  favorisèrent  en  plusieurs  occasions  ;  il  suffit  de  ceux 
que  je  viens  de  citer.  Sa  vie  fut  perpétuellement  agitée  et  tra- 
versée à  cause  de  sa  religion.  Etant  tombé  dangereusement  ma- 
lade en  l'année  1559,  il  eut  un  remords  de  ce  qui  ne  Favoit 

(1)  La  Nouvelle  vie  de  Pierre  Pithou  dit  que  ce  fut  Antoine  de  Crussol  et 
Louise  de  Glermoot-Tonnerre,  son  épouse,  qui  lui  donnèrent  ce  bailliage  eu 
Taonée  1572,  p.  56. 
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point  exercée  jusqu^alors  assez  purement.  Inquiet^  troublé  dans 
sa  conscience^  qui  luy  servait  comme  d'un  bourreau  pour  le 
faire  mourir  cent  et  cent  fois  le  jour ,  il  fit  vœu  à  Dieu,  s'il  luy 
pLaisoit  de  lui  renvoyer  la  santé^  de  se  retirer  en  un  lieu  où  il 
pourroit  l'invoquer  et  le  servir  en  toute  liberté  de  conscience.  A 
peine  fut-il  rétabli,  quil  partit  pour  Genève,  où  il  demeura  près 
de  deux  ans.  Son  séjour  dans  celle  ville  rattacha  de  plus  en 
plus  à  ses  erreurs  ;  il  s'appliqpia  dans  la  suitte  à  les  semer  et  à 
les  faire  goûter  dans  sa  patrie,  où  il  étoit  revenu. 

Ses  soins  ne  prospérèrent  que  trop.  L'Église  prétendue  réfor- 
mée prit  naissance  à  Troyes  ;  les  ministres  furent  appelles,  le 
presche  et  la  cène  établis.  Le  consistoire  ayant  été  formé,  il  com- 
mit à  Pithou  la  place  de  surveillant  en  cette  nouvelle  Église  ; 
les  affaires  les  plus  difSciles,  les  démarches  les  plus  déhcates 
rouloient  presque  toutes  sur  luy.  Quand  il  avoit  des  voyages  à 
faire  à  la  cour,  pour  solliciter  des  grâces  ou  pour  demander  jus- 
tice, les  Protestans  ne  manquoient  pas  de  le  charger  de  la  dé- 
putation.  Enfin,  cette  prétendue  Eglise  devint  son  étude  prin- 
cipale; tout  le  reste  ne  le  touchoit  que  foiblement.  Mais,  chef 
d'un  parti  que  nos  rois  ne  laissoient  respirer  qu'autant  que  la 
nécessité  du  tems  les  y  contraignoii,  s'il  se  levoil  un  orage, 
Pithou  y  étoil  plus  exposé  qu'un  autre  ;  et  les  coups  les  plus 
rudes,  capables  d'ébranler  et  de  déconcerter  l'homme  le  plus 
ccîurageux,  tomboient  sur  luy. 

Le  roy  Charles  IX  étant  venu  à  Troyes  en  l'année  1563,  avec 
la  reine  sa  mère  et  toute  sa  cour,  ceux  qui  composoient  l'Eglise 
réformée  luy  présentèrent  leur  requeste,  tendante  à  qu'il  plût 
à  Sa  Majesté  de  leur  accorder  pour  leur  prêche  un  lieu  plus 
commode  que  celuyqui  leur  avoit  été  marqué  par  le  duc  d^Au- 
male,  gouverneur  de  la  Champagne.  Cette  requête  irrita  le  duc 
d'Aumale  au  point  qu'ayant  aperçu  les  députés  de  la  nouvelle 
Eglise  qui  attendoient  l'audience  du  roy,  il  leur  dit  d'une  voix 
courroucée,  en  présence  de  plus  de  cinq  cents  personnes  de  la 
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noblesse  :  «  Hé  bien,  bien  !  c'est  donc  à  moy  que  vous  en  vou- 
lez !  je  ne  suis  qu'un  gros  veau  !  mais  je  vois  vos  menées;  vous 
présentez  des  requestes  contre  moy  !  Par  le  sang  !  j'en  auray 
bien  ma  raison.  t> 

Ceux  de  l'Eglise,  étonnés  au  possible,  demeurèrent  sans  au- 
cune réplique,  jusques  à  ce  que  Pithou,  sieur  de  Chamgobert, 
se  prit  à  luy  répondre  froidement,  sans  se  troubler  ny  éton- 
ner. Sa  réponse,  quelque  douce  quelle  fût,  aigrit  encor  da- 
vantage le  duc  d'Aumale,  qui  s'attaqua  sur  l'heure  à  Pithou 
d'une  façon  fort  étrange,  et  faisant  contenance  de  le  vouloir 
f râper,  adjouta  qu'il  le  feroit  pendre.  Pithou  luy  dit  d'une 
grande  assurance  que  la  justice  n'avoit  accoutumé  de  faire 
pendre  de  si  gens  de  bien  que  luy.  —  Les  seigneurs  gentil- 
hommes  de  la  religion,  indignés  des  menaces  du  duc  d'Aumale, 
invitoient  Pithou  de  s'en  aller  plaindre  au  conseil,  s'ofErant  de 
l'accompagner,  ce  que  toutefois  il  ne  voulut  faire  pour  de 
bonnes  raisons. 

Dans  les  troubles  survenus  en  1567,  s'étant  enfui  de  la  mai- 
son de  Troyes,  qui  fut  pillée  et  presqu'entièrement  détruite, 
il  fut  obligé  non-seulement  de  se  cacher  et  de  se  sauver  partout 
où  il  pouvoit,  mais  ses  ennemis,  pour  le  perdre  sans  ressource, 
répandirent  contre  luy  le  soupçon  le  plus  sensible  et  le  plus  ou- 
trageant. ((  Les  Troyens  catholiques  romains,  dit-il,  ayans  fouillé 
€t  ravagé  la  maison  de  Pithou,  y  trouvèrent  à  la  vérité  un  coin 
de  fer  où  étoit  engravée  une  palme  (1),  et  au  bas  la  lettre  T  et 
quatre  ou  cinq  cent  marteaux  marquez  de  cette  marque,  de  la* 
quelle  on  faisoit  des  empreintes  que  l'on  donnoit  à  chacun  de 
ceux  qui  dévoient  communier  à  la  cène  ;  ils  y  trouvèrent  en- 
core six  ou  sept  harquebuses  toutes  prestes  à  bien  faire  si  ceux 
de  l'Eglise  étoient  attaquez,  come  ils  en  étoient  menacez.  Alors 
quelques  malveillants  de  Pithou  firent  courir  le  bruit  que  ceux 

(1)  Cette  palme  étoit  leur  symbole.  La  lettre  T  sigoiaoît  TROYES. 
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de  la  religion  avoient  une  entreprise  sur  la  ville  de  Troyes^  et 
que  Pithou  la  leur  avoit  vendue.  «> 

Touché  jusqu'au  vif  de  cette  accusation*  il  en  parle  avec 
toute  Famertume  de  son  cœur,  il  se  plaint  de  l'ingratitude  de 
quelquesHins  de  ceux  mêmes  de  sa  religion,  qui  étoient  si  peu 
reconncMSsans  des  peines  qu'il  avoit  prises  pour  eux^  qu'ils  ne 
rougissoient  point  de  le  charger  dans  leurs  discours  d'un  trait 
si  noir^  si  contraire  à  son  intégrité  et  à  la  Udéhté,  dit-il^  quila 
toujours  portée  à  sa  patrie.  Ces  bruits,  il  les  traite  de  calom- 
nieux, quoiqu'ils  ne  noient  point  sans  quelque  apparence  de  vé- 
rité. Phisieurs  fusils  chargés,  cinq  cent  marteaux  de  er,  ne  sont 
point  amassés  pour  demeurer  oisifs  !  —  mais  on  ne  voit  rien  de 
criminel^  rien  de  contraire  au  devoir  dans  ce  qu'on  entreprend 
par  esprit  de  parti. 

Quoy  qu'il  en  soit,  ces  bruits  lui  firent  prepdre  la  résolution 
de  ne  plus  rentrer  dans  cette  ville  pour  y  demeurer,  et  il  fut 
près  de  dix-huit  ans  sans  y  mettre  le  pied.  Il  transfera  son  do- 
micile à  Brienne-le-Chasteau,  qui  en  est  à  la  distance  de  huit 
ou  neuf  lieues. 

On  pense  bien  que  Pithou,  entièrement  livré  aux  maximes 
d'une  religion  dans  laquelle  on  estime  le  célibat  un  estât  moins 
parfait  que  celuy  du  mariage,  ne  manqua  pas  de  se  marier. 
En  plusieurs  endroits  de  son  histoire,  il  parle  de  sa  femme  sans 
en  dire  le  nom  (i).  Je  ne  l'ay  point  trouvé  non  plus  dans  la 
généalogie  des  Messieurs  Pithou;  mais  ce  qu'il  dit  d'un  de 
ses  beaufrères,  dont  il  était  uniquement  aimé^  et  lequel  de- 
meuroit  à  Montier-en-Der>  bourg  distant  de  Troyes  d'onze  à 
douze  lieues,  me  fait  présumer  qu'en  cet  endroit  il  parle  du 
frère  de  sa  feiame,  et  qu'elle  étoit  de  Montier-en-Der.  Elle  sui- 
voit  les  mêmes  opinions  que  les  siennes^  et  sans  doute  leur  ma- 

(1)  Uy.  15,  p.  173.  —  La  Nouvelle  vie  dit  que  l'épouse  de  Nicolas  fut 
Pérette  de  Vassao,  fille  d'un  riche  marchand  cbrapier  de  Troyes,  p.  49.  Il 
étoit  frère  de  Christophe  de  Vassan,  nommé. 
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riage  fiit  célébré  dans  le  temple»  el  à  la  façon  de  FEglise  pré- 
t^odue  réformée. 

L'union  de  ces  époux  semble  avoir  été  parfiûte»  La  femme» 
{Kmr  suivre  son  mari  dans  sa  retraite  à  Genève  (i  )^  quitte  sa  mai» 
ecfa,  sa  patrie;  elle  abandonne  à  laprovidenœ  leurs  biens^  leur 
fortune»  Lorsqu'à  la  Saint-Barthélémy  le  sang  des  calvinistes 
ruisseloit  de  tous  côtés,  elle  étoit  moins  occupée  du  soin  de  sa 
propre  vie  qu'à  garantir  celle  de  son  mary^  qui  étoit  en  campa* 
gne;  elle  envoie  au  devant  de  luy  le  conjurer  de  ne  point  re* 
venir  dans  sa  m^son,  parce  que  le  danger  y  étoit  plus  prochain 
et  plus  grand  que  partout  ailleurs  :  elle  le  presse  de  fuir  sans 
s'arrester  un  seul  moment.  Mais  quelque  instance  qu'elle  fiasse, 
quelqu'immineut  que  fut  le  périi^  il  voulut^  à  la  faveur  de  la 
nuit^  passer  deux  ou  trois  heures  à  rassurer  sa  femme  désolée^ 
et  à  mettre  à  ses  affaires  Tordre  le  meilleur  et  le  plus  prompt 
qu'il  lui  fut  possible.  —  Il  partit  en6n<  Deux  fois  dans  la  route^ 
il  manqua  de  tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  suivoient 
pour  le  tuer.  Son  bonheur  seul  le  garantit  de  leur  fureur.  Après 
bien  des  dangers^  dans  une  marche  de  trois  jours  et  de  deuxnuits 
sans  discontinuer,  pendant  laquelle  il  entendoit  le  tocsin  son- 
ner de  toutes  parts^  il  arriva  à  Ligny  en  Barois^  d'où  il  entra 
.en  Allemagne. 

Il  fut  toujours  accompagné  dans  cette  fuite  de  deux  de  ses 
frères^  qui  couroient  un  accident  égal.  L'un  étmt,  à  ce  que  je 
croi9^  Antoine  Pithou,  seigneur  de  Luyère^  aïeul  de  feu  M.  Pi- 
thou^  qui  devint  conseiller  à  la  grande  chambre  du  parlement  ; 
l'autre,  son  frère  jumeau^  Jean,  sieur  de  Fresne>  son  plus  ten- 
dre et  son  plus  cher  amy.  L'étroite  union  de  ces  deux  frères  a 
tellement  charmé  ceux  qui  les  connurent,  qu'ils  ont  taché  d'en 
rendre  la  mémoire  et  l'exemple  immortels^  en  la  publiant  dans 
leurs  écrits.  Josias  Mercier  les  trouve  recommandables  particu- 

(1)  Voir  dans  1»  Nouvelle  vie  de  Pierre  Pithou^  p.  M,  cettt  retraite  de 
Nicolas. 
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lièrement  par  cette  tendresse  et  concorde  mutuelle  (1).  Il  est 
vray  que  Chamgobert  n'est  presque  jamais  seul,  pour  ainsi  dire, 
dans  son  histoire;  il  a  toujours  son  frère  à  ses  côtés.  Les  pei- 
nesy  les  biens,  les  travaux,  le  repos,  leurs  livres,  leurs  estudes, 
tout  étoit  commun  entr'eux.  «  Quand  les  soldats  catholiques 
troyens,  dit  Pithou*  s'emparèrent  de  la  maison  de  Pithou, 
ils  n'oublièrent  d'y  fouiller  tout  à  leur  aise,  comme  ils  en  eu- 
rent bon  loisir.  Quoy  faisant,  ils  découvrirent  quelques  secrets 
où  Pithou  et  son  frère  jumeau  tenoient  toujours  enserrés  un 
fort  grand  nombre  de  livres,  tant  de  TEscriture  sainte  que  au- 
tres, qui  étoient  rares  et  exquis,  fort  bien  reliez  et  accoustrez 
ensemble,  tous  leurs  labeurs  depuis  vingt  ans,  qu'ils  tenoient 
plus  chers  et  prétieux  qu'un  bien  grand  trésor  ;  de  toutes  les- 
quelles choses  ces  voleurs  se  saisirent,  »  —  On  reconnoit  à  ces 
expressions  que  ces  jumeaux  avoient  pour  l'étude  et  pour  les  li- 
vres exquis  le  même  goust  et  la  même  ardeur  qu'eurent  Pierre 
et  François  Pithou,  leurs  cadets.  Ce  qui  surprendra,  c'est  que 
ces  deux  frères,  Pierre  et  François,  si  dignes  de  tenir  quelque 
rang  dans  l'histoire  que  Nicolas  a  écrite,  n'y  soient  nommés 
qu'en  passant.  Cependant  le  cours  de  leur  vie  auroit  fourni  à 
Chamgobert  des  événements  aussi  curieux  pour  le  moins  à  ra- 
conter que  certains  faits  d'Ambroise  Pithou,  leur  sœur,  de 
Louise  Nevelet,  et  d'autres,  ses  parents,  qu'il  n'a  pas  omis.  Je 
crois  avoir  découvert  la  cause  de  ce  profond  silence.  Ces  deux 
illustres  frères  (2)  avoient  goûté  dans  leur  jeunesse  les  dog- 
mes nouveaux  ;  ils  les  abjurèrent  dans  la  suitte.  Voilà  leur 
crime  aux  yeux  d'un  frère  rigide  et  constant  dans  l'erreur 
même;  il  les  regarde  comme  des  déserteurs  indignes  de  ses  re- 
gards et  de  son  attention.  11  faut  voir  dans  son  histoire  avec  quel 

(1)  Insigniores  sumina  pietate  et  maxima  in  ter  geminos  concordia.  Vita 
Pétri  Pithcei, 

(2)  Il  est  dit  cependant  dans  la  Nouvelle  vie  de  Pierre  Pithou  qu'U  étoit 
en  correspondance  de  lettres  avec  P»  Pithou*  Leurs  lettres  sont  dans  les 
manuscrits  de  Dupuy,  p.  59. 
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pinceau  il  colorie  ceux  qui,  après  avoir  eu  la  connoissance  et 
quelques  sentiments  de  sa  religion,  pour  me  servir  de  ses  ter- 
mes, s'en  retiroient  ;  il  les  traite  comme  souillés  de  l'acte  le 
plus  hideux  et  le  plus  criminel  qu^un  homme  puisse  com- 
mettre. 

.  Pithou  ne  se  souvient  de  Pierre  et  de  François,  ses  frères, 
que  dans  un  moment  où  il  a  occasion  de  parler  de  ses  frères  et 
de  ses  sœurs  en  général.  Ses  termes  mêmes  annoncent  sa 
frayeur  sur  leur  changement  :  a  Pierre  Pithou,  dit-il,  ce  bon 
et  excellent  personage,  laissa  en  mourant  un  fort  beau  trésor 
d'enfants  et  de  lignée,  à  savoir,  de  son  premier  ht,  deux  en- 
£suits  masles,  et  du  second  quatre  masles  et  quatre  allés,  à  tous 
lesquels  le  bon  Dieu  se  fit  connoitre,  et  leur  fit  la  grâce  de  s'ad- 
joindre aux  saintes  assemblées  de  la  religion  réformée.  Que  le 
bon  plaisir  de  sa  sainte  majesté  soit  de  les  conserver  et  leur 
donner  persévérance,  et  ne  permettre  qu'ils  se  devoïent  du  bon 
chemin  auquel  il  les  a  mis.  )>  —  Le  souhait  aveugle  qu'il  avoit 
formé  ne  fut  point  exaucé  ;  ses  frères  quittèrent  le  chemin  dans 
lequel  ils  s'étoient  égarés.  Quelle  place  après  ce  changement 
auroit-il  pu  leur  donner  dans  son  histoire? 

On  a  heti  de  regretter  que  Fesprit  de  parti  règne  si  fort  dans 
cette  histoire,  car,  du  reste,  elle  est  écrite  avec  exactitude  ;  c'est 
Touvrage  d'une  habile  main ,  les  faits  sont  bien  exposés,  les 
causes  des  événements  parfaitement  développées,  et  quoy 
qu'elle  ne  contienne  que  l'histoire  ecclésiastique  d'une  ville 
particulière,  elle  est  remplie  de  faits  curieux  qui  ont  une  con- 
nexion intime  avec  l'histoire  générale  du  royaume,  sous  les  rè- 
gnes de  François  P'  et  des  rois  ses  successeurs,  jusqu'à  la  qua- 
trième année  de  celuy  de  Henry  IV. 

U  semble  que  l'auteur  n'ait  point  mis  la  dernière  main  à  son 
histoire.  Les  dix-neuvième  et  vingtième  livres  sont  moins  rem- 
plis et  plus  négligés  que  les  précédents;  les  faits  ne  sont  plus 
digérés  ny  liés  les  uns  aux  autres  comme  auparavant,  la  fin 
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est  tellement  précipitée  qu'il  parolt  que  Fauteur  a  discontinué 
plustost  son  ouvrage  qu'il  ne  Ta  fini. 

On  y  voit  briller  en  plusieurs  endroits  les  belles  qualités 
dont  Fàme  de  Thistorien  étoit  douée,  et  que  son  frère^  rempli 
luy-mèmede  vertus,  a  admirées  (1)  :  l'amour  du  blen^  rborreur 
pour  le  vice^  un  attachement  inviolable  au  roy^  sont  les  senti- 
ments dont  Pithou  est  pénétré  et  sur  lesquels  il  donne  d'ex* 
cellentes  leçons. 

Sa  vie  fut  longue^  mais  j'ignore  (2)  le  tems  juste  auquel  elle 
finit.  Josias  Mercier  et  Papire  Masson  assurent  qu'il  vivoit  en- 
core en  1593^  et  qu'il  avoit  alors  soixante  et  treize  ans;  il  est 
donc  sûr  qu'il  n'est  mort  que  depuis  ce  tems^là  ;  je  n'ay  point 
vu  dans  son  histoire  ny  ailleurs  qu'il  ait  eu  des  enfants.  Il  n'en 
laissa  points  car  François  Pithou,  son  frère,  se  porta  pour  son 
héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 

SES  OUVRAGES^ 

1.  Institution  du  mariage  christien.  In-8^,  Lyon^  1565^ 
pag.  175^  avec  ce  verset  en  tète  :  «  Mariage  est  honorable  en- 
tre tous^  et  la  couche  sans  macule;  mais  Dieu  jugera  les  pail- 
lards et  les  adultères.  »  (Heb.  xin.) 

2.  Histoire  ecclésiastique  de  Véglise  de  ta  ville  de  Troyes, 
capitale  du  comté  et  pays  de  Champagne^  de  la  restauration  du 
pur  service  de  Dieu  et  de  l'ancien  ministère  en  ladite  église. 
Contenant  sa  renaissance  et  son  accroissement,  les  troubles, 
persécutions  et  autres  choses  remarcables  advenues  en  ladite 
église  jusques  en  l'an  1594.  Manuscrit  in-folio. 

Ce  manuscrit,  dont  le  père  Lelong  a  donné  le  titre  avec 
peu  d'exactitude  dans  sa  Bibliothèque  historique  de  ta  France, 

(1)  Pétri  Pithasi  EpUt.  ad  Cajadum. 

(2)  La  Nouvelle  vie  de  Pierre  Pithou  apprend  qu'il  mourut  à  Troyes  au 
mois  de  juin  1598,  p.  59.  Sa  femme  et  son  frère  lui  survécurent.  —  Jean 
mourut  quatre  ans  après.  Ses  écrits.  Vie  de  Pithou,  p.  65. 
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passa  vraisemblablement,  après  la  mort  de  Fauteur,  à  François 
Pîthou,  son  frère,  décédé  en  1621. 

Après  le  décès  de  François,  Pierre  Dupuy  fut  nommé  com- 
missaire par  le  roy  pour  aller  à  Troyes  faire  Tinvenlaire  de  ses 
livres  et  de  ses  papiers  :  M.  Dupuy  s^accommoda  de  ce  manu- 
scrit; la  reliure  en  est  semblable  à  celle  des  autres  manuscrits 
qui  ont  appartenu  à  MM.  Dupuy.  M.  le  président  de  Thou 
acheta  une  partie  des  manuscrits  de  MM.  Dupuy  qui,  par  la 
suite,  ont  appartenu  à  M.  de  Ménars.  I.e  manuscrit  de  VHis- 
toin  de  Troyes  alloit  être  perdu  pour  le  royaume  et  enlevé 
avec  plusieurs  autres  par  des  Anglois  qui  les  marchandoient, 
si  M.  Joly  deFleury,  procureur  général  du  Parlement,  qui  con- 
nolt  le  mérite  de  ces  sortes  de  monuments,  ne  les  eût  conser- 
vés à  la  France  en  enchérissant  sur  le  prix  qu'en  offroient  ces 
curieux  étrangers  :  de  sorte  que  le  manuscrit  unique  est  main- 
tenant dans  la  bibliothèque  de  ce  magistrat  (1). 

4.  Thésaurus  ex  operibus  monumentis  saneti  Bernardi  CIo- 
revallensis.  Genevae,  1589  (î). 

C'est  le  titre  d'un  autre  ouvrage  de  Pithou  que  j'ay  trouvé 
dans  le  cathalogue  des  manuscrits  de  M.  le  Peletier,  ministre 
d'État,  à  la  fin  de  la  vie  de  Pierre  Pithou,  par  Boivin.  Il  ne  faut 
pas  être  surpris  de  ce  dernier  ouvrage  de  Pithou;  on  sçait  que 
les  Calvinistes  ont  interprété  saint  Bernard  en  leur  faveur  au- 
tant qu'ils  ont  pu.  Outre  ces  trois  ouvrages,  il  est  bien  certain 
que  Pithou  de  Chamgobert  en  avoit  fait  encore  phisteurs  au- 

(1)  M.  Joly  de  Fleury  a  depuis  rendu  ses  maacncrU  au  roy;  celui  de 
Pithou  est  à  présent  (1756)  à  la  Bibliothèque  du  roy  (original).  —  On  nous 
assure  que  les  auteurs  du  Bulletin  de  l'Histoire  du  protestantisme  français 
préparent  en  ce  moment  une  édition  de  Tourrage  d^  Nicolas  Pithou,  en  tête 
duquel  Levesque  de  la  Rayalière  a  placé  la  notice  qu'on  vient  de  lire. 

(2)  Pithou  dit  dans  la  préface  de  cet  ouvrage  qu'une  conversation  qu*U 
eut  avec  Charles  Perrot^  dont  il  étoit  Tami,  lui  donna  Vidée  de  lire  les  œu- 
vres de  saint  Bernard,  dont  la  lecture  adoucit  toutes  ses  peines.  — Le  P.  Ma- 
biUoD  a  cité  Nicolas  Pithou,  inter  testimonia  de  tancta  abbate  Bemardo 
opéra  aancti  Bernard!  sub  fine,  p.  î35(^. 
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très,  comme  il  le  dit  luy-mème,  puisqu'au  sac  de  sa  maison  il 
perdit  les  fruits  de  ses  travaux  de  plus  de  vingt  années  et  qui 
luy  étoient  plus  chers  que  toute  autre  ciiose.  J'ignore  quels 
étoient  ces  ouvrages  (i). 

Baillet  a  placé  (2)  notre  historien  au  rang  des  auteurs  qui  se 
déguisoient,  parce  qu'il  s'appeloit  Chamgobert;  mais  ce  n'est 
point  là  un  déguisement  ;  c^est  un  nom  de  fief  (3)  et  de  distinc- 
tion d'avec  ses  autres  frères.  Le  déguisement  d'un  auteur  n'est 
que  passager  ;  c'est  un  nom  qu'il  emprunte  pour  un  tems.  Pi- 
thou,  au  contraire^  se  surnomma  Chamgobert  pour  toute  sa 
vie.  —  A  Paris^  ce  vingt-huit  juillet  mil  sept  cent  trente-six. 

(1)  n  se  déridoit  quelquefois  avec  les  muses  ;  il  a  voulu  égayer  son  histoire 
par  quelques  vers,  que  je  crois  enfaots  de  sa  veine  (p.  41-204).  Il  y  a  an 
sonnet  de  lui  imprimé  en  tête  du  livre  de  Jérdme  de  Bara,  intitulé  :  Blason 
des  armoiries^  édit.  1628. 

Pithou  a  mis  son  nom  à  Tépltre  dédicatoire  adressée  à  Claude  Dela- 
croix, baron  de  Plancy.  Ce  traité  est  divisé  en  deux  livres  :  le  premier  con- 
tenant trente  chapitres,  le  second  quinze.  H  dit  dans  l'épltre  que  son  frère 
Jumeau  avoit  donné  depuis  longtemps  les  premiers  traits  et  linéameats  au 
traité^  «  lesquels  il  avoit  assez  dextrement  avancez...  mais  l'œuvre  demeura 
comme  ébauchée...  »  Cependant  Dieu  le  visita  de  la  grande  maladie  (dont 
il  a  répété  le  récit  dans  son  histoire,  liv.  5,  p.  49-50).  En  étant  relevé,  il 
alla  à  Genève  où  il  demeura  deux  ans.  A  son  retour,  son  frère  et  lui  repri- 
rent ce  même  traité,  et  en  peu  de  jours  le  rendirent  comme  nouveau  et  tel 
qu'il  se  présente. 

(2)  Déguisement  des  auteurs^  3*  part.,  p.  355. 

(3)  Nous  ne  connaissons  pas  de  localité  du  nom  de  Chamgobert  — 
n  y  a  en  Champagne  deux  villages  nommés  Champaubert  (Campus  Au- 
bertt)^  l'un  dans  l'arrondissement  de  Vitry;  c'est  peut-être  ce  lieu.  — 
L'autre  dans  l'arrondissement  d'Epernay,  que  la  célèbre  bataille  de  181A  a 
illustré,  et  qui  ne  parolt  pas  pouvoir  être  celui  dont  N.  Pithou  étoit  sei- 
gneur. Ce  fut  François  Pithou  qui  hérita  du  fief  de  Chamgobert.  Voir  son 
testament  :  Vie  de  Pithou^  t.  u,  p.  227. 
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l.es  tribunaux  ont  retenti  dernièrement  d'un  procès  qui  n'a  pas 
encore  reçu  sa  dernière  solution,  intenté  par  la  maison  de  Ronan 
à  celle  des  Fenis  de  la  Combe  et  du  Tourondel.  Si  l'on  en  croit  cer- 
tains papiers  des  archives  de  MM.  de  Fenis,  leur  famille,  pour  se 
relever  dans  l'opinion,  n'avoit  pas  besoin  de  simuler  une  alliance 
même  avec  les  Rohan,  car  la  branche  aînée  de  leur  maison  venoit 
directement  des  anciens  Fenis,  comtes  souverains  de  Neufchâtel  en 
Suisse,  et  cette  principauté,  si  longtemps  débattue  entre  les  Rothe- 
lin  et  le  roi  de  Prusse,  avoit  originairement  appartenu  aux  comtes 
de  Fenis,  dont  le  dernier,  mort  en  1373,  laissa  Neufchâtel  à  sa  fille 
Isabelle,  mariée  en  1 396  à  Conrad  de  Fribourg,  souche  de  la  seconde 
dynastie  neufchatellienne,  laquelle  est  personnifiée  dans  MM.  de 
Rothelin-Longueville,  sortis  d'une  fille  du  marquis  de  Hochberg. 

A  là  suite  de  troubles  ou  de  discussions  à  Neufchâtel,  les  Fenis 
de  la  branche  cadette  se  réfugièrent  en  France  et  en  Allemagne. 
L'un  d'eux,  Jean  de  Fenis,  vint  se  fixer  dans  le  Limousin,  où  on 
les  trouve  établis  dès  le  xv®  siècle.  —  Nous  lisons  dans  le  Mercure 
galant  du  mois  d'avril  1681,  cette  notice  sur  l'un  des  membres  de 
cette  famille  :  «  L'abbaye  de  Luc,  qui  est  très -considérable,  a  esté 
donné  à  M.  l'ab.  de  Fenis,  qu'une  vie  fort  exemplaire,  jointe  à  un 
mérite  des  mieux  établis,  rend  depuis  longtemps  recommandable. 
Il  est  le  frère  de  M.  le  commandeur  de  Fenis,  gouverneur  de  Bon- 
Chain,  dont  je  vous  ay  si  souvent  parlé  dans  mes  lettres.  Elles  vous 
ont  fait  connoître  sa  naissance,  qui  est  une  des  plus  illustres  du 
bas  Limousin,  ses  actions,  ses  emplois  et  ses  négociations  tant  pour 
le  roy  que  pour  le  grand  maître  de  Malte,  auprès  de  Sa  Majesté.  » 
.  Quant  au  château  du  Tourondel,  enclave  à  la  vérité  du  duché  de 
Ventadour,  il  n'a  point  été  acheté  pour  le  besoin  de  la  cause, 
comme  on  l'a  dit  ailleurs,  car  il  est  depuis  longues  années  dans  la 
famille  de  MM.  de  Fenis.  Le  château  du  Tourondel,  de  la  paroisse 
de  Saint-Augustin  (arrondissement  de  Tulle),  entouré  de  murs  et 
de  fortifications  comme  tous  les  châteaux  du  moyen  âge,  subit  un 
siège  en  forme  durant  les  guerres  de  religion,  et  fut  mis  au  pil- 
lage et  dévasté  par  les  ligueurs.  Le  Tourondel,  seigneurie  très- 
importante,  primitivement  possédé  par  MM.  de  Bar,  entra  dans  la 
fainille  de  MM.  de  Fenis  par  le  mariage  de  Catherine  de  Bar,  dame 
et  héritière  de  Tourondel,  mariée  à  Antoine  de  Fenis,  sieur  de  la 
Pardulpherie. 

.  Voici  une  pièce  que  nous  fournissent  les  papiers  de  famille  de  la 
maison  de  Bar,  et  qui  prouve  surabondamment  que  la  terie  du 
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Touronjel^  fief  du  duché  de  Ventadour,  n'a  jamais  appartenu  à 
ceux  de  cette  maison,  mais  est  légitimement  le  patrimoine  de  la 
maison  de  Fenis,  héritière  de  celle  de  de  Bar. 


Les  seigneurs  du  Torondel  justifient  comme  ils  sont  des  fon- 
dateurs et  bienfaicteurs  de  Vesglise  de  Saint  Augustin^  et 
que  à  bon  tiltre  le  cosur  de  Vesglise  occupé  par  leurs  tom- 
beaus  de  temps  immémorial^  et  la  première  chapelle^  apel^ 
lée  de  Sainte-CatherinCy  leur  apartient. 


io  (Test  qu^en  premier  lieu  ils  ont  le  seul  fief  noble  dans  la 
parroisse»  mouvans  des  seigneurs  ducs  d'Albanie^  pour  raison 
de  leur  baronie  de  Boussat,  seigneurs  justiciers  de  ladite  es- 
glise  et  bourg  ;  et  à  présent  des  seigneurs  ducs  de  Yantadour, 
desquels,  par  la  considération  dudit  fief,  ils  ont  tiré  ledit  droit 
par  surabondance^  comme  il  se  justifiera  ci-après. 

2^  S'ils  n'ont  de  lettres  primordiaus  justificatifs  de  ladite  f(Mi- 
dation^  le  procès-verbal  de  Tincendie  de  leur  château,  tiltres  et 
papiers,  et  meurtre  de  la  maistresse  d'iceux  par  les  ennemis  de 
Sa  Majesté^  ils  produissent  de  Tan  4599,  signé  de  Sens,  lieute- 
nant général,  et  de  Faugeyron,  greffier,  avec  la  pocession  an- 
térieure et  postérieure,  sans  conteste. 

3^  Et  pour  justifier  d^iceile  pocession  antérieure  et  posté* 
rieure  sans  contestes  et  bienfaicts  continuel,  en  ladite  église,  de 
père  en  fils,  ils  produisent  une  copie  de  testament  de  noble 
Jacques  de  Bar,  mary  de  dame  Marguerite  de  Gymel^  tuée  dans 
ledit  château,  comme  a  esté  dit,  de  Tan  1585)  qui  dcmne,  en- 
tre autres  bienfaicts,  2  messes  à  perpétuitté,  et  veut  estre  en- 
terré dans  ses  tumbeaus,  au  cœur  de  Téglise  de  Saint-Augustin 
et  tumbeaus  de  son  ayeule,  Charlotte  de  Lascous,  dame  dudit 
Torondel,  Ensambie  produisent  la  donation  desdits  tumbeaus 
et  autres  biens  par  ladite  Charlote  qui  y  feut  enterrée,  duquel 
enterrement  il  y  a  136  ans. 

4o  Et  laditte  damoiselle  Margueritte  de  Gymel,  famé  audit  Jac- 
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queSy  ayant  été  tuée  Tan  1599^  comme  il  aparest  par  le  procès^ 
verbal,  sans  faire  de  testament,  y  feut  pareillement  enterrée. 

5**  Gomme  le  fut  aussy  Louyse  de  Montaignot,  famé  à  Jehan 
de  Bar,  fils  audit  Jacques,  en  Tan  1600,  comme  il  parest  par 
son  testament,  par  lequel  elle  donne  à  ladite  église,  entre  au«* 
ires  bienfaicts,  la  somme  de  dOO  livres  pour  prier  Dieu  pour  le 
repos  de  son  &me  et  devanciers^  laquelle  somme  n^est  pas  à 
payer,  ce  qui  justifie  des  bienfaicts  continuels. 

&  Et  ledist  droict  de  tumbeaufi  et  chapelle  se  justifie  autea** 
tiquement  par  le  contract  de  mariage  produit  de  Fan  i62l3,  de 
noble  François,  fils  à  Jehan;  par  lequel  ledit  Jehan,  par  préci* 
put,  luy  donne  ladite  chapelle  et  lesdits  tumbeaus,  h  la  ré» 
serve  du  droict  de  sépulture  pour  sespuisnés. 

7^  Lequel  François  estant  mort  avec  autre  François,  son 
aisné,  Tun  au  siège  de  Montauban,  Tautre  de  la  Rochelle,  JX9 
furent  portés  dans  ladicte  église  et  ensevelis  dans  leurs  tum* 
beauB,  comme  appert  par  l'extrait  tiré  du  livre  des  mortuaires, 
signé  Fiasse,  curé. 

8''  En  ces  mêmes  tumbeaus  feut  enterrée  Micbale  de  Bar^ 
fille  à  François,  morte  dans  le  couvent  de  Sainte^Ursule  de 
Eusse,  en  Tan  1638. 

9®  Et  pour  justifier  de  la  continuation  desdicts  bienfaicts^ 
Jehan  de  Bar,  estant  décédé  à  Ruperie,  fut  enterré  ausdicts 
tumbeaus  et  donna,  entre  autres  bienfaicts,  à  ladicte  église» 
la  somme  de  60  livres,  comme  appert  de  son  testament  pro- 
duit de  Tannée  1642,  pour  estre  employés  en  revenus  à  faire 
services  pour  son  âme. 

10*  Comme  de  mesme  et  pour  fère  plenement  voir  come  les- 
dits tumbeaus  et  chapelle  leur  apartiennent,  sans  aucune  con- 
teste, c'est  qu'ils  ont  toujours  entretenu  Tun  et  Tautre  à  leurs 
coûts  et  despans^  et  que  les  droits  seigneuriaux  de  ladicte  es- 
gliae  leur  apartieiment,  Aussy  ils  produisent,  pour  en  justifier^ 
un  contract  faict  sur  ce  subject,  par  et  en  exécution  de  diver* 
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ses  sentences  et  arrests  du  parlement,  par  Tentremise  du  sei- 
gneur duc  de  Vantadour,  comme  il  se  connoil  parles  lettres du- 
dit  seigneur  produites  de  Fan  1643  et  1644,  icelluy  contract  de 
mesme  date,  par  lequel  contracl  et  lettres  appert  de  leur  droict 
ausdicts  tumbeaus  et  chapelle^  par  le  consentement  dudict  sei- 
gneur justicier  qui,  seul,  avoit  droict  de  s'y  opposer. 

Comme  aussy  damoiselle  Catherine,  fille  et  héritière  du  sus- 
dit François,  par  son  testament^  a  donné  ausdits  sieurs  curé  et 
prestres  la  somme  de  cent  livres  pour  deux  messes,  entre  au- 
tres biens  qu'elle  avoit  faict  à  ladicte  esglise,  tant  qu'elle  a  vescu, 
par  Fentretenement  du  maitre-autel  et  de  la  chapelle,  y  ayant 
donné  de  son  vivant  un  devant  d'autel  de  velours  rouge,  outre 
le  surplus  de  l'autre  entretenement. 

Dans  lesquels  tumbeaus  feut  pareillement  enterré  Martial, 
fils  aisné  de  Catherine  ;  dans  laquelle  chapelle  ses  services  luy 
feurent  faicts. 

Et  pourfaire  voir  delà  veritté  de  tout  ceque  dessus,  c'est  que, 
audit  cœur  de  ladicte  esglise,  il  n'y  a  d'autres  tumbeaus  que^ 
ceux  du  Torondel,  dans  lesquels,  depuis  deux  cents  ans,  ja- 
mais autres  ayent  esté  enterrés  que  ceux  de  leur  maison  ;  qu'il 
n'y  a  eu  d'autres  bancs  pn>5  (?)  pour  ses  curés  et  prebstres  que 
cens  qu'ils  ont  fait  faire;  — et  pour  ladicte  chapelle,  la  voûte  en 
estant  tumbée,  en  Tan  1642,  le  sieur  du  Torondel,  au  présent, 
la  fist  faire  à  ses  despans,  comme  de  sa  chose  propre,  couvrir 
à  diverses  fois,  fait  faire  ses  vitres  deux  fois,  depuis  38  ans, 
entretenu  toujours  d'autres  ornements,  comme  il  se  peut  voir 
de  présent,  où  ils  ont  tousjours  tenu  le  banc  depuis  des  siècles. 

Et  la  pierre  escrite  en  ladicte  chapelle,  de  l'an  1422,  fait 
voir  comme  MM.  de  Bar,  d'où  les  seigneurs  du  Torondel  ont 
dérivé  leur  droit,  ont  fait  bastir  icelle  chapelle,  et  en  sont  les 
fondateurs  et  d'icelle  esglise  les  bienfaicteurs  continuels. 

On  lit  au  dos  :  Mémoire  instructif  concernant  les  droits  qui 
MM.  du  Torondel  ont  duns  Vesglise  de  Saint- Augustin. 
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NEUVIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Robert  I*%  comte  d'Artois,  mort  en  1249. 
NÉPOMUCBNB  Ferez,  grand  maître  de  Calatrava,  mort  en  1195 
Alix  de  Montmorency,  comtesse  de  Monaco^  morte  en  1118. 

Emblème  : 
Un  encensoir  fumant. 

Devise  : 
Anget  consumptio  odorem. 


Cadre  deuxième. 


*  SnioN,  comte  de  Montfort  et  de  Toulouse,  général  de  la  croisade 

des  Albigeois^  mort  en  1218. 

*  Nicolas  Desdin,  comte  de  Serin,  sénéchal  de  Croatie^  gouvernenr 

de  Ziget,  mort  en  1566. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Judas  Macchabée,  prince  de  Judée,  mort  en  3893. 
Éléazar  Macchabée,  capitaine  juif,  mort  en  3891. 
DÉBORA,  dame  juive^  prophétesse,  morte  en  2760. 


Cadre  troisième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Philippe  d'Évreux,  roy  de  Navarre,  mort  en  1343. 
PoPA  Ostering»  grand  maître  teutonique,  mort  en  (263. 
Jeanne^  comtesse  de  Toulouse,  morte  en  1271. 

Emblème  : 
Deux  fers  s'entre-choquant  jettent  des  étincelles. 

Devise  : 
Claret  ab  ictn. 

ge  aonée.  <->  Doc.  IC 
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DIXIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  inédaillom  sont  : 
MÉROvÉE,  roy  de  France,  mort  en  4ô8. 
Sanchkz  VI,  roy  de  Navarre,  mort  en  1194. 
Philippe  de  Hainaut,  roy  d'Angleterre,  mort  en  13 

Eniblème  : 
Le  tonnerre  tombe  sur  une  forteresse. 

Devise  : 
In  dariora  magis. 


Cftdre  deuxlèoie. 


*  Philippe  Auguste,  2*  du  nom,  dit  Dieudonné,  roy  de  France, 

mort  en  1223. 

*  Jacques,  1"  du  nom,  dit  le  Belliqueux,  mort  en  1276. 

Les  trois  médmllons  sont  : 
Octave  Auguste  C^esar  !•',  mort  Tan  14. 
Ptolémée  Épiphane,  roy  d'Egypte,  mort  en  3873. 
Thomiris,  reine  des  Scythes,  morte  en  3528. 


C^dre  troiflièine. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Charles  VIII,  roy  de  France,  mort  en  1498. 
Alphonse  IV,  roy  deCastiile,  mort  en  1214. 
Constance  de  Sueve,  reine  d'Aragon,  morte  en  12 

Emblème  : 
Une  main  armée  d'une  massue  menace  un  dragon  à  sept  gueules. 

Devise  : 
Numerus  non  Hercule  major. 
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ONZIÈME  PANNEAU. 

C^dre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Alexandre  ob  Yignagourt,  grand  maître  de  Malthe,  mort  en  1622. 
Cabaggioli,  maréchal  de  France^  mort  en  1550. 
COxXSTANGE,  reine  des  Siciles^  morte  en  1198. 

Emblème  : 
Un  aigle  ayant  ses  petits  rassemblés  sous  ses  ailes. 

Devise 
Tegit  virtute  minores. 


Cadre  deuxième. 


*  Mathieu  le  Grand,  sire  de  Montmorency,  connétable  de  France, 

mort  en  1230. 

*  Guillaume,  comte  de  Glogbstbr  et  Pbmbroc^  régent  du  royaume 

d'Angleterre,  mort  en  1219. 

Les  trois  médaillons  sont  s 
Quintus  Cincinnatus,  dictateur,  vivant  en  3597, 
Marcus  Porcius  Caton,  consul,  mort  en  3906« 
Tanaquilb,  femme  de  Tarquin  !•%  vivante  en  3461. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

François  Annibal,  duc  d'EsTRÉEs,  mort  en  1670. 
Pierre  de  Montecugullt,  mort  en  16.  •• 
Bardenecourt,  duchesse  de  Saint-Balme,  morte  en  16... 

Emblème  : 
Un  oranger  sortant  de  la  serre. 

Devise  : 
Nil  mihi  hiems. 


^H  us  CABINET  HISTORIQUE. 

DOUZIÈME  PANNEAU. 
PreiHler  pimmmma. 

•  GuÉRiN,  chevalier  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  évêque  de  Senlis, 

ministre  et  chancelier  de  France,  mort  en  1230. 

*  DoM  RoDRiGUES  DE  XiMÉNÈs,  archcvêquc  de  Tolède,  primat 

d'Espagne,  chancelier  de  Castille,  mort  en  1245. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Henry^  duc  de  Joïeuse,  mort  en  1608. 
Geoffroy  Doloch,  grand  maître  teutonique^  mort  en  1278. 
Christine  Wasa,  reine  de  Suède,  morte  en  1689. 


Deuxième  panneAu. 


*  Jean  de  Brienne,  roy  de  Jérusalem^  empereur  de  Gonstantinople, 

mort  en  1237. 

*  Geoffroy  de  Boulogne,  dit  de  Bouillon,  duc  de  Lorraine,  roy 

de  Jérusalem,  mort  en  1100. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Beatjdoin  de  Courtenay,  empereur,  mort  en  1205. 
Jean  Sobieski,  roy  de  Pologne,  mort  en  1696. 
EsTHER,  reine  des  Perses,  vivante  en  3660. 


Troisième  panneau. 


*  Saint  Louis,  9«  du  nom,  roy  de  France,  mort  en  1270, 

*  Saint  Etienne,  1*'  du  nom,  roy  de  Hongrie,  mort  en  1038. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
Saint  Sigisbert,  roy  d'Austrasie,  mort  en  658. 
Saint  Eric,  9«  du  nom,  roy  de  Suède,  mort  en  1160. 
Sainte  Elisabeth,  reine  de  Portugal,  morte  en  4336. 
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TREIZIÈME  PANNEAU. 
C^dre  previler. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Godefroy  de  Boulogne,  évêque  de  Paris,  mort  en  1096. 
Ange  Aggiaioli^  cardinal,  mort  en  1407. 
Alix  de  Yergy,  duchesse  de  Bourgogne  en  1251. 

Emblème  : 
Un  cercle  d'étoiles. 

Devise  : 
Deus  addita  cœlo. 


Cadre  deuxième. 


Mathieu  de  Yendosme,  moine  et  abbé  de  Saint-Denis,  ministre 

et  régent  du  royaume,  mort  en  1286. 
*  Lanfranc^  moine  lombard^  archevêque  de  Gantorbéry,  primat 

et  régent  d'Angleterre,  mort  en  1089. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Adalbéron,  archevêque  de  Rheims,  mort  en  989. 
Saint  Léandrb,  archevêque  de  Séville,  mort  en  603. 
Gerberge  de  Saxe,  reine  de  France,  morte  en  968. 


Cadre  irolsième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Guillaume  Briçonnet,  cardinal,  mort  en  1514it 
Jean  Garavajal,  cardinal,  mort  en  1469. 
Élisabeth-Glaire-ëugënie,  archiduchesse,  morte  en  1633. 

Emblème  : 

Un  falot  sur  une  citadelle  au  bord  de  la  mer^  éclaire  on  vaisseau 

qui  quitte  le  port. 

Devise  : 

Gum  Gyntbius  abfuit^  arsit. 


Î2U>  LE  CADINBT  UISTOBIQUB. 

QUATORZIÈME  PANNEAU. 
Cadre  |ireail«r. 

Les  trois  médaillonê  sont  : 

Geofbot  de  Yillardouin^  vivant  en  1204. 

Robert  de  là  Margk,  maréchal  de  France^  mort  en  1537. 

Marguerite  d'Orléans,  reine  do  Navarre,  morte  en  1549. 

Emblème  : 
Un  soleil  levant. 

Devise  : 
Gum  Phœbo  circui  terram. 


CfMire  deuxième. 


*  Jbhan^  sire  de  Joinville^  sénéchal  héréditaire  de  Champagne, 

mort  en  1317. 

*  Philippe  delà  Clite  de  Gommines,  sire  d'Argenton,  chambellan 

du  roy,  sénéchal  de  Poitou,  mort  en  1509. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Joseph,  prêtre  juif,  vivant  Tan  79. 
Claude-Tranquille  Suétone,  vivant  Tan  117. 
CoRNÉLiE,  femme  de  Gracchus,  vivante  en  3878. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Martin  du  Bellay,  seigneur  de  Langey,  mort  en  1559. 
Henry-Catherine  Davila,  mort  en  159... 
Marguerite,  reine  de  France,  morte  en  16i5. 

Emblème  : 
Une  main  lance  une  flèche. 

Devise  : 
Et  pennft  et  ferro. 
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QUINZIÈME  PANNEAU. 
CMlne  iireailer. 

Le$  trois  médaillons  sont  : 
Hdgues  le  Grand,  duc  de  Franconie,  mort  en  967. 
Alexandre  Leviston^  régent  d'Ecosse,  vivant  en  1437. 
Anne  de  France,  duchesse  de  Bbaujbu,  morte  en  1S22. 

Emblème  : 
Un  lion  fait  briller  une  épée  au  soleil. 

Devise  : 
Ruiilo  splendore  coruscat. 


Cadre  dcnxlèiiie. 


*  Gaucher^  sire  de  Ghastillon^  comte  de  Portion^  connétable  de 

France  et  de  Champagne,  mort  en  4329. 

*  DoM  Rodrigubs  Dias  de  Bivero,  dit  le  Cid,  générai  des  armées 

de  Castille,  mort  en  1098. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Ltcurgub,  prince  de  Lacédémone,  vivant  en  3170. 
NicoMi^DE,  roy  de  Bithynie,  3980. 
JosABBTH,  fille  du  roy  Joram,  vivante  en  3151. 


Cadre  (rof«lèitie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Robert  Clément,  ministre  de  France,  mort  en  1182. 
Georges  Monck,  duc  d*Albemarle,  mort  en  16... 
N.  Françoise  de  Jkrosme,  W.  de  Varaquil,  vivante  en  1618. 

Emblème  : 
Un  feu  sortant  de  la  cime  d'une  montagne. 

Devise: 
Nec  cano  parcit  capiti. 
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SEIZIÈME  PANNEAU. 
C4Mlre  firemler. 

Les  trm  médaillons  sont  : 
Guillaume  du  Bec  Grbspin,  vivant  en  1066. 
RoBEBT  DE  BÉTHUNEy  comto  de  Flandre,  mort  en  i32i. 
Mahaut  DE  Flandbe,  reine  d'Angleterre,  vivante  en  1066. 

Emblème  : 
Un  lion  poursuivant  des  ours  et  des  renards. 

Devise  : 
Non  quot,  sed  ubi. 


Cadre  deuxième. 


*  Bebtband  du  GuESGLiN,  de  Longueville,  duc  de  Molins  et  de 

Burgos,  connétable  de  France  et  de  Castille,  mort  en  1380. 

*  Gonsalve  Fbbband  de  Cordoue,  duc  de  Terra-Nova,  prince 

d'Esquilace,  connétable  de  Naples,  mort  en  1515. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Pompée  le  Grand,  mort  en  ^^7. 
Mabgus  Yispanius  Agrippa,  mort  en  4043. 
Agrippinb,  mère  de  Galigula,  morte  en  34. 


Cadre  trolBlème. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean-Charles  d'Harcourt,  maréchal  de  France,  mort  en  1302. 
Jean  Stuart,  comte  de  Douglas,  connétable  de  France,  mort 

en  1424. 
Jeanne  Manuel,  reine  de  Castille,  morte  en  13... 

Emblème  : 
Un  soleil  levant  au-dessus  de  la  mer. 

Devise  : 
Stadium  eum  luce  currit. 
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DIX-SEPTIÈME  PANNEAU. 

•    €;«dre  premier. 

Les  trois  médailUms  sont  : 
Robert  II,  roy  de  France,  mort  en  1032. 
Robert,  roy  de  Naples,  mort  en  1343. 
Marguerite  d'Autriche,  -duchesse  de  Parme,  morte  en  1586. 

Emblème  : 

Une  lumière  sur  une  table,  soufflée  par  deux  vents  contraires, 

reste  allumée. 

Devise  : 

Nulla  procella  nocet. 


Cadre  demlème. 

•  Charles,  5«  du  nom,  dit  le  Sage,  roy  de  France,  mort  en  1380. 

*  Rodolphe,  comte  d'HASBouRO,  empereur,  mort  en  1291. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
NuMA  PoMPiLius,  roy  de  Rome,  mort  en  3383. 
Marc  Antoine,  dit  le  Débonnaire,  empereur,  mort  en  161. 
Abigaïl,  femme  de  David,  vivante  en  3000. 


Cadre  trelslèaie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Charles  d'Evreux,  roy  de  Navarre,  mort  en  1425. 
Jean  Paléologue,  empereur,  mort  en  1443. 
Marie-Louise  de  Gonzague,  reine  de  Pologne,  morte  en  1667. 

Enéléme: 
Une  galère  vogue  sur  la  mer  à  force  de  rames  et  de  voiles. 

Devise: 
Qui  tempérât  ant^  remigis  ofûcium. 


S.'SO  LE  CABINET  HISTOBIQUE. 

DIX-HUITIÈME  PANNEAU.  —  APPUI  DE  FENÊTRE. 

Premier  pâmera. 

*  Olivier^  sire  de  Clisson  et  de  Porrhoiiët,  connétable  de  France, 

mort  en  1407. 

*  Charles,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  prince  de  l'empire,  mort 

en  1675- 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Pierre  de  Rohax^  maréchal  de  France,  mort  en  1518. 
Jean  Frédéric,  électeur-duc  de  Saxe,  mort  en  15... 
Galla  Placidia,  impératrice  de  Milan,  morte  en  449. 


Devxlème  |iaiiiieA«« 

Jean  le  Maingre,  dit  Boucicant,  vicomte  de  Turenne,  maré- 
chal de  France,  mort  en  i42i. 
Guillaume  de  Furstemberg,  grand  maître  de  l'ordre  militaire 
des  Porte-Glaives  de  Livonie,  mort  en  lo... 

Les  trois  médaillons  sont  : 
EiXGUERRAND  DE  CoucY,  mort  en  1397. 
Othon  de  Brunswig,  roy  de  Naples,  mort  en  1384. 
Agnès  de  Vermandois,  duchesse  de  Lorraine,  morte  en  992. 


Troisième  iianneaa. 

*  Artus,  comte  de  Richemont,  duc  de  Bretagne,  connétable  de 

France,  mort  en  1458. 

*  André  Doria,  prince  de  Melphe,  chevalier  de  la  Toison-d'Or, 

général  des  galères  de  France  et  d'Espagne,  mort  en  1560. 

les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  Poton  de  Sainthailles,  mort  en  1461. 
Thomas  Stanley,  milord,  mort  en  14... 
Agnès  Sorel,  dame  de  Beauté,  morte  en  1449. 
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DIX-NEUVIÈME  PANNEAU. 
CiA^ve  preutter* 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  d'Abmagnag,  maréehal  de  France,  mort  en  1472. 
Alphonse,  dac  de  Braganee»  mort  en  1461. 
CÉCILE  DE  Frange,  princesse  d'Antioche^  morte  en  1119. 

Emblème  : 
Un  jet  d'eau  dans  le  parterre  devant  le  château  d'Estoges. 

Devise  : 
Sublimes  arguit  ortus. 


C;«dre  deaxfème. 


*  Jean,  bâtard  d*Orléans,  comte  de  Dunois  et  de  Longueviile, 

lieutenant  général  de  TEtat,  mort  en  1470. 

•  DoM  Jean,  bâtard  d'Autriche,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gou- 

verneur des  Pays-Bas,  mort  en  1578, 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jephté,  juge  d'Israël,  mort  en  285. 
Ptolémbb  Apion,  roy  de  Cyrène,  mort  en  3939- 
CLéoPATRE,  femme  de  Coriolan,  vivante  en  400. 


Cailre  trolsièaie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
CÉSAR,  duc  de  Vendosme,  mort  en  1663. 
François  Sforge,  duc  de  Milan,  mort  en  1466. 
Diane  de  Frange,  duchesse  d'Angoulême,  morte  en  1619. 

EmbUme  : 
Un  bras  chargé  d'une  peau  de  lion,  la  main  armée  d'une  massue. 

Bemse  : 
Nostri  est  spollare  rapacem. 


Wi  LB  CABINET  HISTOBIQUE. 

VINGTIÈME  PANNEAU. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Beaudoin  de  Gourtbnay,  empereur,  mort  en  1273. 
Jacques,  roy  de  Maïorqae,  mort  en  1375. 
Elisabeth  d'Autriche,  reine  de  Danemark^  morte  en  1525. 

Emblème  : 
Un  fourneau  allumé  où  se  forge  le  fer. 

Devise  : 
Major  in  adversis. 


Cadre  deuxième. 


*  René,  duc  d'Anjou,  de  Bar  et  de  Lorraine,  comte  de  Provence, 

roy  de  Naples,  dit  le  Bon,  mort  en  1480. 

*  Frédéric  d'Arragon,  3*  du  nom,  roy  de  Naples  et  de  Sicile, 

mort  en  1504. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
CRiESus,  roy  de  Lybie,  mort  en  5511. 
Agrippa  II,  dernier  roy  des  Juifs,  mort  en  100. 
Ogtayie,  femme  de  Marc-Antoine,  morte  en  4048. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  de  Bailleul,  roy  d'Ecx)sse,  mort  en  1303. 
Antoine,  roy  de  Portugal,  mort  en  1395. 
Elisabeth  Jagellon,  reine  de  Hongrie,  morte  en  1358. 

Emlléme  : 
Un  fourneau  où  se  cuit  la  faïence. 

Devise  : 
Dam  vexât,  iliustrat.^ 
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VINGT  ET  UNIÈME  PANNEAU. 
OaAre  fireinler* 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Charles  le  Chauve,  empereur,  mort  en  877. 
Ferdinand,  roy  d'Espace,  mort  en  1516. 
Isabelle  de  Bavière^  reine  de  France,  morte  en  1435. 

Emblème  : 
Une  colonne  tombée  étant  sciée  par  le  pied. 

Devise  : 
Quid  non  patientia. 


Cadre  deuxième. 


Louis^  2^  du  nom,  roy  de  France^  mort  en  1483. 
Philippe,  2^  du  nom,  roy  d'Espagne,  de  Naples  et  de  Sicile,  mort 

en  1598. 

Les  trois  médaillons  soîU  : 

Tibère,  empereur,  mort  en  37... 
Michel  Vllf,  empereur,  mort  en  1283. 
Irène,  impératrice,  morte  en  803. 


Cadre  trolsièiiie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Hbnrt  III,  roy  de  France,  mort  en  1589. 
Co.  DE  MÉDicis,  gouverneur  de  Blois,  mort  en  1464. 
Catherine  de  Médicis,  reine  de  France,  morte  en  1584. 

Emblème  : 
Un  lion  debout  sautant  après  des  abeilles. 

Devise  : 
Dissimulare  et  regnare  doclus. 


i54  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

VINGT-DEUXIÈME  PANNEAU- 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Henry  Soubbns  de  Yerdal,  mort  ea  1395. 
Bernard  Salviati^  cardinal,  mort  en  1568. 
Mariède  Salyeri,  reine  d'Angleterre,  morte  en  912. 

Emblème  : 
Une  cloche  au  milieu  d'un  jardin. 

Devise  : 
Terroris  terror. 


Cadre  devxième. 


*  Pierre  d'Aubusson,  grand  maître  de  Rhodes,  cardinal  et  légat  du 

Saint-Siège  en  Orient,  mort  en  1503. 

*  François  Sfondatte,  ministre  d'État  et  général  de  Sienne,  puis 

cardinal  et  archevêque  d'Amalet,  mort  en  1550. 

Les  trois  médaillcns  sont  : 
Saint  Ambroise,  archevêque  de  Milan,  mort  en  397, 
Saint  Sidoine  Apollinaire,  évêqae  de  Clermont,  mort  en  482. 
Sainte  Bathilde,  reine  de  France,  morte  en  670. 


Cadre  ^relslème. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Achille  d'Étampes,  c<irdinal,  mort  en  1646. 
Frédéric,  landgrave  de  Heslande,  mort  en  1632^ 
Françoise  Barry,  gouvernante  de  Leucate,  morte  en  16... 

Emblème  : 
Un  coq  chantant  derrière  un  lion,  qui  tourne  la  tête  en  le  re- 
gardant. 

Devise: 

Mea  vox  non  purpura* 
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VINGT-TROISIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Palamède  de  Forbin,  grand-duc  de  Provence,  mort  en  1308. 
Alphonse-Maurice  Delara,  cardinal,  mort  en  153.8. 
Anne  de  Bretagne,  reine  de  France,  morie  en  1^14. 

Emblème  : 
Une  main  pressant  un  amas  de  couronnes  et  de  chapeaux  d'évo- 
qués et  de  cardinaux. 

Devise  : 
Nihil  tribuat  fortuna  sibî. 


Cadre  deaxfème. 


*  Georges  d'Amboise,  cardinal-archevêque  de  Rouen,  légat  en 

France  et  ministre  d'Etat,  mort  en  1510. 

*  Pierre  de  Gonzale  de  Mendoza,  archevêque  de  Tolède,  cardi- 

nal, chancelier  de  Castille,  ministre  d'État^  mort  en  1495. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Abiathar,  grand  prêtre  des  Juifs,  mort  en  5020. 
JoÏADA,  grand  prêtre  des  Juifs,  mort  en  3191. 
Théodelinde,  reine  des  Lombards,  morte  en  626. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  soîit  : 
André  d'Espinay,  cardinal,  mort  en  1300. 
Renault  Polly,  cardinal,  mort  en  1338. 
Chrétienne  de  France,  duchesse  de  Savoye,  morte  en  1663. 

Emblème  : 
Le  soleil  levant  et  l'étoile  du  matin. 

Devise  : 
Yocat  in  consortia  regni. 
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VINGT-OUATRIÉME  PANNEAU.  —  APPUY  DE  FENÊTRE. 

Premier  iiaiineaa. 

*  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours,  général  des  armées  d'Italie^ 

mort  en  1512. 

*  Gustave- Adolphe  Wasa,  roy  de  Suède,  mort  en  1632. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Louis  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  mort  en  1643. 
J.  L.  DE  Fiesque,  comte  de  Lavag,  mort  en  1647. 
CabadiS;  reine  des  Perses,  morte  en 


Deuxième  panneau. 


*  Louis  XII,  dit  le  Père  du  peuple,  roy  de  France  et  de  Naples, 

duc  de  Milan,  mort  en  1515. 

*  Mathias  Corvin,  roy  de  Hongrie  et  de  Bohême,  !«'  du  nom, 

mort  en  1490» 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Charles  d'Anjou,  roy  de  Naples,  mort  en  1300. 

Jean  Wasa,  roy  de  Suède,  mort  en  1592. 

TuDEBN  de  Danemarg,  rcinc  de  France,  morte  en  1277. 


Troisième  panneau* 


Florimond  Robertet,  secrétaire  et  ministre  d'Etat,  mort  en  1520. 
Nicolas  Bacon,  ministre  d'État,  chancelier  d'Angleterre,  mort 

en  1578. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Bourdin,  sieur  de  Vilaine,  mort  en  1577. 
Nicolas  Pernot  de  Granvelle,  mort  en  15..* 
Bonnelle,  de  Bourbon,  comtesse  de  Savoie,  morte  en  1402. 

{Sera  continué.) 
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XXXVn.  —  PARTICULARITÉS  SUR  LA  MORT 
D'ANTOINE  HE  BOURBON. 

—  i562  — 

Antoine  de  Bourbon,  le  mari  de  Jehanne  d'Albret  et  le  père 
d'Henri  IV,  né  le  22  avril  1518,  étoit  le  fils  aîné  de  Cbaries  de 
Bourbon  et  de  Françoise  d'Alençon.  Sa  vie  comme  roi  se  passa  à 
rêver  la  restitution  de  la  Navarre  espagnole  usurpée  par  TEspagne, 
et  cette  ambition,  d'ailleurs  fort  légitime,  le  contraignit  à  jouer  un 
rôle  peu  digne  du  cbef  de  la  maison  de  Bourbon.  Homme  sans 
grandes  convictions  religieuses,  il  étoit  huguenot  avec  Jehanne 
d'^Albret,  qui  le  dominoit  par  le  caractère,  et  catholique  avec  Ca- 
therine de  Médicis,  dont  il  espéroit  la  rentrée  dans  le  patrimoine  de 
la  maison  de  Navarre.  C'est  après  le  colloque  de  Poissy  qu'Antoine, 
un  peu  jaloux  d'ailleurs  de  l'autorité  du  prince  de  Condé  sur  les 
protestants,  parut  se  rallier  franchement  au  parti  catholique.  Il 
prit  une  part  active  au  siège  de  Rouen.  Dans  le  fort  de  l'action  et 
sous  le  feu  des  assiégés,  il  fut  atteint  par  derrière  d'un  coup  d'ar- 
quebuse à  répaule  gauche,  «  parce  que,  disent  les  Mémoires  con- 
temporains, au  milieu  de  la  mêlée  il  s'estoit  tourné  pour  faire  de 
l'eau.  Après  avoir  esté  quelque  temps  en  cette  ville  de  Rouen  de- 
puis sa  prise,  il  crut  qu'il  recouvreroit  mieux  la  santé  à  Saint- 
Maur,  près  Paris,  et  pour  ce  suiet  se  mit  sur  l'eau  pour  y  arriver 
plus  doucement  ;  mais  incontinent  après,  la  fièvre  le  prit,  et  il 
n'arriva  à  Andely  que  pour  y  mourir  le  17  novembre  en  suivant, 
1562.  »  —  Quoique  l'un  des  plus  braves  et  des  plus  grands  person- 
nages de  son  temps,  Antoine  de  Bourbon  fut  peu  regretté  de  ses 
contemporains.  Les  catholiques  ne  voyoient  en  lui  qu'un  hugue- 
not dégénéré,  et  les  protestants  l'exécroient  pour  s'être  réuni  à 
leurs  ennemis.  Le  fait  est  que  les  catholiques  et  protestants  igno- 
rèrent auquel  des  deux  partis  il  étoit  le  plus  dévoué  :  «  Je  croy, 
dit  le  Laboureur,  que  ce  fut  la  cour  elle-même  qui,  pour  étouffer 
le  deuil  de  sa  mort,  fit  courir  le  bruit  qu*il  n'étoit  point  encore 
ferme  en  la  foy,  ny  en  son  parti,  et  qu'il  couvoit  un  secret  dessein 
de  tourner  du  costé  des  huguenots  protestants.  »  De  leur  côté 
ceux-ci,  dans  leur  irritation,  publièrent  mille  sortes  de  libelles  in- 
jurieux contre  sa  mémoire. 

8e  année.  —  Doc.  17 
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Le  Laboureur  doutoit  qu'avant  de  mourir  Antoine  eût  mani- 
festé rintention  de  retourner  au  protestantisme;  il  reproche  à 
Brantôme  d'en  avoir  émis  l'idée  :  r  Aussitôt  (  dit  en  effet  Bran- 
tôme), il  fut  jugé  à  mon  par  les  médecins  et  chirurgiens,  si  qu'a- 
près quelques  jours  qu'on  pensoit  qu'il  en  échapperoit,  il  mourut 
repentant,  ce  disoient  aucuns^  d'avoir  ainsi  changé  de  religion  et 
résolu  de  remettre  la  réformée  mieux  que  jamais,  ainsi  qu'il  le 
manda  à  M.  le  prince,  son  frère,  par  un  sien  maistre  d'bostel  qu'on 
appeloit  Osquerques  qu'il  avoit  envoyé  vers  lui  pour  le  visiter. 
Cela  se  disoit  parmy  aucuns  de  nous...  Il  estoit  temps  vrayement 
après  tant  de  beaux  faits!  de  sorte  qu'il  ne  fut  pas  guère  regretté, 
car  il  étoit  en  termes  de  brouiller...  »  Le  Laboureur,  disions-nous, 
pense  autrement,   et  à  propos  de  l'éloge  du  roi  de  Navarre  par 
Brantôme,  il  ajoute  ;  «  Je  n'y' trouve  autre  chose  à  redire  sinon 
qu'il  prend  un  peu  trop  à  tasche  d'en  faire  un  rival  du  duc  de 
Guise...  et  qu'il  y  a  du  dessein  en  ce  qu'il  dit  qu'il  vacilloit  en- 
core à  sa  mort  sur  le  choix  de  la  religion  et  du  party  qu'il  devoît 
prendre.  Il  suit  en  cela  la  pensée  des  courtisans  de  son  temps,  qui 
recevoient  du  Cabinet  les  ordres  de  leur  créance  et  qu'on  vouloit  ren- 
dre susceptibles  de  toutes  sortes  d'impressions  désavantageuses  à  la 
maison  de  Bourbon  dont  on  taschoit  à  ruiner  le  crédit.  »  Il  est 
T'raisemblable  en  effet  que  si  Antoine  eût  survécu,  il  eût  continué 
son  rôle  de  prétendant  à  la  Navarre,  et  par  conséquent  de  très-humble 
sujet  du  roi  Charles  IX  et  de  la  reine  mère  par  qui  il  espéroit  arri- 
ver à  ses  fins.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  pièce  que  nous  donnons  ici,  et 
qui  porte  tous  les  caractères  de  véracité,  prouve  qu'en  effet  Antoine 
de  Bourbon,  toujours  incertain  et  vacillant  dans  ses  croyances, 
mourut  en  véritable  huguenot.  —  Les  Réformés  ne  lui  tinrent  pas 
compte  de  son  retour  in  extremis  qu'on  dissimula  à  la  cour,  loin  de 
le  propager,  comme  le  croit  Le  Laboureur.  Les  recueils  du  temps, 
et  Castelnau  entre  autres,  nous  ont  donné  plusieurs  épitaphes  sati- 
riques qui  prouvent  le  peu  d'estime  qu'ils  faisoient  de  lui;  en  voici 
deux  autres  que  nous  croyons  (inédites  que  nous  fournit  le  re- 
cueil de  liasse  des  Nœuds  du  F.  Gaign.,  et  qui  justifient  ce  que  nous 
en  disons. 

SUR  LE  ROI  DE  NAVARRE. 

Il  mourut  sur  Seine,  vis-à-vis  du  grand  Andely,le  17  novembre 
1562.  Peu  de  temps  auparavant  sa  mort  on  avoit  écrit  contre  le 
mur  à  sa  garde-robbe  ces  vers  : 

Ha!  ha!  ha!  pauvre  caillette, 
Tu  sauras  bien,  mésouan, 
Que  vallent  prunes  de  Rouan 
Pour  avoir  tourné  ta  jaquette. 
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Sur  le  même. 

Vous  pleurerez  et  j'en  rirai 
Mais  toutesfois  je  le  dirai, 
L*an  mil  cinq  cent  soixante-deux 
Mourut  le  roi  des  amoureux 
En  tenant  en  sa  main  la  pièce 
Du  rouet.  O  quelle  détresse  ! 


Despuis  persuadé  par  M.  de  Molde  de  faire  son  testament^ 
après  avoir  invocqué  le  nom  de  Dieu  et  avoir  disposé  pour  le 
salut  de  son  ame^  laissa  par  testament,  entre  autre  au  sieur  de 
Haraucourt  dix  mille  livres  et  sa  guarde-robe ,  six  mille  à  son 
chirurgien,  et  autres  lez  à  plusieurs  autres^  et  mesmement  de 
ses  chevaux  à  Mess,  de  Guise.  — Et  d'autant  que  la  cour  estoit 
partie  et  qu'il  estoit  quelque  bruit  que  les  Anglois  viendroient  au 
dist  Rouan^  et  aussy  que  Tair  y  estoit  fort  mauvais,  et  que  peu 
de  ceux  qui  esloient  blessez  réschapoit,  il  se  résolut,  contre  Fo- 
pinion  de  tous  ses  médecins^  de  s^embarquer  et  se  faire  porter 
sur  ung  bateau  qu'il  avoit  fait  faire^  espérant  guaigner  Sainct- 
Mor-de-Fossés.  —  Et  estant  dans  le  bateau^  M.  de  Losse  le 
vint  veoir  sur  le  soir,  auquel  il  dist  :  a  Contre  l'opinion  de  tous 
mes  médecins^  je  me  suis  fait  porter  en  ce  bateau  où  je  me 
trouve  mieux.  »  Mais  cela  ne  dura  guières^  car  le  paroxisme  le 
reprenant  il  entra  en  une  extrême  rigueur  et  seueurs  qui  ne  l'a- 
bandonnèrent de  toute  la  nuict  avecques  inquiétudes,  délires  et 
resvasseries.  Et  sur  le  matin  demy  rêvant^  dist  :  a  Je  veux  en- 
voier  Raphaël  à  Genève  pour  estre  ministre  :  faites  le  venir^ 
qu'il  face  les  prières  « — lequel  aproché  fist  les  prières,  se  mê- 
lant à  genoulx,  M.  le  prince  de  la  Roche-sur-Yon  et  tout  le  reste 
qui  estoit  au  bateau  ;  fors  M.  le  cardinal  de  Borbon,  M.  le  prince 
de  Manthoue  et  M.  de  Losse  qui  demeurèrent  debout^  leurs  bo- 
nets  sur  leurs  testes  en  ung  coin.  Et  les  prières  achepvées^  mon 
dict  sieur  le  cardinal  dict  tout  bas  :  ce  Ce  sont  prières  et  oraisons: 
ils  ne  sont  pas  telz  que  je  cuydois;  ilz  croient  l'Eglise  catho« 
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lique  corne  nous.  » — Et  delà  en  avant  ledict  de  la  Mésière  lisoit 
totijours  l'exhortant  par  intervales,  qu'il  prenoit  de  fort  bonne 
part,  et  non  d'aucun  autre. 

Toutes  fois  quatre  ou  cinq  heures  avant  que  de  mourir,  aiant 
presque  perdu  la  parole,  M.  le  cardinal  fist  venir  un  Jacopin  en 
habit  transvesti,  que  Ton  disoit  avoir  reprins  l'habit  despuis  la 
prinse  de  Roua»,  qui  Tavoit  auparavant  laissé,  qui  n'avoit  pas 
faulte  de  connoistre  de  la  parole  de  Dieu  qui  commença  par  ces 
mots  :  —  «  Sire  avez  souvenance  que  le  livre  qu'il  avoit  faict  et 
intitulé  de  pesché  contre  Sainct-Esprit  avoit  été  mis  en  lumière 
pour  luy  plaire  ;  que  par  ce  livre  là  il  taschait  à  prouver  que  le 
péché  contre  Sainct-Esprit  est  une  universelle  apostasie  par  la- 
quelle rhomme,  d'ung  propos  délibéré,  tasche  d'esteindre, 
subvertir  et  impugner  contre  sa  propre  conscience  la  vérité 
congnue,  mais  que  ceux  qui  s'opposent  à  la  vérité,  menés  par 
quelque  ambition  ou  avarice,  ne  péchoient  point  et  qu'il  y  avoit 
lieu  de  pénitence.  —  A  quoy  le  dict  feu  roy  ne  répondit  aucune 
responce,  ains  demeura  tout  pensif.  —  Sur  le  soir  la  Royne, 
mère  du  Roy,  qui  avoit  esté  advertie  par  ledict  sieur  de  la  Mé- 
sière et  autres  médecins  qui  le  traitoient,  qu'il  estoit  temps  qu'il 
pensâst  à  sa  conscience  et  qu'il  n'en  pouvoit  eschaper,  le  vingt 
veoir,  et  l'aiant  mis  en  propos  luy  dist  :  —  «  Mon  fils,  à  quoy 
passez-vous  le  temps,  vous  deussiez  faire  lire.  »  —  Lors  il  res- 
pondit  :  —  «  Madame,  tous  mes  serviteurs  ou  la  plus  grand 
part  de  ceux  qui  sont  autour  de  moy  sont  huguenots.  »  — 
A  quoi  la  dicte  Dame  respondit  :  ce  Ils  n'en  sont  pas  moings 
vos  serviteurs.  » 

Et  après  qu^elle  fust  partie,  s'estant  faict  mettre  en  ung  petit 
lieu  bas,  près  la  cheminée,  où  il  se  fesoit  transporter  quelques 
fois,  quand  l'impatience  de  ses  maulx  le  contraignoit  sortir  de 
son  lict,  le  dict  sieur  Roy  apela  le  dict  sieur  de  la  Mésière  son 
médecin,  Tapelant  par  son  nom,  «  come  il  avoit  accoustumé 
a  Raphaël  (qui  estoit  le  sieur  de  la  Mésière).  —  «  Raphaël, 
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prenez  la  bible  et  me  lisez  l'histoire  de  Job.  »  Ce  qu'il  oloit  pa- 
tiemment et  aprochant  les  deux  mains  ensemble  les  eslevoit  le 
plus  hault  qu'il  pouvoit  au  ciel,  et  y  eslevoit  ses  yeux. 

Lors  de  dict  sieur  de  la  Mésière  délaissant  la  lecture  de  Job, 
luy  commence  à  proposer  ses  peschés  devant  les  yeux,  com- 
bien estoit  grande  la  multitude  d'iceux,  qui  justement  avoient 
provocqué  Tire  de  Dieu  sur  luy,  et  que  l'Enfer  estoit  prest  pour 
Tenglotir,  sy  Dieu,  par  sa  saincte  grâce  et  miséricorde,  ne  Ten 
retiroit.  Mais  qu'il  estoit  véritable  en  ses  promesses  et  miséri- 
cordieux à  tous  ceux  qui  d'un  cueur  non  feint  et  sans  hypocri- 
sie se  retiroient  à  luy,  pour  obtenir  de  luy  pardon  et  rémission 
de  leurs  peschés,  par  le  mérite  de  la  mort  et  passion  de  son  fis 
Jésus-Christ,  par  le  moien  duquel,  seul  Dieu,  ne  nous  imputoit 
point  nos  faulles. 

—  «  Ha  !  Raphaël,  je  vois  bien  que  je  suis  mort  ;  il  y  a  vingt 
et  sept  ans  que  vous  me  servez,  et  maintenant  vous  voiez  les 
jours  déplorables  de  ma  vie.  »  Il  failoit  au  nombre  des  années.  — 
Et  ce  faict  il  commença  les  larmes  aux  yeux  demender  pardon 
à  Dieu  et  luy  faire  confession  de  sa  foy,  selon  la  fasson  de  TE- 
gUse  Réformée,  protestant  que  sy  Dieu  luy  fesoit  la  grâce  de 
guérir  qu'il  feroit  prescher  purement  l'Evangile  par  tout  le 
Ro.Yaume  de  France,  mais  qu'il  vouloit  tenir  la  confession  d'Au- 
guste . — La  nuit  enssuile  il  se  trouva  quelque  peu  mieux  que  les 
autres  nuicts,  et  penssant  estre  eschapé  le  lendemain,  dist  à  ceux 
qui  estoient  autour  de  luy  :  —  «  Accusiez  ;  je  sçay  bien  que  vous 
direz  partout  :  le  Roy  de  Navarre  s'est  recogneu,  il  s'est  déclaré 
huguenot  ;  —  ne  vous  sociez  point  qui  ce  soit  :  Je  veulx  vivre  et 
mourir  en  Vopi^inioiid' Auguste  (Augsbourg).  — Le  reste  du  jour 
il  se  trouva  fort  mal,  fesant  toutesfuis  la  pluspart  du  temps  lire  la 
Bible  au  dict  Raphaël,  tellement  que  sur  le  soir  il  lui  print  une 
fort  grande  foiblesse,  et  demeura  esvanoui  plus  de  deux  heures, 
pendant  lesquelles  le  dict  la  Mésière  luy  fist  paroles,  remons- 
trances,  et  l'interrogeant  par  plusieurs  et  diverses  fois  s'il  ne  le 
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croioil  par  ainssy,  et  s^il  ne  s^asuroit  du  tout  en  la  miséricorde 
de  Dieu,  qu'il  espéroit  obtenir  par  sa  bonne  fin  de  Jésus-Christ; 
remuant  sa  teste  et  haussant  les  mains  fesoit  démonstration. — 
Quoy  de  là  il  alla  tous  jours  de  pis  en  pis,  aiant  tous  les  jours 
quatre  oppressions,  avecques  paroxismes^subintranes  qui  com- 
mençoient  par  rigueur  et  finissoient  par  sueur.  Et  pour  ce  qu'il 
avoit  heu  une  pareille  maladie  a  Haster  en  Béam  en  laquelle  le 
dict  sieur  la  Mésière  Tavoit  secouru,  il  avoit  toujours  Raphaël 
en  la  bouche,  disant  :«  Vous  m'avez  guairy  d'une  pareille  mala- 
die à  Haster,  ne  vous  estonez  pas.  »  —  Mais  il  ne  considéroit  pas 
la  différence,  le  flux  du  ventre  qui  luy  survint,  Tapostume  du 
bras,  et  encore  une  autre  qui  luy  survint  en  ung  genouil  :  per- 
sévérant néantmoins  toujours  à  faire  lire  la  Saincte  Escripture 
nuict  et  jour,  que  le  dict  la  Mésière  commançoit  tousjours  par 
Toraison  de  Manassé.  —  Et  ung  soir,  entre  les  autres,  lisant  le 
passage  de  sainct  Pol  où  il  y  avoit  :  Femes  obéissez  à  vos  ma- 
ris, il  dist  :  «  Raphaël  vous  voiez  come  Dieu  veult  que  les  femes 
obéissent  à  leurs  maris.  —  Il  est  vrai,  respondit-il  lors,  mais 
TEscripture  dit  aussi  :  Maris,  aimez  vos  femes.  »  —  Il  avoit 
quelque  regret  que  la  Royne  sa  feme  ne  s'estoit  acheminée 

pour  le  venir  veoir «  Jésus-Christ  est  mort  pour  vous.  »  — 

Lors  voiant  que  là  n'estoit  plus  le  dict  Raphaël,  qui  avoit  ac- 
coustumé  de  parler  à  luy,  luy  dist  :  —  «  Qui  estes-vous  qui 
parlez  à  moy  !  —  Je  suis  chrestien  et  préparé.  » 

Lors  le  dict  Raphaël  luy  dist  :  «  Sire,  escoutez-le,  il  est 
homme  de  bien  et  chrestien.  —  Et  delà  en  avant  ledict  Jacopin 
r*admonesta  fort  chrestiennement  et  sans  capharder.  —  Trois 
heures  avant  que  de  mourir  il  dist  tout  bas  audict  de  la  Mé- 
sière :  —  «  Raphaël,  donnez-moy  quelque  chose,  j'ay  bon 
cueur,  je  vous  promets.»  —  Et  prenant  un  vallet  de  chambre 
italien  par  la  barbe,  luy  dist  :  «  Servez  bien  mon  fils  et  qu'il 
serve  bien  le  Roy.  »  —  De  là  ne  dist  plus  mot,  sinon  Amen, 
à  la  fin  des  propos  du  dict  Jacopin  :  et  sur  les  neuf  heures. 
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lorsque  le  paroxisme  avoit  accoustumé  de  le  reprendre^  rendit 
rame  à  Dieu. 


XXXVni.  —  GABRIEL  DAMOURS  A  HENRI  IV. 

Dès  le  moment  de  la  mort  de  Henri  III,  les  réformés  tinrent  en 
grande  suspicion  la  foi  de  Henri  de  Navarre,  que  les  droits  de  sa 
naissance  et  les  constitutions  de  l'Etat  appeloient  au  trône.  Henri 
lui-même,  en  présence  des  obstacles  que  lui  opposoit  l'état  des  es- 
prits, sentoit  sa  constance  ébranlée,  et  l'on  peut  même  croire  que 
son  parti  étoit  pris  bien  longtemps  avant  qu'il  ne  cédât  ostensible- 
ment. Ses  hésitations  apparentes  n'étoient  guère  qu'une  honnête 
façon  d'accoutumer  les  esprits  des  réformés  au  grand  acte  qu'il 
étoit  résolu  d'accomplir.  Mais  il  y  avoit  certaines  difficultés  d'exé- 
cution. Les  protestants,  dont  le  poignard  de  Jacques  Clément  avoit 
si  bien  fait  les  afEaires,  n'en  étoieot  plus  à  solliciter  des  garanties 
pour  la  liberté  de  conscience  et  le  plein  exercice  de  leur  culte.  Ils 
comptoient  bien,  à  ce  coup,  arriver  à  implanter  la  réforme  en 
France,  et  à  en  mettre  hors  le  papisme  et  ses  adhérents.  —  Mais  le 
catholicisme,  après  tant  de  luttes,  n'en  étoit  point  réduit  à  céder 
sans  combat  la  place  à  la  huguenoterie.  Henri  le  comprenoit  mieux 
qu'aucun  de  son  parti.  Aussi  les  semblants  de  perplexités  de  son 
esprit  n'étoient-ils  qu'une  manière  de  préparer  le  terrain.  Jehanne 
d'Albret,  qui  redoutoit  dans  son  fils  les  incertitudes  et  les  varia- 
tions qu'elle  avoit  rencontrées  dans  son  mari,  avoit  de  bonne  heure 
placé  près  d'Henri  des  surveillants  intéressés,  des  ministres  d'un 
zèle  éprouvé,  qui  dévoient  minutieusement  l'observer  et  l'obséder 
pour  le  garder  de  l'entraînement  au  papisme.  Parmi  les  directeurs 
de  sa  conscience,  il  y  avoit  entre  autres  un  ministre  dont  l'histoire 
n'a  pas  tenu  assez  compte,  et  qui,  par  sa  physionomie  singulière, 
méritoit  peut-être  quelque  attention.  C'étoit  Gabriel  Damours,  frère 
du  conseiller  Pierre  Damours,  espèce  de  prédicateur  à  la  Maillard, 
esprit  gascon  et  narquois,  et  disant  le  mot  aussi  bien  au  roi  qu'aux 
autres.  Lestoile  raconte  qu'au  mois  de  mars  io89  Gabriel  Damours, 
découvert  à  Paris,  oii  il  tramoit  sans  doute  quelque  bon  tour  aux 
ligueurs,  avoit  été  pris  et  mené  à  la  Rastille.  Toutefois,  malgré  sa 
profession  de  ministre  huguenot,  Russy  le  Clerc,  auquel  il  plut,  le 
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traita  mieux  qu'aucun  autre  prisonnier,  —  «  disant^  ledit  Bussy, 
en  jurant  Dieu  comme  un  zélé  catholique,  que  Damours,  tout  hu- 
guenot qu'il  étoit,  valoit  mieux  que  tous  ces  politiques  de  prési- 
dents et  de  conseillers,  qui  n'étoient  que  des  hypocrites,  et  fit  si 
bien  que  le  ministre  sortit.  » 

Gabriel  Damours  n'a  pas  toujours  été  le  prêcheur  goguenard  et 
bouffon  que  l'on  trouve  dans  la  lettre  qu'on  va  lire.  M.  Eug.  Hal- 
phen, dans  son  joli  volume  du  Véritable  discours  de  la  naissance  et 
de  la  vie  de  monseigneur  le  prince  de  Condéj  a  publié  de  Gabriel  Da- 
mours une  pièce  d'un  grand  sérieux;  —  c'est  une  appréciation  des 
motifs  qui  doivent  faire  refuser  la  participation  de  la  sainte  cène 
à  la  princesse  de  Condé,  Catherine  de  la  Trémoille,  accusée  de 
l'empoisonoement  du  prince  son  mari.  Damours,  à  ce  propos,  entre 
dans  quelques  détails  biographiques  qui  lui  sont  personnels  et  que 
nous  reproduirons  ici.  —  «  Adjoustoit  Damours,  pour  satisfaire  son 
opinion,  qu'il  avoit  demeuré  à  Genève  quatre  ou  cinq  ans,  du  vivant 
de  feu  M.  Calvin,  où  estoient  aussi  M.  de  Besze  et  plusieurs  doctes 
ministres;  qu'il  avoit  demeuré  plus  de  dix  ans  soit  en  Suisse,  soit 
en  Allemagne  sur  le  Palatinat,  où  les  magistrats  sont  de  la  religion, 
et  qu'il  n'avoit  jamais  vu  pratiquer  qu'on  baillast  la  saincte  cène  à 
ceux  qui  estoient  prisonniers  de  la  justice  soupçonnés  de  crime,  et 
qu'en  France  aussi  cela  ne  se  faisoit  sans  congé  du  magistrat.  »  Puis 
après  avoir  résumé  les  diverses  raisons  qui,  à  ses  yeux,  doivent  faire 
exclure  la  princesse  de  la  sainte  cène,  il  ajoute  :  «  Voylà  pour- 
quoy  Damours,  domestique  de  la  maison  du  roy  (auquel  Sa  Ma- 
jesté a  donné  commandement  l'advertir  de  ce  qui  se  passe),  n'a  peu 
ny  deu  consentir  que  madicte  dame  fust  receue  en  la  saincte  cène, 
tant  pour  le  debvoir  de  sa  conscience  que  envers  Sadicte  Majesté, 
l'autorité  de  laquelle  demeureroit  violée  en  ce  faict.  »  —  Cette 
énergique  protestation  prouve  que  Gabriel  Damours  ne  sacrifioit 
point  sa  conscience  aux  puissants  du  jour.  Elle  est  datée  de  Saint- 
Jean  d'Angely  le  29  juin  1593;  c'étoit  quelques  jours  après  et  du 
môme  lieu  qu'il  écrivoit  à  son  roy  la  lettre  que  voici  : 


GABRIEL  DAMOURS  AU  ROY  HENRI  ÏV 

Pour  le  détourner  de  se  faire  catholique  et  persister  dans  la 

religion  réformée. 

Sire, 

J'ay  prins  la  hardiesse,  laquelle  Dieu  et  vous  m'avez  donnée, 
<lo  rementevoir  à  vostre  Majesté  les  bénédictions  de  Dieu  en 
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mon  ministère  près  de  vous  :  car  quand  vous  vous  ressouvien- 
drez que  tout  ce  que  Dieu  par  moy  vous  a  dict,  vous  est  ad- 
venu, vous  aurez  occasion  de  penser  que  tout  ce  que  vous  diray 
au  nom  du  mesme  Dieu,  vous  pom*roit  bien  advenir,  si  vous 
quittez  vostre  religion,  laquelle  vous  scavez  aussi  bien  estre  la 
vraye,  qu'homme  de  vostre  Royaume.  —  Je  ne  suis  prophète 
pour  prédire  ce  quidoibt  advenir,  mais  Dieu  faict  dire  des  cho- 
ses aux  ministres  de  sa  parolle  auxquelles  ils  n'ont  nullement 
pensé,  lesquelles  sont  mieux  dites  que  s'ils  les  avoyent  médi- 
tées beaucoup  de  jours  et  beaucoup  de  nuicts. 

Vous  ay-je  pas  prédict  que  si  vous  n'ostiez  D.  C,  qu'à  son 
occasion  il  adviendroit  quelque  grand  malheur?  et  que  ce 
pourroit  bien  estre  ung  jour  la  ruine  de  l'Eglise  de  Dieu  et  de 
la  maison  de  Bourbon  ! 

Je  suis  bien  tesmoing  que  vous  en  ûstes  vostre  debvoir,  mais 
on  cacha  D.  G.  tellement  que  vous  ne  peustes  effectuer  ce 
que  vous  m'aviez  promis  :  nous  alasmes  à  Coutras  :  de  là  vous 
alastes  en  Béarn,  nous  revinsmes,  le  mal  advint,  laplaye  saigne 
encore.  Il  n'y  a  que  vous  qui  m'entende. 

Revenons  à  Coutras  pour  par  ordre  rafraischir  vostre  mémoire 
des  choses  lesquelles  sont  advenues  comme  elles  vous  avoyent 
esté  prédites.  Je  fis  la  prière  pour  toutes  les  troupes  avant  le 
combat.  Dieu  ne  me  fit-il  pas  prédire  résolument  victoire  à 
toute  votre  armée?  N'estoys-je  pas  près  de  vous  lorsque  vous 
poursuivies  vos  ennemis,  que  vous  me  fistes  faire  la  première 
action  de  grâces  soubs  ung  arbre,  et  au  retour  de  la  poursuite  : 
la  seconde  au  champ  de  bataille  entre  les  morts  que  vous  ché- 
rissiés  le  plus?  Or  peut  bien  dire  Israël  maintenant  :  Oh!  —  Le 
lendemain  au  matin.  Monsieur  de  Chandieu  et  moy  n'allasmes- 
nous  pas  supplier  vostre  Majesté  de  poursuivre  vostre  victoire 
et  la  faire  valoir  comme  celuy  qui  avoit  eu  cest  honneur  de 
Dieu  d'avoir  esté  esleu  protecteur  des  Eglises  en  une  assemblée 
si  notable  qu'estoit  celle  de  Montauban?  que  si  vous  faisiez 
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aultrementy  la  victoire  que   Dieu  vous  avoit  donnée  seroit 
comme  de  nul  effet  à  Tadvenirl  Vous  rompistes  vostre  armee^ 
vous  allastes  en  Béarn  ;  vous  m'entendez  bien.  —  Feu  Monseig' 
le  P.  de  G.  mort,  je  vous  escrivis  incontinent.  Après  vous  avoir 
remémoré  dans  ma  lettre  ce  que  vous  scavez^  je  vous  manday 
que  si  vous  ne  veniez  en  diligence,  les  places  se  prendroyent  les 
unes  après  les  autres.  Vous  montastes  incontinent  à  cheval; 
mais  Maran  estoit  jà  pris,  lequel  vous  repristes  et  tant  de  villes 
que  vous  conquistes  en  si  peu  de  temps.  Au  retour  de  ceste 
grande  conqueste,  me  dites  vous  pas  sous  la  haie  de  St  Jehan, 
après  ung  presche  :  aEhbien,Damours,eh  !  le  cliquetis  des  ar- 
mes de  Jehu  et  sa  démarche  furieuse!»  Or  disiez-vous  cela 
peur  ce  que  je  vous  avoys  dist  en  ces  termes  que  si  tost  que 
vos  ennemis  entendroient  le  chquetis  des  armes  de  Jehu  et  sa 
démarche  furieuse  ils  toumeroyent  visage.  Peu  de  jours  avant 
que  feu  moisieur  de  Guyse  fust  tué  et  qu'aux  Ëstats  de  Bloys 
on  avoit  prononcé  sentence  contre  vous,  vous  consolant  en 
ung  presche  je  vous  dys  en  la  hasle  de  St  Jehan  :  «Les  hommes 
ne  vous  scauroyent  oster  ce  que  Dieu  vous  a  donné  de  nature; 
vous  nous  ferez  bientost  prescher  de  la  Loyre  et  y  redresserez 
les  Eglises.  »  Monsieur  de  Guyse  fut  tué  peu  de  jours  après,  et 
me  distes  en  la  hasle,  après  un  presche  de  messire  de  Lacroix  : 
«Eh  bien  Damours,  nous  prescherons  de  là  la  Loyre  !  monsieur  de 
Guyse  est  mon.  y>  Quand  vous  fustes  à  Saulmur,  vous  me  fistes 
cest  honneur  de  me  choisir  entre  tous  ministres  et  m'escrivistes 
qu'il  estoit  temps  de  passer  la  rivière,  et  rjue  je  seroy  le  pre- 
mier qui  prescheroy  delà  Loyre,  puisque  je  vous  avoy  prédit 
en  plaine  chaire  que  soubs  vostre  autorité  les  Eglises  de  la 
Loyre  seix)yent  dressées  dans  peu  de  temps.  Je  commançay  pour 
mes  presches  ordinaires  l'histoire  de  Josué,  car  vous  estiez  le 
Josué  du  Seigneur  des  armées  pour  nous  faire  passer  le  Jour- 
dain, et  nous  mettre  en  possession  de  la  terre  de  Canaan.  Quels 
miracles  Dieu  a-t-il  faist  pour  vous?  La  délivrance  du  feu  Roy; 
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la  poursuite  de  M'  de  Mayenne  et  de  la  Ligue  jusques  dans 
Paris,  la  prise  de  plusieurs  villes  en  chemin;  la  journée  d'Ar- 
qués, la  délivrance  du  siège  de  Dieppe,  la  prise  des  faulbourgs 
de  Paris  en  une  heure,  d'Estampes,  Vendosme,  Mans,  Laval, 
Le  Mayne,  Alançon,  Falaise,  Lisieux,  Honfleur;  délivrance  du 
siège  de  Meulan,  bataille  d'Ivry,  reddition  de  Mantes  et  d'une 
trentaine  que  villes,  que  châteaux  en  ung  an,  depuis  que  vous 
eustes  passé  la  rivière  de  Loyre,  en  ung  hiver  le  plus  rigoureux 
qui  ayt  esté  y  a  vingt  ans,  que  vous  ne  faisiés  que  courre 
assiéger  et  prendre  en  la  haulte  et  basse  Normandie,  le  Mayne, 
Anjou  et  Bretagne!  Quels  effets  vistes  vous  de  la  prière  à  Ar- 
ques, lorsque  tout  estoit  désespéré?  J'estoy  tousjours  près  de 
vous  et  me  fistes  presques  aussitost  faire  l'action  de  grâces  de 
la  victoire,  que  la  prière  pour  l'obtenir.  Je  vous  allay  rencon- 
trer en  une  forte  escarmouche  au  Pollet,  suivant  ce  qui  fust 
dict  à  David  II,  psau.  '^i,  il.  Tu  ne  sortiras  plus  avec  nous  en 
bataille^  de  peur  que  tu  n'esteignes  la  lumière  d'Israël.  — 
Feu  Monseigneur  le  mareschal  de  Biron  s'estoit  pleind  à  moy 
plusieurs  fois  de  ce  que  vous  vous  précipitiés  trop  souvent  aux 
dangers;  vous  vous  courroucâstes  fort  contre  moy,  mais  Dieu 
scéla  et  autorisa  ma  remonstrance  par  une  harquebusade  que 
reçeut  vostre  cheval  au  train  de  derrière.  —  A  Vendôme^ 
vous  estiez  à  la  portée  d'une  harquebusade  sur  ung  petit  cheval, 
avec  une  robe  de  velours  canelle  lorsqu'on  donnoit  l'assault.  Je 
mis  pied  à  terre  et  vous  allay...  Vous  vous  courroucâstes  con- 
tre moy.  Dieu  vous  monstra  quejefaisoy  mon  debvoir  par  une 
mousquetade  qui  tomba  au  pied  de  vostre  cheval,  et  lors  vous 
galopastes  au  canon  pour  faire  tirer  au  lieu  d'où  on  endomma- 
geoit  les  vostres.  Devant  Dreux,  vous  vous  promenastes  trois 
grosses  heures  sur  ung  cheval  gris  avec  vostre  chapeau  gris  et 
vostre  pannache  à  la  portée  des  harquebusades,  que  toute  vostre 
noblesse  estoit  demi  désespérée  de  vous  veoir  en  grand  danger. 
Aurrigli  fut  tué  auprès  de  vous,  ung  aultre  qui  vous  alla  re- 
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monstrer  fut  blessé  à  mort  auquel  vous  vous  courroucâstes. 
Quand  vous  estiez  assiégé  à  Dieppe,  je  vous  allay  deux  fois 
trouver  en  voslre  list  au  matin,  et  vous  exhortant  à  la  fiance 
en  Dieu,  je  vous  dis  en  ces  ternies  :  t  Vous  sortirés  de  ce  sé- 
pulcre et  me  ferés  chanter  dans  les  faubourgs  de  Paris  :  Or 
laisse,  Créateur,  en  paix  ton  serviteur.»  Vous  vous  en  souvinstes 
la  nuict  de  la  prise,  et  m*envoyastes  quérir  la  nuict  et  me  distes 
vpstre  entreprise  et  choisistes  le  ps.  20,  le  Seigneur  ta  prière 
entende^  lequel  nous  chantasmes  et  nous  relevant  de  genoux  de 
la  prière  que  j'avoy  faicte  sur  le  psaume,  vous  aviez  la  larme 
à  rœil  de  joye  et  de  zèle  et  me  commandastes  d'aller  prendre 
la  chemise  blanche  et  d'aller  faire  la  prière  à  la  troupe  de  feu 
Monsieur  de  Chastillon  avant  qu'on  donnast.  —  Et  ce  fut  moy 
qui  vins  le  premier  vous  apporter  les  nouvelles  de  la  prinsedes 
faubourgs,  et  lors  vous  listes  avancer  votre  troupe  et  entrasmes 
dans  les  faubourgs.  Je  chantay  dont  tout  mon  saoul  de  joye  : 
Or  laisse,  Créateur,  etc,  comme  je  vous  avoy  prédit.  Je  vis  que 
vous  n'incliniés  à  poursuivre  vostre  victoire  et  prendre  la  ville 
laquelle  Dieu  vous  eust  donnée  dès  lors  :  je  vous  allay  dire 
toutes  choses  sont  possibles  à  Dieu,  et  rien  n'est  impossible  au 
croyant  :  vous  me  respondites  :  «  Je  fay  ce  que  je  puis.  »  — Le 
premier  presche  que  je  fis  après  je  vous  dis  devant  tous  :  vous 
ne  Vavez  voulu  prendre  quand  Dieu  la  vous  a  donnée,  vous 
la  vouldrez  prendre  ung  jour  et  il  ne  vous  la  donnera  pas  :• 
n'aviez-vous  pas  quatre  mil  gentilshommes  françois  devant 
Paris,  une  si  belle  et  puissante  armée  laquelle  vous  fustes  con- 
traint licencier  après  la  venue  du  duc  de  Parme.  Ce  que  je  vous 
avoy  prédit  en  preschanl  vous  advint.  A  la  bataille  d'Ivry,  vous 
me  fistes  faire  la  prière  :  je  vous  dis  que  Dieu  vous  donneroit 
la  victoire,  et  la  vous  ayant  donnée,  je  vous  dys  au  champ  de 
bataille,  les  Suisses  n'estant  encore  rendus,  lorsqu'on  tuoit  des 
lansquenelz  au  coing  d'un  boys  pour  ce  qu'ils  nous  avoyent 
trahi  à  Arques.  «  Eh  bien  Sire,  n'y  a-t-il  pas  un  Dieu  au  Ciel  !  » 
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Vous  donnastes  dans  un  gros  de  douze  ou  quinze  cents  lances 
mal  suivi  des  voslres  car  plusieurs  de  vostre  gros  tournèrent 
yisage.  —  Vous  me  commandasles  à  Mantes  de  faire  le  pre- 
mier presche  pour  Faction  de  grâces  de  la  victoire  et  me  don- 
nastes congé  de  me  retirer  après  avoir  demeuré  auprès  de  vostre 
Majesté  depuis  le  passage  de  Loyre.  Je  revins  au  camp  devant 
Chartres.  Après  avoir  esté  repoussés  au  ravelin  et  à  la  bresche, 
vos  capitaines  blessés  ou  tués,  qui  eust  pensé  que  Chartres  se 
deubt  rendre!  néantmoins,  je  vous  disoy  souvent  dans  mes 
presches  que  V arche  d'alliance  ferait  tomber  Vimage  de  Dagon^ 
et  que  vous  entreriez.  —  Vous  me  coiûmandastes  de  faire  le 
premier  presche  de  Faction  de  grâces  dans  Chartres,  et  en  en- 
trant dans  Fassemblée,  vous  distes  tout  hault,  adressant  vostre 
paroUe  à  feu  M'Defay  :  «Le  voilà,  ne  nous  avait-il  pas  toujours 
prédit  que  nous  entrerions?  U  me  porte  bonheur.  »  Je  n'estoy 
point  près  de  vostre  majesté  en  vostre  grande  armée  devant 
Paris,  je  n'estoy  aussi  devant  Rouen. —  J'ay  eu  cest  honneur  de 
Dieu  et  cest  heur  de  vous  voir  tousjours  prospérer,  et  si  vous 
escoutiez  Gabriel  Damours,  vostre  ministre,  comme  vous  escou- 
tez  Gabriele  vostre  amoureuse,  je  vous  verroy  tousjours  roy  gé- 
néreux et  triomphant  de  vos  ennemis  !  Que  fistes-vous  derniè- 
rement que  j'estoy  près  vostre  majesté  à  St-Denis  et  à  Chartres? 
Vous  ay-je  point  dict  à  St-Denys  en  ung  presche  ce  que  Dalila 
fit  à  Samson,  qui  le  rendit  misérable  et  contemptible  aux  Phi- 
listins? Si  vous  faisiez  comme  David  après  que  le  prophète  Na- 
than luy  eust  remonstré  (comme  vostre  majesté  scait  que  Dieu 
m'a  faict  la  grâce  d'avoir  eu*  ceste  hardiesse  plusieurs  fois  de 
lui  retoonstrec,  lesquelles  remonstrances  vous  avez  fort  bien 
prises  comme  de  vostre  très-humble,  très-fidèle  subject,  servi- 
teur et  pasteur  lequel  vous  affectionnés),  je  m'assure  que  Dieu 
vous  feroil  grâce  et  miséricorde.  Mais  vous  continués,  à  ce  que 
nous  disent  tous  ceux  qui  viennent  de  la  cour,  quand  Dieu  a 
faict  tant  de  merveilles  pour  vous  !  Vous  ne  vivrez  pas  ainsi  î 
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On  dit  par  deçà  que  vous  estes  près  de  faire  comme  Salomon 
qui  se  destouma  à  Tidolatrie^  les  femmes  en  furent  cause;  on 
dist  que  vous  avez  promis  d'aller  à  la  messe,  ce  que  je  ne  croy 
nullement  et  en  tomberay  tousjours  en  ung  duel  pour  main- 
tenir le  contraire.  Quoy  le  plus  grand  capitaine  du  monde  seroit- 
il  bien  devenu  si  couard  que  d'aller  à  la  messe  pour  la  crainte 
des  hommes!  Où  seroit  ceste  grande  magnanimité^  cestefoy 
si  rare,  si  grande  que  je  vous  ay  veu  tant  de  fois  lors  que, 
selon  les  hommes,  vous  ne  voyés  que  désespérades?  Qu'avez- 
vous  faict  toute  vostre  vie  avec  le  grand  nombre?  Mais  au  con- 
traire que  n'avez-vous  point  faict  avec  le  petit  nombre  des  Is- 
raélites? Voulez-vous  que  je  prédise  vostre  malheur,  moy  du- 
quel vous  avez  dict  plusieurs  fois  devant  vostre  noblesse  que  je 
vous  prédisoy  tousjours  le  Bonheur?  Je  ne  scauroy,  je  veulx 
croire  le  bien  jusqu'à  ce  que  j'aye  veu  le  mal  :  suffit  au  jour 
de  sa  misère  ce  dict  Jésus-Christ.  — Vous  vouliez  estre  instruit 
par  les  Evéques  de  l'Eglise  Romaine  (ce  dit-on).  0!  que  vous 
n'estes  pas  le  Roy  qu'il  faille  instruire,  vous  estes  plus  grand 
théologien  que  raoy  qui  suis  vostre  ministre,  vous  n'avez  faulte 
de  science,  mais  vous  avez  ung  peu  faulte  de  conscience.  — 
Phez  Dieu,  nous  prierons  incessamment  pour  vous.  Quand  je 
vous  remonstre,  vous  me  respondez  cela  ordinairement  que 
vous  prierez  Dieu  de  vostre  costé  et  me  commandés  de  prier 
Dieu  pour  vous.  Je  ne  combats  pas  seulement  par  prières  envers 
Dieu  pour  vous,  mais  contre  tous  ceux  qui  parlent  mal  de  vous, 
je  vous  veulx  bien  reprendre  quand  je  suis  près  de  vous,  mais 
je  querelle  tous  ceux  qui  rendent  vostre  Majesté  odieuse  et 
contemptible  par  détraction  et  médisance.  Quoy  qu'il  en  soit 
si  vous  vous  estiés  tant  oublié  que  d'aller  à  la  messe  (dont  Dieu 
vous  garde,  car  vous  en  sériés  bientost  chastié),  si  ne  laisseroy- 
je  de  vous  aller  servir  si  ce  n'est  en  quahté  de  vostre  Ministre^ 
ce  sera  en  qualité  de  gendarme,  car  je  me  suis  tousjours  trouvé 
près  de  vous  au  champ  de  bataille  lorsque  vous  aviés  encore 
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Tespée  nue  et  sanglante.  Je  vous  mayneray^  mon  fils,  car  tant 
que  l'âme  battra  dans  ce  corps,  et  moy  et  ce  que  j'ay  le  plus 
cher  vous  servira  et  croy  que  Dieu  cerchera  sa  brebis  égarée. 
Mais  aujourd'hui  si  vous  oyez  sa  voix  n'endurcissez  pas  votre 
cœur^  car  c'est  une  chose  horrible  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant,  c'est  ung  feu  consumant,  ce  sont  les  ardeurs  éter- 
nelles ;  prions-le  avec  David,  ps.  51  :  0  Dieu  crée  en  moy  ung 
cœur  net  et  renouvelle  dedans  moy  un  esprit  droict^  ne  me  re- 
jette  point  de  ta  face  et  ne  m'oste  ton  sainct  Esprit.  —  Je  fi- 
niray  aussi  la  présente  par  la  prière  de  saint  Paul  aux  Bphésiens, 
chap.  3,  en  la  fin  :  a  Or  à  celuy  qui  par  la  puissance  qui  besogne 
avec  efficace  en  nous  peut  faire  en  toute  abondance  pardessus  tout 
ce  que  nous  demandons  et  pensons,  à  luy  soit  gloire  en  l'Eglise 
de  Jésus-Christ  en  tous  âges  du  siècle  des  siècles.»  Amen. 

A  St-Jehan,  ce  20  juin  1593. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  subjet  et  serviteur, 

Gabriel  Damours. 


XXXIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA  noblesse  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés^  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  diaprés  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.—  Voy,  t.  VII,  p.  25,  49,  73,  97,  133, 171,  192,  257,  281,  321  ; 

t.  Vni,  p.  36,  65,  118, 129  et  208.) 

745.  Balsag  (de).  Voyez Illuhs  (d'). 

746.  Balsag  (Guillaume  de),  seigneur  d'Entragues,  baron 

< 

de  Glermont,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy. 
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lieutenant  de  la  compagnie  de  gendarmes  du  duc  de  Guise^  ca- 
pitaine de  200  chevau-légers  et  gouverneur  du  Havre  de  Grâce, 
blessé  à  la  bataille  de  Renty,  en  1554,  mourut  quelques  jours 
après. 

747.  Balsag  (Galens  de),  seigneur  de  GranviJle,  mort  d'une 
blessure  qu^il  reçut  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 

748.  Balsag  (Charles  de),  seigneur  de  Clermont  d'Enlra- 
gues,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  son  conseil 
privé,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  capitaine  de 
gardes  du  corps,  tué  à  côté  du  roy  à  la  bataille  d'ivry,  en  1490. 


749.  Balthazar  (le  colonel),  maréchal  de  camp,  tué  à  la  ba- 
taiUe  dlvry  en  1590. 

750.  Balthasar  de  Gackéo  (Jean),  baron  de  Prangin  en 
Suisse,  et  burgrave  d'Altzey  au  Palatinat,  bourgeois  de  Berne, 
lieutenant  général  des  armées  du  roy,  puis  ministre  d'État  et 
généralissime  des  troupes  de  TElecteur  palatin,  reçut  de  gran- 
des blessures  à  la  bataille  de  Nortlingeu  en  1645  ;  il  mourut  en 
1688. 

751.  Balthasar  (N....),  enseigne  au  régiment  de  Villars- 
Chandieu,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

752.  Balthasar  de  Gachéo  (Samuel-Bernard-Etienne),  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Hessy,  tué  d^un  éclat  de 
bombe  au  siège  du  Zuénois  en  1712. 

753.  Balthasar  (Genève),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Diesbach,  tué  à  Taififaire  de  Clausen  en  1735. 

754.  Balthasar  de  Gachéo  (Armand-Louis),  baron  de 
Gorny,  seigneur  de  Sabre  au  pays  Messin,  premier  capitaine 
commandant  les  carabiniers,  puis  major  du  régiment  de  Royal- 
Allemand-Cavalerie,  tué  au  siège  de  Prague  en  1742. 
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755.  Balthasar  (Jean-Alexandre,  chevalier  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Tchudi,  puis 
colonel  commandant  de  celuy  de  Grandvillars  et  maréchal  de 
camp  en  1748,  fut  blessé  en  Italie  en  1746  dans  une  action  où 
il  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy,  et  mourut  le  17  oc- 
tobre 1754. 

756.  Baltiër  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Rohan, 
tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

757.  Ban  de  la  Feuilléb  (Pierre-Jean-Baptiste  du),  capi- 
taine de  cavallerie,  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693. 

758.  Bandeville  (de).  (Voyez  Sevin  de  Bandeville.) 

759.  Bandini  (Horace),  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  tué 
au  siège  de  Narbonne  sous  le  connétable  de  Montrotovemy  (?). 

760.  Banne  (Christophe  de),  capitaine  au  régiment  Dau- 
phin, tué  au  service  en  Flandres  en  1678. 

761.  Banne  (Denis  de),  comte  d'Avéjau,  baron  de  Farrei- 
rolles,  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
et  de  celuy  de  Saint-Lazare,  lieutenant  général  des  armées  et 
lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes  françoises,  gouver- 
neur de  Fumes,  puis  de  Nancy,  blessé  dangereusement  au  siège 
d'Unna  en  1673,  mourut  à  Nancy  le  17  septembre  1707. 

762.  Banne  (Edouard-Denis  de),  comte  d'Avéjau,  son  fils, 
capitaine  aux  gardes  françoises,  mort  au  mois  de  juin  1703, 
des  blessures  qu'il  reçut  le  2  au  siège  de  Huy. 

763.  Banne  (Henry  de),  tué  à  la  surprise  de  Crémone  en 
1702. 

764.  Banvillard  (le  sieur  de),  chcvau-léger  de  la  garde  du 
roy,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

8e  année.  —  Doc.  18 
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765.  Bar  (Henry,  1*'  comte  de),  tué  en  1291  au  siège 
d'Acre,  où  il  avoit  accompagné  le  roy  Philippe  Auguste. 

766.  Bar  (Henry,  2*  comte  de),  et  de  Ligny,  tué  à  la  Terre 
Sainte  par  les  Infidèles  dans  un  combat  donné  près  de  Gaza  en 
1239. 

767.  Bar  (le  comte  de),  blessé  h  la  bataille  de  Cassel  en 
1328. 

768.  Bar  (Henry  de),  seigneur  d^Oisy,  tué  à  la  bataille  de 
Nicopolis  en  1396. 

769.  Bar  (Edouard,  duc  de),  marquis  du  Pont,  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  1415. 

770.  Bar  (Jean  de),  son  frère,  seigneur  de  Puisaye  d'Al- 
laye,  de  Brou  et  de  Montmirail,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
1415. 

771.  Bar  (Robert  de),  neveu  des  deux  précédents,  comte  de 
Marie  et  de  Soissons,  vicomte  de  Meaux,  grand  bouteiller  de 
France  et  premier  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris, tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

772.  Bar  (Armand-Julles,  marquis  de),«  gouverneur  d'A- 
miens, mort  en  juin  1706  de  ses  blessures  à  la  bataille  de  Ra- 
millies  ;  il  étoit  capitaine  au  régiment  du  Bordage-Cavallerie. 

773.  Bar  (Guillaume  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

774.  Bar  (Pierre  de),  seigneur  de  Buranlure,  commandant 
la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  d'Enghien,  fut  dangereu- 
sement blessé  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  1645. 

775.  Bar  (le  chevalier  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Guyenne,  fut  dangereusement  blessé  au  siège  de  Dé- 
nia en  1708,  et  à  la  défense  d'Aire  en  1710. 
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776.  Bae  Saint-Point  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment 
de  Trassy-Cavallerie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  l&U. 
{Mercure  de  i644.) 

0 

777.  Bar-sur>S£IN£  (Milon,  comte  de),  tué  au  siège  de  Da^ 
miette. 

777  bis,  BaIi-sur-Seine  (Gaucher,  comte  de),  son  fils,  tué  au 
même  siège. 

778.  Baradat  (Marc  de)>  mestre  de  camp  d*un  régiment  de 
cavallerie,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Saint- 
Godard  en  1664. 

779.  Baradat  (François  de),  son  frère,  seigneur  de  Dam- 
martin,  capitaine  de  cavallerie,  tué  dans  une  rencontre  près  de 
Neustadt  en  i672. 

779  bis.  Baradat  (Léonor  de),  autre  frère,  chevalier  de 
Malthe  et  cornette  de  cavallerie,  tué  dans  la  même  rencontre. 


780.  Baral  d'Arènes  (Louis-César  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  des  isles  Sainte-Margueritte,  obtint  en  1759  une 
pension  de  300  fr.  motivée  sur  la  perte  d'un  bras  qu'il  avoit 
faite  en  Canada,  étant  Ueulenant  au  régiment  de  Languedoc. 
(Yoy.  d'Arènes.) 

781.  Barange  (le  sieur  de),  garde  de  la  marine,  tué  dans 
le  combat  du  bailly  de  Suffren  aux  Indes,  près  de  Provedierre, 
contre  l'amiral  Hugues,  le  12  avril  1782. 

782.  Baransag  (le  sieur  de),  officier  de  cavallerie,  eut  une 
jambe  emportée  d'un  coup  de  canon  en  1627,  à  la  descente 
des  Anglois  dansTislede  Rhé,  et  mourut  auboutdetreis  jours. 
{Mercure  de  1627.) 
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783.  Barathier  de  Saint- Auban  (Jaques- Antoine),  dit  le 
marquis  de  Saint-Auban,  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  inspecteur  général  de  rartillerie  et  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roy,  eut  les  pieds  gelés  à  la  re- 
traite de  Prague  en  1742^  et  fut  blessé  au  bras  droit  au  siège  de 
Tournay;  il  mourut  le  5  septembre  1783. 

784.  Barathïer  (Remy),  chevalier  de  Saint-Auban,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  dans  la  légion  de 
Soubise,  fut  blessé  en  1761  dans  l'armée  de  Soubise. 


785.  Baratte  (Philippes),  seigneur  de  Vergenittes,  fut  es- 
tropié au  service  d'après  des  lettres  du  roy  du  30  novembre 
1656,  et  il  servoit  alors  dans  le  régiment  d'Esclainvilliers-Ca- 
vallerie. 

786.  Baratté  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Barcelonne  en  1712. 

787.  Baraut  (le  sieur  de),  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en 
1562. 

788.  Barbançois  (Claude  de),  seigneur  de  Charon,  capitaine 
de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre  et  chevaher  de  son  ordre,  doit  être  le 
seigneur  de  Chacotif  cité  parmi  les  blessés  à  la  bataille  de  Mont- 
contour  en  1569. 

789.  Barbançois  (Léon  de),  seigneur  de  la  Gaierche,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roy  et  gouverneur  de  la  Marche,  fut  tué  à  son 
diâteau  de  la  Guierche  pendant  les  guerres  civilles  sous 
Henry  III,  à  raison  probablement  de  son  dévouement  à  ce  mo- 
narque. 

790.  Barbançois  (Pierre  de),  seigneur  de  Réville  et  de  Sarzay, 
enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Bouchage^ 
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gouverneur  d'issoudun,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du 
roy  et  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Âlençon,  mourut 
de  ses  blessures  en  1590. 

791.  BARBij^çois  (Charles  de),  chevalier  de  Malte^  capitaine 
au  régiment  de  Listenois  d*Aragons^  puis  d'une  compagnie  de 
cavallerie  dans  celuy  d'Eclainvilliers,  eut  une  jambe  emportée 
à  Tafifaire  de  Donavert  en  1704. 

792.  Barbançon  (François  de),  seigneur  de  Cany,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roy>  fut  emporté  et  mis 
en  pièces  d'un  boulet  de  canon  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en 
1567. 

793.  Barbançon  (Louis  de),  seigneur  de  Cany,  fut  dange- 
reusement blessé  à  la  cuisse  au  siège  de  Senlisen  1569. 

794.  Barbatane  (1)  (le  sieur  de)^  capitaine  au  régiment  de 
la  Marine^  blessé  au  siège  de  Tarragone  en  1644.  {Mercure 
de  1644.) 

795.  Barbazan  (Arnaud-Guilhem,  baron  de),  chevalier,  pre- 
mier chambellan  du  roy,  général  de  ses  armées,  gouverneur  de 
Champagne  et  du  Laonnois,  appelé  le  Restaurateur  du  Royaume 
et  de  la  Couronne  de  France  et  dit  aussy  le  Chevalier  sans  re- 
proche^ titre  glorieux  dont  Thonora  Charles  VII  et  que  ce  mo- 
narque fit  graver  sur  le  sabre  qu'il  lui  donna  après  la  victoire 
qu'il  remporta  sur  les  Anglois,  en  1404,  devant  le  château  de 
Montendre  en  Saintonge,  fut  dangereusement  blessé  en  4451 
en  combattant  vaillamment  à  la  bataille  de  BuUegneville  près 
de  Nancy,  6t  mourut  six  mois  après  de  ses  blessures.  Il  fut  en- 
terré à  Saint-Denis,  où  le  roy  voulut  qu'on  luy  rendit  les  mêmes 
honneurs  qu'on  avoit  accoutumé  de  rendre  aux  roys. 

(1)  Ne  seroit-ce  pas  plastot  de  Barbantenb? 
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796.  Barbeirag  (Jean  de),  capitaine  des  gardes  du  maréchal 
de  Damville  et  gouverneur  du  château  de  Viens^  tué  au  com- 
bat de  Vinon  en  i59i . 

797.  Barbeirag  (N....  de),  marquis  de  Saint-Maurice,  tué  à 
la  bataille  d*Hochtett  en  1704. 

798.  Barbeirag  de  Saint-Maurigb  (Charles  de),  capitaine  au 
^giment  de  Brissac,  depuis  Vivarais,  blessé  à  la  bataille  deRos- 
back  en  1757,  obtint  en  1767  une  pension  de  retraite  de  600 1.; 
il  étoit  chevalier  de  Saint-Louis. 

799.  Barber  (Charles-Louis  de),  chevalier  de  Saint -Louis, 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Touraine,  blessé  à  la  bataille 
de  Minden  en  1759. 

600.  Barberan  (le  capitaine),  tué  à  la  bataille  de  Cerisolles 
en  1544. 

801.  Barberay  (Antoine  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Navarre  et  lieutenant  de  roy  de 
Saint-Omer,  blessé  à  la  bataille  de  Nervinde  en  1693  et  au  siège 
de  Landau  en  1713,  mourut  à  Saint-Omer  au  mois  d'avril 
1745. 

802.  Barberin  (Louis  de),  comte  de  Reignac,  commandeur 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  maréchal  de  camp, 
lieutenant  de  roy  de  Charleroy,  puis  commandant  au  Yieux- 
Brisack  où  il  mourut  en  1719,  avoii  été  blessé  au  siège  de 
Luxembourg  en  1684,  à  la  bataille  de  Flaures  en  1690,  au 
siège  de  Charleroy  en  1693,  où  il  fut  enterré  par  le  feu  d'une 
mine  dans  un  tas  de  décombres,  et  reçut  encore  plusieurs  bles- 
sures à  celuy  de  Namur.  C'est  luy,  alors  commandant  à  Huy, 
à  qui  le  duc  de  Holstein  ayant  envoyé  un  trompette  pour  le 
sommer  de  rendre  cette  place,  qui  répondit  :  a  Dites  à  M.  le 
duc  de  Holstein  que  rien  ne  presse,  que  quand  nous  nous  se- 
ront vus  sur  la  brèche,  je  verray  ce  que  je  dois  flaire.  » 
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803.  Barbey  de  Pontenaillbs  (Pierre  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis^  ancien  lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au  régiment 
de  Chartres-Dragons^  obtint  en  1789  une  pension  de  retraite  de 
600  livres  motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures.  (Voy.  de 
FoiTTENAiLLES^  au  casquc  cette  citation  concerne  cette  famille.) 

(Sera  continué.) 


XL.  —  DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION, 
M.  Jos,  Chénier^  —  Pétion^  —  Stofflet, 

Marie-Joseph  de  Chénier^  né  à  Constantinople  le  28  août  1764, 
n'étoit  que  le  cadet  (ce  que  Ton  ignore  généralement)  du  poëte 
Marie  de  Saint- André  Chénier,  né  en  1763.  Son  père,  Louis  Ché- 
nier,  né  à  Montfort,  à  douze  lieues  de  Toulouse,  étoit  d'une  famille 
originaire  de  Chenier,  petit  hameau  sur  la  lisière  du  Poitou  et  de 
la  Saintonge,  d'cft  elle  a  tiré  son  nom. 

Le  comte  Desalleurs,  ambassadeur  de  Rome  à  la  Porte,  le  trouva 
à  Constantinople  à  la  tête  d'une  maison  de  commerce,  et  charmé 
de  son  genre  d'esprit,  se  rattacha,  et  sentant  sa  fin,  le  désigna 
pour  gérer  les  affaires  de  la  marine  et  du  commerce,  fonctions  dans 
lesquelles  il  fut  agréé  par  la  cour  de  France,  et  qu'il  remplit  de 
1753  à  1761.  On  ne  sait  pas  assez  non  plus  que,  revenu  en  France, 
il  entra  dans  les  idées  nouvelles,  et  joua  pendant  la  révolution  un 
rôle  qui  devoit  ouvrir  la  carrière  à  ses  fils.  Il  fit  partie  du  premier 
comité  de  surveillance,  mais  ne  cessa  de  servir  la  cause  des  idées 
modérées  et  de  se  montrer  homme  de  bien.  —  La  mort  de  son  fils 
André,  qu'il  chérissoit,  hâta  ses  jours;  —  il  expira  à  Paris  le 
25  mai  1796.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  les  Blau- 
res,  le  Maroc  et  la  Turquie.  —  Nous  ne  retracerons  point  la  vie  po- 
litique de  Marie -Joseph  Chénier,  son  second  fils,'  elle  est  assez  con- 
nue. Gomme  auteur  dramatique,  nous  rappellerons  sa  première 
tragédie,  Azémire,  jouée  sans  succès  en  1786.  —  Charles  IX,  qui 
suivit  ce  début  malheureux,  fut  joué  le  4  novembre  1789;  ce  doit 
être  à  peu  près  la  date  de  la  lettre  qu'on  va  lire.  Charles  IX  est  une 
œuvre  de  parti,  et  fut  jugée  diversement.  Les  uns  la  comparèrent 


' 
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aux  chefs-d'œuvre  de  la  scène  françoise,  les  autres  la  rabaissèrent 
au-dessous  des  plus  faibles  productions.  —  Nous  n'avonspas  be- 
soin de  dire  que  l'histoire  y  est  altérée  sous  tous  les  points.  — 
L^auteur  fait  bénir  par  le  cardinal  de  Lorraine  les  poignards  de  la 
Saint -Barthélémy^  et  Ton  sait  que  ce  prélat  étoit  à  cette  époque  en 
mission  à  Rome.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  tragédie  de  Charles  IX  eut  un 
immense  succès.  —  En  flattant  les  passions  du  peuple,  Ghénier 
acquit  aussitôt  ime  grande  popularité.  —  Nommé  à  la  Convention, 
il  entra  tout  d'abord  dans  le  parti  de  la  démocratie  la  plus  exagé- 
rée, et  comme  il  étoit  dans  les  rangs  de  ceux  qui  envoyèrent  à  Té- 
chafaud  son  frère,  d'un  génie  bien  autrement  trempé,  on  l'accusa 
d'y  avoir  participé.  Chénier  s'est  lavé  de  ce  crime  odieux  par  des 
vers  dignes  d'André^  et  qui  sont  dans  la  mémoire  de  tout  le  monde. 
Marie  Chénier ,  dont  nous  aurons  bientôt  l'occasion  de  parler  plus 
longuement,  est  mort  le  11  janvier  1811.  il  étoit  naturellement  de 
l'Académie  françoise,  où  il  fut  remplacé  par  M.  de  Chateaubriand^ 
dont  il  avoit  été  l'adversaire  le  plus  déclaré. 


I.  Chénier  (Marie-Joseph). 

Sans  date. 
Messieurs^ 

Je  suis  Fauteur  de  la  tragédie  de  Charles  IX  que  le  public  a 
bien  voulu  demander.  Je  viens  vous  l'apporter.  Je  ne  me  dé- 
saisirai point  de  ulon  manuscript;  mais  je  suis  tout  prêt  à  lire 
la  pièce  devant  les  personnes  qu'il  vous  plaira  de  nommer  pour 
en  prendre  connoissance;  ou  bien,  si  vous  Taimés  mieux,  Tun 
de  vous,  messieurs,  la  lira  devant  les  arbitres,  pourvu  que  je 
sois  présent  à  la  lecture. 

Quelques  membres  du  public  ont  désiré  que  cette  tragédie, 
avant  d'être  représentée,  fût  soumise  à  votre  examen.  La  con- 
fiance que  vous  avés  mérité  peut  justifier  jusqu'à  un  certain 
point  celte  censure  provisoire,  et  vos  avis  sont  faits  pour  m'é- 
clairer.  Mais  je  parle  devant  des  citoyens  aussi  instruits  que 
vertueux.  Je  dois  leur  parler  en  citoyen.  Le  peuple  françois 
veut  être  libre  et  vous  àvoûrés  qu'il  en  est  digne.  Tout  homme 
libre  doit  pouvoir  publier  sa  pensée  de  telle  manière  que  ce 
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soit,  comme  il  doit  subir  la  peine  prononcée  par  la  loi  s'il  est 
condamné  par  laloi.  Les  citoyens  ne  doivent  être  soumis  qu'aux 
lois,  et  Topinion  particulière  d'un  seul  homme  ou  de  plusieurs 
hommes  n'est  point  une  loi.  Il  n'est  pas  question  de  changer 
de  censeurs,  il  est  question  d'abolir  la  censure.  Toute  espèce 
de  censure  est  une  atteinte  au  droit  des  hommes;  etquMmporte 
le  nom  quand  la  chose  est  exactement  la  même? 

Vainement  voudroit-on  établir  une  différence  entre  la  presse 
et  le  théâtre.  Un  ouvrage  dramatique  est  un  moyen  de  publier 
sa  pensée.  Tout  homme  libre,  je  le  répète,  doit  pouvoir  publier 
sa  pensée,  dès  qu'il  se  rend  responsable.  Quand  un  principe  est 
aussi  évident  tous  ses  résultats  nécessaires  ne  peuvent  être  con- 
testés. Or  ce  n'est  point  parmi  des  hommes  aussi  éclairés  que 
vous  qu'un  pareil  principe  trouvera  des  contradicteurs. 

Si  du  principe  général  nous  descendons  au  cas  particulier 
dont  il  s*agit  en  ce  moment,  je  vous  dirai,  messieurs,  que  ne 
connoissaut  point  la  tragédie  de  Charles  iX,  vous  pourries  vous 
en  former  une  idée  fausse.  On  vous  aura  dit  peut-être  que  cette 
pièce  seroit  très-dangereuse  dans  les  circonstances  actuelles. 
S'il  est  dangereux  de  faire  détester  le  fanatisme  et  la  tirannie, 
s'il  est  dangereux  défaire  aimer  la  vertu,  les  lois,  la  liberté,  la 
tolérance,  permettez-moi  de  me  vanter  ici  qu'il  est  peu  d'ou- 
vrages aussi  dangereux  que  Charles  IX. 

En  peignant  la  rage  des  guerres  civiles,  cette  tragédie  ne 
peut  qu'en  inspirer  l'horreur.  En  peignant  un  roi  perfide,  san- 
guinaire et  bourreau  de  son  peuple,  cette  tragédie  doit  faire 
aimer  plus  que  jamais  le  gouvernement  d'un  monarque  dont 
la  franchise  et  la  bonté  sont  connues,  d'un  monarque  second 
père  du  peuple  et  restaurateur  de  la  liberté  francoise,  d'un  mo* 
narque  digne  héritier  de  cet  Henri  IV  dont  j'ai  voulu  présen- 
ter la  jeunesse  à  l'amour  d'une  nation  généreuse  et  devenue 
hbre. 

Quant  aux  allusions,  car  il  faut  trancher  le  mot,  qpant  aux 
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allusions  prétendues  que  pourroit  offrir  l'ouvrage  après  celle 
d'Henri  IV,  je  n'en  connois  qu'une  seule  possible  et  je  la  crois 
inévitable.  En  écoutant  le  chancelier  de  THospital,  le  public 
croira  sans  doute  écouter  ce  grand  ministre,  né  comme  lui 
dans  le  corps  du  peuple  qu'on  avoit  osé  nommer  le  tiers  état, 
comme  ]ui  rappelle  au  ministère  dans  les  circonstances  les  plus 
difficiles,  comme  lui  écrivain,  philosophe,  comme  lui  réunis- 
sant les  vertus  d'un  sage  et  les  talens  d'un  homme  d'État. 

Assurément  je  n'ai  point  cherché  ces  allusions.  Le  tems  les 
a  rendu  naturelles;  j'ai  composé  mon  ouvrage  quand  elles 
n'existoient  pas  encor,  quand  la  France  regrettoit  cet  excellent 
administrateur,  quand  la  révolution  qui  s'opère  ne  pouvoit  pas 
même  être  devinée.  Ceux  qui  me  connoissent  ne  me  soupçon- 
neront pas  de  flatterie.  Je  ne  demande,  je  n'attends,  je  ne 
veux  rien  qu'une  seule  chose,  l'exercice  légitime  de  mes  droits 
d'homme  et  de  citoyen.  Dans  ces  droits  est  compris  celui  de 
publier  ma  pensée  sans  être  assujetti  à  aucune  espèce  de  cen- 
sure, et  celui  de  n'être  soumis  qu'aux  lois  établies  par  les  re- 
présentants de  la  nation. 

Peut-être,  messieurs,  dans  un  moment  où  aucun  pouvoir 
n'est  fixé  d'une  manière  irrévocable,  peut-être  le  nouveau  tribu- 
nal qu'une  partie  du  public  m'a  indiqué  doit  parottre  néces- 
saire à  la  tranquillité  de  cette  capitale.  Mais  je  suis  obligé  de 
dire  qu'après  l'établissement  des  lois  ce  seroit  une  ingratitude 
inutile,  et  que  toute  espèce  de  censure  est  une  vexation.  Je  pu- 
blierai mon  discours  pour  faire  savoir  comment  je  me  soumets 
à  l'examen  qu'on  a  désiré.  La  lecture  de  la  tragédie  de  Chaf" 
les  IX  vous  prouvera  tout  ce  que  j'ai  annoncé,  et  comme  il 
n'est  pas  ici  question  de  talens,  je  suis  convaincu  que  vous  y 
reconnoitrés  les  intentions  d'un  bon  citoyen,  seul  titre  dont  je 
sois  jaloux.  Si,  par  un  malheur  que  j'aime  à  croire  impossible, 
vous  jugiés  que  la  représentation  d'une  telle  pièce  peut  être 
dangereuse  en  ce  moment,  j'ose  vous  prier,  messieurs,  de  vou- 
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loÎT  bien  publier  vos  motifs,  afin  que  je  puisse  y  répondre  pu- 
bliquement. Je  vous  respecte  beaucoup,  messieurs,  mais  je 
respecte  encor  plus  la  justice  et  la  vérité.  Votre  estime  me 
sera  bien  chère,  mais  celle  du  public  que  vous  représentés 
m'est  encore  plus  précieuse. 

M.  J.  DE  Chénier. 


n.   PÉTION  DE  VILLENEUVE. 

Voici  deux  lettres  du  vertueux  Pétion,  qui  dès  90  demandoit  une 
loi  contre  les  suspects  et  un  décret  qui  défendit  au  roi  de  France 
de  régner  par  la  grâce  de  Dieu.  On  sait  qu'il  fut  im  des  commis- 
saires, avec  Bamave  et  Latour-Maubourg,  pour  ramener  le  roi  de 
Varennes  à  Paris.  Le  rôle  qu'il  joua  à  cette  occasion  souleva  d'in- 
dignation ses  deux  collègues,  qui  dès  ce  moment,  Bamave  surtout, 
entourèrent  d'égards  et  de  respects  les  illustres  prisonniers.  II  faut^ 
pour  concevoir  l'horreur  que  peut  inspirer  le  souvenir  de  cet 
homme,  lire  le  récit  qu'il  a  écrit  lui-même  de  ce  retour  de  Va- 
rennes  et  que  l'on  trouve  imprimé  pour  la  première  fois  dans  le 
premier  volume  de  YHistoire  de  la  Terreur  que  vient  de  publier 
M.  Mortimer-Temaux,  On  se  prend  de  stupeur  et  de  vertige  à  l'i- 
dée de  tant  d'infamie;  nous  laisserons  aux  lecteurs  de  M.  Ternaux 
la  surprise  de  la  découverte.  C'est  Pétion  qui  peu,  de  temps  après, 
demanda  le  premier  la  mise  en  accusation  de  Louis  XVI.  Nommé 
maire  de  Paris  le  17  novembre,  il  fut  un  des  héros  du  20  juin. 
11  faut  lire  dans  M.  Mortimer-Temaux  toutes  les  hypocrisies  et 
toutes  les  lâchetés  de  cet  homme.  C'étoit  le  temps  où  la  populace 
étoit  maîtresse  de  la  rue;  l'émeute  échevelée  étoit  en  permanence  : 
on  brisoit  les  réverbères,  on  assommoit  en  plein  jour  les  aristo- 
crates, on  les  pendoit  à  la  lanterne  en  attendant  mieux.  Quand  tout 
étoit  fini,  le  vertueux  Pétion  arrivoit  avec  son  écharpe.  Au  10  août, 
comme  toujours,  il  eut  l'air  de  tout  conduire;  mais  en  réalité,  ti- 
mide esclave  de  la  populace,  il  se  traînoit  à  sa  remorque  et  ne  s'en 
montroit  ni  moins  fier  ni  moins  insolent.  Madame  de  Staël  le  nom- 
moit  Varc-en-ciel,  pour  exprimer  son  rôle  après  l'orage.  La  ville  de 
Chartres,  qui  eut  l'insigne  honneur  de  donner  le  jour  au  vertueux 
Pétion,  Renvoya  à  la  Convention  :  il  y  vota  la  mort  du  tyran,  mais 
avec  appel  et  sursis,  ce  qui  peint  l'homme.  A  son  tour  déclaré  sus- 
pect et  traité  comme  tel,  abandonné  des  Montagnards,  il  alla  se 
cacher  parmi  les  Girondhis  et  fut  proscrit  avec  eux.  Échappé  par 
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la  faîte  au  sort  de  ceux-ci,  il  erra  quelque  temps  dans  les  champs 
et  termina  volontairemeat  sa  triste  existence.  A  quelques  jours  de  là 
on  retrouva^  dans  les  vignes  de  Saint- Ëmilion,  son  cadavre  à  moitié 
dévoré  parles  loups.  Un  de  ses  biographes,  M.  A.  G.,  résume  ainsi 
son  article  :  ce  G'étoit  la  médiocrité  en  personne  :  pas  une  idée  à 
lui,  point  d'initiative,  point  de  caractère  :  il  n^avoit  la  passion  oi 
du  bien  ni  du  mal,  il  n'en  avoit  pas  même  le  juste  instinct.  Tout 
rempli  du  pathos  philosophique,  il  débitoit  froidement  des  maxi- 
mes ampoulées  et  prétoit  une  langue  d'avocat  aux  sentiments  tu- 
multueux de  la  populace.  Dans  les  temps  réguliers,  on  l'eût  mé- 
prisé ;  en  1792  il  passa  pour  un  grand  homme,  mais  cela  dura  peu. 
Avec  plus  d'esprit  il  eût  été  Robespierre;  avec  un  peu  de  cœur  il 
eût  péri  le  21  juin,  le  10  août  ou  le  2  septembre;  mais  il  n'étoit 
que  Pétion,  uq  méchant  rhéteur,  une  trompette  vide  et  sur  la- 
quelle on  eût  pu  jouer  l'air  de  Vive  Henri  IV  comme  on  y  joua 
la  Carmagnole.  Il  ne  faut  donc  pas  voir  en  lui  l'un  des  chefs  de  la 
révolution  ;  il  fut  tout  au  plus  un  drapeau  que  le  vent  gonfla  et 
emporta.  De  pareils  hommes  sont  peut-être  plus  dangereux  que 
les  méchants.)»  — Un  grand  homme  de  notre  époque  s*est  trouvé  à 
qui,  au  sortir  d'une  conférence,  l'illustre  Royer-CoUard  a  pu  dire  : 
Je  vous  connois  depuis  longtemps  :  en  1792  vous  vous  appeliez  Pétion. 
—  Quelle  sanglante  ironie  l 


1.  PÉTION  DE  VILLENEUVE  (Jérôme),  maire  de  Paris^ 
^  membre  de  la  Convention  nationale. 

Paris,  le  6  aoust  1702,  l'an  iv* 
de  la  liberté. 
Citoyens, 

On  nous  propose  de  former  un  camp  autour  des  Thuilleries 
pour  veiller  à  la  conservation  et  vous  opposer  à  Tenlèvement 
du  roy.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  cette  mesure  est 
irrégulière  ;  mais  ce  que  je  dois  vous  observer,  c'est  qu'elle 
paroit  dicter  à  rassemblée  le  parti  qu'elle  a  à  prendre;  c'est 
qu'elle  annonce  la  contrainte,  et  semble  ne  pas  laisser  aux  re- 
présentans  de  la  nation  la  liberté  absolue  dont  ils  doivent  tou- 
jours jouir.  Il  est  un  parti  simple,  prudent,  et  qui  me  semble 
tout  concilier,  c'est  de  faire  que  les  citoyens  de  tous  les  batail- 
lons concourent  en  même  temps  à  la  garde  du  roy.  Chaque 
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jour  on  peut  prendre  de  chaque  bataillon  un  nombre  d'hommes 
pour  cette  garde,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  pas  de  section  qui  n'ait 
là  des  citoyens  de  son  sein.  Dès  ce  soir,  cette  mesure  aura  en 
partie  son  exécution.  Que  les  sections  n'agissent  donc  pwnt 
d'une  manière  isolée,  incohérente;  qu'elles  consultent  la  loi  et 
accordent  quelque  confiance  aux  magistrats  qui  ne  cessent  de 
veiller  pour  le  bonheur  public. 

Le  maire  de  PariSy 
Pétion. 
P.  S.  On  parle  de  repousser  les  services  du  château;  d'a- 
bord, la  majeure  partie  n'est  plus  dans  le  déparlement  de 
Paris;  ensuite,  ce  n'est  point  par  la  force  qu'on  doit  les 
éloigner. 

2.  PÉTION,  maire  de  Paris. 

Paris,  le  9  aoûst  1792,  Tan  iv* 
de  la  liberté. 

Citoyens, 

On  a  voulu  quelquefois  vous  perdre  en  cherchant  à  ralentir 
votre  zèle  ;  on  veut  aujourd'hui  vous  perdre  en  l'égarant. 

L'assemblée  s'occupe  en  ce  moment  de  nos  plus  grands  inté- 
rêts. Que  le  calme  environne  son  enceinte.  Qu'elle  discute 
d'une  manière  solennelle  et  imposante,  et  attendons  avec  con- 
fiance le  décret  qui  émanera  de  sa  sagesse. 

S'il  éloit  possible  que  ses  murs  fussent  hérissés  de  bayo- 
nettes,  à  l'instant  tous  les  cris  de  la  malveillance  s'élèveroient 
pour  dire  qu'elle  n'est  pas  hbre,  et  qu'on  a  arraché  à  la  crainte 
ce  que  son  civisme  seul  doit  lui  dicter. 

J'ai  entendu  dire  qu'on  vouloit  fixer  le  jour  et  l'instant  de  sa 
décision.  Cette  idée  est  intolérable.  Jamais  on  n'a  dit  à  un 
juge  :  à  telle  heure  vous  aurez  jugé  mon  affaire;  à  plus  forte 
raison  ne  peut-on  pas  tenir  ce  langage  à  une  assemblée  qui  pro- 
nonce sur  un  grand  objet  national. 
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Je  pense  que  la  circonstance  est  telle  que  les  citoyens  doi- 
vent se  prescrire  la  loi  impérieuse  d^observer  la  tranquillité  la 
plus  parfaite. 

Le  maire  de  Paris, 
Pétion. 


2.  DEUX  LETTRES  DE  STOFFLET. 

Voici  deux  lettres  du  brave  et  malheureux  Stofflet.  Né  dans  la 
dernière  classe  de  la  société,  Stofflet  donna  de  nombreuses  preuves 
d'intelligence,  de  courage  et  de  dévouement  au  parti  qu'il  avoit 
embrassé.  —  On  a  prétendu  qu'il  étoit  dépourvu  d'instruction,  le 
fait  n'est  pas  exact,  et  les  deux  lettres  qui  suivent  suffisent  pour 
prouver  qu'il  ne  manquoit  pas  dune  certaine  culture.  Des  fautes 
graves  ont  quelque  peu  terni  la  gloire  de  Stofflet.  Une  malheureuse 
influence  qui  devoit  unir  par  lui  être  à  lui-même  fatale^  le  poussa 
dans  la  voie  des  violences.  Sa  mort  l'a  sufflsamment  réhabilité  dans 
Tesprit  des  royalistes.  La  seconde  des  lettres  que  nous  donnons 
de  lui  n'a  précédé  que  de  quelques  jours  la  mort  qui  Tattendoit. 
La  conférence  qu'il  devoit  avoir  avec  Hoche  n'étoit  qu'un  leurre, 
une  sorte  de  guet-apens  dont  Stofflet  fut  victime.  Il  fut  passé  par 
les  armes  le  23  février  1796,  à  l'âge  de  44  ans. 


1 .  A  MONSIEUR  GHALON,  chef  de  divisiofi^  à  Chauzeau. 

Vive  le  Roi! 

Aussitôt  la  présente  reçue,  monsieur,  je  vous  prie  de  faire 
passer  les  proclamations  aux  adresses  ci-incluses,  vous  ferez 
votre  rassemblement  de  suite,  en  Tordonnant  pour  le  bourg  de 
Nevi.  Je  ne  doute  nullement  qu'avec  votre  zèle  et  votre  activité 
vous  ne  remportiez  une  victoire  complette  sur  les  ennemis  de 
votre  religion  et  de  votre  roi. 

Je  suis,  en  espérant  de  vous  la  plus  grande  diligence. 

Monsieur, 

Votre  affectionné  serviteur, 

Stofflet. 
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P.  S.  Vous  signerez  Fadresse  et  proclamation^  et  en  remet- 
terez  aux  soldats  que  vous  ferez  prisonniers,  en  leur  déclarant 
que  l'on  en  veut  qu'aux  chefs  qui  ont  vioUé  la  paix. 

Le  petit  livret  est  pour  les  républicains,  et  la  feuille  pour  les 
convocations. 


m.  LETTRE  AU  GÉNÉRAL  HOCHE. 

Marouzière,  8  frimairOt  ^  iv« 
de  la  république. 

Général^ 

Conformément  à  ma  dernière  lettre,  je  prie  le  citoyen  Mar* 
tin,  qui  veut  bien  se  rendre  à  Nantes^  de  vous  demander  le 
jour,  le  lieu  et  l'heure  à  laquelle  aura  lieu  la  conférence  que 
vous  désirez^  utile  au  bien  général  sous  tous  les  rapports.  Elle 
sera  précieuse  à  mon  cœur  par  la  connoissance  que  je  ferai  de 
vous.  J'y  conduirai  quelques  amis  qui  m'entourent^  et  qui  par- 
tagent avec  moi  les  sentimens  que  vous  me  connoissez.  Accé- 
lérons^ s'il  est  possible^  ce  moment;  il  vous  offrira  des  hommes 
aussi  longtemps  calomniés  que  peu  dignes  de  l'être. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  charger  le  citoyen  Martin.de 
votre  réponse.  Fidelle  à  ses  engagemens  et  animé  du  désir  de 
procurer  le  bien  en  conservant  la  paix,  il  mérite  à  tous  égards 
la  confiance  des  hommes  faits  pour  apprécier  ses  sentiments. 

Salut^  paix  et  amitié. 

Stofflet. 
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XLÎ.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHrQUE. 

Catalogue  d'une  importante  collection  de  Documents  autographes 
ET  historiques  SUR  LA  RÉVOLUTION  FRANÇOISE,  deputs  le  i3  juillet 
4789  jusqu'au  \  8  brumaire  an  viii,  dont  la  vente  aura  lieu  le  il  no- 
vembre 1862  et  jours  suivants,  Paris,  Charavay,  4862. 1  vol.  in-8' 
de  275  pages. 

Cette  collection  est  unique  dans  son  genre  et  contient  les  plus 
importants  comme  les  jplus  incroyables  documents  sur  la  révolu- 
tion. On  ne  sauroit  en  vérité  comment  expliquer  en  une  seule 
main  tant  de  précieux  autographes,  tant  de  matériaux  inédits  sur 
Thistoire  de  notre  révolution,  si  Ton  ne  savoit  avec  quelle  insou- 
ciance ont  été  longtemps  tenues  les  archives  de  l^hôtel  de  ville  de 
Paris  et  des  départements.  Des  soustractions  nombreuses  ont  élé 
faites  à  ces  dépôts  par  ceux-là  même  qui  avoient  le  plus  d'obli- 
gation de  veiller  à  leur  garde.  Mais  dans  ces  temps-là  personne  ne 
Î)aroissoit  s'intéresser  à  ces  vieilles  paperasses,  et  l'enlèvement  par 
lasses  et  par  layettes  étoit  regarde  comme  une  action  méritoire. 
Nous  nous  rappelons  un  préfet  de  l'empire  et  de  la  restauration 
qui  bénissoit  tous  ceux  qui,  sous  un  prétexte  quelconque  de  procès 
ou  de  recherches  littéraires,  vouloient  bien  le  débarrasser  des 
masses  de  papiers  et  de  parchemins  qui  surcbargeoient  ses  combles. 

—  M.  le  colonel  Maurin,  dont  le  cabinet  étoit  à  la  fois  le  musée  et 
les  archives  de  la  révolution  Françoise,  a  mis  quarante  ans  à  le  for- 
mer. 11  avoit  acquis  successivement,  nous  dit  M.  Charavay,  quel- 
ques-uns des  papiers  des  conventionnels  Courtois,  Francastel  et  An- 
dré Dumont.Tous  ceux  du  patriote  Palloy  passèrent  dans  ses  mains. 

—  La  sœur  de  Marat  lui  avoit  aussi  donné  des  pièces  venant  de 
son  frère.  Ajoutez  à  cela  que  le  colonel,  au  courant  de  toutes  les 
ventes  et  connu  de  tous  les  marchands,  ne  manquoit  aucune  oc- 
casion d'augmenter  ses  archives.  Parmi  les  dossiers  les  plus  impor- 
tants de  ce  catalogue  nous  citerons,  dans  la  série  chronologique  : 
Prise  et  démolition  de  la  Bastille,  —  Affaire  de  Varennes,  —  Jour- 
née du  20  jmw,  —  Journée  du  10  août,  ses  préliminaires  et  ses  suites, 

—  Massacres  de  septembre  à  Paris  et  à  Versailles,  —  Procès  et  exé- 
cution de  Louis  XVI,  —  Le  31  mai,  —  Le  9  thermidor,  etc.,  etc.,  et 
chacun  de  ces  événements  n'est  pas  représenté  par  une  seule  pièce, 
mais  par  une  masse  de  documents  qui  sont  à  eux  seuls  l'explica- 
tion et  l'histoire  entière  des  faits.  —  «  Ces  précieuses  archives, 
dit  M.  Charavay  lui-même  dans  sa  préface,  seront-elles  vendues 
aux  enchères  et  dispersées?  Nous  ne  pouvons  le  rroire.  Ce  seroit 
une  perte  irréparable  pour  la  science  historique.  Espérons  que  ces 
documents  seront  conservés  intacts  et  mis,  pour  l'avenir,  à  Fabri 
des  vicissitudes  des  circonstances.  »  —  Nous  nous  unissons  bien 
sincèrement  au  vœu  de  M.  Charavay. 


HËVUK    MENSUKI.i.E. 


XLll.  —  MARIAGE  DU  PRINCE  DE  CONDË  ET  DE 
MADEMOISELLE  DE  LA  TRËMOELLE. 


Nos  lectenrs  se  rappellent  la  remarquable  lettre  que  nous  avons 
publiée  précédemment  de  Catherine  de  la  Trénjotlle,  princesse  de 
Coudé,  au  sujet  du  procès  qui  lui  fut  intenté  après  la  mort  de  son 
époux.  Cette  lettre,  qui  semble  prouver  la  complète  innocence  de 
la  princesse,  appartient,  ainsi  qne  nons  l'avons  dit.  auï  Archives  de 
M.  le  prince  duc  de  la  Trémoille,  à  la  gracieuse  obligeance  de  qui 
nous  en  devions  la  communication.  Voici  deux  autres  pièces  que 
nous  communique  un  de  nos  correspondants  et  qui  se  rattachent  à 
ce  mariage  dont  les  commencements  furent  si  agréables  aux  mai- 
sons de  la  Trémoille  et  de  Montmorency  et  la  fin  si  triste  et  si  re- 
gretuble  pour  tous.  —  On  sait  que  Henri  l",  prince  de  Condé, 
avoit  épousé  en  premières  noces  {1S73)  Marie  de  Clèves,  marquise 
d'tsie,  parente  des  Guises,  dont  il  n'eut  point  d'enfants  et  qui  étoit 
morte  dès  l'année  1S74.  Ce  fut  le  16  mars  1S86,  dans  sa34*  année, 
qn'il  épousa  en  secondes  noces  Charlotte  Catherine  de  la  Trémoille, 
et  l'on  iiail  que  deux  ans  plus  tard,  le  S  mars  1S88,  il  mouroit  dans 
les  plus  cruelles  étreintes,  à  Saînt-Jean-d'Angeli.  Le  fait  du  poison 
n'est  point  douteux.  Le  procès-verbal  d'autopsie,  l'instruction  qui 
en  fut  la  suite  l'ont  suffisamment  démontré.  Un  des  pages  du  prince 
fut  exécuté  en  effigie,  et  Brillant,  l'un  de  ses  domestiques,  suppli- 
cié. Dans  le  court  espace  de  temps  que  dura  cette  union,  Henri  de 
Bourbon,  qui  Isissoit  la  princesse  enceinte  de  trois  mois,  en  avoit 
en  déjà  Eléonore  (mariée  depuis  au  prince  d'Orange,  morte  sans 
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enfants,  en  1619).  Henri  III  de  Bourbon^  qui  continua  la  série  des 
Gondés,  naquit  six  mois  après  la  mort  de  son  père  et  non  point 
treize  mois,  comme  on  Timprima  méchamment  plus  tard. 

Voici  maintenant  les  deux  pièces  que  l'on  bous  communique. 
Elles  émanent  Tune  de  Jehanne  de  Montmorency,  duchesse  de  la 
Trémoille  et  mère  de  la  jeune  fiancée;  l'autre  de  Henri  de  Mont- 
morency, maréchal  de  France,  oncle  de  Catherine  et  frère  de  la 
duchesse  de  le  Trémoille.  Ou  voit  en  l'une  et  en  l'autre  l'expres- 
sion de  la  joie  et  des  espérances  que  celte  union  avoit  fait  naître 
dans  les  deux  familles. 


1.  Jehanne  de  Montmorancy,  ?eu?e  de  feu  messire  Loys  de  la  Trémoille, 
duc  de  Touars,  déclare  ne  vouloir  s'opposer  au  mariage  dont  sa  maison 
est  grandement  honorée.  —  De  Poitiers,  13  janvier  1586. 

Nous,  Jehanne  de  Montmorancy,  veufve  de  très  hault  et 
puissant  seigneur  Messire  Loys  de  la  Trémoille,  duc  de  Touars, 
Cognoissons  et  confessons  avoir  créé  et  constitué,  créons  et 
constituons  par  ces  présentes  nos  procureurs  généraux  et  spé- 
ciaux en  tous  et  chascuns  nos  affaires  et  négoces,  nostre  très 
cher  et  très  amé  ûls,  Claude  de  la  Trémoille,  Duc  dudit  Touars, 
et  très  haulls  et  puissans  Seigneurs  René,  Vicomte  de  Rohan, 
Prince  de  Léon,  et  Guy,  Conte  de  Laval,  et  Francoys  de  Saincte 
Maure,  Seigneur  Baron  de  Montausier,  tous  et  chacun  d'eux 
un  seul  et  pour  le  tout,  avec  puissance  de  substituer  un  ou 
plusieurs  procureurs  ayant  pareille  ou  limitée  puissance  ;  aus- 
quels  dits  procureurs  et  a  chascun  d'eux  Nous  avons  donné 
et  donnons  plein  pouvoir,  puissance,  authorité  et  mandement 
par  ces  présentes,  de  comparoir  pour  Nous  et  nostre  personne 
représenter  pardevant  tous  juges,  commissaires  et  officiers,  et 
toutes  autres  personnes  publicques,  soient  séculières  ou  ecclé- 
siastiques, et  par  tout  ailleurs  où  nostre  présence  seroit  requise  : 
El  par  espécial,  d'aullant  que  nous  avons  esté  et  sommes  due- 
ment  averties  de  certaines  promesses  de  mariage  faictes  en 
nostre  absence  par  damoiselle  Catherine  Charlotte  de  la  Trànoille 
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nostre  fille,  avecques  très  hault  et  très  puissant  Prince  Monsei- 
gneur le  Prince  de  Condé,  Duc  d'Anghuyen,  et  Pair  de  France, 
pour  lequel  mariage  acomplir  nostre  dite  fille  nous  auroit  faict 
prier  et  requérir  de  luy  donner  nostre  consentement  et  d'estre 
présente  aux  convenances  et  célébrations  de  sondit  mariage, 
comme  estant  le  plus  grande  le  plus  noble  et  plus  honorable 
pany  quy  luy  sauroit  jamais  avenir,  ne  à  toutte  la  maison  et  fa- 
mille de  la  Trémoille  :  Et  pour  ce  qu'elle  nous  auroit  faict  prier 
ne  voulloir  empescher  ledit  mariage,  ains  Thonorer  de  nostre 
dite  présence,  ce  qui  nous  est  et  seroit  impossible  pour  plu- 
sieurs grands  et  nécessaires  empeschemens  que  nous  avons... 
Touteffois  ne  voulant  empescher  si  grand  et  honorable  party  a 
Dostre  dite  fille^  et  ne  voulans  ignorer  le  très  grand  honneur 
que  faict  mon  dict  seigneur  le  Prince  à  nostre  dite  fille,  nous 
avons  donné  et  donnons  mandement  spécial  à  nostre  dit  fils  et 
autres  nos  procureurs  de  déclarer  partout  où  il  appartiendra 
que  nous  ne  voulons  et  ne  pouvons  empescher  ledit  mariage 
pour  les  raisons  susdites;  ains  pour  et  en  nostre  nom  consentir 
et  accorder  ledit  mariage  estre  faict  en  tant  que  ledit  consente- 
ment nous  touche  ou  peult  toucher,  Et  a  ceste  fin  assister  pour 
nous  au  contract  de  mariage  qui  en  sera  ou  pourra  estre  faict 
€t  célébré  entre  mondit  seigneur  le  Prince  et  nostre  dite  fille,  et 
accorder  que  mondit  seigneur  le  Prince  prenne  et  espouze  nos- 
tre dite  fille,  avec  tous  et  chacuns  ses  droits,  noms,  raisons,  ac- 
tions et  successions  présentes  et  futures,  advenues  ou  à  advenir, 
et  telles  quelles  peuvent  ou  pourront  appartenir  a  nostre  dite 
fille:  —  et  au  parsus  accorder  toutes  et  telles  autres  convenances 
qui  seront  avisées  par  nostre  dit  fils  et  autres  nos  procureurs. 
Le  tout  touteffois  sans  toucher  ne  préjudicier  à  nos  droicts, 
noms,  raisons  et  actions  qui  nous  concernent  et  nous  peuvent 
appartenir  de  nostre  chef,  à  quoy  nous  n'entendons  déroger.  En 
tesmoing  desquelles  choses  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
nostre  propre  main  et  faict  sceller  du  cachet  de  nos  armes,  et 
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d'abondant  faict  signer  ces  présentes  par  les  notaires  royaux 
jurez,  soubz  le  scel  royal  de  Poitiers  et  soubs  eulx(1)  à  nostre 
requeste  :  faict  en  la  ville  de  Poictiers  cejourd'huy  treiziesme 
jour  de  janvier,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingt  six,  avant  midy. 
Ainsi  signé  :  J.  de  Montmorency,  N.  C.  Hanneau,  notaire 
royal,  Cheneau,  notaire  royal .  {Ces  deux  derniers  noms  incer^ 
tains.  —  Original  sur  papier,  avec  fragments  de  sceau.) 


2.   POUVOIR  DU  MARÉCHAL   DE  MONTMORENCY 
A  M.  DE  MONTBAZIN. 

Henri  de  Montmorancy,  maréchal  de  France^  déclare  a?oir  pot 
mariage  de  sa  nièce  avec  monseigneur  le  Prince  de  Cond< 
ion  représentant  près  de  celui-ci  M.  de  Montbazin. 


Sable  le 
'constitoe 


Comme  sont  ainsi,  Que  très  hault,  honnoré  ^BTiissant  sei- 
gneur Messire  Henry,  duc  de  Montmorency  ,^K  et  premier 
mareschal  de  France,  gouverneur  et  lieuten^Kénéral  pour  le 
Roy  en  Languedoc,  eut  entandeu  rhonneuHl['il  plait  à  Mon- 
seigneur le  Prince  luy  faire  et  à  toutte^Jnaison  que  d^avoyr 
agréable  son  alliance  pour  le  mariage  m^^eult  contracter  avec 
madamoyselle  de  la  Trémoulhe,  NiMB  dudict  seigneur  Duc, 
pour  après  avoir  loz  de  remercier  ^ndit  seigneur  le  Prince 
d'une  sy  grande  faveur  qu'il  esti 
pourroict  arriver  a  ladicte  damoys 
à  qui  elle  appartient,  ledict  seigne 
nage  comme  chose  qu^il  a  désiré  de 
a  constitué  en  délégué  devers  mond  A|igneur  1 
présentation  de  la  personne  dudit  seAM||0Hn^nRennie 
Montbazin,  adcister  et  faire  la  felicitation  dudit  mariage,  et  à 
icelluy  randre  le  debvoir  et  respect  qu'il  est  tenu;  et  nean« 
mpings  au  contract  dudict  mariage  faire  toutte  et  telle  acte  de 
<x)nsentement  et  aprouvation  que  mestier  et  besoing  sera  pour 


au  plus  grand  heur  que 

sa  niepce,  et  a  tous  ceulx 

consent  et  agrée  ledit  ma- 

ut  son  cueur,  n  à  ces  fins 
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la  très  bonne  occasion  que  ledit  seigneur  aura  de  s'en  louer. 
Dequoy  ledict  seigneur  Duc  a  moi^  dict  notaire  royal,  presens 
les  temoings  soubznommez,  auroit  commandé  et  chargé  en  faire 
le  présent  acte^  laquelle  auroit  signé  et  faict  sceller  du  grand 
scel  de  ses  armes.  Faict  à  Pezenas  cejourd'huy  huictieme  du 
moys  de  novambre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingts.  {Original 
signéy  sur  parchemin^  —  le  scel  enlevé.) 
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ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  d&  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d* après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voy.  U  VII,  p.  25,  û9.  73,  97,  133, 171, 192,  257,  281,  321  ; 
t.  VIII,  p.  36,  65, 118, 120, 208  et  271.) 

804.  Barbezieres  (N...  de)^  dit  le  chevalier  de  Chemeraut, 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Jarnac  en  1569. 

805.  Barbezièrés  (Mery  de),  seigneur  de  Chemeraut,  clieva- 
lier  des  ordres  du  roy,  grand  maréchal  des  logis  de  sa  maison^ 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en  son  con* 
seil  privé  et  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnan- 
ces^ blessé  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 

806.  Barbezieres  (N.,.  de)^  seigneur  de  Chemeraut,  tué  au 
siège  de  Broûage  en  1 577 . 

807.  Barbezieres  (François  de),  seigneur  de  Chemeraut, 
comte  de  Tyveny,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  capitaine  d'une 
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compagnie  de  ehevau-légers  et  gouTerneur  de  Luzignan^  tué 
au  mois  de  janvier  iQîQ,  dans  Tannée  du  roy  sous  les  ordreâ 
du  due  de  Guise. 

808.  Barbezieres  de  Chemeraut  (N...  de),  exempt  des  gar- 
des du  corps,  tué  au  combat  de  Senef  en  1674-. 

809.  Barbezieres  (Jean-Noél),  comte  de  Chemeraut,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  fut 
tué  en  1709,  à  la  bataille  de  Malplaquet,  où  il  combattit  avec 
la  plus  grande  valeur. 

8i0.  Barbier  (Claude),  chevalier  de  Saint-Louis,  d'abord 
hussard  dans  le  régiment  de  Liuden,  puis  lieutenant  dans  celuy 
d'Apehon,  eut  Tépaule  cassée  à  la  bataille  deLaufeldt  en  1747, 
où  il  eut  aussy  son  cheval  tué  sous  luy,  et  fut  encore  blessé  à 
la  tête  à  la  bataille  deSundershausen,  en  1758. 11  obtint  sa  re- 
traite en  1788. 

811.  Bajibodière  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734 

812.  Barbodière  de  Martillt  (Jean-Philippe  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant  dans  la  légion  de  Hainaut  et  dans 
celle  de  Lorraine,  puis  au  régiment  de  Bourgogne,  ensuitte  ca- 
pitaine dans  les  chasseurs  des  Vosges,  fut  blessé  au  service  le 
11  septembre  1762. 


813.  Barbotin  (Pierre-François),  premier  lieutenant  de  vais- 
seau de  la  Compagnie  des  Indes,  reçut  une  blessure  au  service 
sous  Louis  XV. 

814.  Barboutin  (le  sieur  de),  mousquetaire  de  la  garde  du 
roy,  blessé  au  siège  de  Maestrick  en  1673. 

815.  Bargërolle  (le  sieur  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  combat  de  Leuze  en  1691. 


l'impôt  du  sang.  âdir 

816.  Bargillag  (le  sieur  de) ,  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Picardie,  blessé  au  combat  de  Senef  en  ^674. 

817.  BARDAcmN  (le  capitaine),  capitaine  d'une  compagnie 
d'arquebusiers  et  servant  dans  le  parti  du  roy,  fut  blessé  en 
1562,  au  siège  du  château  de  Pêne. 

8i8.  Bardassan  (le  seigneur  de),  tué  en  1512  à  la  bataille 
de  Ravenne,  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur. 

819.  Bardes  (le  sieur  des),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

820.  Bardi  (Bnrdo),  comte  de  Magalotti,  lieutenant-colonel 
du  régiment  des  gardes  françoises,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roy  et  gouverneur  de  Valenciennes,  fut  blessé  d'un 
coup  de  mousquet  à  travers  le  corps  au  siège  de  Lille  en  1667. 

821.  Bardin  de  la  Salle  (le  chevalier),  capitaine  au  régi- 
ment de  Brie  et  chevalier  de  Saint-Louis,  blessé  au  combat  du 
5  septembre  i  781 ,  devant  la  baye  de  Chesapeak,  entre  le  comte 
de  Grasse  et  l'amiral  Hove. 

822.  Bardou  (Jean-Raymond  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  d'Aquitaine,  blesssé  à  la  bataille  de  Min- 
den en  1759,  quitta  le  service  en  1777. 


823.  Bardonenche  (Pierre  et  Constant  de),  frères,  tués  à  la 
bataille  de  Poitiers  en  1356» 

824.  B4RD0NENGflE  (René  de),  capitaine  au  régiment  de  Li- 
mosin,  tue  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

825.  Bardonenche  (le  comte  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  du  roy,  puis  colonel  des  grenadiers 
royaux  de  Languedoc  et  colonel  du  régiment  provincial  d'artil- 
lerie  de  Grenoble,  fut  blessé  d'un  coup  de  canon  au  pied,  à  la 

bataille  de  Mmden  en  1759. 

(Sera  contintié,} 
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XLÏV.  —  LA  GALERIE  D'ÉTOGES  (Suite), 

VINGT-CINQUIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Gallois,  sire  deMontigny,  mort  en  1274. 
Wary  de  Savigny,  dit  de  Tonay,  mort  en  14  •. 
Marie,  comtesse  de  Salisbnry,  morte  en  1341 . 

Emblème  : 
Une  grenade  avec  ses  pépins. 

Devise  : 
Numéros,  nam  plura  latent. 


Cadre  deaxiènie. 


*  Pierre  du  Terrail,  dit  le  chevalier  Bayard  sans  peur  et  sans 

reproche,  capitaine  de  iOO  hommes,  mort  en  1524. 

*  Guillaume  de  Labeaume,  s'  do  Montrevel,  tuteur  d'Amédée  VI, 

comte  de  Savoie,  mort  en  1360. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
CuRius  Dentatus,  consul,  mort  en  375. 
Gaius  Ferronius  Lucinus,  consul,  mort  en  377. 
Plotine,  femme  de  Trajan,  morte  en  122... 


Cadre  Irolslème* 

Les  trois  médaillons  sont  : 
OuDART  Duriez,  maréchal  de  France,  mort  en  1553. 
ËRARD  de  Livron,  S'  de  Bourb...,  mort  en  15... 
Anne  de  Pons,  dame  de  Guerch(îville,  morte  en  1632. 

Emblème  : 
Un  porc-épic  au  milieu  d'une  campagne. 

Devise  : 
Vires  agminisunus  habet. 


Lk  GALBRIE  D'ÉTOGESU  297 

VINGT-SIXIÈME  PANNEAU. 
Clftdre  premier. 

Les  trois  médaiUms  sont  : 
Hugues  or  Brienne,  duc  d'Athènes,  mort  en  1354. 
Michel  Ruitter,  vice-amiral,  mort  en  1676. 
Blanche  de  Portugal,  reine  de  Danemark,  morte  en  1222. 

Emblème  : 
Une  épée  entre  trois  couronnes  différentes. 

Devise  : 
Rx  pluribus  unam. 


i^dre  deuxième. 


*  Louis,  sire  de  la  Trémoilie,  vicomte  de  Thouars,  amiral  [  de 
Gnienne  et  de  Bretagne,  mort  en  1525. 
Jean  Talbot,  comte  de  Shrewsbury ,  maréchal  d'Angleterre, 

gouverneur  de  Guienne,  mort  en  1453. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Lucius  Emilius  Paulus,  consul,  mort  en  3839. 

M.  G.  Margbllus,  consul,  mort  en 

Ipsigrate,  femme  de  Mithridate,  morte  en  3990. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jacques  de  Ghabanne,  maréchal  de  France,  mort  en  1525. 
Peter  Perneu,  évoque  de  Varadin,  mort  en  1526. 
Isabelle  d'Aragon,  reine  de  France,  morte  en  12... 

Emblème  : 
Un  casque  et  des  étendards  sur  un  autel. 

Devise  : 
Superest  pro  sanguine  merces. 
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VINGT-SEPTIÈME  PANNEAU- 
Cadre  preailep. 

Les  trois  médaillons  smt  : 
Guillaume  de  Gàmaohb,  grand  veneor  de  France^  mon  en  ili38. 
Philippe  de  Rubempré,  grand  Teneur  de  France,  mort  eo  .••»« 
Marie  d* Autriche,  reine  de  Hongrie,  morte  en  lK58k 

Emblème  : 
Un  cor  de  chasse  attaché  à  une  branche  d'arbre. 

Devise: 
Nihil  tenue  spirai« 


*  LomSy  sire  de  Roayille,  grand  veneur  de  France,  lieutenant 

général  au  gouvernement  de  Normandie^  mort  en  1536. 

*  François  de  Mello,  marquis  de  Ferreira,  grand  veneur  de  Por- 

tugal et  général  de  la  cavalerie,  mort  en  1645. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Rolland,  comte  d^Angleterre,  mort  en  778v 
Oger  dit  le  Danois,  vivant  en  810. 
Gamilia,  reine  des  Yolsques,  morte  en 


»«•*» 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Go.  Dbnteru,  grand  veneur  de  France,  mort  en  1477. 
Maximilien  de  Longueval,  grand  veneur  d'Artois,  mort  en  i»< 
Éléonore  de  Bouille,  dame  de  Ludde,  morte  en  1634. 

Emblème  ^ 
Une  lance  passée  dans  un  cor  de  chasse. 

Devise  : 
Ludo  pugnseque  pars^us. 
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VINGT-HUITIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont,  mort  en  1343. 
Nicolas  Luzomimski,  grand  maréchal  de  Pologne,  mort  en  1667. 
Germaine  de  Foix,  reine  d'Espagne,  morte  en  1538. 

Emblème  : 
Un  torrent  se  précipite  du  haut  d'une  montagne. 

Demse  : 
Qttid  rapidiùs? 


€7atf re  devxlème. 


*  6&AftLSs,  duc  de  Bourbon,  de  Montpensier,  connétable  de FraBoe, 

mort  en  1527. 

*  CHnétiEir  DE  Satigny,  sieur  de  Rosne^  maréchal  de  Fraftee, 

mort  en  1596. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Caius  Marius  Coriolanus,  mort  en 

Seatorius,  capitaine  romain,  mort  en  3982. 
Baudeviga,  reine  des  Bretons,  morte  en  621. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Joseph  Marcubre,  duc  de  Bièvre,  mort  en  16... 
Michel  ëmeric,  comte  de  Therell^  mort  en  ..... 
Catherine  de  Lorraine,  duchesse  de  Montpensier,  morte  en  1596. 

Emblème  : 
Une  main  tient  un  glaive  étincelant. 

Devise  : 
Percussus  concipit  ignes. 
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VINGT-NEUVIÈME  PANNEAU, 

Cadro  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Ermangaro-Dàps,  grand  maître  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, mort  en  ii92. 
Théodorb  Lasgaris,  empereur,  mort  en  1322. 
D.  Marvillb,  dame  grecque,  morte  en  1414. 

Emblème  : 
Un  tournesol  dans  une  campagne. 

Devise  : 
Dum  Tersatus  erigitus. 


Cadre  deuxième. 


Philippe  de  Yillibrs  de  l'Islb-Adam,  grand  maître  de  Rhodes^ 

puis  de  Malthe,  mort  en  1534. 
Hbrmand  de  Sallisen,  grand  maître  de  l'ordre  tentonique, 

mort  en  1240. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Arghimbde,  de  Syracuse,  mort  en  3845. 
Yergingetorix,  capitaine  gaulois^  mort  en  4... 
DoMiNEA,  femme  de  Yalens,  empereur 


Cadre  troisième 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Guillaume  de  Beaujeu,  grand  maitre  des  Templiers,  mort 

en  1291. 
Alvarès  ce  Sende,  capitaine  espagnol,  mort  en  15... 
R.  d'Amboise,  dame  de  Balagny,  morte  en  1595. 

Emblème  : 
Un  vaisseau  en  mer  au  milieu  des  rochers. 

Devise  : 
Non  sorte,  sed  arte. 
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TRENTIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

les  trois  médaillons  sont  : 
M.  DE  Gastelnau  Mauvisièbe,  mort  en  1592. 
Charles  d'Aragon,  prince  de  Viane,  mort  en  1461. 
YicToms  Colonne,  dame  de  Feuqolère,  morte  en  15... 

Emblème  : 
Un  lion  tenant  d*une  patte  une  épée  nue  et  de  Tautre  un  caducée. 

Devise  : 
Omnia  simul. 


Cmiére  deuxième* 


*  Guillaume  du  Bellay,  s'  de  Langey,  vice-roy  de  Piémont, 

choTalier  de  Saint-Michel,  mort  en  1543. 

*  SuiON  Cantarini,  sénateur  vénitien  et  procurateur  de  Saint- 

Marc,  mort  en  1633. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Xbnophon,  capitaine  grec,  vivant  en  3693. 
Marc  Téremce  Yarron,  vivant  en  4027. 
Proba  Falgonia,  dame  romaine,  vivante  en  410. 


CïAdre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

François  de  la  Noue,  Bras  de  fer,  mort  en  1591. 
Diego  Gustave  de  Mendoza,  mort  en  1575. 
Blanche  Borromêe,  morte  en  1557. 

Emblème  : 

Une  palme  d*un  côté  et  une  branche  d'olivier  de  l'autre  placées 

dans  une  couronne» 

Bwise: 

Ex  utraque  gloria» 
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TRENTE  ET  UNIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Gaston  de  Foix,  prince  de  Viane,  mort  en  1470. 
Henri  I®',  roy  de  Caslille,  mort  en  1^7. 
Marie  de  Champagne^  impératrice,  morte  en  4204. 

Emblème  : 
Un  aigle  prenant  son  vol  vers  le  soleil. 

Devise  : 
A  tenebris  lace  imbuit. 


Cadre  deuxième. 


François  de  Bourbon,  comte  d'Enguien,  général  des  armées 

d'Italie,  mort  en  1546. 

•  Jean  I*%  duc  de  Brabant,  de  Lothier  et  de  Limboorg,  mort 

en  1294. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

M.  JuvENTius  Phalna,  consul,  mort  en 

Dazoras,  Rhodien,  mort  en 

LiviA  Medulina,  femme  de  Claude,  empereur,  morte  en 


Cadre  troisième. 

les  trois  médaillons  sont  : 
Henry  II,  roy  de  France,  mort  en  1559. 
Ladislas,  roi  de  Hongrie,  mort  en  1457. 
Marie  de  Bourgogne^  archiduchesse,  morte  en  1483. 

Emblème  : 
Un  sabre  debout  sur  une  table. 

Devise: 
Sic  yita  fugit  dum  stare  yidetur. 
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TRENTE-DEUXIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Pépin,  roy  d'Aquitaine^  mort  en  838. 
Guillaume^  roy  d'Ecosse,  mort  en  1214. 
Marie,  reine  de  Hongrie,  morte  en  1392. 

Emblème  : 
Un  lion  attaché  à  un  piédestal  par  une  chaîne  de  fer. 

Devise  : 
Virtutem  fortuna  prœmit. 


Cadre  deuxième. 


•  François,  1*'  du  nom,  roy  de  France,  duc  de  Milan,  mort 

en  1547. 

•  Jacques  Stuart,  1«'  du  nom,  roy  d'Ecosse,  mort  en  1437. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Manassès,  roi  de  Juda,  mort  en  3392. 
PoRus,  roy  des  Indes,  mort  en  3778. 
Clélie,  dame  romaine,  morie  en  3548. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  II,  roy  de  France,  mort  en  1364. 
Jacques  de  Lusionan,  roy  de  Chypre,  mort  en  1410. 
Yolande  de  France,  duchesse  de  Savoie,  morte  en  1478. 

Emblème  : 
Une  fusée  volante. 

Levise  : 
De  carcere  clarior  exit. 
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TRENTE-TROISIÈME  PANNEAU. 
Cadre  preiMler. 

Les  trùis  médaillons  sont  : 
Jean  de  Caroillac»  archevêque  de  Toulouse^  mort  en  1390. 
A.  H.  PiGGOLOAimi,  dit  Pie  If,  pape,  mort  en  i464« 
Catherine  Gibo,  dame  de  Gamerln,  morte  en  1554. 

Emblème  : 
Une  harpe  au  milieu  d*étoiles* 

Devise: 
Insignis  splendore,  sonoqae» 


Cadre  deuxième. 


*  Jean  du  Bellay,  cardinal-évôque  d'Ostie  et  de  Paris,  archeyéqne 

de  Bordeaux,  mort  en  1560. 

*  GuT  Bentivoglio,  cardinal-prêtre^  protecteor  des  affaires  de 

de  France  à  Rome,  mort  en  1644. 

Les  trois  médmllons  sont  : 
Corneille  Tacite,  vivant  en  100* 
Gaius  CiEGiLius  Pline,  vivant  en  106. 
Hortensia,  dame  romaine,  vivant  en  3986. 


Cadre  trolMlème. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
ËLiE  DE  BourdeillB;  Cardinal,  mort  en  1484* 
Nicolas  de  Schomberg,  cardinal,  mort  en  ll>37* 
Catherine  de  Clermont,  dame  de  Rais,  morte  en  1603. 

Emblème  : 
Un  jet  d'eaa  dans  un  parterre  devant  un  château. 

Devise  : 
Benè  si  opportune. 
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TRENTE-QUATRIÈME  PANNEAU. 
•  Cadre  premier. 

Les  trois  médaiîîons  sont  : 

Robert  de  Chastillon^  primat  d'Antîoehe>  mort  en  1186. 
Henry  de  Pologne  de  Sandomir,  mort  en  1167. 
D.  Henrya,  dame  vénitienne,  morte  en  1409. 

Emblème: 
La  voie  lactée. 

Devise  : 
Non  licct  omnibus  ire. 


Cadre  deuxième. 

*  François  de  Lorraine^  duc  de  Guise,  lieutenant  général  des 
armées  du  roy,  pair  et  grand-maître  de  France,  mort  en  1663. 

r 

*  Philippe  d'Alsace,  dit  le  Grand,  comte  de  Flandre  et  de  Ver- 

mandois,  mort  en  1195. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
JoNATHAs  Machabée,  princo  des  Juifs,  mort  en  3911. 
Simon  Machabée,  prince  des  Juifs^  mort  en  39i9. 
Salmonëe,  dame  juive,  morte  en  3888. 


Cadre'  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Raimond  IY,  comte  de  Toulouse,  mort  en  1105. 
Henry,  duc  de  Limbonrg,  mort  en  12.... 
Marie  Stuart,  reine  de  France  et  d'Ecosse,  morte  en  i587. 

Emblème  :    . 
Un  encensoir  fumant  devant  un  autel. 

Devise  : 
Pereundb  numen  honorât. 

8c  anoèe.  —  Doe.  Si» 
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TBBNTE-CJNQUIÉME  PANKKAU. 


Les  trois  médaUhMs  sont  : 
Gboffroy,  sire  de  la  Tour,  vivant  en  1099. 
Frédéric:  d'Oldenbourg,  vivant  en  1140. 
Déficit. 

Emblème  : 
Un  aigle  enlevant  des  bois  embrasés. 

Devise  : 
Meruit  qui  timeri,  nil  metaea«. 


Cadre  deuxième. 


■:i 


*  Charles  de  Gosse,  comte  de  Brissac,  marécliai  de  France^  graad 

maître  ,de  Tarlillerie,  gouverneur  de  Piedmont,  mort  en  1563, 
*'./.'. Déficit. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Samson,  juge  d'Israël,  mort  en  2899. 
MAJacus  Antonius  Regulus,  consul,  mort  en  3804. 
ZÉNOBiE,  reine  des  Palmyréniens,  morte  en  273. 


Ctedre  ir»litièaie. 

Les  trois  médaillons  sont  : 


DsoDAT  de  Gozon,  grand  maître  de  Rhodes,  mort  en  1333. 

Deftcit. 

.•..•,. Déficit. 

Mmblème  : 
Une  main  tiept  une  épée  en  l'air,  près  d'un  lion:  dormant. 

Demse: 
.  Fatis  prœlndia  nostris. 
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TRENTE-SIXIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Thibaut  le  Bod,  comte  de  Blois,  mort  en  1191. 
Henbt  d'Andelo,  comte  de  Venise,  mort  en  12..., 
Marguerite  m  Frange,  reine  de  Hongrie,  morte  en  1197. 

Emblème  : 
Un  vieux  lion  montrant  les  deats. 

Devise  : 
Non  exarmata  senectus. 


Cadre  deuxième. 


Anne,  duc  de  Montmorency,  pair,  maréchal,  grand  maîire  et 

connétable  de  France,  mort  en  1567. 
Don  Ferdinand  d'Alvarès  de  Tolède,  duc  d'Albe,  chevalier  de 
la  Toison  d'or,  gouverneur  des  Pays-Bas,  mort  en  1582. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Pelopidas,  capitaine  grec,  mort  en  3691. 
Caius  ViBius  Pansa  Caproxianus,  consul,  mort  en  4012. 
Candace,  reine  d'Ethiopie,  vivant  en  4033» 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
J.  d'Albon  de  St- André,  maréchal  de  France,  mort  en  1562. 
Maximilien,  duc  et  électeur  de  Bavière,  mort  en  1651. 
Elisabeth  de  Castille,  comtesse  de  Toulouse,  morte  en  1099. 

Emblème  : 
Un  torrent  renverse  des  armes,  une  citadelle  et  des  colonnes. 

Devise  : 
'  Iter  ruina  quaîdî. 
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TRKNTE-SEPTIÉME  PANNKAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Guy  de  Dàillon,  comte  de  Ludde^  mort  en  158o. 
Alexandre^  duc  de  Bournonville,  mort  en  i6.... 
Claude  de  Rouville,  marquise  de  Henneveux,  morte  en 

Emblème  : 
Un  ours  et  un  lion  se  battent  près  d'un  mouton. 

Devise  : 
Virtus  est  dominare  cui  cuncti  parent. 


€?adre  deuxième. 


*  Jean  de  la  Valette  Parisot,  grand  maître  de  Tordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem  dit  de  Mallhe,  mort  en  1568. 

*  Ambroise  Spinola,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  général  des  ar- 

mées d'Espagne,  mort  en  1630. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Manlius  Capitolin,  mort  en  3671. 
Lucius  Cassius,  proconsul,  mort  en  3968. 
Judith,  dame  juive,  vivant  en  3353. 

Emblème  : 
Un  chien  est  à  la  tête  d'un  troupeau,  le  garde  du  loup  qu'il 

aperçoit. 

Devise  : 

Hinc  pugnat,  illinc  protegit. 


Cadre  troUlème. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  de  Schulemberg,  maréchal  de  France,  mort  en  1671. 

François  Rudiger,  comte  de  Steremberg,  mort  en 

Marie,  ("«  de  Pierre  Peron,  dame  hongroise,  vivante  en  1543. 
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TRRNTE-HUITIÈME  PANNKAU.  —  APPUI  DE  FENÊTRE. 

Premier  pannean. 

"^  Louis  de  Bourbon^  prince  de  Gondé,  colonel  de  la  cavalerie, 

gouverneur  de  la  Picardie,  mort  en  1569. 
*  MuLBY-MoLuc  Abdelmelek,  roy  de  Fez  et  de  Maroc,  mort 

en  1578. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  de  Luxembourg,  roy  de  Bohême,  mort  en  1346. 
Nicolas  de  Rachicourt,  comte  de  Fontaine,  mort  en  1643, 
Jeanne  de  Sommerset,  reine  d'Ecosse,  morte  en  1400. 


Deuxième  panneau. 


*  Jean  Babou  de  la  Bourdaisière,  gouverneur  d'Henry  III,  grand 

maître  de  l'artillerie  de  France,  mort  en  1569. 

*  Nicolas,  comte  de  Ranlzaw,  ministre  d'Ëlat  du  roy  de  Danemark^ 

mort  en  1660. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Philippe  de  Montault,  duc  de  Navailles,  maréchal  de  France, 

mort  en  168... 
Bonne  de  Lesdiguières,  maréchal  de  France,  mort  en  1626. 
Françoise  de  Longuejoue,  dame  de  Montglas^  morte  en  16... 


Troisième  panneau. 


*  Philbert  Babou  de  la  Bourdaisière,  cardinal,  évêque  d'Angou- 

lême,  mort  en  1570. 

*  Stanislas  Hosius  Nogaczovish,  cardinal -légat   au  concile  de 

Trente,  mort  en  1579. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
François  de  Noailles,  évoque  d'Acqs,  mort  en  1585. 
Jean-François  Commendon,  cardinal,  mort  en  1584. 
Renée  du  Bec,  marquise  de  Goesbrian,  morte  en  1659. 


1 
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TRENTE-NEUVIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Raimond  VI,  comte  de  Toulouse,  mort  en  1222. 
GÉSAR  BoRGiA,  duc  de  Valenlinois,  mort  en  IS07. 
Brunehaut,  reine  de  France,  morte  en  613. 

Emblème  : 
L'étoile  du  matin  très-brillauie. 

Devise  : 
Certat  majoribus  astris. 


Cadre  deuxième. 


*  Gaspard  ixe  Colignt,  sieur  de  Chastillon,  colonel  d'infanterie  e 

amiral  de  France,  mort  en  1572. 

*  Guillaume^  comte  de  Nassau,  prince  d'Orange,  1*'  gouverneur^ 
amiral  et  capitaine  général  des  Provinces-Unies,  mort  en  1584. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Caius  Mari  us,  consul,  mort  en  3969. 

Luge  Corneille  Svlla,  consul,  mort  en  3977. 

Athalie,  reine  de  Juda,  morte  en  3157. 


CSadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

Charles  d'ÉvREux,  roy  de  Navarre,  mort  en  1387. 
Olivier  Cromwel,  tyran  d'Angleterre,  naort  en  1658, 
RoxELANE,  femme  de  Soliman,  morte  en  1561. 

Emblème: 
Un  canon  chargé  crève. 

Devise  : 
Lasso  defecto  furore. 


QUAKANTIÉME  PANNEAU. 

Les  trois  médaillons  sorit  :    ,  . 
j£AN  DE  LA  Grange^  Cardinal,  mort  en  1402. 
Paul  Frégosb^  dac  de  Gennes,  cardiQal,  mort  en  14d6. 
Constance  d'Arles,  reine  de  France,  morte  &a  1032. 

Emblème  :  ;. .   * 

Deux  pièces  de  canon  chargées  sur  ua  chariot. 

Devise: 
His  Tiribus  additus  urgens  Spiritus. 


Cadre  deuxième. 


""  Charles  de  Lorraine,  cardinal-légat  au  concile  de  Trente,  arc^- 

vê(ïue  de  Reims,  ministre  d'État,  mort  en  1574. 

*  Antoine  Perrenot  de  Grandvelle,  cardinal  archevêque  de  Ma- 

Mnes,  ministre  d'Espagne,  mort  en  1586. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
HiNCMAR,  archevêque  de  Rheims,  mort  en  882. 
ëblbs,  abbé  de  Saint-Denis,  mort  en  892. 
Fïtlvia,  femme  de  Marc-Antoine,  vivant  en  4012. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
J;:an  r>E  la  Dalue,  cardinal,  mort  en  1461. 
Thomas  Wolsey,  cardinal,  mort  en  1530. 
Lkonore  de  Castille,  reine  de  Navarre,  raôrle  en  1416. 

Emblème: 
Deux  vents,  (îontra ires  souflûenl  sur  \»  mer. 

Devise  : 
Tiirbant  se  i  extolluHt. 

{Sera  continuée) 
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XLV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

iNSCRIPTIONES  CHRISTIANiB  URBIS  ROMiE  SEPTIMO  S^CULO  ANTIQUIORES, 

édidit  Joan,  BapU  de  Rossi,  Romanus;  1. 1*^,  prix^  110  fr.  Gran4 
in-foUde  780  pages,  orné  de  plus  de  1200  dessins  et  fac-similé. 
—  Rome^  Imçnmerie  pontificale,  1857-Î861  ;  dépôt  à  la  librairie 
de  M.  Louis  Vives ,  éditeur,  rue  Delambre,  5,  à  Paris. 

A  côté  des  grands  événements  qui  immortaliseront  dans  l'his- 
toire le  nom  de  Pie  IX,  la  postérité  tiendra  compte  à  Kauguste  pon- 
tife de  son  goût  éclairé  pour  les  arts  et  de  sa  munificence  royale 
pour  les  savants.  Saint- Paul  hors  des  Murs,  cette  basih'que  mer- 
veilleuse dont  les  malheurs  du  temps  n'ont  pas  interrompu  la  res- 
tauration, sera  le  monument  architectural  de  ce  glorieux  règne; 
l'ouvrage  de  M.  de  Rossi,  dont  nous  annonçons  aujourd'hui  le 
premier  volume  à  la  France,  en  sera  le  monument  archéologique. 
Pie  IX  a  adopté  cette  belle  œuvre,  qui  résume  trente  années  de 
recherches  et  complète  tous  les  travaux  antérieurs  des  siècles  pas- 
sés sur  répigraphie  chrétienne.  C'est  avec  attendrissement  qu'on 
lit,  dans  la  préface,  les  nobles  et  touchantes  paroles  que  la  recon- 
noissance  a  inspirées  à  l'auteur.  «  Cet  ouvrage,  dit-il,  fruit  de  mes 
travaux  particuliers,  et  poursuivi  par  moi  avec  tant  de  dépenses 
et  de  fatigues,  a  reçu  le  plus  haut  encouragement  qu'il  me  fût 
permis  d'espérer.  Dès  l'année  1846,  le  souverain  pontife  Pie  IX, 
dont  la  postérité  redira  Tamour  de  prédilection  pour  les  Antiquités 
chrétiennes^  a  donné  l'ordre  de  le  publier  aux  frais  du  trésor  pon- 
tifical (1).  »  L'ordre  de  1846  fut  exécuté  de  1857  à  1861,  comme  si 
aucun  changement  ne  fût  survenu  dans  l'intervalle.  Sur  les  fonds 
amoindris  d'un  trésor  dont  l'amour  des  fidèles  catholiques  forme 
maintenant  la  principale  ressource,  au  prix  de  sacrifices  personnels 
que  le  désintéressement  magnanime  de  Pie  IX  aime  à  s'imposer, 
cette  œuvre  monumentale,  si  longtemps  attendue  par  les  archéo- 
gues,  les  théologiens  catholiques  ou  protestants,  les  historiens  ec- 
clésiastiques ou  laïques,  a  enfin  vu  le  jour.  Plus  de  onze  mille  ins- 
criptions chrétiennes,  depuis  l'an  71  de  Jésus-Christ  jusqu'au  vi* 
siècle,  y  sont  reproduites  avec  une  fidélité  de  dessin  et  une  exac- 
titude de  dimensions  et  de  perspective  qui  va  jusqu'au  luxe.  Cette 
fois  toute  répigraphie  chrétienne  sort  armée  du  sein  des  Cata- 
combes, où  elle  resta  si  longtemps  enfouie.  Les  ouvrages  jusqu'ici 
publiés  sur  le  même  objet  ne  présentoient  que  des  fragments,  des 

(1)  Inscriptiones  Christian.  1. 1,  Prœfat.  p.  xxxvi-xxxvii. 
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excerpta.  Leur  autorité,  quelque  grande  ou  méritée  qu'elle  pût  être 
aux  yeux  de  la  science,  n'échappoit  cependant  pas  à  une  un  de 
non-recevoir  qui  se  tiroit  de  leur  défaut  d'universalité  et  d'en- 
semble. C'étoit  la  pensée  qu'exprimoit  naïvement  à  M.  de  Rossi 
un  des  docteurs  protestants  les  plus  renommés.  «  Vous  ne  publie- 
rez pas  toutes  les  inscriptions  chrétiennes  des  premiers  siècles, 
lui  disoit-il,  vous  vous  en  garderez  bien  ;  ce  seroit  le  plus  grand 
service  que  vous  puissiez  rendre  aux  doctrines  du  protestaniisme, 
et  jamais  le  pape  ne  vous  y  autoriseroit.  —  Vous  vous  trompez, 
monsieur,  répondit  l'illustre  épigraphiste  ;  le  souverain  pontife 
m'a  donné  l'ordre  exprès  et  formel  de  les  publier  toutes  in  extenso^ 
sans  aucune  exception.  11  n'y  aura  pas  un  seul  fragment  d'inscrip- 
tion chétienne-9  si  mutilé  et  si  fruste  qu'il  puisse  être,  qui  ne  soit 
reproduit  dans  mon  ouvrage  exactement  telque  nous  l'aurons 
e:Àumé.  » 

Pour  comprendre,  au  point  de  vue  de  l'histoire  ecclésiastique  et 
de  la  théologie,  la  portée  immense  de  Touvrage  de  M.  de  Rossi,  il 
faut  se  faire  une  idée  de  l'existence  sociale  du  christianisme  aux 
trois  premiers  siècles»  Renfermés  par  les  édits  de  proscription  dans 
les  galeries  souterraines  des  Catacombes,  les  fidèles  n'apparoissoient 
au  grand  jour  qu'en  face  des  tribunaux  romains  pour  y  confesser 
leur  foi  et  y  entendre  teur  arrêt  de  mort.  Toutes  les  tortures,  tous 
les  supplices  imaginables  étoient  mis  en  œuvre  pour  les  contrain- 
dre à  remettre  à  leurs  juges  les  Livres  saints,  dépôt  sacré  de  leurs 
croyances.  L'intérêt  que  les  persécuteurs  attachoient  à  la  possession 
de  ces  Livres  est  facile  à  comprendre.  Ils  espéroient  y  trouver  le  plan 
général  de  la  conspiration  ourdie  contre  l'empire;  car  le  christia- 
nisme n'étoit  pas  autre  chose  à  leurs  yeux.  Us  comptoient  y  trou- 
ver les  signes  de  ralliement  qui  les  mettroient  sur  la  trace  des 
conspirateurs,  le  sens  réel  des  doctrines  dont  la  profession  de  foi 
des  martyrs,  toujours  identique,  étoit  loin  de  leur  paroitre  le  der- 
nier mot;  mais  la  persistance  avec  laquelle  ils  recherchoient  ces 
importants  témoignages  commandoit  aux  fidèles  une  réserve  hé- 
roïque en  sens  opposé.  De  là  les  milliers  de  martyrs  qui  subirent 
la  mort  plutôt  que  de  remettre  aux  juges  les  Livres  sacrés.  De  là 
aussi  la  nécessité  d'observer  rigoureusement  dans  les  ouvrages 
d'apologétique,  de  controverse  ou  de  parénétique  destinés  à  la  pu- 
blicité la  loi  du  secret  sur  les  dogmes  principaux  et  l'organisation 
intérieure  de  la  société  des  Catacombes.  On  comprend  dès  lors 
combien  d'enseignements  qui  auroient  pu  trouver  leur  place  dans 
les  œuvres  des  Docteurs  et  des  Pères  de  l'Eglise,  aux  trois  premiers 
siècles,  durent  nécessairement  être  omis  ou  voilés  en  face  de  la 
î  ersécution.  Voilà  pourquoi  le  protestantisme  n'a  cessé  de  répéter 
les  paroles  d'Agrippa  d'Aubigné  à  Henri  IV  :  a  Sire,  disoit-il,  le 


314  Ll  CÂBDIBT  HI8T0RIQUS. 

cardinal  Ouperron  consentira-t-il  à  réduire  l'autorité  des  papes  bko. 
termes  où  elle  en  étoit  en  Pan  400?  Nous  lui  accorderons  encore 
par  pitié  les  cinquante  années  suivantes;  et  s'il  accepte^  ce  sera 
la  meilleure  prouve  que  les  quatre  premiers  sièeles  ne  sont  pas 
favorables  à  l'Eglise  romaine.  » 

C'étoit  là  une  outrecuidance  de  soldat  plutôt  qu^uhe  parole  de 
théologien  ;  mais  enfin  la  rareté  relative  des  textes  aux  trois  pre* 
miers  siècles,  leur  exprobsion  presque  toujours  contrainte  par  l'in-  : 
flexible  nécessité  du  secret,  foumissoient  un  semblant  de  prétexte.  ' 
Aujourd'hui  tous  les  voiles  tombent;  toutes  les  ombres  8*évanouis* 
sent;  tous  les  secrets  apparoissent  au  grand  jour,  et  le  regard  pé- 
nètre dans  la  société  des  Catacombes  absolument  comme  si  nous 
assistions,  à  la  lueur  des  torches  et  des  lampadaires,  à  une  réunion 
de  la  société  chrétienne  primitive.  Le  livre  des  Inseriptwnes  chri^r 
tianœ  n'est  rien  autre  chose  que  cette  magnifique  révélation.  La 
lumière  des  trois  premiers  siècles  y  projette  ses  rayons  triom- 
phants et  éclaire  tous  les  dogmes,  toute  la  hiérarchie  catholique, 
toute  la  morale  chétienne  de  telle  façon  que^  sauf  la  pei'sécution 
sanglante,  rien  ne  nous  paroit  changé  entra  l'Eglise  romaine  de 
l'an  162  et  l'Eglise  romaine  de  l'an  1862. 

Nous  ne.  saurions  trop  le  redire,  l'ouvrage  de  M.  le  chevalier  de 
Rossi  est  un  livre  qui  vaut  oent  victoires.  Mais  ce  résultat,  que 
l'on  pourroit  appeler  indirect,  a  le  mérite  de  n'avoir  pas  été  cherché 
et  commandé  à  priori.  11  se  dégage  de  lui-môme  des  monuments 
lapidaires,  des  inscriptions,  des  peintures  consciencieusement  étu- 
diées, fidèlement  reproduites,  laborieusement  classées  avec  une 
science  et  une  érudition  prodigieuses.  La  prière  pour  les  morts, 
l'invocation  des  Saints,  le  culte  de  la  vierge  Marie,  pour  ne  citer 
que  ces  exemples  dogmatiques^  se  retrouvent  là,  non  point  dans 
la  discussion  d'une  controverse  de  théologie,  et  sortant  victorieux 
des  arguments  d'une  thèse  soutenue  par  un  catholique.  Ils  Ré- 
chappent tout  vivants  des  tendres  et  pieuses  exclamations  des  pre- 
miers fidèles.  On  suit  leur  expre^ision  dans  les  linéaments  d'une 
écriture  parfois  empreinte  de  rusticité  et  tracée  irrégulièiement  à 
la  pointe  de  quelque  outil  grossier  sur  le  marbre  ou  la  pievre. 
Vivas  in  Deo!  —  in  Dommo!  —  in  Christo!  —  in  paee!  Befingeru! 
—  Deus  tibi  refrigeret!  —  Pete  pro  nobis!  —  pro  conjugel  —  pre 
filiis!  — pro  fratribus!  —  pro  sorore!  —  et  tint  d'autre  semblables. 
Un  jour  M.  de  Uossi  couduisoit  dans  les  Catacombes  de  Sainte- 
Priscille  un  savant  professeur  de  l'université  d'Oxford  :  arrivés  à 
un  aroscolium  dont  le  plafond  étoit  décoré  d'une  peinture  admi- 
rablement conservée,  M.  tie  Rossi  dit  à  l'étranger  :  «  Sauriez-vous 
fixer  approximativement  la  date  de  cette  peinture?  —  Je  sors  de 
Pompéi,  dit  le  docteur  anglican.  J'en  ai  étudié  les  fresques.  CeEe- 
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oi  me  paroit  absolament  de  la  môme  époque  (1).  — Yous  avez  rai- 
son ries  deux  peintures,  celles  de  Pompé!  et  celles  de  la  Catacombe 
sont  sœurs,  et  par  conséquent  nous  avons  sous  les  yeux  un  monu- 
ment de  la  fin  du  premier  siècle,  ou  du  moins  incontestablement 
du  commencement  du  second.  Regardez  maintenant.  »  En  disant 
ces  mots,  M.  de  Rossi  abaissoit  sur  la  paroi  du  mur  latéral  la  lu- 
mière de  sa  torcbe,  et  montroit  à  l'étranger  une  délicieuse  pein- 
ture de  la  vierge  Marie  tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras,  a  Re* 
connoissez-vous  cette  image?  demanda-t-il  au  visiteur.  —  Ost 
une  peinture  de  Marie,  répondit  l'étranger.  —  Eh  bien,  il  y  a  trois 
mois,  reprit  M.  de  Rossi,  et  la  fresque  du  plafond  et  les  peintures 
des  parois  latérales  étoient  également  obstruées  sous  le  sable  dont 
la  galerie  avoit  été  comblée.  Voici  un  monument  de  la  foi  du  pre- 
mier siècle.  »  —  L'étranger  considéra  longtemps  en  silence  cette 
figure  merveilleusement  exhumée;  enfin  il  releva  la  tête  et  dit  à 
son  guide  cette  parole  qui  traduisoit  la  lutte  intérieure  de  son 
àme  :  Antiqua  superstitionum  semina  !  Un  catholique  eût  fait  en- 
tendre une  autre  exclamation  ;  il  auroit  dit  avec  saint  Cyprien  : 
0  tenebras  ipso  sole  lucidioresl 

Telle  est  donc  l'importance  des  Inscriptïones  christianœ.  A  notre 
avis,  aucun  ouvrage  n'en  a  eu  de  plus  considérable  et  de  plus  dé- 
cisive. La  France  catholique  doit  lui  accorder  toutes  ses  sympa- 
thies. Déjà  l'Angleterre  et  l'Allemagne  se  préoccupent  de  ce  livre, 
qui  aura  dans  le  présent  et  dans  l^avenir  un  immense  retentisse-* 
ment,  et  qui  est,  en  quelque  sorte,  la  tradition  lapidaire  de  la  foi 
chrétienne,  complétant  la  tradition  écrite  des  Pères  et  des  Docteurs 
de  TEglise.  Ce  qu'une  pareille  arme  entre  les  mains  de  Bossuet, 
par  exemple,  dans  sa  lutte  contre  le  protestantisme,  eût  pu  produire 
de  triomphes,  nul  ne  le  saura  jamais.  Quant  à  nous,  nous  croyons 
sincèrement  que  Luther  n'eût  pas  été  possible  si  un  pareil  ou- 
vrage eût  existé  de  son  temps.  C'est  là,  au  point  de  vue  théolo- 
gique, la  gloire  de  M.  de  Rossi.  Mais  au  point  de  vue  de  1  érudition 
et  de  l'archéologie  proprement  dites,  son  mérite  n'est  pas  moindre. 
Ce  que  tous  les  Bénédictins,  dont  la  science  est  proverbiale,  n'a- 
voient  pu  faire,  M.  de  Rossi  vient  de  l'accomplir.  Il  a  fixé  enfin  la 
chronologie  des  dates  consulaires  et  l'a  dégagée  d'obscurités  qui 
paroissoient  inextricables.  Tous  les  échos  de  la  publicité  euro- 
péenne ont  déjà  signalé  cette  découverte  à  la  recounoissance  du 
monde  savant.  Mais  pour  ^illu^t^e  épigraphiste,  ce  n'éloit  là 
qu'un  premier  pas  dans  la  carrière.  Les  inscriptions  datées  sont 
les  moins  nombreuses.  Il  s'agissoit  de  rattacher,  d'après  des  si- 
gnes certains  et  des  règles  fixes,  les  milliers  d'inscriptions  non 

(1)  Ce  fot  Fan  79  de  Tère  chrétienne  qu'eut  lieu  Téruption  du  Vésuve, 
qui  ensevelit  la  ville  de  Poinpéi  sous  un  monceau  de  cendres. 
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datées  à  une  époque  scientifiquement  incontestable.  Eu  un  mot^^ 
il  Talloit  découvrir  pour  Fépigraphie  chrétienne  les  principes  dont 
l'archéologie  monumentale  se  sert  tous  les  jours  pour  fixer  à  pre- 
mière vue  rage  d'un  édifice.  Une  pareille  idée  étoit  à  elle  seule  un 
trait  de  génie.  Mais  il  faut  lire  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Rossi  tout 
ce  que  sa  réalisation  a  demandé  de  recherches,,  de  science,  de  pa- 
tients et  persévérants  labeurs.  Le  résultat  est  une  des  plus  glo- 
rieuses conquêtes  de  l'esprit  humain  en  ce  siècle,  et  nous  étions 
heureux  d'entendre^  il  y  a  quelques  jours,  l'accueil  véritablement 
enthousiaste  que  cette  brillante  découverte  recevoit  au  sein  de 
l'Institut  de  France,  auquel  M.  de  Rossi  l'exposoit.  Les  Inscription 
ne$  christianœ  ne  sont  pas  seulement  le  monument  archéologique 
le  plus  glorieux  du  pontificat  de  Pie  IX,  elles  seront  l'œuvre  mo- 
numentale par  excellence  du  xix*  siècle. 

M.  Vives  s'est  chargé  de  la  vente  de  ce  livre,  véritable  monu- 
ment de  l'archéologie  chrétienne.  Pour  répondre  à  la  confiance 
dont  Sa  Sainteté  Pie  IX  l'a  honoré  en  lui  faisant  offrir  le  dépôt,. 
M.  Vives  a  voulu  se  charger  de  tous  les  frais  de  publicité  et  de 
vente  sans  accepter  aucune  rétribution.  J.  Ë.  DâRRAS, 

Chanoine  honor.  d*Ajaccio  et  de  Quimper. 


La  Prinse  ou  Mont  Saint-Michel,  de  Jan  de  Vitel,  poëte  avran- 
chois,  publiée  avec  une  introduction  et  des  notes  par  E.  de  Ro- 
BiLLARD  DE  Beaurepaïre.  Avrauches,  Auguste  Anfray^  libraire, 
1861,  petit  in-8<»  de  42  et  68  pages.  —  Recherches  sur  les  an- 
ciennes prisons  de  Rouen,  par  Ch.  de  Robillard  de  Beaurepaïre. 
Rouen,  imprimerie  de  Boissel,  1861,  71  et  20  p.  in-8*. 

MM.  de  Beaurepaïre  sont  trois  frères,  travailleurs  infatigables, 
dont  les  recherches  savantes  me  remettent  en  mémoire,  comme 
point  de  comparaison  dans  l'histoire  littéraire  de  notre  vieille 
France,  le  labeur  fraternel  et  l'érudition  héréditaire  des  membres 
de  la  famille  des  Sainte-Marthe,  des  Sanmarthani  comme  Ton  di-% 
soit  quand  la  noble  langue  latine  n'étoit  pas  si  délaissée.  M.  Charles 
de.  Beaurepaire,  l'ainé  des  trois,  archiviste  du  département  de  la 
Seine-Inférieure,  tire  chaque  année  du  riche  dépôt  dont  il  a  la 
garde  la  matière  d'ouvrages  justement  appréciés.  Le  second,  M.  Eu-, 
gène  de  Beaurepaire,  qui  est  magistrat,  s'est  adonné  de  préférence 
à  rétude  des  vieux  poètes  normands  et  de  la  poésie  populaire  :  on 
lui  doit  maintes  résurrections  de  poèmes  rarissimes,  maintes  édi- 
tions de  monuments  du  langage  de  nos  ancêtres.  Le  troisième, 
M.  Joseph  de  Beaurepaire^  entré  le  dernier  dans  la  voie  suivie  par 
ses  aînés,  s'occupe  de  préférence  de  recherches  sur  l'histoire  de 
l'agriculture,  et  il  a  enrichi  les  publications  de  Y  Association  nor- 
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manêe  d*une  étude  très-développée  et  accompagnée  de  documents 
sur  Tancienne  administration  des  haras  en  l^ormandie. 

J'ai  là  sous  les  yeux  les  dernières  publications  de  M.  Eugène  de 
Beaurepaire.  Olivier  Basselin,  Jean  le  Houx  et  le  Vaudevire  normand 
est  une  étude  telle  qu'on  devoit  l'attendre  de  l'historien  ordinaire 
de  nos  vieilles  chansons  normandes,  connaisseur  émérite  en  ma- 
tière de  rondeaux  et  de  villanelles.  Olivier  Basselin^  de  Vire,  poëte 
bachique  et  populaire^  mais  ennemi  juré  des  Anglois,  alors  maîtres 
de  la  Normandie,  périt  dans  un  soulèvement  contre  les  oppresseurs 
de  son  pays.  C'est  du  moins  ce  que  raconte  un  autre  poète  de  Vire, 
Jean  le  Houx,  dans  les  vers  suivants  :  > 

Basselin  faisoyt  les  chansons, 
C*estoit  le  maistre  pour  bien  dire, 


Hellas  !  Olivier  Basselin, 
N'orrons  plus  de  vos  nouvelles. 
Vous  ont  les  Engloys  mis  à  fin. 


Les  compositions  bachiques  d'Olivier  Basselin  sont- elles  venues 
jusqu'à  nous?  Il  est  grandement  permis  d'en  douter,  et  les  petits 
poèmes  publiés  sous  son  nom  par  L.  Dubois  et  M.  Travers  parais- 
sent pour  la  plupart  l'œuvre  de  son  compatriote  Jean  le  Houx. 
C'est  du  moins  la  conclusion  de  l'étude  de  M.  Eugène  de  Beaure- 
paire.    ' 

Les  Documents  sur  la  captivité  et  la  rruyrt  de  Dubourg  dans  la  cage 
de  fer  du  Mont  Saint-Michel  ont  trait  à  la  fin  encore  plus  tragique, 
non  point  d'un  poëte  national,  mais  d'un  libelliste  du  règne  de^ 
Louis  XV,  auteur  d'un  pamphlet  intitulé  :  le  Mandarin  ou  VEspion^ 
chinois. 

Olivier  Basselin  et  Dubourg  sont  des  tirages  à  part  des  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  :  la  Prinse  du  Mont  Sainte 
Michel  de  Jan  de  Vitel  est  au  contraire  un  petit  volume  imprimé 
exprès  et  avec  recherche,  comme  il  convenoit  de  le  faire  pour  un 
de  ces  poètes  du  xvi*  siècle  dont  les  bibliophiles  sont  si  friands.  A 
ce  titre  il  est  un  échantillon  de  l'état  actuel  de  l'art  typographique 
dans  Avranches,  car  M.  de  Beaurepaire  n'a  pas  voulu  que  cette 
réimpression  sortît  des  presses  parisiennes  :  il  lui  a  semblé  juste, 
et  nous  partageons  son  avis,  que  le  vieux  poëte  avranchois  fût 
réimprimé  dans  son  pays  natal.  M.  Tribouillard,  imprimeur  à 
Avranches,  s'est  acquitté  de  cette  tâche  mieux  que  l'on  ne  l'eût 
fait  certainement,  il  y  a  encore  peu  d'années,  dans  beaucoup  de 
villes  plus  importantes,  et  il  a  su  donner  à  ce  petit  in-8®  la  pl^« 
sionomie  qui  séduit  le  bibliophile.  II  est  tiré  à  200  exemplaires  nu- 
mérotés, dont  90  sur  un  excellent  papier  vergé  qui  nous  rappelle> 
par  sa  teinte  un  peu  jaunâtre,  ce  bon  vieux  papier  de  fil  que  l'on 
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fabriquoit  encore  naguère  dans  quelques  papeteries  de  la  vallée 
de  la  Yire^  avant  que  le  progrès  industriel  n'ait  substitué  aux  pi- 
ions,  aux  cuves  et  aux  formes  à  vergeures  et  à  pontuseaux  nos 
modernes  mécaniques  à  papier  de  coton.  Un  très-petit  nombre  a 
été  mis  en  vente.  Dans  ces  conditions  c'est  donc  un  de  ces  livres 
que  les  Anglois  disent  printed  for  the  private  circulation,  une  dA> 
ces  curiosités  que  des  éditeurs  jaloux  réservent  pour  leurs  amis. 

Voilà  pour  les  qualités  extrinsèques.  Au  point  de  vue  intenie> 
le  volume  se  compose  ainsi  :  Comme  première  partie^  nous  tron- 
vons  un  travail  approfondi  de  M.  de  Beaurepaire  sur  «  la  vie  et  les 
œuvres  de  Jean  de  Vitel.  »  Vitel  naquit  à  Poilley,  village  voisin 
d'Avranches,  dans  le  manoir  du  fief  de  Lentilles,  qui  existe  encore. 
M.  de  Beaurepaire  a  exploré  un  ancien  registre  de  la  paroisse  de 
Poilley  où  il  a  retrouvé,  à  la  date  du  17  février  1569,  un  acte  de 
baptême  qui  ne  peut  être  que  celui  dudit  poète,  qui  passa  sa  jeu- 
nesse à  étudier  à  Rennes,  à  Angers,  à  Vannes,  enyvré  des  fredons 
des  Muses, 

La  seconde  partie  du  volume  renferme,  non  pas  toutes  les  celi- 
yres  de  Jean  de  Vitel,  mais  seulement  trois  de  ses  poëmes.  Le  |Hfe- 
mier  :  la  Prime  du  Mont  Saint-Michel  y  est  une  éj>opée  à  la  manière 
de  Ronsard,  où  le  poëte  raconte  comment  la  célèbre  abbaye  du 
Mont  Saint-Michel,  malgré  ses  bonnes  fortifications  au  péril  de  la 
mer^  fut  surprise  par  une  bande  de  huguenots  hypocritement  dé- 
guisés en  pèlerins,  et  fut  ensuite  délivrée  par  la  valeur  du  «  très- 
belliqueux  seigneur  de  Vicques.  »  Ce  seigneur  de  Vicques,  aux. 
environs  de  Falaise,  port  oit  un  nom  devenu  glorieux  de  nos  jours, 
celui  de  la  Moricière,  et  est  peut-être  de  la  même  race  que  l'il- 
lustre général. 

Dans  YEclogue  sur  rentrée  de  Georges  Pericart,  évoque  d'Avran- 
ohes,  dans  sa  ville  épiscopale,  Jean  Vitel,  ou  comme  il  s'appeloit 
lui-même,  lan  de  Vitely  quittant  la  muse  guerrière,  a  recours  aux 
images  champêtres  et  bucoliques.  Le  Biscours  à  Messieurs  d^Avran- 
ches  est  une  revue  rimée  des  origines  de  la  ville,  de  ses  gloires 
passées  et  de  son  état  au  ivi*  siècle.  «  La  vieille  ville,  dit  M.  de 
Beaurepaire,  avec  ses  remparts  crénelés,  ses  grèves  bleuâtres  et: 
ses  campagnes  omb^-euses,  sourit  au  poëte  entre  toutes  les  villes, 
et  pour  illustrer  ce  coin  de  terre  privilégié,  il  a  recours  à  l'histoire 
lècale,  aux  fables  de  l'antiquité,,  à  la  description  pittoresque.  »; 
Mais  la  publication  de  M.  Eugène  de  Beaurepaire  n'est  pas  seule- 
ment curieuse  pour  l'histoire  de  la  Basse-Normandie,  elle  inté- 
resse aussi  l'histoire  de  notre  langue  au  xvi®  siècle,  et  nous  serions  < 
tfflité  de  reprocher  au  savant  éditeur  de  n'avoir  pas  terminé  son 
volume  par  un  glossaire  des  mots  particuliers  au  vieux  poète: 
ajtrranchois.  Peut-être  les  amateurs  lui  reprocheront-ils  encore» 
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VU  la  rareté  extrême  de  Tédition  ori^nale  mise  au  joup  à  Paris 
eu  1588,  et  dont  on  ne  cite  que  trois  exemplaires^  de  n'avdir  pas 
réimprimé  en  leur  entier  les  Premiers  exercices  poétiques.  Il  est 
Trai  qu'en  tirant  de  ce  recueil  trois  poèmes  seulement,  l'éditeur  a 
montré  son  vieux  compatriote  sous  son  jour  le  meilleur  et  le  pluâ 
favorable. 

Les  Recherohes  swr  les  anciennes  prisons  de  Rouen,  de  M.  Charles 
de  Peaurepaire,  sont  un  travail  qui  sera  lu  avec  curiosité^  non-seu- 
lement par  les  personnes  qui  s'occupent  de  l'ancien  droit  criminel^ 
mais  encore  par  tous  ceux  qui  veulent  pénétrer  dans  les  replis  de 
nfirtre  ancienne  organisation  sociale.  L'histoire  des  institutions  pé- 
nitentiaires est  une  chose  peu  connue  et  qui  n'apparoît  à  l'imagi- 
uation  de  la  majorité  de  nos  contemporains  que  comme  une  si- 
nistre légende  où  figurent  la  torture,  l'inquisition  et  ies  oubliettes. 
M.  Charles  de  Beaurepaire  a  exploré  ce  recoin  de  l'histoire  avec 
une  méthode  vraiment  scientifique.  Sa  monographie^  écrite  pièces 
en  main,  est  pleine  de  choses  nouvelles,  et  nous  l'avons  lue  avec 
un  vif  intérêt. 

Ce  qui  plait  surtout  dans  ce  livre,  c'est  l'expression  de  vérité  et 
la  sincère  bonne  foi  de  l'auteur.  M.  Charles  de  Beaurepaire  n'est 
pas  un  détracteur  du  passé,  mais  il  n'est  pas  non  plus  exclusive- 
ment laudator  temporis  acti.  U  sait  se  garder  de  ces  passions  rétros- 
pectives qui  nous  valent  tant  d'histoires  frelatées. 

«f  De  nos  jours,  le  nombre  des  détenus  dépasse  chaque  année  le 
diiffre  de  i 00,000.  Cette  misérable  population  coûte  à  l'Etat  plus 
de  treize  millions.  Il  faut,  pour  la  contenir,  des  constructions  con« 
sidér^bles,  un  personnel  administratif  nombreux.  »  Le  moyen  âge 
au  contraire  n'admettoit  point  la  prison  comme  peine  applicable 
à  la  majorité  des.  délits.  U  eût  trouvé  sans  doute  le  système  de 
l'emprisonneiment  d'une  exécution  difficile  et  dispendieuse.  L'emi^- 
prisonnement  n'étoit  guère  praiiqué  que  ad  custodiam,  non  ad 
pcenarn,  U  y  avoit  des  geôles,  non  des  maisons  de  répression.  Ces 
l^eôles,  sous  la  primitive  féodalité,  constituoient  des  charges,  des 
x>ffices  susceptibles  de  propriété  privée. 

.  {^(^  pères  avoient  un  tel  respect  pour  la  liberté  que  la  prison 
leur  sembloit  une  chose  plus  odieuse  qu'elle  ne  le  paroit  aux  gé^ 
Itérations  actuelles.  U  y  avoit  donc  peu  de  prisonniers,  et  l'on 
échappoit  facilement  à  la  prison  préventive  moyennant  caution. 
On  préféroit  châtier  corporelleinent  les  coupables  que  de  les  pri«> 
yer  dç  leur  liberté.  La  faculté  pour  les  prisonniers  de  voir  leurs 
9ini^  étoitup  droit,  non  une  faveur.  !      : 

.Mais  d'un  filtre  côté  les  prisons,  malgré  les  dispositions  des  or^ 
dopnanoes^  éiQient  étroites  et  malsaines.  L'horreur  des  geôles  s'ér 
toit  accrue  au. xviu^  siècle,  lor&q^e  le  \éuépà]il^  tiros.de.  Besplal 
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signala  la  nécessité  d'une  réforme  du  haut  de  la  chaire  chrétienne 
et  lorsque  parut  Touvrage  du  philanthrope  Howard.  On  sait  ce  que 
furent  les  prisons  sous  la  Terreur. 

Après  un  premier  chapitre  consacré  à  l'histoire  générale  des  pri- 
sons^ M.  de  Beaurepaire  traite  spécialement  des  prisons  ecclésiasti- 
ques à  Roueu,  puis  des  prisons  de  la  justice  séculière.  Il  fait  con- 
noitre  une  à  une  toutes  ces  lugubres  retraites  où  la  contagion  sévit 
bien  des  fois  d'une  manière  terrible.  En  1562^  les  protestants  je- 
tèrent dsns  les  cachots  du  Vieux-Palais  les  prêtres  qui  leur  tombè- 
rent sous  la  main.  Dans  le  chapitre  IV  il  énumère  les  csuvres  de 
miséricorde  à  Végard  des  prisonniers,  et  les  grâces  accordées  à  Voo- 
casion  des  fêtes  religieuses.  Ce  chapitre  est  plein  de  choses  cu- 
rieuses :  aiosi  les  chapelles  des  prisons  n'ont  pas  une  origine  an- 
cienne; on  privoit.les  coupables  d'assister  aux  offices  de  l'Eglise  et 
on  les  excluoit  généralement  des  sacrements.  Le  VI*  chapitre  con- 
tient l'horrible  tableau  des  prisons  de  Rouen  pendant  la  Révolu- 
tion. Enfin  le  très-substantiel  travail  de  M.  de  Beaurepaire  e^t 
terminé  par  une  Notice  sur  les  maisons  de  force  de  la  généralité  de 
Rouen  avant  1790^  où  Ton  trouve  des  détails  nouveaux  sur  les 
lettres  de  cachet  et  les  emprisonnements  administratifs  dans  les 
couvents. 

Nous  avons  nommé  plus  haut  la  cage  de  fer  du  Mont  Saint-Michel, 
au  sujet  de  laquelle  M.  Eug.  de  Beaurepaire,  tout  en  réfutant  des 
récits  mensongers^  a  constaté  d'affligeants  détails.  Louis  XI,  ce 
prince  soupçonneux  et  démocrate^  ayoit  inventé  ces  cages  placées 
à  l'hôtel  des  Touroelles,  à  Loches,  à  Gliinon^  à  Plessy-les-Teurs, 
à  Angers  et  au  Mont  Saint-Michel.  L'existence  de  ces  moyens  bar- 
bares de  d intention  est  indubitable;  faut-il  admettre  également 
toutes  ces  histoires  d'oubliettes  que  l'on  débite  aux  visiteurs  de 
vieux  châteaux?  Depuis  quelques  années  la  critique  archéologique 
a  démontré,  par  l'inspection  môme  de  plusieurs  ruines  historié 
ques,  que  ces  souterrains  profonds^  ces  salles  sépulcrales  où,  selon 
l'opinion  populaire^  on  auroit  englouti  vivantes  de  malheureuses 
victimes^  où  l'on  auroit  fait  mourir  à  petit  feu  des  personnages 
légendaires,  étoient  tout  bonnement  non  des  prisons,  mais  des 
citernes  ou  des  fosses  d'aisance.  L'existence  des  oubliettes  peut 
donc  être  niée  dans  beaucoup  de  cas  et  ne  doit  pas  être  admise  à 
la  légère.  Faut-il  la  nier  absolument?  La  lecture  du  travail  de  M.  de 
Beaurepaire  démontre  désormais  que  ce  seroit  aller  trop  loin^  car 
il  donne  des  détails  très-positifs  sur  ces  fosses  ou  culs  de  basse- 
fosse  qui  existoient  dans  plusieurs  prisons  de  Rouen,  où  l'on  trou- 
voit  en  outre  divers  cachots  sombres  et  humides.  Quand  M.  de 
Beaurepaire  n'auroit  élucidé  que  ce  seul  point  d*histotre^  cela  suf* 
ârait  pour  empêcher  de  passer  inaperçue  sa  savante  monographie. 

Raymond  Boboeaux. 


Il  CAKT  lISfDil] 
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XLVI.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA.  NOBLESSE   DE  FRANCE   SOU  LES  GHAUPS  SE  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  diaprés  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  - 

826.  Bajieaus  (le  sieur  des),  colonel  d'im  régiment,  tué  à  la 
-défense  de  Namur  en  1695. 

8S7.  Barée  (le  sieur  de  la),  exempt  des  gardes  du  corps, 
blessé  au  combat  de  Senet  en  1674. 

828.  Bahel  (le  sieur),  lieutenant  des  chasseurs  de  Monet, 
blessé  en  1762,  à  l'affaire  de  Grebenstein. 

8S9. ' BAHENTnt  (le  sieur  de),  officier  auxiliaire,  blessé  au 
«ombat  du  comte  d'Estaiog  contre  l'amiial  Byron,  près  de  la. 
<ïreDade,  le  6  iuillet  1779. 

Minuta. —Doo.  Il 
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830.  Baret  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont^ 
blesî^é  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

831.  Barète  (le  sieur  de  la),  lieutenant  au  régiment  de- 
Trassy-Cavalerie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  4644.  (Jlfer- 
cure  de  1644.) 

832.  Barge  (le  sieur  de  la),  tué  au  siège  de  Dunkerque  en 
1658. 

833.  Bargeton  (Pierre  de),  capitaine  au  régiment  de  San- 
terre,  tué  au  siège  de  Keiserwert. 

834.  Bargeton  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ma- 
jor des  grenadiers  de  France,  tué  à  la  bataille  de  Minden  en 
1759. 

835.  Barjac  (N...  de),  seigneur  de  Rochegude,  gouverneur 
du  Vivarais,  tué  au  service  du  roy  Henri  IV,  d'après  un  brevet 
de  ce  monarque  qui  le  justifie. 

836.  Barxag  (N...  de),  seigneur  de  Gasques,  mestre  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roy,  fut  tué  au  camp  de  Lunas,  d'après  une  attes- 
tation du  connétable  de  Montmorency  du  16  may  i592, 

837.  Barillac  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  d'Au- 
vergne, blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 


838.  Barjot  (Paul-Jean-Baptiste-Alexis  de),  comte  de  Ron- 
cée,  chevalier  de  Saint-Louis,  sous-lieutenant  des  gendarmes 
dauphins^  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en 
1759. 

839.  Barjot  de  la  Combe  (Etienne  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  mort  à  Mersbourg» 
en  1757,  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback. 
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840.  Barles  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Piémont^  blessé  au  combat  d'Oudenarde  en 
1708^  et  à  la  défense  de  Doûay  en  1710^  mourut  en  Bohème 
en  1742. 

841.  Barlette  de  Pontagnan  (le  sieur  de  la),  chevalier  de 
Saint-Louis^  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Auvergne,  blessé 
à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

842.  Barleval  (le  sieur  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy^ 
tué  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

843.  Barnwal  (le  sieur  de)^  lieutenant  au  régiment  de  Fitz- 
James^  puis  capitaine  dans  celui  de  Berwick,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757. 

844.  Baron  d'Einge  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de 
Picardie,  tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

845.  Baronnais  (le  sieur  de  la),  heutenantde  frégate  auxi- 
liaire^ blessé  "sur  la  Sibyle,  dans  le  combat  du  comte  de  Ker- 
gariou,  le  2  janvier  1783. 

846.  Baronant  (le  sieur  de),  officier  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  blessé  à  Faffaire  d'Ëxiles  en  1747. 

847.  Barot  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Trassy- 
Cavallerie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1644.  (Mercure  de 
1644.) 

848.  Bàrquier  (André  de)^  officier  de  la  maûne  et  capitaine 
d'un  brigantin,  tué  au  combat  de  la  Hogue  en  1692. 

849.  Barquier  (Balthasar  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
capitaine  au  régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  défense  de  Pra- 
gue en  1742. 

850.  Barquier  (Alexandre,  chevalier  de),  seigneur  de  Mal- 
vans  et  de  Clausonac,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Bourbon-Infanterie  et  commissaire  des  guerres. 
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fut  blessé  à  l'attaque  des  lignes  de  Weissembourg,  et  resta  seul 
d'offîcier  à  la  tête  de  14  grenadiers^  débris  de  deux  compagnies 
entières. 

851.  Barquibb-du-Port  (Jean,  chevalier  de),  lieutenant  au 
régiment  de  Piémont^  blessé  d'abord  d'un  coup  de  feu  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757,  y  fut  emporté  ensuite  d'un 
coup  de  canon,  ayant  toujours  voulu  combattre  quoique  fort 
blessé. 

852.  Barrail  (le  sieur  du),  lieutenant  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  tué  au  combat  de  Warbourg  en  1760. 

853.  Barral  (Claude  de),  tué  au  siège  de  Turin  en  1706. 

854.  Barral  (Louis-Benoit  de),  son  frère,  capitaine  d'infan- 
terie et  gouverneur  du  château  de  Gullan,  fut  tué  à  la  tète  de 
sa  compagnie  au  siège  de  Montrond. 

855.  Barral  (le  sieur  de)^  ayde  de  camp  et  cornette  du  régi- 
ment du  comte  de  Clermont-Prince,  fut  tué  à  la  bataille  d'£t- 
tingen  en  1743. 

856.  Barran  (le  sîeur  de),  lieutenant  au  régiment  d'Eu, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  à  la  bataille  d'Hastembeck 
en  1757. 

857.  Barras  (François  de),  garde  du  pavillon,  tué  au  com- 
bat du  marquis  de  TEtenduère  contre  les  Anglois  en  1747. 

858.  Barras  de  la  Yilette  (le  sieur  de),  lieutenant  de  vais- 
seau, commandant  en  second  la  frégate  la  Résolue  y  fut  emporté 
en  1779  par  l'explosion  d'une  mine  où  un  canonnier  mit  im- 
prudemment  le  feu  après  la  prise  du  fort  et  de  l'isle  de  Benze 
par  les  François,  dans  le  temps  où  l'on  procédoit  à  sa  démoli* 
lion. 
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859.  Barras  de  Melak  (le  sieur  de)^  garde  de  la  marine, 
blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing^  le  6  juillet  1779,  contre 
Tamiral  Bjron,  près  de  la  Grenade. 

860.  Barraut  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Marck, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 


8(51;  Barre  (Emery  de  la),  chevalier  breton,  tué  à  la  ba- 
taille de  Poitiers  en  1356. 

862.  Barre  (le  capitaine  de  la),  tué  au  siège  de  Saint-Quen- 
tin en  1557. 

863.  Barre  (Alain  de  la),  tué  au  siège  de  la  Mure  en  Dau- 
phiné.  (L'on  présume  que  ce  fut  sous  Henry  IV.) 

864.  Barre  (le  sieur  de  la),  lieutenant  d'artillerie,  tué  à  la 
bataille  de  Rocroy  en  1643.  (Mercure  de  1643.) 

865.  Barre  (le  marquis  de  la) ,  maréchal  de  camp  et  lieutenant 
général  d'artillerie,  eut  la  cuisse  cassée  au  siège  de  Saint-Omer 
en  1638  et  mourut  le  lendemain,  regretté  pour  sa  valeur  et  son 
expérience  au  fait  de  Tartillerie.  Le  jeune  delà  Barre,  son  fils, 
aussy  blessé  n'ayant  alors  que  seize  ans.  (^Mercure  de  1638.) 

866.  Barre  (François  de  la),  tué  au  service  du  roy. 

867.  Barre  (Etienne  de  la),  son  frère,  capitaine  au  régiment 
de  Langeron,  tué  aussy  au  service,  d'une  mousquetade  au- 
dessus  de  la  hanche.  Il  parolt  que  ce  fut  sous  le  règne  de 
Louis  XIII. 

868.  Barre  (le  sieur  de  la),  maréchal  des  logis  de  la  2»  com- 
pagnie des  mousquetaires,  blessé  au  siège  de  Maestrick,  en  1673> 
eu(  encore  une  contusion  au  bras  et  reçut  un  coup  de  mous- 
quet au  siège  d'Ipres,  en  1678. 

869.  Barre  (Louis  de  la),  chevalier  de  Groslieu,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Lazare  et  commandant  la  frégate  la  Notre-^ 
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Dame  du  MonUCarmel  que  l'ordre  avoit  armé  à  ses  frais  contre 
les  Anglois,  y  fut  tué  le  16  août  1666,  après  s'être  défendu  avec 
beaucoup  de  valeur  contre  trois  frégates  ennemies. 

870.  Barre ^'Arbouville  (André  de  la),  capitaine  au  régi- 
ment du  Plessis-Praslin,  tué  au  siège  de  Crémone. 

871 .  Barre  (le  sieur  de  la),  lieutenant  de  dragons,  blessé  au 
siège  deSavannah  en  1779.) 

Sl%  Barrêre  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Persan, 
tué  au  siège  de  Fribourg  en  1644.  {Mercure  de  1644.) 

873.  Barres  (Guillaume  des)  eut  son  cheval  tué  sous  luy  à 
la  bataille  de  Bouvines  en  1214.  Ce  fut  luy  qui  y  saisit  au  corps 
Tempereur,  qui,  se  voyant  arrêté,  piqua  son  cheval  et  luy 
échappa  des  mains. 

874.  Barres  (Guy  des),  seigneur  de  Chaumoy,  chevalier, 
tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 

875.  Barres  (le  chevalier  des),  capitaine  au  régiment  d*£s- 
cars,  fut  blessé  de  douze  coups  de  sabre  à  la  bataille  de  Ros- 
backen  1757. 

876.  Barrière  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, mort  en  1734  de  la  suite  des  blessures  quMl  reçut  à  la 
bataille  de  Parme. 

877.  Barrière  (le  sieur  de  la),  sous-lieutenant  au  îégiment 
de  Champagne,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  169^. 

878.  Barrière  (Barthélémy  de  la),  chevaher  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Boisgelin,  blessé  à  la  bataille  de  lo* 
hansberg  en  1762. 
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879.  BARtiiGAM  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Tôt, 
tué  en  1644;  dans  la  guerre  contre  les  Bavarois.  (Mercure  de 
1644.) 

880.  Barrigue  (François-Félicité  de),  capitaine  au  tégimeut 
de  Penthièvre,  tué  en  Bohème,  où  il  commandoit  un  poste  avec 
^atre  compagnies,  en  4742  ou  1743. 

881.  Barrin  (Athanase),  marquis  de  la  Gallissonniëre,  che- 
valier de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseaux  et  chef  de  division 
des  armées  navall«îs,  obtint  en  1762  une  pension  de  la  cour 
^n  considération  tant  de  la  perte  de  son  œil  gauche  que  d'au- 
tres blessures  qu'il  reçut  au  visage  dans  le  combat  dû  Vaisseau 
Vlllustre. 

882.  Barrt  (le  sieur  de),  gouverneur  de  Leucate,  étant 
tombé  en  1590  entre  les  mains  des  ligueurs,  ils  le  firent  étran- 
gler. Constance  de  Cazelli,  sa  fenune^  ayant  refusé  de  rendre  la 
place,  le  roy  Henry  IV,  en  reconnoissance  de  sa  fermeté  et  de 
sa  valeur,  luy  laissa  le  gouvernement  de  cette  ville  jusqu'à  ce 
<ïue  son  fils  put  en  être  pourvu. 

883.  Barrt  ou  de  Barrys  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  ayde  major  au  régiment  de  Béarn,  puis  capi- 
taine, ensuite  lieutenant  colonel  de  celuy  d'Agenois,  fut  blessé 
au  siés:e  de  Savannah  en  1779. 

884.  Bars  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
dant à  Traerbac,  fut  tué  au  siège  de  cette  place  sous  Louis  XÏV, 
après  avoir  soutenu  le  troisième  assaut  avec  une  valeur  in- 
<5royable. 

885.  Bart  (le  sieur),  chevalier  de  Saint -Louis,  commandant 
la  frégate  la  Danaéy  fut  tué  dans  un  combat  en  1759.  [Voy. 
Barth.) 

886.  Bartelongue  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  à  l'attaque  des  retranchements  des  ennemis 
devant  VoSrden  en  1672,  ainsi  qu'au  combat  de  Senef  en  1674!» 
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887.  Bartete-du-Moulin-de  MoNTLEZU  (le  baron  de  la)^ 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Touraine  et  grenadier  des  années  du  Roy  en  1767,  fut  blessé^ 
sur  le  Sceptre,  dans  le  combat  du  comte  de  Grasse  contre  Tami- 
rai  Rodney,  au  mois  d^avril  1782. 

888.  Barth  (Jean),  chevalier  de  Saint-Louis  et  chef  d'escadre 
des  armées  navalles,  Tun  des  plus  grands  marins  dont  l'histoire 
ait  jamais  fait  mention,  reçut  plusieurs  blessures  au  mois  de 
mars  1678,  dans  un  combat  qu'il  soutint  avec  la  frégate  le- 
Dauphin,  de  quatorze  canons,  contre  un  vaisseau  de  guerre 
hollandois  de  trente-deux,  qu'il  prit  à  l'abordage  ;  il  fut  ensuite 
blessé  d'un  coup  d'éclat  à  la  cuisse  servant  alors  sur  le  Modéré, 
et  le  fut  encore  dangereusement  en  escortant  une  flotte  mar- 
chande du  Havre  à  Brest  :  il  mourut  le  27  avril  1702,  âgé  de 
51  ans.  (Yoy.  Bart.) 

889.  Barth  (Paul  de  la),  seigneur  de  Termes,  comte  de 
Cominges,  maréchal  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances, 
sous-lieutenant  général  en  Piémont,  gouverneur  de  Calais,  de 
Paris  et  de  l'isle  de  France  et  ambassadeur  à  Rome,  fut  dange- 
reusement blessé  à  la  tète  à  la  bataille  de  Gravelines,  en  1558 
et  mourut  le  6  may  1562. 

890.  Barthe  (Jean-Jacques  de  la),  seigneur  de  Giscaro,  ca- 
pitaine aux  gardes  françoises,  tué  au  siège  d'Yvrée  en  Piémont 
en  1641. 

891.  Barthe  (Antoine  de  la),  dit  le  marquis  de  Cazeaux^ 
capitaine  au  régiment  de  Limousin,  blessé  au  col  et  au  bras  au 
siège  de  Bellegarde  en  1675. 

892.  Barthe  (N.  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
Uessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 
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893.  Barthe  DE  Baille  (N de  la),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  blessé 
au  siège  du  vieux  Brisack  en  1703,  et  à  celuy  de  Sandau  en 
1743.  {Voy.  de  Baille.) 

894.  Barthe  (N de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef 

de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  tué  à  la  bataille  de  Parme 
en  1734. 

895.  Barthel (Nicolas  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
ayde  major  au  régiment  de  Mailly,  puis  capitaine  de  grenadiers 
dans  celuy  de  Viennois,  blessé  en  1747  à  l'affaire  de  FAssiette, 
le  fut  encore  en  1757  aux  batailles  d^Hastembeck  et  de  Ros* 
back. 

896.  Barthelot  (N de),  chevalier  de  Rambuteau,  tué  à 

la  bataille  de  Luzara  en  1702. 

897.  Barthole  de  Charles  (Jean-Marc  de),  l'ainé,  seigneur 
de  Roquebrunp,  major  du  régiment  Royal  des  vaisseaux,  blessé 
à  la  battaille  de  Luzara  en  1702,  mourut  à  Nancy  le  5  mars 
1704  :  ce  doit  être  luy  ou  son  frère  qui  n'étant  que  lieutenant 
au  même  régiment,  avoit  été  blessé  au  combat  de  Senef 
en  1674. 

898.  Carles-de  Roquebrune  (le  sieur  de),  son  frère,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  puis  major  du  ré- 
giment, eut  im  bras  cassé  à  l'attaque  des  retranchements  de 
Denain  en  1712  et  mourut  en  1726. 

899.  Barthon  (N de),  vicomte  de  Montbas,  premier  ca- 
pitaine au  régiment  du  cardinal  de  Richelieu,  reçut  plusieurs 
blessures  au  siège  de  Saint-Omer  en  1638.  (Mercure  de  1638.) 

900.  Barthon  (Gabriel-François-Xavier  de),  marquis  de 
Montbas,  lieutenant  de  vaisseaux,  blessé  sur  le  Duc  de  Bour- 
gogne  au  combat  du  comte  de  Grasse,  près  de  la  Martinique^ 
<H)ntre  Tamiral  Rodney,  en  1782. 
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Soi.  Barville  (Jacques  de),  seigneur  du^bètie  et  d^Asson- 
ville,  homme  d'atmes  de  la  compagnie  du  Roy,  tué  au  siège 
de  Montpellier  en  1622. 

902.  Barville  (François  de),  seigneur  d'Offin ville,  enseigne 
d'une  compagnie  d'infanterie,  mort  en  Allemagne  à  Page  de 
20  ans,  en  4636,  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  au  service  du 
Roy. 

903.  Barville  (Floriraond  de),  tué  au  combat  de  Saint- 
Godard  en  1664. 

904.  Barville  (N de),  chevau-léger  de  la  garde  duRoy, 

blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen  en  IT^S. 

905.  Barville  (Jean-Réné-François  de),  volontaire  au  ré- 
giment de  Bourbon,  tué  au  siège  de  Fribourg  en  1744. 

906.  Barville  (Nicolas  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  carabiniers,  quitta  le  service  en  1761  à  raison  de  ses 
infirmités  causées  par  ses  blessures,  et  mourut  en  1777. 

907.  Barville  (André-Madeleine  de),  capitaine  au  régirent 
Dauphin,  tué  à  la  bataille  de  Parme. 

908.  Barville  (Louis-Madeleine  de),  son  fils,  enseigne  atïx 
^rdes  françoises,  tué  au  siège  de  Maestrick. 

909.  Barville  (André-Louis  de),  oncle  du  précèdent,  che- 
valier de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers,  tué  au  siège  ^e 
Berg-op-Zoom  en  1747. 

910.  Barville  (Marc- Antoine,  chevalier  de),  capitaine  au 
régiment  de  Rouergue,  obtint  deux  pensions  de  300  fraûtes 
âiacuneen  1783  et  1785,  pour  avoir  été  dangereusement  blessé 
au  pied  sur  les  vaisseaux  du  Roy  en  sautant  à  l'abordage, 
bleissure  dont  il  resta  considérablement  estropié  jusqu'à  %a 
ftiorl,  arrivée  à  Naticy  le  19  décembre  1791. 
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911.  Basbat  (le  sieur  de)^  officier  au  régiment  de  Normandie^ 
blessé  au  siège  de  Turin  en  1706. 

912.  Basghaux  (le  sieur  de),   lieutenant  au  régiment  de 
Champagne^  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 


913.  Bàsgai  (Louis  de),  seigneur  d'Âuzet,  capitaine  d'iute 
compagnie  de  200  hommes  de  pied,  ayant  eu  ordre  du  tôjr 
Henry  III  au  mois  d'août  157^1  de  se  rendre  à  Aix  auprès  du 
comte  de  Garces,  il  fut  assassiné  dans  cette  ville  d'un  coup  de 
pistolet  le  18  septembre  suivant. 

914.  BAscm  (Charles  de),  seigeur  d'Estève,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roy  et  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  tué  d'un  coup  de  canon  le  24  juin 
1628. 

915»  Bàsghi  (Charles  de),  baron  d'Aubais  et  du  Cayla,  ca^ 
pitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers,  blessé  à  la  bataille 
de  Lérida  en  1642,  mourut  le  31  janvier  1668  ou  1689. 

916.  BAscm  DE  PiGNAN  (Jeau-Louis  de),  marquis  du  Cayla, 
colonel  du  régiment  delà  Reine- Cavalerie,  tué  en  1706  au  com- 

hai  de  Castiglione. 

{Sera  continué,) 
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XLVIÏ.  —  LA  GALERIE  D^ÉTOGES  {Suite  et  fin). 

QUARANTE  ET  UNIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

les  trois  médaillons  sont  : 
Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier^  mort  en  1582. 
Henry  de  Rightenberg,  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique,  mort 

en  1477. 
Jeanne  Chabot,  mqrte  en  15...  (mère  du  brave  Givry^  au  44*  pann.) 

Emblème  : 
Un  paon  qui  étale  sa  queue. 

Devise  : 
Proprios  oslentat  honores. 


Cadre  deuxième. 

*  Blaise  de  Montlug,  colonel  d'infanterie  et  marédial  de  France, 

mort  en  1577. 

*  Alphonse,  duc  d'Albuquerque,  vice-roy  des  Indes-Orientales  et 

gouverneur  de  la  ville  d'Ormas,  mort  en  1515. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Lucius  JoNius  Brutus,  consul,  vivant  en  3546. 
Alexandre  Sévère^  empereur,  mort  en  235. 
Amestris,  reine  de  Perse. 


C^adre  troisième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Gaspard  de  Saulx^  marquis  de  Tavannes,  mort  en  1573. 
Pierre  de  GmoN,  duc  d'Ossones,  mort  en  16... 
Yandeline  de  Nicet,  dame  d'Étoges,  morte  en  157... 

Emblème  : 

Une  lionne  au  milieu  de  serpents. 

Devise  : 

Magnos  alit  ira. 
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QUARANTE-DEUXIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Raoul^  comte  d'Eu^  connétable  de  France,  mort  en  i35i. 
Georges  Martinusius,  cardinal,  mort  en  i55i. 
Elisabeth  de  Frange,  reine  d'Angleterre^  morte  en  1357. 

Emblème  : 
Une  colonne  renversée  par  le  yent  et  brisée. 

Devise  : 
De  graa  subida,  grau  cayea. 


cadre  deuxième. 


^  Henrt  de  Lorraine^  chevalier  des  ordres  du  roy^  grand  maitre 

de  France,  mort  en  1588. 

*  Albert  Walstein,  duc  de  Mekelbourg,  chev.  de  la  Toison-d*Or, 

généralissime  des  armées  de  l'empire^  mort  en  1640. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
RuFFiN,  patrice  de  Tempire,  mort  en  395. 
Stilicon,  patrice  de  l'empire^  mort  en  408. 
Olympias^  mère  d'Alexandre^  morte  en  3739. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Louis  db  Luxembourg,  comte  de  Salnt-Pol,  mort  en  1475» 
Alvarès  de  Luna,  connétable  de  Gastille,  mort  en  1453. 
Elisabeth  de  Bosnia,  reine  de  Hongrie,  morte  en  1386. 

Emblème  : 
Le  tonnerre  tombe  sur  une  forteresse  et  la  détruit. 

Devise  : 
Hoc  Jupiter  ultor. 
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QUARANTE-TROISIÈME  PANNEAU, 

€)mdre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
BoflEMOND  P%  prince  d'Autriche^  mort  en  iiii. 
DoM  Jean^  bâtard  de  Médicis,  mort  en  16... 
GHf^TiENNE  d'Agueres^  comtcsse  de  Sault,  morte  en  15... 

Emblème  : 
Un  arc  et  un  carquois  garni  de  flèches. 

Devise: 
Cessando  majora  parât* 


Cadre  deuxième. 


*  Armand  de  Gontaut,  sieur  de  Biron,  maréchal  de  France  Ql 

grand  maître  de  rartillerie,  mort  en  1592. 

*  Charles  Emmanuel,  diî  le  Grand,  duc  de  Savoie,  prince  de  Piei- 

mont,  roy  titulaire  de  Chypre,  mort  en  1630. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
AcTius  RuTiLius,  général  des  Volsques,  mort  en  3561. 
Amilgar  Barca,  capitaine  carthaginois,  mort  en  3827. 
Arsinob,  reine  des  Cyrènes,  morte  en  3779. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  smit  : 
Antoine  de  Grammont,  maréchal  de  France,  mort  en  1678. 
Henrt,  comte  de  Bergue,  mort  en  16... 
Marie  de  Rohan,  duchesse  de  Chevreuse,  morte  en  1679. 

Emblème  : 
Un  bélier  couché  au  milieu  d'une  prairie. 

Devise  : 
Non  diiïert  beiia  timendo. 
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QUARANTE- QUATRIÈME  PANNEAU. 
Cailre  premier* 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Nicolas  de  Rrichanteau,  sieur  de  NaDgis^  mort  en  1562. 
Nicolas  de  Sayigny^  baron  de  Rhosne^  mort  en  1603. 
Laure  de  Sade,  dame  provençale^  morte  en  i348. 

Emblème  : 
Une  pyramide,  des  roses,  un  jet  d'eau. 

Devise  : 
Amore  belioque  Decus. 


Cadre  deuxième. 


*  Anne  d'Anglure,  dit  le  brave  Givry,  gouverneur  de  Brie,  meslre 

de  camp  de  la  cavalerie,  mort  en  1594. 

*  Ferdinand-François  d'Avalos,  marquis  de  Pescayre,  comman- 

dant à  l'armée  de  Charles-le-Quint,  mort  en  1525. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Algibiades,  capitaine  grec,  mort  en  3651. 
Margus  Glaudius  Marcellus,  neveu  d'Auguste,  mort  en  4010. 
Marie,  fille  d'Auguste,  empereur,  morte  en 


Cadre  trolslèiue. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  de  Nettangourt,  comte  de  Waud,  mort  en  1647. 
Pierre  de  Bassomjpierre,  maréchal  de  France,  mort  en  1646* 
Louise  de  Lorraine,  princesse  de  Gonty,  morte  en  l.... 

Emblème  : 
Un  ciel  très-étoilé. 

Devisç,: 
Lux  magna. 
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QUARANTE-CINQUIÈME  PANNEAU. 
Ctedre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Louis  d'Outremer,  roy  de  France,  mort  en  954. 
GoDBFROT  LE  Barbu,  duc  de  Brabant,  mort  en  i040. 
Marguerite^  reine  de  Suède,  morte  en  1412. 

Emblème  : 
Des  couronnes  de  toute  espèce  et  un  manteau  royal. 

Devise  : 
Fœderis  est  et  Martis  opus. 


Cadre  deuxième. 


*  Henry  le  Grand,  4*  du  nom,  roy  de  France  et  de  Navarre, 

mort  en  1610. 

*  Georges  Castriot,  dit  Scanderberg,  roy  d'Albanie,  mort  en 

1467. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Demetrius  P',  roy  de  Macédoine,  mort  en  3813. 
Antioghus  Grypus,  roy  de  Syrie,  mort  en  1329. 
Lada,  reine  de  Carie,  vivante  en  3730. 


Cadre  troisième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Charles  P%  roy  de  France,  mort  en  814. 
Robert  Bruce,  roy  d'Ecosse^  mort  en  1329. 
Marguerite  d'Anjou,  reine  d'Angleterre,  morte  en  1482. 

Emblème  : 
Un  falot  allumé  au  haut  d'une  tour  sert  d'indicateur  à  des  vaisseaux. 

Devise  : 
Nunquam  sine  hoc  duce  tuta. 
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QUARANTE-SIXIÈME  PANNEAU.  —  APPUI  DE  FENÊTRE. 

Premier  panneau* 

*  PoNTus  DE  LA  Gardie,  Yîce-roy  de  Livojiie,  général  des  armées 

de  Suède,  mort  en  16... 

*  Sgipion  Gigala^  noble  génois^  pacha,  amiral  et  général  des 

armées  ottomanes,  mort  en  15... 

Les  trois  médaillons  sont  z 
Bernard  de  Béarn,  comte  de  Médina-Goeli,  mort  en  14.^ 
Jules  Mazarin,  cardinal,  mort  en  1661. 
Anne-Marie  Martinozzi^  princesse  de  Gonty,  morte  en  1672. 


\ 


Deuxième  panneau. 

*  Pomponne  de  Bellièvre,  sieur  de  Grignon,  surintendant  des 

finances,  président  à  mortier,  chancelier,  mort  en  16.. • 

*  Jean  Axel  Benoit  Oxenstiern,  chancelier  et  ministre  d'État  de 

Suède,  mort  en  16... 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Nicolas  Bruslard,  chancelier  de  France^  mort  en  1624. 
René  de  Birague,  cardinal,  mort  en  1583. 
Jeanne  de  Valois,  gouvernante  de  Hainaut,  morte  en  1400. 

Nota.  Ces  deux  panneaux  sont  seuls  parce  qu'ils  forment  les  deux 

battants  d'une  armoire» 
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QUARANTE-SEPTIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
François  de  Tournon,  cardinal,  mort  en  1562. 
Cjssar  Baronius,  cardinal,  mort  en  1607. 
Anne  de  Mekelbourg,  morte  en  1525. 

Emblème  : 
Un  olivier  en  pleine  terre. 

Devise  : 
Doctos  fortesque  coronat. 


Cadre  deuxième. 


*  Jacques  Davy  du  Perron,  cardinal-archevêque  de  Sens,  grand 

aumônier  et  commandeur  des  ordres,  mort  en  1618. 
""  Bessarion^  moine  grec,  cardinal,  doyen,  patriar(^e  de  C!ontanti- 

nople,  mort  en  1472. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Saint  HiLAmE,  évêque  de  Poitiers,  mort  en  369. 
Saint  Athanase,  patriarche  d'Alexandrie^  mort  en  371. 
Sainte  HÉiiiNE,  impératrice,  morte  en  327. 


Cadre  treizième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Robert  de  Lenongourt,  cardinal,  mort  en  1561. 
Robert  de  Bellarmin,  cardinal^  mort  en  1621. 
Marie  Tudor,  reine  d'Angleterre^  morte  en  1558. 

Emblème  : 
Un  pot  d'œillets  flambés. 

.  Devise  : 
Candorem  purpura  servat. 
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QUARANTE-HUITIÈMB  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Abraham  Fabert,  maréchal  de  France,  mort  en  1662. 
Antoine  Barbiano,  connétable  de  Naples,  mort  en  1403. 
Barbe  Radzivill,  reine  de  Pologne,  morte  en  1552. 

Emblème: 
Un  lion  tenant  dans  sa  patte  une  branche  de  rosier. 

Devise  : 
Spinas  olTeiisus  et  ungues. 


Cadre  deuxième. 


François  de  Bonne,  duc  de  Lesdiguières,  pair,  maréchal  et 

connétable  de  France,  mort  en  1626. 
Jagomuzio  Attendulo,  comte  de  Cotignole^  dit  Sforze,  conné- 
table de  Naples,  mort  en  1424. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Gaius  Martius  Rutilius,  consul,  mort  en  3613. 
Narsès,  capitaine  de  Justinien,  mort  en  604. 
Athénaïs,  impératrice,  morte  en  460. 


Cadre  troisième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
N.  C.  de  Sourches^  gouverneur  de  Vienne,  mort  en  16.. 
Antoine  Lève,  duc  de  Terra-Nova,  mort  en  1536. 
Maris  de  la  Grange,  reine  de  Pologne,  morte  en 

Emblème  : 
Une  panthère  mettant  bas  ses  œufs. 

Devise: 
Sic  crevit  ab  ovo. 
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QUARANTE-NEUVIÈME  PANNEAU. 
Cmûwe  prenUer. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Engubrband  de  Marignt,  mort  en  1315» 
Louis  Donato,  cardinal,  mort  en  1385. 
Jeanne  d'Arg^  dite  la  Pucelle  d'Orléans»  morte  en  1431. 

Emblème  : 
Un  soleil  couchant. 

Devise: 
Diei  fines  ylrtute  relmqoit. 


Cadre  deuxième* 


Henrt  n,  duc  de  Montmorency^  pair,  maréchal  de  France,  gou- 
verneur de  Languedoc,  mort  en  1632. 
Lamoral,  comte  d'Egmont,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouver- 
neur de  Flandre  et  d'Artois,  mort  en  1568. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Margus  Tullius  Cigéron,  consul^  mort  en  4012. 
Anigius  Bobtius,  consul,  mort  en  524. 
Marianne,  reine  de  Judée,  morte  en  427. 


Cadre  troisième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  de  Montagu,  grand  maître  de  France^  mort  en  1408. 
RoRBRT  d'Évreux,  comto  d'Essex,  mort' en  i60U 
Jeanne  de  Suffolge,  reine  d'Angleterre,  morte  en  1553* 

Emblème  : 
Un  tonnerre  tombant  fait  éclater  un  arbre. 

Devise  : 
Spoliatnr  jure  vetusto. 
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CINQUANTIÈME  PANNEAU. 

^Cadre  premier* 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Maximilibn  de  Béthunb,  duc  de  Sully,  mort  en  i64i. 
Roméo,  ministre  du  comte  de  Provence,  mort  en  1245. 
Jeanne  Bap,  duchesse  de  Savoie,  morte  en  16... 

Emblème  : 
Un  chien  poursuit  des  perdrix  dans  un  blé. 

Devise  : 
Abstinet  in  ventis  foedus. 


Cadre  deuxième. 


*  Henrt  de  Sghomberg,  chevalier  des  ordres  du  roy^  maréchal  de 

France^  surintendant  des  finances,  mort  en  1632. 

*  Jean  Samoski,  chancelier  et  général  des  armées  de  Pologne^i 

mort  en  1606. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Thémistogles^  capitaioe  grec,  mort  en  3591.  (Effacé.) 

Déficit. 

Déficit. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Charles  de  la  Porte,  duc  de  Meilleraie,  mort  en  1664. 
Jean  Menessès^  ministre  de  Portugal^  mort  en  1510. 
Jeanne  d'Autriche,  mère  de  Sébastien,  roy  de  Pologne, 

morte  en  1578. 

Emblème  : 
Un  lion  portant  trois  étendards. 

Devise  : 
.    .     .    {Déficit.) 
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CINQUANTE  ET  UNIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier» 

les  trois  médaillons  sont  : 
Nicolas  de  Harlay,  sieur  de  Sancy,  mort  en  1629. 
Albert  Pio,  prince  de  Carpy,  mort  en  1S56. 
Hedwidge,  reine  de  Pologne,  morte  en  1400. 

Emblème  : 
Une  éclipse  de  lune. 

Devise  : 
Scio  abundare  et  penuriam  pati. 


Cadre  deuxième. 


*  Jean  du  Cailard  de  Saint-Bonnet,  sieur  de  Toiras,  maréchal 

de  France  et  gouverneur  d'Auvergne,  mort  en  1636. 

*  Mathias,  comte  de  Galas,  général  des  armées  de  l'Empereur,. 

mort  en  1647. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Thémistocles,  capitaine  grec,  mort  en  3591. 
iETius,  gouverneur  des  Gaules,  mort  en  454. 
Théodora,  impératrice,  morte  en  857. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean-François-Paul  de  Gond  y,  cardinal,  mort  en  1679. 
François  de  Roxas>  cardinal,  duc  de  Lerme,  mort  en  1625. 
Anne  de  Caumont,  comtesse  de  Saint-Pol,  morte  en  1642. 

Emblème  : 
Un  dé  sur  une  table. 

Devise  : 
Stabo  quacumque  feras. 


r 
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CINQUANTE-DEUXIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Charles  de  Beaumanoir,  baron  de  Laverdin,  mort  en  1572. 
Maurice,  duc  et  électeur  de  Saxe^  mort  en  1553. 
Jeanne  d'Albret^  reine  de  Navarre,  morte  en  1572. 

Emblème  : 
Un  chameau  chargé  de  deux  timbales. 

Devise  : 
Nec  onus  nec  meta  gravabit. 


Cadre  deuxième. 


*  Hbnrt,  duc  de  Rohan^  pair  de  France,  chef  des  huguenots^  puis 

lieutenant  général  des  armées  du  roy,  mort  en  1638. 

*  Maurice^  comte  de  Nassau,  prince  d'Orange^  gouverneur  général 

des  Provinces-Unies,  mort  en  J625. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Émilius  Mamercinus,  consul  en  3577. 
Sertorius,  capitaine  romain,  mort  en  3982. 
Justine,  impératrice^  morte  en  388« 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Hbnrt  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  mort  en  1623. 
Ernest,  comte  de  Mansfeld,  mort  en  1626. 
Catherine  de  Parthenay,  duchesse  de  Rohan,  morte  en  1631. 

Emblème: 
Une  épée  semble  avoir  brisé  une  colonne. 

Devise  : 
Germinat  discordia  magna  triumphos. 
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CINQUANTE-TROISIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
ÉTiBNNE  DE  GoBLAUDE,  évêque,  mort  en  lltiO. 
Bbnoist  Pregnany,  dit  Urbain  VI,  mort  en  1389. 
Isabelle,  reine  d'Espagne,  morte  en  1504. 

Emblème  : 
Une  main  tient  un  compas  sur  une  sphère. 

Devise  : 
Mens  sidéra  volvît. 


Cndre  deuxième. 


*  Armand-Jean  Duplessis,  cardinal  de  Richelieu,  pair  et  amiral, 

premier  ministre,  mort  en  1642. 

*  François-Xibœnès  de  Gisneros,  inquisiteur  général,  cardinal, 

ministre  et  régent  d'Espagne^  mort  en  1517. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Samuel,  juge  d'Israël,  mort  en  2997- 
Puînée,  grand  prêtre  des  Juifs,  mort  en  2594. 
PuLGHÉRiE,  impératrice,  morte  en  458. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean- Louis,  duc  d'Épernon,  mort  en  1642. 
FÉLIX  Peretti,  dit  Sixte-Quint,  mort  en  1590. 
Louise  de  Savoie,  duchesse  d'AngouIême,  morte  en  1531. 

Emblème  : 
Une  règle  et  un  compas. 

Devise  : 
Nec  apex  sine  lege. 


j 
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CINQUANTE-QUATRIÈME  PANNEAU.  —  APPUI  DE  FENÊTRE. 

Cadre  premier. 

*  Jean-Baptiste  Bude,  comte  de  Guébriant,  maréchal  de  France, 

mort  en  1643. 

*  HENar,  comte  de  Papeinheim,  maréchal  général  des  armées  de 

l'Empereur,  mort  en  1632. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Potier,  marquis  de  Gesvres,  mort  en  1643. 
Pierre  Strozzt,  maréchal  de  France,  mort  en  1557. 
Cl.  d*Hbsbour6,  reine  de  Hongrie,  morte  en  1315. 


Cadre  deuxième. 


*  Jean  de  Gassion^  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Lorraine, 

mort  en  1647. 

*  Jean  Gastrugcio  Castracan  d'Autelleminelli,  duc  de  Luc- 

ques,  mort  en  1330. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Antoine  Esgalin,  baron  de  la  Garde,  mort  en  1574. 
François  de  Mergt,  général  des  Bavarois,  mort  en  1645. 
Jeanne-Laine  de  Fouquet,  morte  en  1465. 


Cadre  troisième. 


*  Henry  de  Lorraine,  comte  d'Harcourl,  grand  écuyer  de  France, 

vice-roy  de  Catalogne,  mort  en  1666. 

*  SigismondBatory,   prince  de   Transylvanie,  chevalier  de  la 

Toison  d'or,  mort  en  1603. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Robert  de  Fiesnes,  connétable  de  France,  mort  en  137... 
DoLVRANGAL,  connétablo  de  Suède,  mort  en  167... 
Jeanne,  reine  d'Espagne,  morte  en  1555. 
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CINQUANTE-CINQUIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Pierre  de  Villerbon,  grand  chambellan  de  France, 

mort  en  1210. 
ËRASME  Narni,  capitaine  vénitien,  mort  en  14... 
Constance  d'Avalos,  dame  napolitaine,  morte  en  13... 

Emblème  : 
Un  pélican  sur  un  bûcher  de  parfums. 

Devise  : 
Finit  que  in  odoribus  aevum. 


Cadre  deuxième. 


*  Henry  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  maréchal  de  France, 

gouverneur  du  Limousin,  mort  en  1675. 

*  Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 

gouverneur  des  Pays-Bas,  mort  en  1592. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Fabius  Maximus,  consul,  mort  en  3751. 
Épaminondas,  capitaine  grec,  mort  en  3692. 
Vanda,  reine  des  Bretons,  morte  en 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Alphonse,  comte  d'Eu,  grand  chambellan,  mort  en  1270. 
Nicolas  Czarnasei,  général  des  armées  poionoises,  mc^t  en  16... 
Éléonore-Marie  de  Brandebourg,  reine  de  Suède,  morte  en  16... 

Emblème  : 
Une  pièce  de  canon  déchargée  contre  une  citadelle  y  fait  brèche. 

Devise  : 
Sors  mea  nipit  opus. 
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CINQUANTi: -SIXIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier* 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  de  Bouyille,  chanoine  de  Bretagne,  mort  en  1465. 
Jacques  Béton,  chanoine  d'Ecosse,  mort  en  1559. 
IfABiE  DE  Bourbon-l'Arghambault,  roino  de  Navarre,  morte 

en  13.... 

Emblème  : 
L^étoile  du  matin. 

Devise  : 
Luce  anteit  omnes. 


Cadre  deuxième. 

*  Michel  Le  Tellier,  ministre  et  secrétaire  d'État^  chancelier  de 

France,  mort  en  1685. 

*  Sbignée  Olenisei,  cardinal,  évêque  de  Gracovie,.  chancelier  de 

Pologne^  mort  en  1455. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Agrippa  Ménénius,  consul,  mort  en  3552. 
Marc-Aurèle  Cassiodore,  mort  en  562. 
Yéturie,  mère  de  Coriolan,  morte  en  3568. 


Cadre  trotolème. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Pierre  Séguier,  chancelier  de  France,  mort  en  1679. 

Alderame  Gibo  Malaspina,  cardinal,  mort  en 

Madeleine  de  France,  princesse  de  Yiannée  (?),  morte  en  1486. 

Emblème  : 
Le  signe  des  Balances  et  du  Scorpion. 

Devise  : 
Sub  sequo  tempérât  orbem. 
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CINQUANTE-SEPTIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  d'Anjou,  roy  de  Naples,  mort  en  1383. 
Bernard,  duc  de  Saxe  et  de  Weimar,  mort  en  1639. 
Jeanne  de  Flandre,  comtesse  de  Montfort,  mort  en  13... 

Emblème  : 
Un  boulet  de  canon  renverse  une  citadelle. 

Devise  : 
Quo  Jupiter  imperat  audet. 


C!adre  deuxième. 


*  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  grand  maître  de  France 
général  des  armées,  gouverneur  de  Bourgogne,  mort  en 

*  Edouard  d'Angleterre,  prince  de  Galles,  duc  de  Guyenne,  mort 

en  1316. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
DéMÉTmus  II,  roy  de  Macédoine,  mort  en  3823. 
SciPioN  l'Africain,  mort  en  3869. 
Amalàsonte,  reioe  des  Goths,  morte  en  534. 


Ctedre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Philippe  le  Hardy,  duc  de  Bourgogne,  mort  en  1404. 
Charles  Gustave,  roy  de  Suède,  mort  en  1660. 
Elisabeth  de  Hanovre,  L.  de  Hesse,  morte  en  1651. 

Emblème  : 
Un  palmier  chargé  d'étendards. 

Devise  : 
Seçum  sensit  crevisse  triumphos. 
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CINQUANTE-HUITIÈME  ET  DERNIER  PANNEAU. 

CTadre  prenUer. 

les  trois  médaillons  sùnt  :    ' 
David^  roy  de  Juda^  mort  en  3020. 
JosAPHATy  roy  de  Juda,  mort  en  3ifô. 
NiGOLis>  reine  de  Saba,  morte  en  30&6. 

Emblème  : 
Un  lion  privé. 

Devise  : 
Gœar  loyal,  ami  ne  trompe. 


Cadre  deuxième. 


Louis  le  Grand,  14"  du  nom,  dit  Dieu-donné,  roy  de  France  et 

de  Navarre. 
Il  est  seul^  étant  incomparable. 
(L'on  tient  de  tradition  que  ce  prince  vint  voir  cette  galerie  en 
revenant  des  guerres  d'Allemagne.) 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Ybspasien^  empereur,  dit  Flave,  mort  en  70* 
Titus,  empereur,  mort  en  81. 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  reine  de  France,  morte  en  1683. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Théodose,  empereur,  mort  en  395. 
JoviNiEN,  empereur,  mort  en  364. 
Anne  d'Autriche,  reine  de  France,  morte  en  1666» 

Emblème  : 
Un  soleil  en  plein  midi» 

Devise  : 
Nec  pluribus  impar. 
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CINQUANTE-HUITIÈME  ET  DERNIER  PANNEAU. 

Louis  XV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  peint  tout  récemment 

en  1778. 


Cette  galerie  a  été  copiée  en  1773  sur  place  par  M.  Clément  de 

Feillet,  lors  seigneur  d'Étoges. 


XLVni.  —  SIÈGE  DE  ROME. 
MORT  DU  CONNÉTABLE  DE  BOURBON. 

—  1527  — 

c  On  a  découvert  il  y  a  quelques  jours,  dans  la  cathédrale  du 
Mans,  à  l'entrée  du  chœur,  un  cercueil  en  plomb  inhumé  à  un 
mètre  de  profondeur  sous  le  pavage.  Ce  cercueil  contenoit  les  restes 
parfaitement  conservés  d'un  personnage  qui,  d'après  deux  savants 
de  la  localité,  seroit  l'illustre  Guillaume  du  Bellay,  seigneur  de 
Langey,  lieutenant  du  roi  en  Piémont,  frère  aîné  des  évoques  Jean 
et  René  du  Bellay. 

Guillaume  du  Bellay,  né  en  1491,  au  château  de  Glatîgny,  dans 
le  Perche,  est  mort  en  1533>  à  Saint-Saphorin  du  Mont-Tarare. 
Son  frère  René  fit  transporter  sa  dépouille  mortelle  à  Saint-Julien 
et  élever  à  sa  mémoire  le  superbe  mausolée  dû  au  ciseau  de  Ger- 
main  Pilon,  qu'on  voit  dans  la  chapelle  du  Chevet. 

Le  seigneur  de  Langey  étoit  un  homme  de  guerre  d'un  grand 
mérite  et  fort  lettré  pour  son  temps. 

Nous  devons  ajouter  qu'aucune  inscription  n'a  été  trouvée  sur 
le  cénotaphe  découvert  dans  la  cathédrale,  et  que  de  simples  rap- 
prochements historiques^  une  dissertation  pathologique  sur  un 
sujet  réduit  par  des  siècles  à  l'état  de  parchemin,  et  une  certaine 
ressemblance  avec  le  guerrier  de  marbre  qui  dort  dans  la  chapelle 
du  Chevet,  sont  les  preuves  qu'on  fait  valoir  pour  établir  l'iden- 
tité de  cet  illustre  inconnu.  >  (Le  Monde.) 
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Cet  article,  qae  le  Monde  publioit  il  y  a  quelques  semaines  et 
qui  a  été  reproduit  par  la  plupart  des  grands  journaux,  nous  a 
rappelé  une  lettre  inédite  fort  intéressante  de  Guillaume  du  Bel- 
lay, datée  de  1527,  c'est-fi-dire  de  Tépoque  du  siège  de  Rome  par 
le  connétable  de  Bourbon,  qui  y  perdit  la  vie.  Guillaume  du  Bel- 
lay, dont  on  connoît  déjà,  dans  les  Mémoires  qui  portent  son  nom, 
un  premier  récit  de  ce  mémorable  événement,  étoit  en  position  de 
fournir  les  plus  véridiques  renseignements.  '  n  effet,  il  prit  une 
part  très-active  à  la  défense  de  Rome,  et  il  est  évident  que  si 
le  pape  Clément  VIE  eût  suivi  ses  avis  et  ceux  de  Rence  de  Lere, 
baron  romain,  qui  à  ses  frais  a  voit  levé  des  troupes  pour  le  ser- 
vice du  roi  de  France,  ce  désastre  eût  pu  être  évité.  Nous  ren- 
voyons aux  Mémoires  de  Guillaume  du  Bellay  pour  la  comparaison 
cl  a  texte  imprimé  et  du  récit  inédit  que  nous  donnons  ici. 


GUILLAUKE  DU  SELLAT,  SIEUR  DE  LANGET,  A  M.  Ii^AMIBAL. 

(Coll.  Fontette,  t.  xxiii,  /^  37.) 

Monseigneur^  Combien  que  du  lieu  dont  je  viens  je  ne  vous 
puys  escripre  nouvelles  qui  plaisent,  j'ay  voulu  toutesfoii  satis- 
faire à  mon  debvoir,  et  vous  en  mander  telles  qu'elles  sont  :  je 
croy  que  de  Rome  soyez  assez  adverty  comment  le  dimenche 
V*  de  may,  Bourbon  vint  loger  son  camp  devers  la  porte  Sainct- 
Pancrace^  tirant  jusques  au  bourg,  en  délibération  de  bailler 
Fassault  incontinent,  sans  haxterie  et  par  eschelles  ;  car  il  sça- 
voit  le  peu  de  provision  qui  y  estoit  et  telle  qu'elle  y  estoit  es- 
tre  de  gens  faictz  à  la  baste;  les  capitaines^  en  plus  grant  par- 
tie, qui  n'avoient  jamais  esté  souldars  ;  et^  au  demourant,  telz 
que  quant  le  seigneur  Rence  commandoit  à  ungs  de  se  tirer 
en  quelque  part^  ilz  respondoient  n'en  avoir  aucune  commission 
du  Pape,  ne  du  Dataire,  et  les  souldars  n'en  avoir  commande- 
ment de  leurs  capitaines.  Joinct  avecques  ce  qu'il  avoit  intelli- 
gence en  la  ville,  laquelle  fut  en  partie  descouverte,  et  ce  par 
les  capurions  qui  debvoient  bailler  les  portes  de  la  ville;  mais 
la  célérité  de  Bourbon  fut  telle  qu'on  n'eut  loisir  de  vérifier  ne 
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esclaircir  ceste  matière;  tous  ceulx  qui  en  estoient  coulpables 
toutesfoiz  furent^  pour  ce  soir^  si  bien  serviz  de  menue  artillerie 
qu^ilz  n'approchèrent  la  muraille.  —  Le  lendemain  matin^ 
avant  le  jour^  tirèrent  vers  le  bourg;  et  dura  la  baxterie  et 
harquebuses^  d'une  part  et  d'aultre^  près  d'une  heure^  cepen- 
dant qu'ilz  dressoient  leurs  eschelles;  à  quoy  leur  ayda  fort 
ung  grant  brouillar  qui  se  leva  devers  le  jour,  et  furent  en 
grantbransle  de  n'en  vouloir  point  taster;  mais  Bourbon  saillit 
en  piedz  pour  leur  donner  courage;  —  lequel,  avant  qu'il  arri- 
vast  en  Feschelle,  eut  ung  coup  de  harquebuse  au-dessus  de 
Tayne,  dont  il  mourut  sur  Theure  ;  et  le  prince  d'Orange  et 
son  cheval,  estourdiz  et  abbatus  de  la  terre  du  bond  d'ung  boulet 
de  canon.  —  Leurs  gens  ne  laissèrent  de  marcher  et  gaignèrent 
une  brèche  ou  entrèrent  troys  ou  quattre  enseignes^  lorsque  le 
seigneur  Rence  y  survint  qui  les  repoulsa  et  gaigna  les  ensei- 
gnes.  Cependant  entrèrent  par  une  aultre  endroist  ou  accourut 
le  seigneur  Rence,  mais  n'y  peult  jamais  attirer  personne,  fors 
que  le  seigneur  Alfonse  de  Lygny^  avecques  lequel  il  fist  ce 
qu'il  pult,  qui  fut  peu,  car  ledict  seigneur  Alfonse  fut  renversé, 
et  ungbraz  et  une  jambe  rompuz  ;  — le  seigneur  Rence  repoulsé, 
qui  à  grant  peine  se  saulva  jusques  au  pont  du  bourg,  et  fist, 
en  diligeance,  fermer  et  ramparer  la  porte.  — Cependant  le  Pape 
parlementoit  de  se  rendre  ;  ce  qui  estonna  fort  les  Rommains.  Je 
luy  menay  messire  Bernard  de  Padua,  capitaine  de  deux  cens 
chevaulx  légiers,  et  ung  Espagnol,  enseigne  de  chevaulx 
légiers  ;  lesquels  m'avoient  donné  la  foy  à  l'endroist  où  ilz 
s'addressèrent ,  auquel  le  seigneur  ....  pour  parer.  Et  par 
yceulx  luy  feiz  acertener  la  mort  de  Bourbon  :  espérant  le 
remettre  en  cueur  et  espérance;  mais  il  n'y  [eut]  jamais  ordre 
de  luy  persuader,  et  les  Ronunains  commencèrent  à  parler  de 
garder  checun  sa  maison.  Le  seigneur  Rence,  pour  leur  oster 
ceste  folle  opinion,  alla  au  Capitole,  où  s'assembla  le  conseil, 
et  me  mena  avecques  luy;  leur  offirit,  qu'en  nous  baillant  ce 
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^qu'il  pourroit  choisir  de  gens,  en  ce  peu  de  nombre,  des  moins 
maulvais,  et  que  cependant  ilz  gardassent  que  les  Colonuois 
n'entrassent  en  Rome,  il  entreprendroit  de  garder  Transtèvre  • 
-et  qu'ilz  luy  rompissent  les  deux  pontz,  à  sa  queue,  pour  ester 
à  lui  et  à  ses  gens  toute  espérance  de  salut,  sinon  en  bien  com- 
battre; à  ce  que  tout  pire  en  advenant,  ilz  eussent  loisir  de 
composer  la  ville,  avant  que  leurs  ennemys  eussent  faict  des 
pontz.  Il  leur  sembla  très  gros  dommage  de  rompre  si  beaux 
pons  ;  de  reffuser  la  porte  aux  Colonnois,  citadins  Rommains, 
ne  leur  sembla  chose  honneste.  De  faict,  allèrent  rompre  ung 
rampart  de  terre  que  le  seigneur  Rence  avoit  faict  faire  à  la 
porte  de  Sâinct- Jehan,  pour  double  des  Colonnois;  et  ouvrirent 
la  porte.  Le  seigneur  Rence,  ne  pouvant  myeulx  faire,  s'esforça 
de  garder  Translèvre,  et  à  coups  de  baslon,  fist  monter  les 
gens  sur  la  muraille;  lesquelx  cependant  qu'il  passoit  oultre, 
redescendirent  et  gaignèrent  les  pons,  pour  fuir.  Le  prince 
d'Orenge  envoyé  quelques  gens  cachez  par  les  vignes,  revisiter 
la  muraille,  pour  veôir  Fendroist  plus  propice  à  y  entrer.  Une 
enseigne  des  nostres,  estant  sur  la  muraille,  les  voyant  près  de 
la  muraille,  se  perdit  de  sens  tellement  que  pourfuyr  se  des- 
<5endit  du  mesme  coslé  où  esioit  le  Prince,  hors  la  ville  ;  de  sorte 
que  le  Prince  pansa  que  noslre  secours  fust  venu  et  voulsissions 
luy  donner  la  bataille,  fist  sonner  alarme  et  mist  ses  gens  en 
-ordonnance.  Mais  noslre  enseigne  se  voyant  en  dangier,  re- 
monta sur  la  muraille  est  descendit  devers  là  ville,  fuyant  et 
monstrant  le  chemin  aux  ennemys;  lesquelx  en  grand  nombre 
se  bazardèrent  de  le  suyvre.  L'enseigne  Du  Rat  monta  sur  la 
muraille  et  y  fut  longtemps  seul,  sans  oser  passer  plus  avant. 
Quelques  gentilzhommes  du  seigneur  Rence  luy  lancèrent  des 
dars  qu'ilz  tenoienl,  ne  pouvant  y  faire  venir  arquebusiers.  En- 
fin, il  fut  suyvy  des  siens  qui  le  boulèrent  jus  de  la  muraille; 
de  sorte  qu'il  se  rompit  une  jambe.  Les  nostres  qui  desjà  es- 
toient,  partie  fuys,  partie  esbranlez,  voyant  cest  enseigne  de- 

8e  année.  —  Doc.  S8 
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vers  eulx^  jettèrent  picques  et  hacquebuttes  et  prindrent  la 
course^  pour  le  tenir.  Los  ennemys^  sans  dilïîcuUé^  entrèrent 
en  Rome.  Le  Seigneur  Rence^  a  peine,  se  sauva  au  cbasteau; 
auquel  lieu  je  le  suyvy,  avec  vingt-cinq  gentilzhommes  françois^ 
qiii  allâmes  toiisjours  prez  effraënt  nos  ennemys  si  pernicieux 
qu'ilz  s'amusèrent  plus  au  butin  que  à  nous  suyvre.  Le  Pape 
incontinent  fut  pressé  de  son  conseil  d'envoyer  une  trompette 
pour  se  rendre;  ce  que  le  seigneur  Rence^pource  soir,  empes- 
cba;  mais,  le  lendemain  matin.  Ta  envoyée,  et  commença  pra- 
tiques de  composition^  en  despit  de  tant  de  monde.  Les  menées 
de  plusieurs  jours  seroient  longues  à  reciter;  aujourd'buy,  paix; 
demain  guerre;  aujourd'huy,  tuer;  demain,  estre  defifendu. 
La  fin  a  esté  que  le  xxxiii^  jour,  il  acbapta  captivité  pour  luy 
et  treize  cardinaulx  estans  avecques  luy;  et,  à  ce  qu'on  ne  le 
refusât,  leur  accorda  d'avantage,  le  cbasteau,  Ostie,  Civita- 
Vecbe,  Peruce,  Plaisance,  Modene,  et  quelques  autres  villes, 
avecques  gcgg  mil  escuz,  et  bailla  sept  ostagiers.  Le  seigneur 
Renée,  le  comte  de  Carpy,  et  tous  aultres serviteurs  du  roy  sor- 
tans francs;  et  partismes le  jour  de  Pentecoste.  Depuys  je  fur 
au  camp,  pour  en  apporter  nouvelles  au  Roy  ;  et,  pour  ce  que 
là  vint  nouvelles  que  les  Florentins  ne  vouloient  conformer  la 
capitulation  paravant  faicte  avecques  le  Roy,  avant  la  mutation 
d'eslat;  pour  quelle  confermation,  le  seigneur  Christofle  de 
Caluces  estoit  prèz  eulx;  je  passay  par  là  et  y  fuz  deux  jours, 
tant  que  ladicte  capitulation  fust  confermée,  laquelle  j'ay  ap- 
portée au  Roy. 

Le  Prince  d'Orenge,  quant  je  partiz,  se  garissoit  ;  son  coup 
est  à  coslé  du  nez,  à  main  droicte  ;  et  sort,  de  Faultre  part,  vers 
l'oreille.  Les  ennemys  estoient  en  division  :  les  ungs  le  vouloient 
pour  ebef  ;  les  aultres  vouloient  le  Vice-roy  ;  lequel,  s'il  ne  se  fust 
sauvé,  eust esté  mys  en  pièces.  Celle  divison  fut  remise  au  vouloir 
de  l'Empereur.  Toutesfoyz,  en  moururent  plus  de  cent  sur  ceste 
querelle.  Depuys,  les  Espangnols  ont  voulu  emmener  le  Pape  à 
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Gaiette;  les  lansquenetz^  pour  ne  perdre  leur  part  du  bu  tin  ^ 
y  ont  mys  empeschement  ;  et  moururent,  en  deux  joum  les, 
plus  de  troys  cens,  sur  ceste  querelle  ;  le  troisième,  plus  de  deux 
mil  cinq  cens.  Je  ne  cessoys  de  pryer  Dieu  qu'ilz  continuassent 
tousjours.  Je  ne  sçay  s'il  aura  ouy  mes  prières.  Les  inhumani- 
tez  et  impietez  dont  ils  ont  usé  envers  Dieu  et  le  monde,  on  ne 
les  pourroit  penser  ne  escripre. 

Monseigneur,  je  prie  le  Créateur  vous  donner  très  bonne  et 
très  longue  vie. 

De  Paris,  ce  viii*  de  juillet. 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

Guillaume  du  Bellat. 
Adresse  : 

A  Monseigneur, 

Monseigneur  TAdmiral.  (M.  de  Langey.  —  Du  cas 
advenu  à  Rome  en  Tannée  V^^XXVII.) 


XLIX.  —  BATAILLE  D'IVRY. 


Après  les  nombreux  récils  publiés  de  la  bataille  d'Ivry  et  ceux 
que  Henri  IV  prit  le  soin  de  faire  lui-même  dans  ses  lettres  à  ses 
intimes  et  aux  principales  villes  de  France,  il  est  intéressant  de 
lire  ce  qu'en  écrivoit  le  duc  de  Mayenne  à  son  frère,  le  duc  de  Mer- 
cœur.  Cette  lettre  et  le  récit  qui  raccompagne  semblent  avoir 
échappé  jusquici  aux  historiens,  si  ce  n'est  à  M.  de  Bouille,  qui 
en  ci  le  quelques  lignes.  Ce  nouveau  récit  s'accorde  de  tous  points 
avec  ce  qu'en  ont  publié  les  Royalistes;  mais  en  outre  il  contient 
des  particularités  qui  manquent  ailleurs. 
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Le  duc  de  Mayenne  a  M.  de  Mergceur. 

Aptes  la  bataille  d*Ivry,  —  pour  lui  en  apprendre  Tissue  et  la  résolution 
où  il  est  de  mourir  plutôt  que  d'abandonner  Tœuvre.  —  A  la  suite:  Des- 
cbifTrement  d*une  lettre  escripte  à  M.  de  Mercure  par  son  agen  près  de 
M.  du  Maine,  contenant  le  récit  de  la  bataille. 

Coppie  de  la  lettre  de  M.  du  Mayne  à  Monsieur. 

Monsieur  le  duc  de  Mercure, 

Monsieur,  le  malheureux  événement  de  nostre  bataille  sera, 
comme  j'estime,  volé  jusques  à  vous  et  vous  aura  posible  rendu 
nos  misères  plus  extrêmes  qu'elles  ne  sont,  grâce  à  Dieu  ;  Texpé- 
rience  qui  vous  est  acquise  vous  donne  assez  de  jugement  des 
affaires  de  la  guerre  ;  et  puis  que  je  estois  réservé  pour  mes  pé- 
chés, je  vous  puis  assurer  que  c'est  avec  tant  de  courage  et  ré- 
solution que  j'espère  avec  l'aide  de  Dieu  rendre  nos  affaires  en 
melieures  termes  que  jamais;  n'oubliant  aucune  minute  de 
temps  pour  y  faire  ce  qu'un  homme  de  bien  peult  et  doibt.  J'an- 
voye  monsieur  le  chevallier  d'Aumalle  à  Paris,  avec  quelques 
forces. 

«  Je  fais  ce  que  je  puis  pour  pourvoyr  aux  places  des  passa- 
ges des  an  virons  (1).  » 

Je  va  rasambler  toutes  mes  troupes  et  en  recepvoir  d'aultres 
<t  que  je  espère  tirer  de  la  Flandre.  »  Je  vous  supplie  très  hum- 
blement. Monsieur,  «  nous  voulloir  assister  de  vostre  costé  et 
assambler  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  vous  sera  possible 
toutes  les  forces  que  vous  pourriez  tant  de  cheval  que  de  pied, 
prenant  la  peine  d'apeller  et  joindre  Desviquesavec  vous,  afûn 
que  vous  puissiez  par  la  forcer  et  unir  les  volomptaires  dung 
chacung,  comme  il  est  t  ut  nécessaire.  » 

Je  vous  mandray  plus  amplement  de  nos  nouvelles,  pendant 
je  vous  supplie  très  humblement  a  n'abandonner  le  gênerai  de 

(1)  Ce  qui  est  marqué  (  a  )  est  écrit  en  chiffres. 
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la  cause»  et  croire  que  je  mourray  plustost  que  de  faillir  en 

rien  qui  dépende  de  mon  debvoir  -—  et  du  service  que  je  vous 

doibs. 

Je  vous  baise  très  humblement  les  mains. 

Du  camp  de  Pontoise  le  xvi"*  mars  1590. 

Deschiffrement  d* une  lectre  escripte  à  M.  de  Mercure  par  son 
agenprès  M.  d'Umayne  (du  Mayne)  lexoci^*  mars  1590. 

J'estime  que  par  les  lettres  et  homme  exprès,  vous  avez 
esté  bien  informé  du  désastre  qui  vous  est  arrivé  par  la  perte 
de  la  bataille,  près  Anet  :  An  quoy  Dieu  nous  a  voullu  beaucoup 
humiUier;  mais  je  croy  que  cest  pour  nous  disposer  à  recepvoir 
son  secours  en  Textremité  et  lors  que  ne  nous  confierons  tant 
aux  secours  humains. 

Que  (pour  M.  de  Mayenne)  ayant  joinct  ce  grand  secours 
espagnol  de  deux  mil  chevaulx^  craignoist  que  (le)  Biarnois  ne 
luy  eschapat,  et  fit  en  dilligence  passer  la  rivière  d'Eure  à  son 
armée  et  aux  bagages,  les  premiers,  par  dessus  ung  petit  pont, 
sy  estroit,  qu'a  la  retraicte  il  fut  cause  de  la  perte  de  nostre  ar- 
tillerye  et  grand  nombre  de  nos  gens.  —  Cependant  Tennemy, 
duquel  il  n'avoit  ad  vis,  ny  de  ses  deportements,  a  ce  que  l'on 
dict,  avoit  faict  feincte  de  se  retirer  pour  gaigner  l'avantage 
du  lieu,  dont  il  sceut  sy  bien  s'aider  qu'ayant  ung  village  fort 
à  propos  (1)  et  son  artillerye  sy  à  couvert,  qu'on  eut  plustot  les 
celgt  (?)  que  la  vue.  Il  vint  attaquer  nostre  armée  qui  n'estoit 
en  bataille  à  ce  que  l'on  dit  :  l'artillerye  dont  il  y  avoit  sept 
pièces  de  nostre  ennemy,  donna  dedans  l'escadron  de  nos 
reystres,  quy  furent  aussy  tost  rebutés  d'aller  au  combat.  On 


(1)  Le  rendez-vous  des  troupes  royales  était  fixé  pour  le  lendemain  au 
village  de  Saint-André,  situé  à  quatre  lieues  au  delà  de  Nooancourt.  {Hist. 
des  ducs  de  Guiee,  t.  III,  p.  445.) 
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dit  que  les  lansquenets  huguenots,  pris  à  merçy  par  Mgr  de  Lor- 
rayne,  baissèrent  premièrement  les  picques  pour  se  rendre  (1); 
toutesfois  animés  par  leurs  chefs  ils  se  présantèrent  au  combat 
et  furent  taillés  en  pièces.  Nos  Suisses  rendirent  quelque  combat 
et  furent  enfin  réunis  à  composition  de  s'en  retourner  en  leur 
païs.  La  cavallerye  espagnole  chosqué  fort  brusquemant,  etoit 
conduite  par  le  Comte  d'Aiguemont  qui  montra  tant  de  valleur, 
qu'après  avoyr  esté  troys  fois  à  la  charge,  il  y  est  demeuré. 

Que  (Mayenne)  fut  au  combat  avec  la  cornette  blanche,  mais 
voyant  que  partye  des  forces  de  Tennemy  n'avoit  pas  encore 
combatu,  il  fit  sa  retraicte  mais  ayant  ceste  rivière  en  queue, 
qu^il  falloit  passer  sur  ce  petit  pont,  nostre  artillerye  y  demeura, 
scavoyr  deulx  couleuvrines  et  deulx  petites  pièces^  seullement 
n'aiant  voulu  en  prandre  davantage  pour  mieulx  suivreFennemy . 
Tous  les  bagages  furent  perdus,  la  retraicte  fut  à  Mantes  distant 
de  neuf  lieux  du  champ  de  la  bataille,  où  toutes  fois  il  n^a  fait 
séjour,  l'ennemy  (l'ayant)  pris  par  composition  comme  aussi 
Vernon.  De  là  on  dit  qu'il  s'en  va  à  Dreux,  qui  veult  encore 
tenir  bon;  ou  bien,  sans  sy  amuser,  droict  à  Rouen  ou  est  le 
chevallier  de  Grillon. 

La  Chastegneraye  avoit  esté  pris  prisonnier  et  depuis  tué  de 
sang-froid  (2). 


(1)  Les  Mémoires  de  Sully  confirment  cette  allégation  :  u  II  est  vrai  que 
les  reltres,  qui  étoient  de  même  religion  que  nos  soldats,  tirèrent  presque 
tous  en  Tair.  » 

(2)  Sully  raconte  ainsi  l'infortune  de  La  Chastegneraye.^  Sully,  bien  que 
grièvement  blessé  lui-même,  avoit  reçu  son  épée  :  «  Le  comte  de  Thorigny 
n'eut  pas  plutôt  reconnu  La  Chastegneraye  qui  étoit  son  parent  que,  jugeant 
à  l'état  où  il  me  voyoit  que  Je  ne  pouvois  pas  préserver  mes  prisonniers 
d'insulte,  il  me  pria  de  lui  remettre  celui-là  dont  il  me  répondoit.  Je  le  lui 
accordai  avec  plaisir,  en  le  voyant  pourtant  partir  à  regret.  Ce  que  Tho- 
rigny faisoit  par  un  principe  d'amitié,  eut  en  effet  une  suite  bien  funeste 
pour  le  malheureux  La  Chastegneraye  :  il  fut  aperçu,  an  bout  de  quelques 
moments,  par  trois  hommes  de  la  compagnie  d'O,  qui  avoient  été  des  gardes 
du  roi  Henri  III.  Ces  trois  hommes  ne  l'eurent  pas  plutôt  reconnu  qu'ils  te 
tirèrent  à  bout  portant  et  le  renversèrent  mort  en  lui  disant  :  «  Amordieu  ! 
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Le  sieur  de  Boisdaufin  est  prisonnier  :  on  mect  encore  Signo- 
:^e  et  aultres. 

De  ]a  part  de  Tennemy  sont  demeurés  :  le  marquis  de  Nesle, 
^lermont  d^Entrague,  et  Théodoric  Chombert. 

Le  chevallier  d'Aumalle  qui  donna  fort  courageusement 
jusques  aux  bagages  de  Tennemy,  dit  que  la  perte  est  très  grande 
de  son  costé,  et  que  cette  victoire  luy  coûte  cher.  —  Je  parlai 
-despuis  ceste  commencée  au  sieur  Boulanger^  gentilhomme 
de  Mgr  le  comte  vostre  frère,  qui  en  riant  dit  que  nostre  armée 
•estant  en  bataille  nous  eûmes  beaucoup  d'heur  au  commance- 
ment  :  car  nos  lansquenets  ayant  ja  gaigné  le  canon  de  Ten- 
nemy,  —  en  avoit  la  compagnie  où  estoient  les  trouppes  de 
Montpensier,  pris  la  fuitte;  ce  qui  faisoit  ja  crier  victoire  à  nos 
;gens;  mais  les  reistres  espou vantés  comme  dist  est^  retour- 
nèrent sur  (la)  partie  espagnolle,  qui  partout  ne  put  combattre 
et  mesme  sur  la  cornette  du  (6)  (Mayenne)  dont  la  moitié  prict 
«spouvante;  mais  luy^  donnant  avec  le  reste,  fit  très  bien. 

Le  Biamois  pour  ceste  perte  qui  luy  vint  du  commancement 
ne  s'avança  qu'au  petit  pas,  se  monstrant  tousjours  fort  froid  : 
mais  ou  dit  qu'il  avoit  bien  huict  cents  gentilshommes  soubs  sa 
-cornette  blanche,  et  avoict  esté  que  très  mal  adverty  des  forces 
de  son  ennemy. 

Mgr  de  Nemours  fit  très  bien,  mais  mieulx  que  les  autres,  en 
ce  qu'il  s'arma  des  armes  spirituelles  auparavant,  et  dict  l'avoir 
appris  de  feu  5.  ..,ce  qui  fut  obmis  par  quelques  aullres,  et  a  esté 
remarqué. 

Le  masacre  n'a  esté  grand,  estant  demeuré  deuix  cens  chevaulx 
des  nostres,  et  peu  de  gens  de  pied  sestans  rendus,  comme  dict 
est. 

La  Chastegneraye  dist  a  Sigongne  qu'ils  se  rendissent  plus- 

traître  à  ton  prince^  ta  t'es  réjoui  du  meurtre  de  ton  roi,  et  as  porté  l'écharpe 
^erte  de  sa  mort.  » 
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tôt  que  de  fuir,  encore  qu'ils  en  eussent  le  moien  ;  mais  cest 
bonneur,  avec  ses  querelles  particulières,  luy  ont  coûté  la 
vye. 

Or  en  cest  échec  l'Espagnol  demeure  quitte  d'environ  trois 
cens  mil  escus  qu'il  debvoit  aux  Souisses  et  lansquenets,  et 
feutt  par  nécessité  que  nous  nous  servions  de  ses  chefs  :  c'est 
pourquoy  l'on  a  anvo}  é  vers  le  duc  de  Parme  pour  le  fayre 
venir  comme  aussy  Lamotte  Gravellines;  et  est  le  commandeur 
Moreau  party  pour  cest  efifect. 

On  appelé  aussy  lé  duc  de  Savoye  que  l'on  a  refusé  jusques 
à  présent. 

On  a  envoyé  vers  Mgr  de  Lorraine  qui  est  du  tout  à  la  guerre^ 
avec  Sobole  et  mille  Messains,  qui  ont  pris  Poing-Jelin  (?)  et 
avoient  aussy  pris  Raucourt,  mais  il  a  esté  repris;  en  somme 
il  y  a  peu  d'apparance  qu'il  doibve  venir. 

Saint-Pol,  la  Chastre,  brief,  tous  sont  mandés. 

Je  vous  envoyé  les  lettres  que  M.  le  Légat  vous  escript,  les- 
quelles je  viens,  selon  que  vous  m'avez  commandé  faire  de  toutes- 
celles  qui  me  viendront  en  main,  afin  que  je  puisse  vous  man- 
der le  subjet  en  chiffres  par  plusieurs  voyes.  Il  dict  en  icelles^ 
que  l'occasion  est  maintenant  venue  de  montrer  vostre  affection 
vers  le  Sainct- Siège  et  confirmer  par  effaicts  la  volunté  que  an 
ces  jours  passés  vous  luy  avez  offert  avec  tant  de  courtoisie  :. 
pour  ce,  il  vous  supplie  avoir  on  ceste  extrémité  le  plus  de  for- 
ces que  vous  pourrez  pour  garantir  le  royaulme  et  particuliè*^ 
rement  ceste  ville  qui  est  en  très  grand  danger.  Il  m'a  anvoyé 
les  lettres;  mais  s'il  m'eut  anvoyé  quérir,  je  luy  eusse  bien  peu 
déduire  les  empeschemens  que  vous  avez  par  delà  des  deulx 
cotés  sans  toutesfois  m'opiniastrer  à  l'impossible  pour  me  faire 
soubsonner  que  ayez  quelque  ressentiment  du  deffaut  des  hom- 
mes envers  vous,  lors  que  la  cause  de  Dieu  et  de  la  religion 
est  en  nécessité^  attendu  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander  de^ 
dire  et  masurant  que  vous  considérerez  tousjours  que  sy  le^ 
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hommes  vous  ont  failli^  Dieu  ue  vous  a  manqué  et  partant 
qu'aprésent  vous  regarderez  plus  maintenant  a  son  service  qu'a 
toute  autre  chose.  —  Oultre  ce  malheur  nous  avons  eu  ces  jour» 
passés  de  mauvaises  nouvelles  de  Rome  qui  nous  menassent  de 
Tabsolution  du  Biarnoys  :  mais  oultre  que  l^on  dict  qu'il  ne  veult 
masquer  sa  religion  comme  Ton  pensoit,  Texlrémité  ou  est  a 
présent  nostre  religion  fera  changer  de  propos;  —  ja  soit  quand 
le  del  et  la  terre  et  tous  les  hommes,  mesmes  les  anges,  par  la 
permission  de  Dieu,  seroient  bandés  contre  ce  party,  je  espère- 
rois  que  ce  ne  seroit  que  pour  accroistre  le  mérite  de  ceulx  qui 
persévéreront  jusques  à  la  fin. 

M.  le  Légat  est  très  résolu  à  bien  fayre  et  à  anvoyer  son 
frère  le  patriarche  vers  M.  de  Nevers;  mais  on  dict  que  delà  il 
passe  oultre  et  va  faire  récit  a  Sa  Sainteté  des  affaires  de  par 
deçà. 

Je  suis  contrainct,  Monseigeur,me  ramentevoir  enlaplus  part 
de  mes  lettres  et  vous  supplier  très  humblement  vouloir  anvoyer 
par  delà  mandement  pour  ma  dépence  à  l'advenir,daultant  que 
la  nécessité  d'argent  est  maintenant  grande  que  les  amis  de 
Fan  passé  me  rançonneroyent  a  présent.  J'auroys  très  grand 
regret  si  contrainct  par  la  nécessité  il  me  falloit  inopinément 
abandonner  voslre  ferme  et  me  retirer  de  ceste  ville  ou  neant- 
moinjgs,  si  je  vous  suis  inutille  par  la  perte  ordinaire  de  mes^ 
lectres,  qu'il  vous  plaise  me  commander  que  je  me  retire 
pour  quelque  temps  en  notre  pals  jusques  ad  ce  que  les  che- 
mins, etc.,  etc..  ou  de  vous  aller  trouver  ou  de  vous  faire  tenir 
mes  lettres  d'icy,  la  susdite  dépense  cessera  et  me  sera  moien 
de  me  rendre  plus  sain  pour  vostre  service  plus  que  l'an  passé 
je  n'eus  loisir  d'y  demeurer  pour  cest  effet. 

J'obmetois  de  dire  que  6  va  refayre  son  armée  à  Soisson» 
pour  estre  proche  du  secours  de  Flandres,  il  propose  bien  de 
recouvrer  sa  perte  et  na  voulu  anteudre  à  la  paix  que  le  Biar- 
nois  a  recherché  de  luy  depuis  nostre  infortune,  mais  il  seroit 
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trop  grossier  qui  ne  verroit  que  cest  pour  nous  séparer  des  es- 
trangers. 

Ledit  Biarnoys  est  à  Nantes  et  dict-on  qu'il  veult  venir  à 
Pontoise. 

Mgr  de  Nemours  demeure  en  ceste  Tille  où  l'ont  establist  ses 
•gentilshommes. 

Aux  seize  quartiers  ce  xxi"»*  mars. 

Ecrit  au  rebours.  Sur  quoi  du  Perron  a  este  pendu  à  Tours 

4e  lundi  2'  avril  1590. 

(ilnc.^/r.,9135,/^55.) 


L.  —  CAVAIGNAC  A  TLEMCEN. 

Nous  ne  toucherons  qu'aux  premiers  temps  du  chef  du  pouvoir 
-exécutif  durant  notre  éphémère  république.  Son  histoire  comme 
4:énéral  et  comme  homme  politique  est  trop  dans  les  souvenirs  de 
tous  pour  qu*il  soit  nécessaire  d'en  rien  dire.  Louis-Eugène  Cavai- 
tpiac,  fils  du  conventionnel  de  ce  nom  et  frère  de  Godefroy  Gavai- 
gnac,  Tun  des  penseurs  du  parti  républii^ain  aux  beaux  temps  du 
National,  éloitné  à  Paris  le  15  octobre  1802.  Élève  de  Sainte-Barbe, 
de  l'Ecole  polytechnique  et  de  TËcoIe  d'application  de  Metz,  il  fat 
incorporé  en  1824  dans  le  2*  régiment  du  génie.  Lieutenant  en 
^cond  le  1^'  octobre  1826,  lieutenant  en  premier  le  12  janvier 
1827,  il  ût,  en  qualité  de  capitaine  en  second,  la  campagne  de 
Morée  en  1828,  et  fut  nommé  capitaine  le  1®'  octobre  de  Tannée 
suivante. 

Nous  empruntons  au  Dictionnaire  de  M.  Yapreau  les  détails  qui 
suivent  :  c  Lorsque  éclata  la  révolution  de  juillet,  M.  Gavaignac, 
iini  se  trouvoit  à  Arras,  fut  le  premier  des  officiers  de  son  régi- 
ment à  se  prononcer  pour  le  nouveau  gouvernement,  dont  la  poli- 
tique cessa  bientôt  de  répondre  à  ses  opinions  républicaines. 
£n  1831  il  signoit  à  Metz  le  projet  d'association  nationale  destinée 
à  résister  aux  tendances  restauratrices  de  la  nouvelle  monarchie. 
On  raconte  qu'interpellé  un  jour  par  son  général  sur  la  conduite 
•qu'il  tiendroit  au  cas  où.  il  y  auroit  lutte  à  soutenir  contre  les  ré- 
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poblicains,  il  répondit  nettement  qu'il  ne  se  battroit  pas.  Ces  sen-. 
timents  indépendants  lui  valurent  quelques  mois  de  mise  en  dis- 
ponibilité. Rappelé  en  1832  il  fut  envoyé  en  Afrique^  où,  éloigné- 
des  occasions  qui  pouvoient  le  mêler  à  la  politique,  il  se  fit  remar- 
quer par  les  meilleures  qualités  de  l'officier  et  du  soldat.  Il  prit 
part  aux  travaux  de  casernement  et  de  défense  de  la  place  d*Oran^ 
à  l'établissement  des  routes  stratégiques,  à  une  foule  d'expéditions 
périlleuses  de  ces  premières  années  de  l'occupation  françuise  en 
Algérie.  Mais  ce  fut  après  la  prise  de  Tlemcen,  13  janvier  1836, 
que  le  capitaine  Cavaignac,  dont  les  opinions  politigues  avoient 
jusque-là  retardé  l'avancement,  marqua  parmi  les  héros  d'Afrique. 
Le  maréchal  Glauzel  le  chargea  de  garder  le  Méchouar  ou  citadelle 
de  Tlemcen,  avec  cinq  cents  volontaires,  contre  les  forces  d'Abd- 
el-Kader.  Il  tint  cette  place,  qui  ne  fut  ravitaillée  qu'au  bout  de 
six  mois,  pendant  quinze  mois  de  suite,  avec  un  courage,  une  ha- 
bileté et  une  persévérance  extrêmes.  Retiré  de  cette  pénible  séques- 
tration vers  la  fin  de  mai  1839,  il  fut  fait  chef  d'escadron.  L'état 
de  sa  sauté  le  força  de  revenir  passer  quelque  temps  en  France,  où 
il  publia  son  écrit  intitulé:  La  Régence  d'Alger,  Paris,  1839,  in-8'*. 
«  Plus  lard,  Cavaignac,  à  la  suite  de  glorieux  faits  d'armes,  le 
11  août  1841,  fut  appelé  à  remplacer,  comme  colonel  des  zouaves, 
M.  Lamoricière,  devenu  maréchal  de  camp,  auquel,  après  la  prise 
d'Abd-el-Kader,  à  la  fin  de  1847,  il  succéda  encore  dans  le  com- 
mandement de  la  province  d'Oran.  » 

La  lettre  que  nous  donnons  (et  que  nous  fournissent  les  porte- 
feuilles de  M.  Laverdet,  établit  la  preuve  de  relations  amicales 
entre  les  deux  illustres  compagnons  d'armes,  que  la  destinée  de- 
voit  bientôt  diriger  dans  des  camps  si  opposés. 


Le  capitaine  Gavaignag  au  colonel  de  La  Morigière, 

A  Alger. 

Tlemceo,  Il  juiUet  1836. 

Je  VOUS  envoie  de  nos  nouvelles  parce  qu'elles  sont  rares 
depuis  cinq  mois,  et  que  pour  le  moment  c'est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  nouveau.  Je  vous  ai  écrit  une  fois  depuis  votre  départ 
d'ici  et  suis  surpris  que  ma  lettre  ne  vous  soit  pas  parvenue^ 
attendu  qu*elle  est  partie  par  le  même  courrier  que  celle  écrite 
AU  colonel  Lemercier. 

Nous  étions  bien  loin  de  deviner  ici.  tout  ce  qui  se  passoit 
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en  Afrique^  n'attendions  pas  l'armée  avant  le  mois  d'octobre, 
et  aurions  volontiers  tiré  la  langue  un  peu  plus  longtemps  pour 
nous  priver  de  la  visite  du  général  Bugeaud  ;  il  est  venu  en 
Afrique  avec  la  mission  non  douteuse  de  tout  gâter.  II  m'a  fait 
un  ravitaillement  ridicule,  et  je  ne  suis  guère  plus  ricbe  qu'a- 
vant ;  car  une  quarantaine  de  jours  de  farine  sont  plus  qu'ab» 
sorbes  par  une  masse  de  clampins  qu'il  me  laisse.  Mais  asseï 
de  mots  sur  son  compte;  heureusement  il  part  demain.  Que  le 
diable  l'emporte. 

J'ai  appris  avec  bien  du  plaisir  votre  avancement  et  voue 
n'en  devez  pas  douter.  J'ai  reçu  par  cette  occasion  une  lettre 
de  Chabaud-Latour^  vous  en  connoissez  je  crois  le  contenu.  U 
m'offre  au  nom  du  prince  un  de  vos  deux  bataillons.  Si  celte 
lettre  m'étoit  parvenue  avant  l'affaire  de  Tlemcen,  j'aurois» 
vous  le  savez^  refusé  une  faveur  qui  melarendoit  inacceptable» 
—  Aujourd'hui  je  la  refuse  encore  bien  mieux.  —  Mon  sort 
est  lié  à  celui  des  officiers  qui  m'ont  confié  leur  avenir,  ma 
fortune  sera  la  leur,  et  si  on  leur  refuse  ce  qui  a  été  de- 
mandé pour  eux^  et  ce  qu'ils  ont  si  honnêtement  gagné  de- 
puis, il  y  a  bien  encore  quelque  vieille  caserne  à  restaurer  dans 
quelque  coin  de  la  France  et  c'est  là  où  j'irai  me  fourrer,  sans 
regret  du  passé  et  prêt  à  recommencer  gratis  encore  si  l'on 
veut.  Du  reste  la  tenue  des  officiers  a  été  parfaite;  à  l'arrivée  de 
l'armée,  ils  n'ont  donné  à  personne  le  droit  de  les  traiter  en 
spéculateurs  désapointés. 

Nous  avons  fait  de  bonnes  choses  ici,  notre  position  est  con- 
venable, toute  transitoire  qu'elle  est.  Si  l'impi^sion  que  l'on 
annonce  vouloir  donner  aux  affaires  d'Afrique  conduit  à  dé- 
velopper l'occupation  de  Tiemcen,  nous  léguerons  à  nos  suc- 
cesseurs une  position  tenable,  et  ce  sera  beaucoup  je  vous 
jure. 

Adieu,  mon  cher  colonel,  pour  vous  ouvrir  ce  petit  coin  de 
l'homme  qu'on  aime  tant  à  cacher,  je  vous  avouerai  en  finis- 
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sant  qu^il  me  peine  quelquefois  de  penser  à  ces  bons  zouaves, 
agissant  rondement  et  librement  dans  les  plaines  d'Alger. 
Nous  sommes  ici  de  pauvres  bloqués,  payés  en  belles  lignes  de 
journaux^  mais  auxquels  on  refuse  vingt-quatre  hommes  pour 
leur  apporter  des  souliers  et  des  chemises. 

Recevez  tout  ce  que  je  puis  vous  envoyer  de  respectueuses 
amitiés.  E.  Càvaignac. 


LI.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Histoire  de  la  ville  d'Aumale  (Seine-Inférieure)  et  de  ses  insti- 
tutions depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours^  par  Ernest 
Semichon.  Paris,  Aubry,  rue  Dauphine,  16. 2  forts  vol.  in-8**,  or- 
nés de  planches  et  de  cartes. 

On  pourroit  diviser  en  trois  classes  les  érudits  ou  présumés  tels 
qui  s'occupent  d'études  historiques  et  qui  cèdent  à  la  tentation  de 
la  lettre  moulée.  Il  y  a  d'abord  ceux  qu'anime  la  louable  passion 
du  clocher  natal,  mais  qui, manquant  d'expérience  et  de  savoir,  se 
bornent  à  ramasser  tout  ce  qui  traîne  çà  et  là  dans  les  livres  im- 
primés, et  n'imaginent  rien  de  mieux  que  de  répéter  à  leur  façon 
tout  ce  que  d'autres  avant  eux  ont  dit,  écrit  et  imprimé.  Pour 
cenx-là  les  bibliothèques  et  les  archives  publiques  restent  closes. 
A  force  de  compilations  dans  les  bouquins  que  leur  fournit  Du- 
moulin, ils  arrivent  au  glorieux  in-8*  dont  ils  ont  la  plupart  du 
temps  la  modestie  de  léguer  le  produit  aux  pauvres  de  leur  arron- 
dissement. Pavera  cantade!  Cette  classe,  malgré  VEcoîe  des  Chartes 
et  le  Cabinet  historique,  est  plus  nombreuse  qu'on  ne  sauroit  croire. 
La  seconde  catégorie  se  compose  d'amateurs  un  peu  moins  primi- 
tifs :  ceux-ci  pénètrent  dans  les  dépôts  publics,  y  font  des  recher- 
ches ou  les  font  faire;  ils  prennent  copie  des  documents  et  les 
classent  rigoureusement  dans  leur  ordre  chronologique,  puis  les 
publient  in  extenso  à  la  suite  de  leur  récit,  mais  sans  souci  ni  cri- 
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tique  de  ces  textes  dont  ils  soupçonnent  à  peine  la  valeur  et  le 
sens.  Puis,  assez  naïfs  dans  leurs  prétentions,  ils  envoient  leurs 
livres  aux  concours  académiques  et  rêvent  des  couronnes  qui,  on 
le  devine,  leur  font  généralement  défaut.-— A  la  troisième  classe  ap- 
partiennent les  véritables  érudits  qui  sont  à  la  piste  de  tous  les 
vieux  instruments^  de  toutes  les  vieilles  chroniques,  non  pour  les 
publier  quant  et  quant,  mais  pour  les  lire,  les  étudier  et  en  faire 
la  base  d'un  travail  utile  et  que  rechercheront  les  lecteurs  sérieux. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  M.  Semichon,  qui  s*est  fait 
un  beau  nom  dans  la  science  par  son  livre  de  la  Paix  et  Trêve  de 
Dieti  et  quelques  autres  bonnes  publications,  appartient  à  cette 
troisième  classe.  Il  connoit  les  sources,  il  les  consulte,  il  y  puise 
à  pleines  mains  et  les  met  à  contribution  avec  intelligence  et  dis- 
crétion. Son  Histoire  de  la  viUe  d^Âumale  ne  ressemble  point  à  ce 
que  l'on  connoit  en  ce  genre,  et  la  marche  de  l'auteur  n'est  point 
celle  communément  suivie.  M.  Semichon  est  membre  du  conseil 
général  de  son  département;  ses  études  de  préférence  ont  dû  na- 
turellement se  diriger  sur  les  choses  d'administration  :  aussi,  dans 
son  livre,  le  récit  des  faits  politiques  est-il  quelque  peu  sacrifié  à 
rhistoire  des  établissements  d'utilité  publique.  L'auteur  trouve  là, 
bien  plus  que  dans  la  biographie  des  comtes  et  ducs  d'Aumale,  la 
véritable  histoire  du  pays,  c  La  plupart  des  histoires  locales,  dit 
M.  Semichon,  sont  condamnées  à  reproduire  une  sèche  nomen- 
clature d'événements  et  de  dates  :  on  y  rencontre  peu  de  rensei- 
gnements sur  l'administration,  les  règlements  locaux  et  les  déve- 
loppements des  diverses  institutions;  cependant  là  se  trouve  le 
véritable  intérêt  de  leurs  anciennes  annales,  la  vie  réelle  du 
peuple.  »  C'est  en  effet,  nous  le  répétons,  sous  ce  point  de  vue 
qu'a  été  écrite  l'histoire  de  la  ville  d'Aumale.  Toutefois  le  mor- 
ceau capital  de  l'ouvrage  est  l'introduction  elle-même,  dans  la- 
quelle M.  Semi<îhon  nous  donne  l'histoire  des  institutions  muni- 
cipales au  moyen  âge,  et  sous  ce  rapport  son  livre  est  d'un  haut 
intérêt,  car  il  ne  s'agit  point  ici  seulement  des  droits  et  privilèges 
d'une  seule  petite  ville,  mais  du  droit  commun  dont  jouirent  la 
plupart  des  villes  de  France  au  moyen  âge. 

L'espace  nous  manque  pour  suivre  l'auteur  dans  ses  développe- 
ments et  surtout  pour  apprécier  ses  théories;  mais  après  tous  les 
travaux  déjà  publiés  sur  ce  sujet,  nous  sommes  heureux  d'assurer 
que  le  lecteur  trouvera  dans  cette  introduction  des  faits  d'un  haut 
intérêt,  des  aperçus  nouveaux  et  une  appréciation  exacte  de  l'état 
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des  esprits  et  des  idées  du  temps.  M.  Semichon  n'est  point  uu 
écrivain  aveuglément  infatué  de  préjugés  contre  les  anciennes  ins- 
titutions du  moyen  âge;  il  sait  faire  la  part  des  temps,  et  pour  lur 
le  moi  progrès  n'est  point  synonyme  de  révolution.  Voici  la  distri- 
bution économique  de  son  livre  :  i°  Introduction.  Une  ville  da 
moyen  âge  et  de  Tancien  régime;  sa  vie,  ses  institutions.—  2®  His- 
toire d'Aumale.  i'^  partie  :  Institutions  administratives  et  civiles. 
—  2*  partie  :  Etablissements  religieux  et  de  charité.  —  3®  partie  r 
Etablissements  d'instruction  publique.  —  4*  partie:  Histoire  des 
événements  dont  Aumale  a  été  le  théâtre.  —  Appendice  :  Chartes- 
et  pièces  justiGcatives.  —  Dans  ce  cadre  ainsi  disposé,  rien  d'inté- 
ressant pour  rhistoire  proprement  dite  de  la  ville  d* Aumale  n*é- 
cbappe  à  l'auteur,  dont  Jes  doctrines  et  les  convictions  politiques^ 
et  religieuses  trouveront  pleine  sympathie  chez  nos  lecteurs.  Nous 
donnerons  comme  garantie  de  nos  paroles  cet  exposé  du  plan  de 
l'auteur,  qui,  à  notre  sens^  recommande  mieux  que  nous  ne  pour- 
rions le  faire  nous-même  V Histoire  de  la  ville  d* Aumale: 

«  Après  l'organisation  communale,  nous  étudierons  dans  le 
passé  d'une  ville  ancienne  le  commerce,  l'industrie,  non  pas  con- 
centrée comme  aujourd'hui  au  sein  de  cités  immenses,  mais  dis- 
séminée dans  une  foule  de  petites  villes  où  circuloit  une  foule 
abondante  :  rinstruction,  bien  plus  répandue  qu'on  ne  le  pense 
jusqu'au  xiv*  siècle,  distribuée  avec  tous  les  autres  bienfaits  de 
l'Eglise  gratuitement,  sans  distinction  des  riches  et  des  pauvres,^ 
et  au  même  titre  que  le  pain  de  la  vie  matérielle  :  les  institutions 
de  charité  variées  comme  toutes  les  misères  humaines,  et  dans 
leur  catholique  prévoyance  répondant  à  toutes  les  douleurs  :  une 
abbaye  grande  et  riche  dans  les  brillants  siècles  du  moyen  âge,, 
appauvrie  par  les  guerres  aux  xiv"  et  xv*  siècles,  puis  ruinée 
par  la  misère  et  la  corruption,  mise  en  commende  au  xvi*  siècle,, 
recevant  ainsi  de  la  royauté  une  funeste  atteinte  dont  elle  ne  se 
relèvera  jamais,  car  la  révolution,  en  la  détruisant,  ne  flt  que  por- 
ter le  coup  de  grâce  à  un  corps  déjà  sans  force  et  sans  vie.  Nous 
n'oublierons  pas  l'histoire  financière,  qui  offre  de  tristes  pages,  et 
peut-être,  dans  les  derniefs  temps,  la  cause  principale  de  nos  ré- 
volutions.  » 

Tel  est  le  programme  de  l'auteur,  et  nous  croyons  faire  l'éloge 
du  livre  en  assurant  qu'il  a  été  constamment  suivi  et  parfaite- 
ment rempli.  Toutefois,  nous  le  répétons,  l'histoire  des  conites,  des^ 
ducs,  la  biographie  des  hommes  célèbres  du  pays  d'Aumale  restfr 
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à  faire.  M.  Semichon  nous  doit  ce  travail^  auquel  il  fait  plusieurs 
fois  allusion  dans  son  livre  et  qu'il  ne  peut  manquer  de  nous  don- 
ner bientôt.  

Les  Œuvres  de  Blondel  de  Néele.  'Betms,  1862  (Collection  des 
poètes  de  Champagne  antérieurs  au  XVP  siècle),  petit  in-8*  de 
238  pages. 

Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  parler  de  M.  Tarbé  et  de  ses 
publications.  Encore  cinq  volumes,  qui  ne  seront  pas  les  moins 
intéressants,  et  il  aura  mené  à  bout  sa  grande  Collection  des  poètes 
champenois  du  moyen  âge,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  vingt- 
quatre  volumes  in-8.  Celui-ci  semble  un  peu  étranger  au  but  de 
cette  collection  patriotique,  mais  nous  ne  Itii  en  ferons  pas  un  re- 
proche :  l'important  est  qu'il  intéresse  l'histoire  et  la  poésie  du 
moyen  âge  françois. 

On  connoissoit  déjà  quelques  chansons  de  Blondel  ou  Blondiaus 
de  Néele  par  le  livre  de  Laborde;  M.  Tarbé  publie  toutes  celles  qui 
portent  son  nom  dans  les  manuscrits  des  diverses  bibliotlièques 
parisiennes.  L'introduction  qui  précède  et  les  notes  qui  suivent  agi- 
tent la  question  de  l'identité  de  cet  élégant  trouvère  avec  le  fameux 
Blondel  que  nous  connoissons  tous  par  Topéra-comique  de  Sedaine. 
L'histoire  de  sa  fidélité  et  de  la  manière  dont  il  parvint  à  retrouver 
son  maître  captif  ne  nous  a  été  transmise  que  par  la  Chronique  de 
Bains;  or  ce  monument  si  précieux,  publié,  comme  on  sait,  par 
le  directeur  du  Cabinet  historique,  doit  surtout  son  charme  à  la 
naïveté  avec  laquelle  il  nous  a  conservé  les  traditions  et  les  anec- 
dotes plus  ou  moins  historiques  qui  avoient  cours  au  xiii*  siècle. 
Le  passage  où  il  raconte  l'histoire  de  Blondel  ne  prouve  qu'une 
chose,  c'est  que  cette  histoire  étoit  populaire  un  demi-siècle  en- 
viron après  la  mort  de  Richard;  il  n'en  établit  pas  l'authenticité. 
Une  chronique  citée  par  Fauchet,  et  qu'on  n'a  pas  retrouvée,  rap- 
porloit  aussi  ce  fait;  mais  il  est  très- probable  que  cette  chronique 
l'a  voit  puisé  elle-même  dans  la  Chronique  de  Rains. 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  le  Blondel  de  cette  Chronique 
est  le  même  que  celui  dont  M.  Tarbé  vient  de  publier  les  poésies, 
il  semble  permis  de  la  résoudre  affirmativement.  Sedaine  a  eu 
tort,  en  effet,  d'appeler  le  ménestrel  de  Richard  «  troubadour;  » 
il  étoit  né,  nous  dit  la  Chronique  de  Rains,  «  deviers  Artois,  » 
par  conséquent  de  langue  ^oîl;  la  langue  des  chansons  dont  il  s'a- 
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g%  ainsi  que  la  meption  qu'en  fait  un  trouvère  assez  peu  posté- 
rieur, indiquent  la  fin  du  xii®  ou  le  commencement  du  xiii®  siècle 
comme  l'époque  où  leur  auteur  a  dû  vivre;  le  dialecte  en  est 
picard;  enfin  M.  Tarbé  indique  plusieurs  localités  du  nom  de 
Néele  ou  Noièle  dans  l'Artois  ou  la  Picardie.  On  peut  donc  croire 
assez  sûrement  que  la  tradition  attribuoit  à  l'auteur  de  nos  chan- 
sons le  beau  trait  de  dévouement  qui  a  rendu  le  nom  de  Blondel 
populaire. 

M.  Tarbé  admet  sans  hésiter  la  vérité  du  fait  en  question,  et  en 
profite  pour  consacrer  au  roi  Richard  la  moitié  du  volume  qui 
porte  le  nom  de  son  ménestrel.  Le  volume  contient  :  1"  une  dédi- 
cace de  M.  Tarbé  à  sa  famille  et  à  ses  amis;  2°  une  lettre  à  Messieurs 
les  membres  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie;  d^^une  intro' 
duction  où  on  raconte  l'histoire  de  Richard  Cœur  de  lion,  à  laquelle 
se  mêle  quelque  peu  celle  de  Blondel;  4<^  les  Chansons  de  Blondel  de 
Néele,  au  nombre  de  34;  5**  les  notes  et  variantes  de  ces  chansons, 
où  l'auteur  discute  longuement  le  vrai  nom,  l'origine  et  la  famille 
plus  ou  moins  problématique  de  Blondel;  6<^  les  Chansons  du  r&i 
Richard^  parmi  lesquelles  se  trouvent  quatre  textes  différents  du 
célèbre  sirvente  qu'il  composa  en  prison;  7®  les  notes  et  variantes 
de  ces  chansons;  Sp  des  poésies  (provençales  et  françoises)  relar- 
Hves  au  roi  Richard,  le  titre  ajoute  à  tort,  il  semble,  et  à  Biondel; 
9**  les  notes  et  variantes  de  ces  poésies;  10»  des  pièces  et  notes  à 
Vappui;  ii^  un  Glossaire  des  chansons  de  Bhndel. 

On  voit  que  ce  livre  est  loin  d'être  sans  intérêt  et  sans  valeur. 
Nous  ne  reprocherons  pas  à  M.  Tarbé  le  style  quelque  peu  roman- 
tique de  ses  notices;  on  connoît  l'abondance  et  le  genre  d'élocu- 
tion  de  l'auteur.  Quant  au  texte  même  nous  pourrions  encore  y 
signaler  quelques  regrettables  inadvertances.  Nous  savons  que 
plusieurs  de  ces  négligences  peuvent  être  imputées  à  l'imprimeur; 
mais  elles  n'en  déparent  pas  moins  les  ouvrages  de  ce  généreux  et 
intrépide  travailleur.  Si  de  l'éditeur  nous  passons  à  Blondel  lui- 
même,  nous  devons  remercier  M.  Tarbé  de  nous  avoir  fait  con- 
noître,  au  moins  pour  la  plus  grande  part,  ses  chansons  gracieu- 
ses et  tendres.  Blondel  est  un  digne  émule  du  roi  de  Navarre  et 
occupe  un  des  premiers  rangs  parmi  les  imitateurs  françois  des 
troubadours.  Nous  devons  surtout  faire  remarquer  la  netteté  de  sa 
diction  et  l'heureuse  variété  de  ses  formes  rhythmiques.  II  emploie 
souvent  une  coupe  de  vers  de  dix  pieds  qu'on  aime  assez  de  nos 
jours,  mais  qui  est  fort  rare  au  moyen  âge.  Nous  choisissons  dans 
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ce  mètre  les  deux  couplets  suivants,  qui  peuvent  servir  d'échan- 
tillons de  cette  poésie  peu  diversifiée  de  ton  et  de  sentiment  : 

A  rentrant  d'esté,  que  li  temps  s'agence, 
Que  j'oi  sar  la  flour  les  oiseaux  tentir, 
Su!  pensis  d'amour  dont  mes  coers  balance  : 
Diex  m'en  doint  avoir  Joie  à  mon  plaisir, 
Ou  autrement  cuid  morir  sans  doutance; 
Car  Je  n*ay  el  mond  autre  soustenance; 
Amours  est  la  riens  que  Je  plus  désir. 

Je  chant  et  respond  de  ma  douce  amie, 

Et  à  li  penser  me  confort  la  nuit. 

Dieu  !  yerrai-je  jà  le  Jor  qu^ele  die  : 

«  Amis,  je  tous  aim  ?  »  Vrai  voir  je  le  cuid. 

Amours  me  soustient,  où  j*ai  ma  fiance, 

Et  ce  que  je  sai  qu'ele  est  bele  et  blance. 

Ne  m'en  partirai,  s*or  m'avoit  destruit. 

G.  P. 


Dictionnaire  des  abréviations  latines  et  françoises  usitées  dans  les  ins- 
criptions lapidaires  et  métalliques ^  les  manuscrits  et  les  chartes  du 
moyen  âge,  par  L.  Alph.  Chassant.  Pet.  in-8  tiré  sur  papier 
vergé  à  la  cuve,  8  fr.;  pap.  vél.,  10  fr.;  pap.  chamois,  12 fr.;  car- 
tonné en  percaline  à  l'anglaise,  en  sus,  1  fr.  —  Paléographie  des 
Chartes  et  des  manuscrits  du  xi*  au  xvii*  siècle,  par  M.  Alph. 
Chassant.  Pet.  in-8. 

Parmi  les  récentes  publications  de  la  librairie  Aubry,  nous  ai- 
mons à  citer  ces  deux  ouvrages  de  M.  Chassant,  comme  rentrant 
spécialement  dans  nos  goûts  et  dans  le  cercle  de  nos  études.  Le 
Dictionnaire  des  abréviations,  corrigé  et  singulièrement  augmenté, 
en  est  à  sa  seconde  édition.  —  Quant  à  la  Paléographie  des  Chartes, 
qui  en  est,  ne  vous  déplaise,  à  sa  cinquième,  ni  plus  ni  moins 
qu'un  roman  en  vogue,  nous  y  signalerons,  avec  de  nombreuses 
améliorations,  une  instruction  sur  les  sceaux  et  leurs  légendes,  des 
règles  de  critique  propres  à  déterminer  Tâge  des  chartes  et  des 
manuscrits  non  datés,  puis  une  exécution  typographique  qui  ne 
laisse  rien  à  désirer.  Les  planches,  au  nombre  de  dix,  tirées  sur 
papier  chamois,  sont  d'une  précision  et  d'une  netteté  parfaites.  En 
un  mot,  d*un  livre  d'érudition  didactique  M.  Aubry  est  parvenue 
faire  un  volume  des  plus  coquets,  et  qu'à  part  le  mérite  incon- 
testable et  reconnu  de  son  texte,  on  achèteroit  volontiers  comme 
charmant  spécimen  de  la  typographie  contemporaine. 
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Garin  le  Loherain,  Chanson  de  geste,  composée  au  xii®  siècle  par  Jean 
de  Flagy,  mise  en  nouveau  langage  par  A.  Paulin  Paris,  de  Tins- 
titut.  Paris,  Hetzel,  1863,  in-i2  de  400  pages. 

Voici  les  quelques  lignes  de  préface  de  ce  nouveau  yolume,  pu- 
blié^ comme  le  Roman  du  Benard  qui  Ta  précédé,  —  dans  le  but  de 
populariser  enfin  le  goût  de  notre  littérature  du  moyen  âge.  — 
Nous  reviendrons  sur  cette  entreprise,  qui  ne  peut  manquer  d'être 
favorablement  accueillie  du  public  et  de  nos  lecteurs  en  parti- 
culier. 

«  C'est  ici  l'histoire  de  la  grande  guerre  des  Lorrains  contre  les 
Bordelois;  guerre  des  grands  vassaux  du  nord  contre  les  grands 
vassaux  du  midi  de  la  France;  guerre  rarement  interrompue,  et 
toujours  ardente.  Elle  prend  naissance  entre  Hervis  le  Lorrain, 
duc  de  Mets,  et  Hardré  de  Bordeaux,  devenu  comte  d'Artois^  de 
Vermandois  et  de  la  province  connue  depuis  sous  le  nom  de  Pi- 
cardie. Elle  se  poursuit  entre  les  nombreux  enfants  d'Hardré,  et 
Garin  de  Mets  et  Begon  de  Belin,  les  deux  fils  d'Hervis.  La  troi- 
sième génération,  la  quatrième  et  la  cinquième,  nourrissent  les 
flammes  de  cette  lutte  implacable  et  vengeresse  qui  ne  pouvoit  et 
ne  devoit  finir  que  par  Textermination  complète  de  la  postérité 
d'Hardré. 

<  Assurément  on  reconnoît  ici  la  tradition  du  long  antagonisme 
des  Francs  et  des  Aquitains.  Toutes  nos  provinces  se  partagent 
entre  les  deux  familles  :  le  roi  carlovingien  lui-même,  quoique 
plus  naturellement  porté  vers  les  Lorrains,  passe  maintes  fois  d'un 
camp  dans  l'autre;  souvent,  au  lieu  de  préparer  la  réconciliation, 
il  est  entraîné  dans  les  revers  ou  les  heureux  succès  de  ceux  qu'il 
vouloit  ou  réprimer  ou  défendre.  Deux  grandes  figures  de  femmes, 
telles  que  deux  furies,  se  chargent,  au  milieu  du  récit,  de  réveiller 
les  haines  et  d'alimenter  de  nouveaux  incendies.  A  travers  mille 
tableaux  d'une  sombre  sévérité  glissent  de  fugitives  et  gracieuses 
lueurs,  et  la  curiosité  est  constamment  attachée  sur  cette  vaste 
toile  aux  lignes  terribles  et  grandioses.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
un  monument  aussi  hardi,  aussi  surprenant  dans  aucune  autre 
littérature.  <  P.  Paris.  • 
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Il  CilT  iSÎOii 

REVCE  MENSUELLE 

C^ntentut,  avee  dd  Urte  at  dei  pièces  iaéditeï,  lotëreuantm  ou  pea  eanauM 
LE  CATALOGUE  GÉNÉRAL  DES  HANUSCRITS 
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sous  LA  DIRECTIOM  DE  LOUIS  PARIS 

Asden  bibUothéeiira  da  Bsinu,  ohanlier  de  la  Légion  dlumiMir. 


TOHE   HUITIÈME 

SBCONDB  PARTIE.  —  GATALOGUI. 


PARIS 

AU    BOBEAU    DU    CABINET    HISTOBIQUE 


CATALOaUE  GÉNÉRAL 


DIS 


MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 


RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  FRANCE. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  L^ARSENAI.. 

(Suite.  —  Foy.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32, 175,  et  t.  VII,  p.  8, 

94,  124,  184,  223  et  260.) 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabhost  historique. 

MoQ  cher  ami,  je  vous  envoie  aujourdliui  le  dépouillement 
d'un  des  plus  curieux  volumes  de  Tancienne  collection  Gonrart^ 
lequel  se  trouve^  on  ne  sait  pourquoi,  égaré  dans  la  série  des 
Belles-Lettres  de  nos  manuscrits  de  TArsenal,  au  lieu  d'être 
réuni  aux  dhc-neuf  volumes  in-folio  des  mss.  Conrart,  dans  la 
section  de  THistoire.  Je  continuerai  à  vous  adresser  le  catalo- 
gue des  pièces  que  renferment  d'autres  volumes  de  la  même 
collection 9  dispersés  çà  et  là  parmi  les  différentes  classes  des 
manuscrits^  qui  sont  encore  rangés  dans  Pordre  où  les  a  laissés 
mon  docte  prédécesseur  dom  Poirier.  Tout  à  vous, 

P.  Lacroix. 


Mélanges  de  vers  et  de  prose,  —  In-fol.  de  1141,  plus  un  feuillet  non 
chiffré,  sur  papier,  relié  en  parchemin.  —  Belles-lettres  françaises, 
n»  145  (1). 

6677.  1.  Ghaasonsurle  cardinal  de  Richelieu,  sur  Tair  du  Tarn- 

(1)  Quand  la  pièce  n'a  pas  de  titre,  Je  lui  donne  celui  qu'elle  porte  dans 
la  TaUe  des  matières. 

ge  année.  —  Gat.  i 


LB  CABiMBt  H1SÏÔRI0(J£. 

bour;  suivie  du  Bref  inventaire  du  feu  cardinal.  Copie  de  Con- 
rart.  — P.  i-3. 

Tout  bon,  toat  méchant, 
Bien  et  malbepreux... 

2.  Coppie  de  la  letlre  du  Roy,  escrite  au  pape,  du  30®  aoust. 
Copie  de  Coorart.  —  P.  5-6.  (Le  feuillet  7-8  est  blanc.) 

Très  Saint  Père,  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  duc  de  Gre- 
quy,  nostre  ambassadeur  extraordinaire,  nous  ayant  fait  savoir  l'assas- 
sinat commis  en  sa  personne  et  celle  de  nostre  ambassadrice... 

3.  Lettres  (trois)  de  M.  Sarasin  à  M.  de  Balzac.  Copie  de  Coq- 
rart.  La  première  est  datée  de  Bordeaux,  le  ...  décembre  1652. 
—  P.  9-27. 

Commencement  de  la  première  : 

Monsieur,  je  n*ay  garde  qae  je  ne  deffere  aux  ordres  qui  me  viennent 
de  vostre  part.  J*acbeveray,  puisque  vous  le  souhaitez,  mais  ce  sera 
seulement  parce  que  vous  le  souhaitez. 

Fin  delà  dernière  lettre  sans  date;  écrite,  au  nom  du  prince 
de  Conii,  par  Tintendant  de  sa  maison,  Sarasin  : 

Je  puis  si  peu  m*empescher  de  vous  dire  que  j'admire  tout  ce  que 
vous  avez  envoyé  à  Sarrasin,  qu'il  faut  que  je  vous  l'escrive  avec  la 
fièvre,  et  comme  elle  rae  défend  de  vous  entretenir  plus  longtemps, 
vostre  Socrate  m'entretiendra  tant  qu'elle  me  durera,  et  j'espère  trou- 
ver dedans  des  choses  qui  me  feront  oublier,  par  le  plaisir  qu'elles  me 
donneront,  les  maux  qu'elle  me  causera.  Je  vous  supplie  seulement  de 
trouver  bon  que  je  vous  assure  de  mon  service  et  de  mon  amitié. 

ÂBIIAND  DE  BOOEBON. 

4.  Lettre  sans  nom  et  sans  date,  attribuée  à  Desmaretz,  auteur 
du  poème  de  Ciovis,par  Soulié.  Copie  de  Gonrart.  —  P.  29-34. 

Commencement  : 

Je  vous  ay  déjà  mandé  que  j'ay  receu  vostre  lettre  latine,  et  depuis 
encore  j'en  ay  receu  une  françoise  du  4  juin,  par  laquelle  vous  me  faites 
la  grâce  de  me  donner  vos  sentiments  sur  les  cinq  livres  que  j'ay  en- 
voyez... 

Fin: 

Enfin  je  vous  demande  une  seconde  et  une  troisième  lecture  avec  at- 
tention, et  que  mes  premiers  enfails  ne  soyent  pas  plus  ajrmez  de  vous 
que  mes  derniers,  puisque  j'ay  pris  autant  do  peine  à  faire  les  uns  que 
les  autres. 

5.  Deux  autres  lettres  anonymes,  datées  de  Richelieu^  6  et 
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27  juillet  1652.  Copie  de  Conrart.  —  P.  35-42.  fLe  feuillet  43-44 
est  blanc.) 

Commencement  de  la  première  : 

J'ay  receu  parmy  vos  lettres  celle  de  mon  frère,  par  laquelle  je  voy 
qu'ail  n'a  pas  si  bonne  opinion  du  reste  que  des  trdis' premiers;  mais 
j'espère  que  quand  il  les  relira,  il  en  jugera  peut  estre  autrement... 

Fin  de  la  seconde  : 

J'ay  esté  bien  aise  de  tous  faire  voir  que  je  ne  fays  gueres  de  choses' 
.  sans  fondement,  dont  le  pins  grand  est  la  liberté  de  la  poésie,  sans 
laquelle  il  ne  faudroit  point  de  fictions. 

6.  Récit  d'une  conversation  entre  M.  Tévesque  du  Mans  et 
MM.  de  Bautru  et  de  Nogent.  Copie  de  Conrart.  —  P.  45-47. 

Vous  me  laissastes  hier  dans  une  conversation  qui  devint  insensible- 
blement  une  furieuse  dispute.  On  y  dit  tout  ce  qu'on  peut  dire  à  la  honte 
et  à  Tavantage  des  lettres... 

7.  La  matrone  d'Éphèse,  fragment  de  Pétrone,  traduit  par 
Saint-Évremont.  Copie  de  Conrart.  —  P.  49-51. 

8.  Relation  satyrique  de  ce  que  fit  M.  le  duc  de  Longueville  à 
Rouen.  Copie  de  Conrart.  —  P.  53-60. 

Monsieur  de  Longueville,  entrant  dans  le  vient  palais,  rencontra  d'a- 
bord M.  de  Saint-Luc^  qu'on  avoit  envoyé  de  Saint^ermain  au  marquis 
d'Ëctot,  pour  tâcher  de  le  mettre  dans  l'intérest  de  la  Cour... 

Fin: 

Les  malheureux  qui  ne  voyent  aucun  changement  de  leur  condition 
vont  chercher  ailleurs  quelque  méchante  affaire,  aussi  mécontens  du 
chef  de  party  que  des  favoris. 

9.  Eloge  de  M.  le  Prince  et.  comparaison  de  lui  et  de  M.  de 

Turenne.  —  P.  61-71. 

Le  duc  d'Ânguien,  à  la  première  victoire,  fut  comparé  au  duc  d'An- 
guien,  son  prédécesseur,  et  pour  ne  rien  ester  à  la  gloire  de  ceux  qui 
vivent,  la  bataille  de  Rocroy  pouvoit  effacer  la'  bataille  de  Cerisolles... 

Fin  : 

En  un  mot,  M.  L.  P.  fait  la  gnerre  encore  avec,  plus  d'éclat  pour  sa 
réputation;  M.  D.  T.  avec  plus  d'avantage  pour  les  interests  des  partis 
où  il  se  trouve. 

10.  Trois  pièces  de  vers  à  M"«  do  Longueville.  Copie  de  Cen- 
rart.  —  P.  73-76. 
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Première  : 

Depuis  que  J'ay  laissé  là  Chantilly, 
En  vérité  Je  me  trouve  vieilly... 

Seconde  : 

A  Agde  on  ne  vit  point  eomme  on  vit  à  Paris, 
A  Agde  on  ne  voit  point  Içs  divines  Gloris... 

Troisième  : 

Princesse,  en  tous  lieux  adorable, 
En  toute  chose  incomparable... 

il.  Vers  à  M**«de  Bourbon.  Copie  de  Conrart.  —  P.  77. 

Partez,  courez,  volez,  nos  vers, 
Allez  apprendre  des  nouvelles 
D'un  niiritcle  entre  les  plus  belles 
Qu'on  adore  dans  Tunivers. 

12.  Vers  à  madame  de  Longueville  et  sa  trouppe.  Copie  de 
Conrart.  —P.  79. 

Vous  en  parlez  bien  à  vostre  aise 
Avec  vos  nezcftiauds  comme  braise... 

13.  Couplets  de  chanson  faits  à  la  promenade.  Il  failoit  passer 
sur  un  meschant  pont  où  M"»*  de  Longueville  eut  peur.  Copie 
de  Conrart.  —  P.  81-82. 

Pour  madame  iîe  LongueviUe* 

Objet  aimable  et  beau  {bis) 
Pourquoi  craignez-vous  donc  un  si  petit  ruisseau  ? 

14.  Lettre  en  vers  de  M.  Saïasin  à  M«  Arnaud  et  poésies  du 
même  à  diverses  personnes  :  Alcidamie^  Alcidiane,  Olympe^  etc. 
Copie  de  Conrart.  —  P.  83-86. 

Commencement  de  la  lettre  : 

Trouvez  bon  que  je  vous  escrive, 
Sans  vous  informer  du  qui-vive 
Et  sans  regarder  de  travers... 

Fin  des  derniers  vers,  sur  M™'  de  Longueville  pasle  : 

n  n'est  rien  de  si  dangereux 
Pour  gens  sujets  à  la  migraine  ; 
Quoy  qu'il  en  soit,  prestres  et  bœnfo. 
Qu'ils  font  de  peine  ! 

15.  Lettre  en  vess  et  en  prose  de  Sarasin  à  M"®  de  la  Verpil- 
piUière.  Copie  de  Conrart.  —  P.  87-88. 
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Si  TOUS  m'en  croyez,  vous  bruslerez  ma  lettre  avant  Favoirlue;  si 
c'est  trop  voas  en  demander,  bruslez-la  après,  je  vous  en  supplie... 

16.  A  monsieur  Esprit,  épître.  —  P.  89-92. 

Mon  cher  Esprit,  ha,  quel  heur  et  quel  bien, 
Si  tel  esprit  pouvoit  estre  le  mien  ! 
Ta  peux  souffrir  cette  turlnpinade... 

47.  Vers  de  M.  des'  Barreaux.  —  P.  93-1  11. 

Blégie  I  : 

Bel  astre  des  mortels,  soleil,  père  da  jour. 
Qui  te  tient  si  longtemps  dans  ce  moite  s^our? 

Elégie  pour  M.  D.  L  : 

Un  amant,  affîgé,  dans  an  triste  séjour, 
Esloigné  des  beaux  yeux  qui  lui  donnent  le  jour 
Et  de  ce  feu  sacré  qui  fait  vivre  sa  flame... 

Jouissance  :  .  ,, 

Je  suis  vainqueur  d'une  maistresse 

Que  seule  j'estimois  digne  de  mes  soupirs... 

A  Galiste,  qui  avoit  ordonné  à  son  amant  de  ne  luy  parier 

plus  de  son  amour  : 

Moy,  qui  ne  dors  ni  nuit,  ni  jour, 
Qui  suis  déchiré  d'un  vautour... 

Sur  une  séparation  : 

Déchiré  de  mille  douleors» 

L*Ame  en  sang  et  les  yeux  en  pleurs. . 

Chanson  sur  le  cardinal  de  Richelieu  amoureux  de  Manon 

Delorme  : 

Tayme  une  beauté  sans  seconde 
A  qui  mesme  les  immortels 
Ont  soin  de  dresser  des  autels... 

Sonnet  : 

Gémissant  sons  le  fisix  d'une  triste  aventure... 

Sonnet  en  façon  de  rondeau  : 

Trompeurs  miroirs  du  cœur,  infidèles  lumières... 
Sonnet  sur  un  portrait  promis  : 

Ta  seule  peinture  est  un  ouvrage  inmiortel... 

Sonnet  sur  un  désespoir  : 

Je  m^en  vais  à  la  mort,  où  tonte  la  Mature, 
Impaissante  qu'elle  est,  se  laisse  «^siMMoir... 
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Sonnet  :  i 

ITestre  ni  magistrat,  ni  marié,  ni  prestre... 
Autre  : 

Toy  qui  portes  mon  cœur  dessus  ton  beau  visage. .. 

Autre  : 

Ah!  J*ay  yeu  cette.nuit  les  sources  de  lumière». 

18.  A  madame  la  comtesse  de  la  Suze,  épître  par  Lignières^ 
1653.  -  P.  113-114.  (Le  feuillet  115*116  est  blanc.) 

Maintenant  qu'approche  la  feste, 
Sans  nulle  feinte  je  m'appreste 
A  me  rendre  tout  à  fait  bon... 

19.  Reponce  de  M.  Tabbô  Scarron  à  M.  Sarrasin,  du  8  février 
1652.  Copie  de  Conrart.  —  P.  117-118.  (Le  feuUlet  119-120  est 
blanc.) 

Il  faut  que  yous  n*ayez  guère  d'affaires  dans  vostre  royaume  de  Bor- 
deaux, de  vous  amuser  à  m'écrire,  ou  que  mademoiselle  du  Viger  vous 
tienne  bien  au  cœur^. 

20.  De  M.  Sarrazin  à  M.  l'abbé  Scarron,  du  ..  janvier  1652. 
Copie  de  Conrart.  —  P.  121-123. 

Monsieur,  il  n'est  bruit  icy  que  de  vos  merveilles.  J'y  ay  trouvé  tant 
de  bouches  qui  en  parloyent  et  tant  d'oreilles  qui  écoutoyent  ce  que  je 
leur  en  voulois  dire,  que  je  ne  doute  plus  que  ce  que  l'on  a  chanté  de  la 
Renommée  ne  soit  véritable... 

'1  2K  Défence  du  sieur  de  Bar  (au  sujet  des  princes  emprison- 
nez). Copie  de  Conrart.  —  P.  125-127. 

Trois  ou  quatre  jours  avant  que  la  Reyne  parât  pour  son  voyage  de 
Bordeaux,  j'eus  commandement' de  venir  à  Paris,  et  voyant  S.  E.  à 
trois  heures  du  matin,  elle  me  dit  que  la  Reyne  alloit  commencer  son 
voyage...  ^ 

(A  la  fin  se  trouve  la  copie  de  la  lettre  écrite  de  la  main  de  monsei- 
gneur le  Prince  à  M.  Arnaud,  datée  du  Havre,  6  février  1651.) 

22.  Lettre  de  M.  Tabbé  de  Francheville  à  M.  de  La  Ménar- 
dière,  sur  le  volume  de  poésies  qu'il  a  donné  au  public.  — 
P.  129-143. 

Monsieur,  la  poésie  n'a  pas  esté  du  goût  de  tous  les  siècles,  quoy 
qu'elle  soit  aujourd'huy  les  délices  du  nostre,  elle  a  eu  des  ennemis 
comme  des  partisans^  et  quelques-unes  des  meiHeures  testes  du  monde 
l'ont  rigoureusement  condunoée... 
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23.  A  monseigneur  le  premier  président,  épitre.  —  P.  145- 
i52. 

Digne  héritier  de  ces  fameux  ancestres, 
Que  l'Eloquence  a  connus  pour  ses  maistres, 
Et  qu'on  a  yus^  leurs  faits  nous  l'ont  appris, 
Maistres  des  cœurs  ainû  que  des  esprits... 

2^.  Vers,  par  M.  de  Quincy.  —  P.  153-162. 
Epître  : 

Quelle  est  cette  imposante  et  fière  créature  ' 
Dont  le  seul  interest  occupe  la  nature? 

Elégie  : 

n  est  Tray  que  ma  flame  est  un  peu  téméraire 
Et  que  ma  passion  commence  à  vous  déplaire... 

Madrigal  à  M"*®  Scarron  en  luy  envoyant  uner  élégie  : 

Je  suis  menacé  quelque  jour 
D'une  longue  et  fort  tendre  amour... 

Madrigal  à  M"®  Scarron  sur  ce  qu'en  raillant  on  luy  prédi- 
soit  qu'elle  deviendroit  folle  : 

Iris,  ne  craignez  point  la  menace  frivole... 

Stances  : 

n  est  yray  que  l'amour  m§  tient  sous  son  empire, 
Je  ne  le  puis  cder... 

25.  Métamorphose  des  larmes  d'Olympe  en  diamants,  de  Mont- 
plaisir.  —  P.  164-i65. 

Olympe,  de  douleur  tristement  animée. 
Et  d'un  noble  dépit  fièrement  enflammée... 

26.  Lettre  de  M.  l'abbé  de  la  Yicloire  à  M'"*  la  comtesse  de 

Maure,  de  février  1653.  Copie  de  Conrart.  —  P.  167-168.  (Le 

feuillet  16a-170  est  blanc.) 

Je  m'attendois  fort  à  vous  Toir  aujourd'buy  pour  vous  faire  nne  belle 
leçon,  afin  que  vous  appreniez  à  vous  connoistre  en  gens.  Ni  mademoi>- 
selle  Legendre  n'est  discrète... 

27.  Eglogue,  par  de  Quincy.  —  P.  171-175.  (Le  feuillet  177- 
178  est  blanc.) 

Deux  aimables  bergers,  Corydon  et  Titire, 

Souvent  par  leurs  chansons  expriment  leur  martyra... 
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28.  Histoire  des  amours  du  gr&Qd  Alcandre  (par  la  princesse 
de  Conti),  avec  la  clef  des  noms.  —  P.  179-213.  (Imprimé.^ 

La  clef  est  de  la  main  de  Conrart»  qui  a  corrigé  la  copie. 

29.  Stances  du  chevalier  de  Rivière,  sur  une  fauvette  qui  re- 
vient tous  les  ans  au  jardin  de  W^*  de  Scudery.  —  P.  215. 

On  dit  que  vostre  Roitelet 
Est  bien  fou  de  sa  Roitelette, 
Que  ce  petit  drosle  ne  fait 
Des  soupirs  que  pour  la  Fauvette. 

30.  Madame  de  Scuderir  répondit  au  chevalier  de  la  Rivière 
et  lu7  manda  qu'en  se  promenant  dans  son  jardin  elle  avoit 
trouvé  ces  deux  poulets  de  la  Fauvette  au  Roitelet  —  P.  216- 
217. 

Premier: 

Vous  recevrez  de  mes  nouvelles 
Dès  les  premières  arondelles... 

Second  : 

Je  scay  que  jo  ne  suis  pas  belle... 

31.  La  Fauvette,  dialogue  entre  Acante  et  la  Fauvette.  — 
P.  217-228.  (Le  feuillet  229-230  est  blanc.) 

AGANTB. 

Putsqne  Sapbo  n'est  point  icy. 
Fauvette,  son  plus  cher  soucy 
Prens  un  peu  le  soin,  je  te  prie^ 
D'entretenir  ma  resverie. 

32.  Observations  sur  THistoire  du  grand  Alcandre^  sur  sa  Clef 
et  sur  les  annotations  imprimées  et  manuscrites.  —  P.  231-238. 

Alcandre  avoit  donné  promesse  de  mariage  à  Gorisande  (quelques- 
uns  la  nomment  Diane),  escrite  et  signée  de  son  sang.  Cette  dame  avoit 
fait  la  guerre  pour  Alcandre».» 

33.  Premier  article  de  la  remonstrance  que  le  Parlement  d'An- 
gleterre propose  de  faire  à  M.  le  Protecteur. —  P.  239.  (Le  feuil- 
let 241-242  est  blanc.) 

Qu'il  plaise  à  Vostre  Altesse  de  prendre  les  noms,  stille,  dignité z  et 
office  de  Roy  d'Angleterre,  Escosse  et  Irlande,  et  des  pays  et  domaines 
qui  en  dépendent... 

34.  Harangue  faite  par  milord  Lokart^  ambassadeur  d'Angle- 
terre, au  Roy,  1657.  —  P.  243-245. 
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Sire,  Son  Altesse  serenissime  le  seigneur  protecteur  de  larép«iW&|ue 
d'Angleterre,  Escosse,  Irlande  et  terres  et  seigneuries  qui  en.  dépen- 
dent, mon  seigneur  et  mon  maistre... 

35.  Discours  sur  le  différent  survenu  entre  le  pape  Paul  et  la 
république  de  Venise,  l'an  4605.  —  P.  247-258. 

Depuis  que  le  clergé  de  Rome  s'est  veu  eslevé  à  ce  hault  point  de 
majesté  que  nous  le  volons  aojourdhuy,  il  est  certain  qu'il  a  eu  des 
dessains  {sic)  proportionnez  à  sa  grandeur... 

36.  Lettre  de  M.  de  PeUisson  à  M.  de  Peyrarede,  du  iù  mars 
i656.  —  P.  259-265. 

Monsieur,  je  feray  plus  que  je  ne  tous  ay  promis,  car  je  m*en  vay 
vous  écrire  ce  que  je  vous  ay  dit  ce  matin,  sur  le  passage»  de  Tacite, 
au  15*  livre  des  Annalea... 

37.  A  Monseigneur  Fouquet^  procureur  généoal  au  Paiement 
et  surintendant  des  finances.  —  P.  267-276.  (Le  feuillet  277-278 
est  blanc») 

,  Que  vous  a  donc  fait  la  prose,  monseigneur,  que  vous  l'aymez  sans 
comparaison  moins  que  les  vers?  N'y  auroitril  pas  moyen  de  les  récon- 
cilier avec  vous... 

38.  Relation  de  la  campagne  de  monseigneur  le  duo  d'En- 

ghien,  en  Tannée  i  643.  Copie  de  Conrart.  —  P.  279-3281 

Dans  la  fin  du  règne  de  Louis  XIJI,  les  Espagnols  avoyent  tout  à  fait 
repris  le  dessus  des  affaires  en  Flandres,  et  dom  Francisco  de  Melos 
ayant,  dans  la  dernière  campagne,  repris  Aire  et  la  Bassée».. 

39.  Lettres  (deux)  de  M.  de  PeUisson  à  M"""  Le  Gendre^  de  Pa- 
ris, ce  jeudi  26  octobre  et  jeudi  2  novembre  i686.  —  P.  331- 
338. 

Après  avoir  escrit  hier  au  soir  neuf  longues  lettres»  il  semble  que 
c'est  estre  bien  enragé  de  penser  dez  ce  matin  à  une  dixiesme.  Pas  si 
si  enragé  pourtant  qu'on  pourroit  croire... 

40.  Paraphrase  du  cantique  d'Isaïe  au  chap.  12.  •—  P.  339-340 
(Les  feuillets  341-342,  343-344  sont  blancs.) 

Seigneur,  dont  le  vouloir  règle  nos  destinées, 
Après  que  ta  fureur  a  durant  tant  d'années... 

41 .  Instructions  des  députés  en  l'assemblée  généralle  des  Egli- 
ses réformées  de  France,  en  date  du  10  avril  1620,  signées  ;  le 
vidame  de  Chartres,  président;  Chauve,  adjoint;  Chalas,  secré- 
taire. Pièce  originale.  —  P.  343-345. 

Les  deputei,  l'assemblée  finie^  et  inpontiiient  après  leur  retour,  sont 
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chargés  d*advertlr  le  conseil  des  provinces  de  convoquer  les  assemblées 
provinciales... 

42.  Privilleges,  franchises  et  libériez  de  la  ville  capitale  de 
Boisbel^  pour  convier  tous  financiers,  facquins^  bouffons,  mac- 
quereaux^  forgeurs  et  courratiers  d'advis,  partisans,  deman- 
deurs de  desmargemens  et  autres  gens  d'affere  d'y  fere  bastir. 
Ecriture  du  XVP  siècle.  —  P.  347-350. 

Que  Dieu  sera  servi  en  la  dite  ville  à  la  fantesie  du  prince  d'icelle, 
nonobstant  le  concile  de  Trente  auquel  quant  à  présent  il  est  dérogé. .. 

43.  Elégie.  —  P.  351-354. 

Rare  et  divin  object,  illnstre  sang  des  dieux, 
Dont  l'esprit  sans  égal  secondant  les  beaux  yeux... 

44.  Stances,  par  M.  de  Quincy.  —  P.  355-356.  (Le  feuillet  357- 

358  est  blanc.) 

Fortune  que  cbacun  adore 
Et  qui  gouverne  l'univers... 

1®  L'inventaire  du  cabinet  et  cachettes  de  Molan,  faict  à  Paris, 
par  MM.  de  Machault  et  Solli  en  la  maison  dudit  Molan,  rue 
Saint-Thomas  du  Louvre,  en  mars  1589. 

2°  Justice  notable  faite  à  Paris  d'un  ligueur  Tan  i  589. 

3<*  Mémoire  d'autres  larrons  forçans  la  justice  à  Paris  pour 
avoir  leurs  compagnons.  y 

4«  A  messieurs  de  la  cour  de  Parlement,  élégie  : 

Ah  !  cour  de  parlement,  la  terreur  des  provinces, 
La  tutrice  des  roys  et  la  reigle  des  princes.... 

5o  La  Ciroé  d'Homère,  par  la  mesme  damoiselle  : 

Entendre  la  Gircé  d'Homère, 
D'une  putain,  c'est  au  vulgaire... 

6*  Anecdote  sur  la  rencontre  d'Arqués. 

7*  Copie  d'une  lettre  d'un  prieur  des  Jacobins  (F.  E.  Bour- 
going)  à  une  damoiselle  de  Paris,  sa  favorite,  escrite  de  la 
prison  de  Tours  où  il  avoit  esté  conduit  et  mené  aux  faux- 
bourgs  de  Paris  le  jour  de  la  Toussaints,  1589. 

8**  Confession  générale  de  messieurs  les  pilliers  de  la  Sainte- 
Union  à  la  sainteté  du  légat  sur  les  sept  péchez  mortels. 

Puisqu'à  ce  jubilé  que  tu  as  ordonné, 

Ta  Sainteté  promet  remettre  toute  offense... 
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9«  Sur  une  plaisante  droslerie  faite  à  Tours  en  1590. 

1^**  Sur  ce  qu'on  dit  qu'il  n'y  a  rien  à  Paris  qui  empesche 
la  paix,  qu'un  médecin  nommé  La  Corde;  trois  pièces  de  vers 
dont  la  première  commence  ainsi  : 

Souvent  les  médecios  apportent  grand  nuisanco^ 
Et  Ton  les  met  au  rang  presque  des  mareschaux.. . 

,  H*  Sur  la  monstre  des  moines  en  armes  par  la  ville  de 
Paris,  le  lundy  14  may,  que  les  politiques  appelloyent  une 
mommerie  ;  trois  sonnets,  dont  le  premier  commence  : 

Les  peintres  de  ce  temps  ont  fait  des  drosleries 
Belles  d'invention  et  plaisantes  à  voir... 

12^  Réponse  aux  précédents  sonnets  : 

Si  tu  vois,  traistre  politique 

Un  prescheur  porter  une  pique... 

13*^  Le  chapelet  de  la  Ligue  : 

Monsieur  le  légat  tient  le  bout 
Du  cordon  où  s'enfile  tout... 

14*  Le  Libéra  me,  Domine  : 

Delivre-moy,  seigneur,  de  la  fausse  doctrine... 

45.  Pièces  en  vers  et  en  prose,  relatives  à  la  Ligue.  Copie  de 
la  main  de  Conrart.  —  P.  359-390. 

La  première  pièce  est  intitulée  :  L'Inventaire  du  cabinet  et  cachettes 
de  Molan,  faict  à  Paris  par  MM.  de  Macbaut  et  Solli  en  la  maison  dud. 
Molan,  rue  Saint-Thomas  du  Louvre,  en  mars  1589. 

La  dernière  pièce  en  vers  est  intitulée  :  Le  Libéra  me,  Domine,  La 
plupart  de  ces  pièces  ont  été  imprimées  à  la  suite  dé  la  Satyre  Menippée. 

46.  Harangue  de  M.  de  Neuville-Bordeaux,  ambassadeur  de 

France  au  Parlement  de  la  république  d'Angleterre.  Copie  de 

Conrart.  —  P.  391-394.  (Le  feuillet  395-396  est  blanc.) 

Le  Roy  de  France,  mon  maistre,  ayant  jugé  à  propos,  pour  le  bien 
de  son  service,  que  Je  passasse  en  Angleterre,  m'a  commandé  de  saluer 
de  sa  part  le  Parlement  de  la  république... 

47.  Harangue  faicte  è  M.  le  mareschal  de  Chastillon  à  son  ar- 
rivée pour  commander  l'armée  de  Picardie.  —  P.  399-401. 

Monsieur,  messieurs  de  la  Religion  présentent  par  ma  boucbe  à  vostre 
Grandeur  la  meilleure  part  de  la  joye  publique  pour  son  beureux  avè- 
nement... 

48.  Extrait  des  principales  choses  qui  se  sont  passées  au  Sy- 
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node  Bational  depuis  son  oomaaeDeement  jusque  présent.  — 
T.  403-406. 

LISTE  DIS  PABTEURS.  , 

L'Isle  de  France,  messieurs  Daillé  et  Tricotel.  —  La  Normandie,  mes- 
sieurs de  Langle  et  Bochart  de  Gaen... 

49.  Extraicts  des  actes  du  Synode  d'Anjou,  Touraine  et  le 
Maine,  etc.,  convoqué  à  Baugé,  le  8  juin  4656.  —  P.  407-413. 
(Le  feuillet  4i5-44'6  est  blanc.) 

Sur  la  prière  faite  par  messieurs  Âmyrault,  de  Beaujardin,  Poitenn, 
Druet,  et  autres  députez  du  Consistoire  et  chefs  de  famille  de  TÉglise  de 
Saumur... 

50.  Lettres  patentes  portant  nouvelle  érection  du  duché  de 
Rohan,  1648.  —  P.  417-431.  (Le  feuillet  433-434  est  blanc.) 

51.  De  Torigine  du  mot  Secrétaire.  —  P.  435-439. 

La  fonction  des  secrétaires  est  sans  doute  fort  ancienne,  mais  il  y  a 
apparence  que  le  nom  en  est  moderne  et  qn'U  n'estoit  point  en  usage 
parmy  les  Romains... 

Addition  à  la  page  439  : 

L'opinion  du  vulgaire,  qui  juge  ordinairemeiit... 

52.  Traité  de  M"»*  de  Longueville  et  de  M.  de  Turenne  avec 
le  roi  d'Espagne,  1650.' Copie  de  Conrart.  —  P.  442-45g.  (Le 
feuillet  459-460  est  blanc.) 

53.  Réponse  au  Factum  publié  sous  le  nom  de  M™*  Tabbesse 
d'Hierre,  faite  par  M"**  la  marquise  de  Rambouillet,  sa  mère, 
1662.  —  P.  461-480. 

LMmpudent  Factum  qui  court  sous  le  nom  de  madame  Tabbesse 
d*Hierre  dit  qu'il  y  a  temps  de  parler  et  temps  de  se  taire.  En  cela  il 
dit  vray. 

54.  Relation  de  la  campagne  de  monseigneur  le  duc  d'Enguien 
en  Tannée  1644.  —  P.  481-542.  (Le  feuillet  543-544  est  blanc.) 

Le  commencement  : 

La  bataille  de  Rocroy  avoit  estably  la  gloire  et  la  réputation  du  duc 
d*Enguyen  à  un  si  haut  point,  qu*il  n'estoit  pas  imagiGable  quMl  pût 
jamais  en^  acquérir  davantage,  et  non  seulement  la  grandeur  de  Tac- 
tion,  son  importance  et  le  temps  auquel  il  Tavoit  exécutée... 

55.  Extrait  de  Tarrèt  du  Conseil  qui  casse  celui  du  Parlement 
contre  le  cardinal  Mazarin,  1652.  —  P.  545-546. 

Le  Roy,  s'eatant  fait  représenter  en  son  Conseil  Tarrest  de  la  Cour  de 
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parlement  da  25  décembre  dernier,  portait  «BtH  aatres  ^oses  qae 
sur  la  bibliothèque  et  meubles  nln  flâern*  caordlnal  Mazaifo  qui  seront 
Tendus... 

56.  Lettre  de  Tévêque  d^Angers  à  M.  Arnauld^  datée  de 

SaintrMaur,  le  26  janvier  4652.  Copie  de  Conrart.  —  P.  549-552. 

Monsieur^  il  ne  m'a  pas  esté  possible  de  répondre  plus  tost  à  la  lettre 
que  nous  m*avez  fait  i*hooaeur  de  m'escrire,  quoy  que  j^eusse  tine  im- 
patience extrême  de  le  pouvoir  faire  four  wus  témoigner  <le  Tesaenti- 
ment  que  j'ay  de  toutes  les  bonteis  que  vous  ares  poumoy... 

57.  Instruction  pour  M.  de  Bregy  allant  ambassadeur  en  Hol- 
lande. Copie  de  Coniart.  —  P.  553-57S.  (Le  feuillet  575-576  est 
blanc.) 

Le  sieur  de  Bregy,  ayant  déjà  servy  le  Roy  en  qualité  d'ambassadeur, 
n'ignore  pas  que  l'honneur  et  la  dignité  de  cette  couronne  ne  luy  doi- 
yent  estre  plus  cher^que  sa  propre  vie... 

58.  De  rinterest  des  princes  et  £s<lats  de  la  chrestienKé.  A 
monseigneur  le  eardinal  de  RicheUeu,  par  Hay  du  Chastelet. 
(Imparfait.)  —  P.  576-604.  (Le  feuillet  590-696  est  blanc.) 

CetouTTSge  a  été  plus  d'une  fois  imprimé  sous  les  yeux  de  l'auteur. 

59.  Propositions  faites  de  la  part  du  Roy  en  l'assemblée  du 
Clergé  par  MM.  de  Léon  et  Aubry,  conseillers  en  ses  conseils 
d'Estat  et  privé,  touchant  les  mariages  du  princes  du  sang,  le 
16  juin  1635.  ^  P.  605-608. 

Savoir: 

Si  les  mariages  des  princes  du  sang  qui  peuvent  prétendre  à  la  suc- 
cession de  la  cooronne  et  particulièrement  de  ceux  qui  en  sont  les  plus 
proches  et  présomptifs  héritiers. . . 

60.  Règlement  des  Eglises  reformées  arresté  en  l'assemblée 
tenue  à  Loudun  en  1620.  —  P.  609-620. 

!<>  En  cbascune  province  il  y  aura  un  conseil  estably  pour  délibérer 
des  affaires  des  Églises  de  la  province... 

61.  Actes  du  Synode  national  tenu  à  Alençon  en  i'o:n  1^30, 
le  28»  may  et  suivans.  —  P.  621-683.  (Les  feuillets  685-694  soot 
blancs.) 

62.  Actes  du  Synode  national  des  Églises  refonnées  de  France 
et  Béarn  assemblez  à  Charenton  Saint^Maurlce,  le  premier  jour 
de  septembre  et  suivants,  1631.  Origioal  avec  signatures.  — 
P.  695-773. 
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A  roaTerture  d«« rassemblée. s'est  présenté  monsiear  Gallaud,  con- 
seiller du  Roy  en  ses  conseils d'Estat  et  privé,  et  son  procureur  général 
du  domaine  de  Nayarre,  commissaire  député  par  Sa  Majesté  en  ceste 
compagnie. 

63.  Cayer  de  rassemblée  de  Saumur,  tenue  à  Saumur,  avec 
les  réponses.  —  P.  775-81  i.  (Le  feuillet  813-81 4  est  blano.) 

Les  députez  des  Églises  reformées  de  France,  assemblez  à  Saumur  par 
permission  du  Roi,  en  continuant  les  très  humbles  supplications  faites 
de  temps  en  temps  par  plusieurs  et  diyerses  fois  par  lesdites  Églises 
depuis  l'an  1598... 

64.  Actes  de  l'assemblée  générale  des  Églises  réformées  de 
France  et  souveraineté  de  Béam  assemblées  par  permission  du 
Roy  en  la  ville  de  Loudun,  le  23*  du  mois  de  sept^[nbre  et  sui- 
vans^  4619.  Original  avec  signatures.  —  P.  845-980.  (Les  feuil- 
lets 981-990  sont  blancs.)  « 

En  laquelle  se  sont  comparus  les  depputez  des  proyinces  cy  après 
nommez,  et  pifemièrement  pour  la  province  de  bas  Languedoc,  mes- 
sieurs de  Moussac,  de  Saint^osme,  Chauve,  Defons  et  Challas... 

65.  Lumières  pour  Thistoire  de  France  et  pour  faire  voir  les 
calomnies,  flatteries  et  autres  défauts  de  Scipion  Dupleix,  par 
le  comte  de  Bassompierre,  4636.  Copie  de  Conrart.  —  P.  991- 
4072.  (Le  feuillet  4073-4074  est  blanc.) 

Cette  critique  acerbe  de  l'ouvrage  de  Scipion  Dupleix  a  été  imprimée 
par  Tauteur.  « 

66.  Epître  à  M.  le  prince  de  Monaco.  —  P.  4075-4085. 

Prince,  dont  les  vertus  consacrent  la  mémoire 
Aux  fastes  éternels  du  temple  de  la  Gloire, 
Depuis  l'illustre  jour,  où  d'un  cœur  indompté... 

67.  La  Guirlande  de  Julie.  —  P.  4086-1140.  (Le  feuillet  1444- 
4442  est  blanc.)  '' 

On  sait  que  ce  célèbre  recueil  de  vers  a  été  plusieurs  fois  imprimé 
d'après  l'original,  mais  une  note  de  M.  Soulié  nous  avertit  que  cette 
copie  en  diffère  beaucoup,  puisqu'il  y  manque  35  pièces,  et  qu'on  y 
trouve,  en  revanche,  7  ou  8  pièces  que  l'original  ne  contient  pas.  11  est  à 
remarquer  aussi  que  la  plupart  de  ces  dernières  pièces  ne  portant  pas 
de  nom  d'auteur  doivent  avoir  été  composées  par  M.  de  Montausier. 

68.  Le  tableau  du  Gouvernement  présent  ou  éloge  de  monsieur 
le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  4413-1444. 

Une  note  de  M.  Soulié  nous  apprend  que  cette  pièce,  datée  d'août 
1636,  a  été  imprimée  :  «  Cette  pièce  est  la  môme  que  la  Milltade^ 
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parce  qu'elle  étoit,  dit-on^  de  1000  vers;  celles  m  n'en  a  que  062..  Elle  est 
imprimée  dans  le  recueil  intitulé  :  Tableau  du  g  ouvetmement  de  Ri- 
chelieu et  Mazarin.  (Cologne,  IQH,  ia-12.)  Mais  il  y  a  de  notables  dif- 
férences. » 

69.  Table  des  principales  matières  contenues  dans  ce  volume. 
—  P.  U42-1143. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PREMIÈRE  ARMOIRE.  v 

(Suite.)  —  Voy,  t.  VU,  p.  236  et  268. 

6678.  Tome  ix.  1.  Observations  sur  le  tome  m  des  Conciles,  im- 
primé à  Rome.  —  Subscriptiones  concilii  Toletani  XII,  an.  681. 

—  Loges  Wisigothorum  de  Jadseis  in  eodem  conciiio  leotœ. 
(Imprimé.)  —  P.  1-14. 

2.  Concilium  Moguntinum,  ann.  742.  —  Notes  tirées  du 
Monasticon  Anglicanum,  t.  I,  p,  39,  touchant  saint  Cuthbert. 

—  P.  15. 

3.  Canons  de  divers  conciles.  —  Sentences  des  Pères  du 
VII*  concile  général,  touchant  les  saintes  images.  —  Grec,  im- 
primé par  Guili.  Morel,  1562.  —  P.  19-26. 

4.  Concilium  Romanum,  an.  752.— ConciUum  Saltzburgense, 
an.  807.  —  Concilium  Aquisgranense,  an.  809.  --  P.  27. 

5.  Concilium  Senonense»  an.  811.—  Ëpistola  Magni  Senonen- 
sis  episcopi  de  mysterio  baptismalis.  P.  33-3). 

(Lettre  d'envoi  du  P.  Garnier,  jésuite.) 

6.  Note  sur  l'évéque  Simpertus,  IX*  siècle. — Concilium  apud 
Theodonis  vilîam  hab.  anno  821.  —  Notes  sur  le  concile  de  Paris 
de  824.  —  P.  39. 

7.  Plusieurs  anciens  conciles  des  Gaules.  (Imprimé.)  t-  (C'est 
un  fragment  du  Conciliorum  antiquorum  Galli®  supplementum. 

—  P.  105  àl44).  — P.  45. 

8.  Notes  diverses  sur  plusieurs  conciles.  —  Synodica  orienta- 
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lium  «d  Theophânm  imperatorem.  (GrecaB-htin.  Imprimé.)  — 
P.  47-54. 

9.  Goncilium  Narbonense^  an.  788.  —  Ck)ncilium  Risphaoense^ 
an.  840.  —  P.  57. 

10.  Privilegium  monasterio  Gnrbionensi  concessum  ab  épis- 
copis  gallicanis  anno  843^  Germiniacî  congregatis.  —  Diploma 
Karoli  Galvi  dictum  privilegium  conânnantis,  an.  844.  — 
P.  65-71. 

11.  Conciiium  Meldense^  ann.  •  —  (GontuU  XV.  Kal.  Feb. 
MDGLXXIIl  :  Steph.  Baluzius.)  —  Ordo  canonum  Meldensium.  •* 
P.  72. 

12.  Gomment  saint  Gonuvion  détruisit  l'hérésie  des  simonia- 
ques  en  Bretagne,  848. — Notes  sur  divers  conciles.  —  P.  80-86. 

13.  Privilegium  sanctorum  PrsBsulum  apud  Bonvilum  villam 
conciiium  celebrantium^  856.  —  Epistola  eorumdem  ad  Roiber- 
tum  Genomanensemepiscopûm. —  Praeceptum  Karoli  régis  super 
privilegium  episcoporum.  —  P.  87-94. 

14.  Goncile  de  quatorze  provinces  des  Gaules  en  860.  —  Privi- 
legium de  Magniaco,  867.  —•  P.  96-101. 

15.  Capitula  synodi  Wormacensis,  ann.  868  —  Lemmata 
ejusdem  synodi.  (Lettre  d'envoi.)  —  Notes  et  extraits  concer- 
nant ce  concile.  —  P.  112-415. 

16.  Goncile  de  Verberies,  869.  —  Notes  sur  le  concile  d'At- 
tigny,  870.  —  W.,  sur  le  concile  de  Golognede  870.  —  P.  116- 
123. 

17.  Goncilium  Moguntinum^  ann.  888.  -^  Goncilium  Mogun- 
tinum,  an.  890.  —  P.  124. 

18.  Goncilium  UrgeUense,  ann.  892.  —  Goncilium  Ruscino- 
nense^  ann.  892.  (Notes.)  —  P.  128-133. 

19.  Goncilii  Triburiensis  décréta,  ann.  895.—  Variœ  lectiones 
in  eadem.  —  Quomodo  conciiium  celebrandum  erit?  —  P.  134- 
142. 

20.  Goncilium  Portuense,  897.  —  Id.,  Magalonense,  899.  — 
Notœ  Baluzii.  (Imprimé  dans  le  Conc,  Galliœ  Narbonensis.)  — 
Decretum  synodi  Viennensis,  907.  — P.  143. 
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âl.  Concilium  Atilianense,  ann.  902.  —  Concilium  Narbo- 
nense,  ann.  91  i  .-t-  Note  sur  le  Concilium  Arseduneose^  ann.  937. 
—  P.  147. 

22.  Concilium  Romanum,  ann.  947.  Sub  Joanne  XIIL  — 
Concilium  Romanum,  ann.  •  —  Sub  Bénédicte  papa.  — 
P.  454. 

23.  Charta  episcop6rum  de  querelà  Oliv®  episcopi  contra 
direptores  bonorum  CfiBnobii  S.  Micbaelid  in  Rossilione,  1043. 
--P.  458. 

24.  Note  sur  un  concile  tenu  à  Ansa^  dans  le  Lyonnois^  par 
saint  Théobald,  archevêque  de  Vienne,  en  957.  —  P.  159. 

25.  Charte  de  Hugues  Capet  accordant  des  privilèges  à  Fab- 
baye  de  Corbie,  987.  (3  copies  de  cette  charte.)—  P.  160-163. 

26.  Notes  et  variantes  sur  le  concile  de  Rheims  de  991.— Acta 
synodi  Ecclesias  gallicansB  habitae  Durocortori  Remorum,  an.  994. 
(Imprimé  à  Francfort  en  1600.  In-12.)  —  P.  164. 

27.  Dédicace  de  l'église  d'Halberstadt  en  992.  —  Deux  homé- 
lies prononcées  au  concile  de  Limoges  de  994.  —P.  172-179. 

28.  Concile  tenu  par  Adalberon,  évoque  de  Metz,  en  1000.  — 
Concilium  Ravennatense,  1002.  —  Concilium  Cremoniense, 
1005.  —  P.  181-185. 

29.  Conciled'Annecy  en  1006.— Concilium  Verdunense,  1027. 
—  Concilium  Lemovicense,  1031.  (2  sermons  prononcés  dans 
ce  concile.  —  Notes  et  variantes.)  —  P.  186-227. 

30.  Concilium  aliud  lu  Francia  habitum  de  titulo  apostoli 
S.  Martiali  coUato.  —  Diplomata  varia  de  eodem  argumente.  — 
P.  228-234. 

31.  Concilium  Arelatense,  an.  10... —  Concilium  Narbonense, 

a.  1053.  —  Serment  de qui  s'engage  à  respecter  le  territoire 

appartenant  à.  S.  Julien.  —  P.  235-245. 

32.  Notes  sur  le  concile  tenu  à  Rome  par  le  pape  Clément, 
en  1047.  —  Trêve  entre  les  seigneurs  du  Roussillon.  —  Notes 
diverses.  —  P.  246-254. 

33.  Note  historique  sur  Tabbaye  de  Saint-Berthaire,  diocèse 
de  Tulles.  —  Bulle  de  Léon  IX  aux  évoques  de  France,  touchant 
Saint-Remi  de  Rheims.  —  P.  255. 

8e  année.  —  Gâtai.  2 
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34.  Actes  du  concile  de  Rheims  tenu  en....  par  le  pape 
Léon  K.  —  P.  258-274. 

35.  Charta  episcoporum  provinc.  Narbon.  pro  ecclesia  Auso- 
nensi,  1055.— Concilium  Narbonense.  (Imprimé.)  —  P.  275-279. 

36.  Concilium  Jacense,  a.  1061.  —  Gonsecratio  ecclesi»  S.  Pie- 
tri  in  Avenione^  1063.  —  Concilium  Romanum,  an.  1063.  — 
Concilium  Spalatense,  a.  1064.  — Additio  ad  cône.  Florentinum, 
a.  1055.—  P.  280-291. 

37.  Concilium  Elenense. —  Epistola  episcoporum  de  restaura- 
tione  EcclesifiB  Elenensis.  —  Concilium  Dalmatinum,  a.  1060.  — 
Concilium  Spalatense,  an.  1060.  —  P.  292. 

38.  Concilium  Nonense,  a.  1064.  —  Concilium  Burdegalense, 
a.  1068.  —  Concilium  Melphitanum,  a*  1068.  —  Conciliiun  To- 
losanum,  an...  — P.  297. 

39.  Plainte  du  chanoine  de  Saint-Nazaire  de  Béziers  contre 
révoque  de  Maguelonne;  jugement  des  évoques  de  la  province^ 
1057.  —  P.  306. 

40.  Canones  varii.  —  Concilium  Romanum,  an.  1059.  —  Dé- 
créta varia. — Charta  archiep.  Viennensis  de  Ecclesia  S.  Ferreoli^ 
1066. —P.  309-319. 

41.  Concilium  Jadertinum,  ann.  1072.  —  Concilium  Roma- 
num, an.  1074.  —P.  320. 

42.  Charte  de  Guillaume  le  Conquérant^  faisant  donation  de 
plusieurs  terres  à  Tabbaye  de  Saint-Wandrille,  an.  1074.— P.  322. 

43.  Concilium  Spalatense^  a.  1075.— Concilium  Bisuldunense^ 
an.  1077.  — Varia  décréta  Pontificum  romanorum.  —  P.  324. 

44.  Excerpta  è  variis  conciliis.  —  P.  333. 


6679.  Tome  x.  1.  Acta  in  civitate  Pisana  pro  Sancta  Unione. 
Ces  actes  remplissent  toat  le  volame. 


6680.  Tome  u.  1.  Recueil  de  22  pièces  concernant  le  royaimie  de 
Bohème.  —  Statuta  concilii  Pragensis,  an.  1434.  —  Chronicon 
Reischerspergense,  an.  1434.  —  P.  1-22. 
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2.  Lettre  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  au  roi  de  France,  an. 
4447.  (Original.)  —  P.  25. 

3.  Extrait  du  conc.  de  Bâle,  4437.  —  Lettre  de  Tarchevôque 
de  Rouen  admettant  Texemption  de  Tabbé  de  Fécamp,  1437.  — 
P.  26. 

4.  Notes  et  citations  grecques  et  latines  des  conciles  de  Fer- 
rare  et  de  Florence.  —  Ordo  decretorum  synodi  Lausanensis.  — 
P.  28. 

5.  Lettre  de  Charles  Vil  au  Pape,  1447.  —  Lettres  de  convo- 
cation de  l'archevêque  d'Arles  aux  évoques  de  sa  province  pour 
la  convocation  à  un  concile,  1453.  —  P.  35-47. 

6.  Journal  du  voyage  des  ambassadeurs  du  roi  de  France  au 
concile  de  Mantoue,  1459.  —  Pièces  relatives  à  ce  concile.  — 
Discours  des  ambassadeurs  du  roi  de  France,  1459.  —  P.  48-87. 

7.  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  contre  l'évêque  de  Sarlat 
qui  avoit  prêché  contre  le  Pape.  —  Lettre  de  Louis  XI  pour  de- 
mander la  convocation  d'un  concile,  1475.  —  P.  88. 

8.  Goncilium  Basileense,  ann.  1482.  —  Statuta  episcoporum 
Sueciffi,  152.  —  Notes  diverses  9  —  P.  90-101. 

9.  Goncilium  Hispalense,  a.  1512.  —  Goncilium  Petricoviense, 
a.  1551.  —  Décréta  synodi  apud  Pissiaccine  habitas,  an.  1561.— 
P.  102-116. 

10.  Elenchus  operum  B.  Fr.  Bartholomœi  de  martyribus. — 
Forma  habendi  concilium  provinciale,  ex  S.  Garoli  Borromsi 
statutis.  (Le  tout  imprimé.)  —  P.  117-119. 

i  i .  Pièces  relatives  au  concile  de  Gnesna  en  Pologne,  an.  1 578. 
—  Extrait  d'un  concile  de  Tours  de  1583.  —  Lettre  d'envoi  du 
conc.  de  Gnesna.  —  P.  121-132. 

12.  Acta  synodi  Maronltarum  in  monte  Ubano,  an.  1596.  — 
P.  133. 

13.  Lettres  de  convocation  au  concile  de  Rheims  de  1644. 
(Imprimé.)  —  P.  139. 

14.  Synod»  Hierosolymitanœ,  an.  1672.  —  Graeco-latin.  — 
(Imprimé  à  Paris  ap.  viduam  Edmundi  Martini,  1 678, in- 12).— 
Note  sur  le  card.  de  Pelignis,  an.  1309.  —  P.  144-154. 
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6681.  Tome  xu.  i.  Notes  et  citations  formant  un  catalogue  de  con- 
ciles.— ^Notes  diverses  concernant  des  privilèges  acccffdés  à  des 
églises  ou  monastères.  —  P.  1-14. 

2.  Note  sur  une  inscription  latine  existant  à  Mataro  (Catalo- 
gne)^  et  d'où  on  peut  conclure  que  cette  ville  est  Tandenne 
niuro.  —  P.  15. 

3.  Notes  diverses.  —  Concilium  Hibemicum,  c,  a.  650.  — 

Synodus  Nicœna.  —  P.  16-27. 

C'est  le  sommaire  d'an  ll?re  fait  par  les  ordres  d'un  éyêqne  dn  con- 
cile de  Nicée,  et  renfermant  la  tradition. 

4.  Notes  sur  plusieurs  faits  de  l'histoire  des  conciles.  — Notes 
sur  les  Annales  de  Roger  de  Houeden.  —  P.  28  36. 

5.  Concilium  episcoporum  ad  Innocentium  episc.  Romanum. 

—  Notes  diverses.   —  Concilium  Romanum,  ann.  431.   — 
P.  37^6. 

6.  Concilium  Constantinopolitanum,  an.  428.  —  Lettre  du  P. 
Hardouin  à  Baluze.  —  P.  67. 

7.  Statuta  provincialia  édita  apud  Noviomum,  an.  1344. —  In- 
dictio  concilii  Parisiensis,  ann.  1343.  --  P.  70-73. 

8.  Tomus  pseudo-synodi  Palamitarum,  gr.-lat.  (Imprimé.) 

—  P.  76. 

9.  Concilium  Biterrense,  an.  1351.  (Imprimé.)  —  Concilium 
J^spalense^  an.  1352.  —  Statuta  Tarraconensis  Eccl.^  an.  1354  et 
1357.  —  P.  78-90. 

10.  Acte  de  Toffîcial  d'Auch  publiant  une  bulle  du  pape  Jules 
de  1364  accordant  des  privilèges  à  cette  église.  —  Bulle  du  con- 
cile de  Bâle,  confirmation  de  la  bulle  d'Urbain  V,  touchant  le 
diocèse  d'Auch  en  1364.  —P.  91-99. 

11.  Statuta  concilii  Aptensis,  ann.  1365.  —  Acta  concilii  Ap- 
iensis,  ann.  1365.  (Deux  copies.)  —  Lettre  d'envoi.  —  Lettre 
des  évoques  de  ce  concile  en  faveur  de  l'église  de  Saignon.  — 
P.  100-118. 

12.  Lettre  du  P.  Ant.  Pagi  à  Baluze.  —  Inscriptions  latines 
de  l'église  de  Saignon.  — -  Déclaration  de  l'archevêque  de  Tours 
en  faveur  des  ducs  de  Bretagne^  a.  1366.  —  P.  il9. 
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13.  Goncilium  Yaurense^  an.  1368.  (Imprimé  )—  Citation  au 
concile  de  Béziers^  ann.  1368.  —  Constitution  de  Tévêgue  de 
Tarragone  de  1369.  —  P.  125. 

14.  Deux  lettres  d'envoi  des  actes  suivants,  adressées  de  Rome 
à  Baluze.  —  Statuta  sy nodi  Benéventanœ,  ann.       . — P.  1 30-1 5 1 . 

15.  Bulle  de  Grégoire  III  à  Tarchevôque  d'Arles,  ordonnant  la 
convocation  d'un  concile  de  sa  province,  1373.  —  Conoilium 
Narbonense,  ann.  1374.  (Imprimé.)  —  P.  152. 

16.  Recueil  de  pièces  concernant  le  concile  de  Narbonne.  — 
Acta  concilii  Narbonensis,  ann.  1374.  (Imprimé.)  —  P.  157-163. 

17.  Ex  epistola Gantoris  Parisiensis  ad  Cameracensem  pro- 

f essorera,  de  electione  Urbani  VI  et  démentis  VII,  1379.  — 
P.  164. 

18.  Décrets  portés  par  une  commission  assemblée  par  les 
évoques  et  les  abbés  de  la  province  de  Narbonne,  sur  divers 
obiets,  an.  138...  —P.  165. 

19.  Epistola  Benedicti  abbatis  Anianensis  ad  imperatorem 
Ludovicum  Pium.  —  Litterae  abbatum  sancti  Pontii,  sancti 
Pauli  Narbon.,  etc.,  ad  sanctum  Ludovicum  regem  ne  mœnia 
oppidi  Cunnensis  diruantur.  —  Litterae  aliœ  variae.  —  Placitum 
Gothorum,  ann.  21.  Caroli  régis.  —  Aliud  Placitum,  ann.  4. 
Rodulphi  régis.—  P.  168-171. 

20.  Epitapbium  Pétri  Abailardi  aliud  abeditis  inbibl.  Cluniac. 
et  Gallia  Christ.  —  Concilium  apud  sanctum  Tiberium  hab., 
ann.  1389.  — P.  172. 

21.  Constitutiones ecclesiœ Tarraconensis,  ann.  1389.  —Con- 
cile de  Perpignan,  an.  1408.  —  Ordonnance  du  roi  Charles  VI, 
accordant  des  privilèges  au  chapitre  des  savants,  1408.  —  P.  174- 
186. 

22.  Extrait  d'un  procès  entre  l'église  de  Rouen  et  l'adminis- 
teur  de  l'église  de  Lyon  au  sujet  de  la  primatie  du  temps  de 
Paul  U.  —  P.  187. 


6682.  Tome  xiu.  1.  Concile  de  Paris  sous  Charles  VI  en  1408.  — 
Recueil  de  pièces  concernant  les  exemptions  et  la  collation  des 
bénéfices,  contre  les  fauteurs  de  Pierre  de  Lune.  ^-  P.  1-19^ 
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2.  Instructio  pro  yisitantibus  in  concilio  Remensi  composita, 
ann.  1408.  —  Concilium  Hispalense,  an  1412.  —  P.  20-30. 

3.  Note  sur  une  assemblée  du  clergé  de  France  en  1411^  qui 
établit  une  dîme  en  faveur  du  roi  sur  tous  les  bénéfices.  — 
Différend  des  évoques  de  la  prov.  de  Narbonne  avec  les  commis- 
saires nommés  par  le  roi  pour  informer  de  la  vie  des  moines 
noirs  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  1412.  —  P.  32. 

4.  Note  sur  un  concile  de  Lodi^  et  la  convocation  d'un  concile 
général  à  Constance  par  Jean  XXIII  en  14i4.  —  Résignation  de 
Grégoire  XII^  par  Gb.  de  Malatestis,  dans  le  concile  de  Constance. 

—  P.  35. 

5.  Lettres  du  concile  de  Constance  au  roi  Charles  YI,  de 
France;  — à  Alphonse,  roi  d'Arragon;  —  aux  jurats  de  Sara- 
gosse;  —  à  Jean,  roi  de  CastiUe;  —  à  Catherine,  reine  de  Cas- 
tille;  —  au  conseil  de  Castille  ;  —  aux  évêques  de  la  province  de 
Mayence  et  aux  burgraves  de  Nuremberg,  etc.,  an.  1416.  — 
P.  38-59. 

6.  Relation  du  concile  de  Constance  en  langue  catalane.  (In- 
complet.) —  P.  61. 

7.  Lettre  des  nobles  du  marquisat  de  Moravie  au  concile  de 
Constance  en  faveur  de  Jean  Eus,  1415.  —  Réponse  du  concile, 
sa  justification.  —  Lettre  du  concile  de  Constance  aux  barons 
de  Bohême  sur  le  même  sujet,  1415.  —  P.  66-71. 

8.  Déclaration  faite  devant  le  concile  de  Constance,  touchant 
les  règles  suivies  par  la  faculté  de  Paris  pour  la  condamnation 
des  erreurs.  —P.  72. 

9.  Lettres  du  concile  de  Constance  au  roi  d'Aragon,  —  au 
peuple  romain.  —  Lettre  du  commissaire  du  même  concile  tou- 
chant l'exemption  des  évècbés  de  Bretagne  de  la  juridiction  mé- 
tropolitaine de  Tours,  1415.  —  P.  76. 

,  10.  Bulle  du  concile  de  Bâle  touchant  la  publication  des  actes 
du  concile  de  Constance,  servant  de  préface  à  ce  dernier  concile. 

—  Discussion  théologique  de  Gerson  devant  le  concile  de  Con- 
stance sur  les  neuf  assertions.  —  P.  80-88. 

H.  Acta  concilii  generalis  Constantiensis,  4414.  P.  89-150. 

Ces  actes  ont  été  écrits  par  rarchidiacre  de  Saint-Flour  quand  il  étoit 
an  concile. 
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12.  Supplique  des  frères  mineurs  des  provinces  de  France^ 
Bourgogne  et  Touraine,  au  concile  de  Constance,  141 5,— P.  152- 
163. 

13.  Addenda  actis  concilii  Gonstantiensis  è  eod.  844,  S.  Vic- 
toris  Paris.  —  Collection  de  notes  et  pièces  relatives  au  concile 
de  Constance,  (Du  ms.  844  de  S.  Victor.)  —  P.  164-222. 

14.  Sessio  XXXII  conc.  Gonstantiensis.  —  Relation  du  concile 
de  Paris  de  1416,  faite  devant  Tarchevèque  de  Toulouse  par  le 
curé  de  Grenade,  député  de  Toulouse  au  concile.  —  P.  223-237. 

15.  Bulle  du  pape  Martin  V  au  duc  de  Bretagne,  pour  lui 
annoncer  la  fin  du  schisme  et  son  élection  dans  le  concile  de 
Constance.  —  P.  237. 

16.  Memoriale  agendorum  per  dominum  Baccalarium  pro 
Sancto  Luppi.  —  Instructiones  datas  procuratoribus  provinciae 
Remensis  ad  concilium  Papi©  celebrandum,  1422.  —  P.  239- 
254. 

17.  Statuta  archiepiscopi  Treverensis,  a.  1423. — ^Deux  extraits 
des  registres  du  Parlement  concernant  les  assemblées  du  clergé, 
1423.  —  P.  255-266. 

18.  Actes  du  concile  de  Sienne  se  prorogeant  à  Bâle.  —  Bulle 
de  Martin  V  convoquant  le  concile  de  Bâle,  1422.  —  P.  267-272 

19.  Charte  du  roi  Henri  d'Angleterre  autorisant  les  évêques 
de  France  à  aller  au  concile  de  Pavie,  a.  1423.  —  P.  273. 

20.  Concilium  Parisiense,  an.  1428.  •—  Bulle  de  Martin  V  à  la 
province  de  Tarragqne,  1428.  —  P.  276-284. 

21.  Pièce  concernant  Texécution  des  décrets  d'un  concile  de 
Narbonne  avant  1430.  —  Actes  du  concile  de  Narbônne  de  1430. 
—  P.  286-321. 

22.  Lettre  des  pères  du  concile  de  Bâle  au  seigneur  de  la  Tré- 
moiUe.  —  Réponse  de  la  Trémoille,  1432.  —  Notes  sur  les  con- 
ciles de  Bourges  de  1432, 1438,  1440.  —  P.  322. 

23.  Inventaire  de  pièces  d'un  ms.  de  S.  Wast  d'Arras,  concer- 
nant le  concile  de  Bâle.  —  Deux  extraits  de  lettres  de  Tévôque 
deCastres.  —  P.  323. 

24.  Proposition  faite  de  la  part  du  concile  de  Bâle  devant  le 
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loi  de  France  dans  le  concile  de  Bourges,  par  Thomas  de  Gonr 
celles.  —  Autre  proposition  faite  dans  les  mêmes  circonstances 
—  P.  331-350. 

25.  Procès-verbal  de  rassemblée  du  clergé  tenueà  Bourges  en 
1438.  ^  Deux  déclarations  du  roi  Charles  VU,  par  lesquelles  il 
adhère  au  pape  Eugène,  contre  le  concile  de  Bâle,  an.  1440.  — 
P.  351. 


■IM 


BRETAGNE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LÀ  COLLECTION  DES  BLANCS -MANTE  AUX, 

DITS  DE  BRETAGNE. 

Suite).— roy,  t.  III,  p.  2,  34,  65,  101, 193,  230,  266;  t.  IV,  p.  28,  49,  91, 
101, 160  ;  t.  V,  p.  7,  67,  122,  194;  t.  VI,  p.  15  17  et  211  (1). 

6683.  Tome  ixxiiia.  408.  Hommage  rendu  au  vicomte  de  Rohan 
par  Pierre  de  Noial  et  réservation  des  droits  du  dit  vicomte.  — 
FoL281. 

109.  Accord  entre  Alain,  vicomte  de  Rohan,  et  Hervé  de  Léon, 
touchant  une  rente  de  iOO  1.  qui  étoit  deuë  au  dit  sire  de  Léon. 

—  Fol  282. 

HO.  Griefs  et  plaintes  que  fait  le  vicomte  de  Rohan  du  comte 
de  Bretagne.  —  Fol.  285. 

m.  Aveu  du  prieur  de  Rohan,  chanoine  de  Saint-Jean  des 
Prez,  où  il  reconnoist  estre  obligé  de  deffendre  et  garantir  à  ses 
dépens  la  vicomte  de  Rohan  et  ses  fermiers.  —  Fol.  287. 

H  2.  Contrat  d'acquest  fait  par  Geffroy  de  Rohan,  fils  du  vi- 
comte. —  Fol.  294. 

113.  Accord  entre  Alain,  vicomte  de  Rohan,  et  Hervé  de  Léon. 

—  Fol.  295. 


(1)  Le  dépouillement  da  tome  LXXIIIa,  publié  dans  notre  Y»  année,  p.  9, 
finit  à  tort  au  n»  108.  Ayant  de  procéder  au  catalogue  du  reste  de  cette 
importante  collection,  nous  réparons  cette  omission,  et  donnons  les  quel- 
ques articles  qui  complètent  ce  volume. 
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lU.  Lettres  de  Philippe^  roy  de  France,  en  faveur  du  vicomte 
de  Léon.  —  Fol.  299. 

415.  Partage  donné  à  Josselin  Guyart  et  Eonnet  de  Rohan  par 
Alain  de  Rohan,  leur  frère  aîné.  —  FoL  301. 

It6.  Don  fait  par  Allain,  vicomte  de  Rohan,  àThomasse  son 
épouse^  de  quantité  de  meubles  et  du  droit  d'usage  en  ses  fo- 
rets. —  Fol.  300. 

il7.  Rachat  au  duc  d'un  tiers  des  terres  par  la  mort  d'Alain^ 
fils  aîné  du  vicomte  de  Rohan.  —  Fol.  302. 

il 8.  Extraits  de  quelques  titres  de  Blanche- Couronne,  du 
XIII»  siècle.— Fol.  308. 

119.  Extraits  de  quelques  titres  de  Buzé,  XIII**  siècle.  — 
Fol.  311. 

420.  Noms  de  plusieurs  gentilhommes  qui  ont  fait  des  dona- 
tions au  prieuré  de  la  Premaudière  dans  le  Xlil»  siècle.  — 
FoL  313. 

121.  Litterffi  domini  Episcopi  et  Gapituli,  de  concessione  Ec- 
clesiarum  vacantium  ad  fabricam  Ecclesi®  Gorisopitensia.  (Man- 
dement.) —  Fol.  314, 


Nous  reprenons  le  dépouillement  de  la  collection  des  BlancS' 
Manteaux  au  point  où  nous  Tavons  laissé,  t.  vi,  p.  214  du  Cabinet 
histmque,  c'est-à-dire  au  volume  lxivi^,  qui  contient  la  suite  des 
Généalogies  de  Bretagne. 


6684.  Tome  Lxxvib.  —  1.  Généalogie  des  seigneurs  de  Cahideuc, 
marquis  du  Bois  de  la  Motte,  etc.,  héritiers  de  la  maison  de  Brie. 
—  Portent  d...  à  3  testes  de  léopard  ou  trois  caps  hideux  de... 
2  léopards  emmantelez  de...  double...  pour  supports,  et  un  pour 
cimier,  tenant  deux  pannonceaux  attachez  à  des  lances  aux- 
quelles sont  les  mesmes  armes.  —  Fol.  1 . 

2.  Généalogie  de  la  maison  des  seigneurs  de  Galloet  ou  de 
CaUouôt  (Morlaix).  —  Fol.  3  et  4. 

«  Cette  maisoD  des  seigneurs  de  Calloët  ou  de  Gallouet,  dont  les  prin- 
cipaux titres  furent  bruslez,  avec  une  partie  de  la  yille  de  Morlaix,  en 
8«  année.  —  Gâtai.  3 
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Tan  1510,  parles  Anglois,  a,  de  teinps  immémorial,  des  préémlBencea; 
Tombes  eslevées.  Armes  en  bosse  et  pelotes  avec  représentation  de  ca- 
valiers armez  à  l'antique,  aux  vitres  d*une  chapelle  de  Féglise  royale 
de  N.  D.  du  Mur,  k  Morlaix,  proche  une  autre  chapelle  appartenant  aux 
seigneurs  de  Penhofit.  Et  dans  Tattestation  du  duc  Animas,  est  d'an- 
cienne antecessoire  et  génération  noble;  aussi  bien  que  les  deux  grand'- 
m^res  de  Pierre  Galloôt,  secrétaire  d*Etat  sous  Charles  VII.  » 

3.  Généalogie  de  la  famille  de  Gamarec^  anciennement  Ka- 
marec,  diocèse  de  Vannes.  —  Porte  de  gueules^  à  cinq  besans 
d'or^  autrefois  sans  nombre,  au  chef  d'hermines.  —  Fol.  3. 

4.  Garadeuc  (note  pour  la  maison  de).  —  Fol.  0. 

5.  Suite  de  la  généalogie  des  seigneurs  du  nom  très-iilu^e 
de  Chabot,  et  pièces  diverses  y  relatives.  —  Fol,  9. 

ê.  Généalogie  de  la  famille  Chalonge  de  Bouan.  —  Fol.  lS-i6. 

7.  Généalogie  de  la  famille  de  Ghampaigné  dQ  la  Motte-Fer- 
chaud.  —  Fol.  17. 

8.  Généalogie  de  la  famille  Charbonneau.  ^  Fol.  18  et  i9. 

9.  Généalogie  de  la  famille  de  Chardonnay.  -^  Fol.  20. 

i(k  Généalogie  delà  maison  de  Chateaubriand.  — Avec  notes 
y  relatives.  —  Fol.  21-30. 

ii.  Autre  généalogie  delà  maison  de  Chateaubriand.  —  Avec 
notes.  —  Fol.  31-36. 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  ChâteaugoAtier.  -^  Fol.  37. 

13.  Généalogie  des  seigneurs  du  nom  de  Chemillé.  —  Avec 
des  dissertations  y  relatives.  —  Portent  pour  armes  :  d'or  à  une 
orle  de  9  merlettes  de  gueules,  au  canton  aussi  de  gueules.  — 
Fol.  38-42. 

i4.  Généalogie  de  la  famille  de  Chevigné.  (Pièce  à  consulter 
produite  par  Christophe  do  Chevigné,  en  1692.)  Portent  de 
gueules,  à  4  fusées  d'or,  accompagnées  de  8  besaos  de  môme. 
—  Fol.  42-50, 

15.  Généalogie  de  la  famille  de  Montejean,  seigneurs  dû  Gho- 
let  —  FoL  52. 

16.  Généalogie  de  la  famille  de  Glérembault.— Porte  d'argent, 
à  cinq  burelles  de  sable.  —Fol.  54. 

17.  Généalogie  des  sires  de  Glisson.  —  Avec  notes.  —  Portent 


d'azur,  iU  otoissfltnt  d'o^^  acéOTâpagné  d'étoQe^  dé  ïAèiûé.  — 
Fol,  55-60. 

48.  Généalogie  des  seigneurs  de  CoetiVf.  *-  Pôl.  62-63. 

19.  Généalogie  des  seignetirs  de  Coetlogon.  -^  Ave6  notes.  -^ 
Fol.  64-70- 

20.  Généalogie  de  la  maison  de  Coëtmen.  —  Fol.  7i-7â. 

21.  «De  la  généalogie  des  seigneurs  d'Avaugour  et  de  Couet- 
«  men,  descendus  et  issus  du  roy  Audranquart,  roy  de  Bretagne; 
a  et  du  temps  que  l'asise  au  comte  Geftroy  fut  failte  et  par  luy 
«  ordonnée.  »  —  Longue  note.  —  Fol.  74-87. 

22.  Trois  mémoires  imprimés,  en  1746,  au  nom  de  Alexis  de 
Coetmen,  pour  soutenir  ses  prétentions  au  titre  de  baron  de 
Coetmen.  —  Fol.  88-124. 

23.  Généalogie  des  seigneurs  de  Coetquen.  —  fol.  126-132. 

24.  Généalogie  des  seigneurs  du  Cambout»  marquis  de  Coi&im. 

—  Fol.  134-137. 

25.  Généalogie  de  la  famille  Conen.  —  Fol.  139. 

26.  Généalogie  des  comtes  de  Cornouailles.  —  Fol,  140-143. 

27.  Généalogie  de  la  famille  de  Couvran.  —  Fol.  144. 

28.  Généalogie  de  la  famille  de  Danneville,  sieurs  de  Quêter* 
viUe  et  de  la  Réaulté.  —  Fol.  145-146. 

29^.  Généalogie  de  la  famille  de  Daon.  —  Fol.  150. 

30.  Généalogie  des  seigneurs  de  Daillon.  —  FoL  148-149^ 

31.  Généalogie  de  la  maison  Debrosse  de  MallevaL 

32.  Généalogie  de  la  famille  Descartes.  —  Fol.  154-159. 

33.  Généalogie  de  la  famille  de  des  Nos.  —  Fol.  160-164. 

34.  Généalogie  des  seigneurs  de  Dinan.  —  Fol.  165-169. 

35.  Généalogie  des  seigneurs  de  DoL  -—  Fol.  170^198- 

36.  Généalogie  de  la  maison  des  Roussarts  de  la  Roussardièré. 

—  Fol.  200. 

37.  Généalogie  de  la  maison  du  Boays^  seigneurs  de  Mesnenf. 

—  Fol.  201. 

38.  Généalogie  de  la  famille  du  Boisbeirthelot.  —  F*ol.  tOi- 
203. 
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39.  Note  en  faveur  de  la  famille  du  Bot.  —  Fol.  204. 

40.  Généalogie  de  la  maison  du  Breil.  —  Avec  un  mémoire  y 
relatif. —Fol.  205-211. 

41.  Autre  généalogie  de  la  maison  du  Breil,  seigneurs  de  la 
terre  du  Clos-neuf,  en  la  paroisse  d'Andel,  près  Lamballe.  — 
Généalogie  de  messires  du  Breil  du  Rays,  dressé  par  les  actes  pro- 
duits par  Jean  d'Avaugour,  sieur  de  Saint-Laurens  du  Bois  de 
la  Motte  et  du  Guido...  —  Fol.  213-219. 

42.  Preuves  d'un  chevalier  de  Malte,  1612,  faites  par  Simon 
le  Cornu  et  F.  Jan  du  Cambout.  —  Fol.  220  à  235. 

43.  Généalogie  de  la  maison  «  du  Chastel,  originaire  du  châ- 
«  teau  de  Tremasan,  près  Brest,  dans  le  diocèse  de  Saint-Pol 
«  de  Léon,  en  Bretagne.  »  —  Fol.  249. 

44.  Généalogie  de  la  maison  du  Chastellier. — Porte  de  gueules^ 
au  bras  droit  d'argent,  tenant  une  ûeur  de  lis  de  mesme,  ac- 
compagné de  4  besans  d'argent.  1.  2.1.  —  Fol.  251. 

45.. Mémoires  pour  la  maison  Du  Fou. —  Fol.  252-255. 

46.  Généalogie  de  la  maison  Duglas.  —  Fol.  258. 

47.  «  Généalogie  de  la  maison  des  marquis  d'Urvaui,  en  Bre- 
«  tagne,  et  barons  de  Tannière  et  de  Louesme,  en  Bourgogne.  » 
FoL  259. 

48.  Mémoire  sur  la  maison  Du  Périer.  —  Fol.  260-262. 

49.  Généalogie  des  Du  Plesseiz  Rubelaye,  originaires  de  la 
paroisse  de  Pire,  évôché  de  Rennes.  —  Fol.  264-265. 

50.  Généalogie  des  seigneurs  du  Cbaffault.  —  Fol.  236-247. 


6685.  ToMELxrvic.  —  1.  Généalogie  de  la  maison  Ernault. — 
Porte  d'or  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  fers  de  mulet 
d'argent.  Portoit  auparavant  d...  à  la  fasce  de...  accompagnée 
de  trois  estoiles  d...  en  chef,  et  d'une  teste  de  chérubin,  en 
pointe.  —  Fol.  1-4. 

2.  Généalogie  de  la  maison  d'Espinose.  —  Porte  d'argent  au 
chesne  de  sinople  et  un  griffon  passant  de  gueules  ;  l'escu  man- 
télé  au  1.  d'azur  à  la  croix  fleuronnée  d'or,  au  2.  d'or,  au  cœur 
de  gueules.  —  Fol.  5. 
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3.  Généalogie  de  la  maison  des  c  De  Feschal,  qui  doit  son 
c  nom  à  une  terre  située  en  la  paroisse  de  Cberancé^  au 
a  Craonnois^  et  qui  est  alliée  à  plusieurs  de  Bretagne.»  —  Fol.  7. 

4.  Généalogie  de  la  maison  de  Fontlebon.  —  Porte  d'argent  à 
3.  aigles  de  sable.  2.  1.  —  Foi.  9-10. 

5.  Généalogie  des  seigneurs  de  Fougères.  —  Fol.  Ii-i7. 

6.  Généalogie  des  sires  de  Lézignen,  «  dont  Fun  a  épousé  Thé- 
ce  ritière  de  Fougères  et  de  Porhoët  ;  un  autre,  une  fille  de  Pierre 
a  Mauclerc,  duc  de  Bretagne.  »  —  Fol.  18-24. 

7.  Généalogie  des' seigneurs  De  France.  —  Fol.  26-29. 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Fronsac.  —  (Dans  im  mémoire 
judiciaire  pour  les  Roban.)  —  Fol.  32-40. 

9.  Généalogie  de  la  famille  Fredy  de  La  Motte.  —  Fol.  30-31. 

40.  Généalogie  des  seigneurs  de  Froullay.  —  Le  comte  de 
FrouUay  porte  d'argent,  au  sautoir  de  gueules,  bordé,  engrellé 
de  sable,  couronne  de  comte,  collier  de  Saint -Michel  et  du  Saint- 
Esprit.  Supports,  deux  lions;  cimier,  un  casque  orné,  et  un  lion 
issant  de  la  couronne  du  casque.  Devise  :  Pro  fide  et  pro  Rege.— 
Fol.  42-48. 

il.  Généalogie  de  la  maison  de  Gauteron.  —  Branches  de 
La  Villemainguy,  Beaupré,  La  Motte,  etc.  —  Fol.  49-69. 

12.  Histoire  des  barons  de  Kercado.  —  Fol.  70-73. 

13.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Bourdonnaie. — Fol.  74-75. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Cbappelle.  —  Fol.  76. 

15.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Corbinaye.  —  Fol.  78-82. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Chasteigneraye.  —  FoL 
83-86. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Noue.  Fol.  88-89. 

18.  Mémoires  pour  la  maison  et  baronnie  de  Lanvaux.  — 
Fol.  90-92. 

19.  Généalogie  succincte  de  Tancienne  «Maison  de  La  Rivière, 
«  qui  tire  son  origine  des  anciens  comtes  de  Mur,  sires  de  Cor- 
«  lay,  puisnez  des  comtes  de  Gomoaille.  »  (Plusieurs  notes  et 
généalogies.)  —  Fol.  93-160. 
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20*  Généalogie  de»  Foucault^  autres  La  Roohefonoault  — 
FoU  16i. 
21.  Généalogie  de  la  maison  delà  Rochegnyon.-*FoL  163-164. 
22*  Généalogie  de  la  maison  de  la  Rochemoisan.  —  Fol.  165* 

23.  Généalogie  des  seigneurs  de  Goscaer  (marquis  de  la  Vieu- 
ville).  Portent  d'argent,  à  7  feuilles  de  houz  d'azur^  3.  3.  i.  — 
Fol.  166^167. 

24.  Généalogie  de  la  famille  Le  Breton.  —  Fol.  i68. 

25.  Généalogie  des  seigneurs  de  Knier,  du  nom  de  cardinal^ 
qui  portoient  anciennement  couppé  d*argent  et  de  gueules  au 
lypn  de  l'un  en  l'autre;  et  depuis  ecartelèrent  les  armes  des  Le 
Borgne  aux  2^  et  3^  avec  les  leurs;  et  enfin  portent  uniquement 
celles  des  Le  Borgne.  —  Fol.  170. 

26.  Généalogie  de  la  famille  Le  Chevon.  —  Fol.  172. 

27.  Généalogie  de  la  famille  Le  Paige.  —  Fol.  175. 

28.  Généalogie  de  la  famille  Le  Fresne  ou  Du  Fresne.  —  FoL 
173-174. 

29.  Généalogie  de  la  famille  Le  Parisy.  —  Fol.  176. 

30.  Mémoire  pour  servir  à  la  généalogie  de  la  famille  Le  Boux 
de  Brescauvel.  —  Fol.  178-190. 

31.  Note  sur  la  généalogie  de  la  famille  Le  Royer  de  La  Sau- 
vagère.  Porte  d'azur  à  3  roues  d'or,  avec  la  devise  :  Pro  fide  et 
paUia.  —Fol.  192-193. 

32.  Généalogie  de  la  famille  L'Escuyer  :  Porte  d'argent  aux 
six  merlettes  de  sable,  trois^  deux  et  une  ;  et  à  la  face  d'azur 
chargée  de  trois  coquilles  d'or*  —  Fol.  195-199.  ^ 

33.  Généalogie  de  la  maison  de  L'Ëspinay.  D'argent  à  trois 
espines  de  siuople.  —  Fol.  201 . 

34.  Généalogie  de  la  famille  Le  Vicomte.  —  Fol.  203. 

35.  Généalogie  de  la  famille  Le  Voyer.  D'argent  à  trois  haches 
d'armes  de  sahle>  deux  en  chef  adossées^  une  en  pointe.  — 
Fol.  205. 

36.  Généalogie  de  la  famille  de  Louênan.  D'azur  à  la  £ace 
d'argent,  accompagnée  de  trois  oiseai»  d'or.  -^  Fol.  206. 
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37.  Généalogie  de  la  famille  Loz.  —  Fôl.  206  (S*  article). 

38.  Généalogie  de  la  famille  Le  Maistre.  —  Fol.  206  (3«  ar- 
ticle). 

39.  Généalogie  de  la  famille  Joubin.  (Additions^  à  la  fin  du 
Tolume.)  —  Fol.  207  (1"  article). 

40.  Généalogie  de  la  famille  de  Kerboudel.  (Additions.)  ^ 
Fol.  207  (2*  article). 

41.  Généalogie  de  la  famille  de  Kerimel.  (Additions.)  —  Fol. 
207  (3«  article). 

42.  Généalogie  de  la  famille  de  Kennabo.  (Additions.)  —  Fol. 
207  Y*»  (!•*  article).  » 

43.  Généalogie  de  la  famille  Lestic.  (Additions.)—  Fol.  207  y 
(2*  article). 

44.  Généalogie  de  la  famille  de  Liurée  ou  de  Livrée.  (Addi- 
tions.) —  Fol.  207  y»  (3«  article). 

45.  Généalogie  de  la  famille  Des  Loges.  (Additions.)  —  Fol. 
207  ¥•  (4*  article). 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE: 

PBEMIÈRE  ARMOIBE. 
(Suite.)  --  Voy.  t.  TII,  p.  236  et  268;  t.  VUIf  p.  15. 

6686.  Tome  iiv.  1.  Panégyrique  manuscrit  de  saint  Louis,  sur  ce 
texte  :  Principe  clarissimus  et  magnus  es  (latin).  —  P.  i. 

2.  Charte  du  don  de  la  comté  de  Clermont,  par  Louis  IX  à 
Robert  son  fils,  an.  1269.—  Charte  de  Philippe  V  confirmant  la 
môme  donation,  an.  1317.  —  P.  9. 

3.  Mariages.  Catalogue  détaillé  de  pièces  concernant  les  ma- 
riages de  plusieurs  familles  princières,  de  1235  à  1498.  —  P.  i3. 

4.  Testaments.  Catalogue  détaillé  de  plusieurs  testaments  de 
rois  et  nobles,  de  1271  à  1501.  —  P.  21. 
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5.  Apanages.  Catalogue  détaillé  de  dons  et  partages  faits  par 
des  rois  et  des  nobles,  de  1246  à  1517.  —  P.  25. 

6.  Assignations  de  douaire.  Catalogue  d^assignations  de  douaire 
faites  en  faveur  de  personnes  princières,  de  1234  à  1424.  — 
P.31.- 

7.  Catalogue  de  pièces  touchant  les  archevêques  de  Lyon  et 
de  Rouen  et  les  évoques  du  Mans^  d'Angers  et  de  Troyes^  de 
1310  à  1426.  — P.  33. 

8.  Décimes.  Catalogue  de  chartes,  bulles,  mandements,  etc., 
concernant  les  décimes,  de  1303  à  1336.  —  P.  35. 

9.  Monnoies.  Catalogue  d'ordonnances  diverses  sur  les  mon- 
noies,  de  1262  à  1322.  —  P.  39.     . 

10.  Hommages.  Catalogue  de  pièces  concernant  les  hommages 
de  terres  et  possessions  faites  à  des  rois  ou  autres,  de  1118  à 
1248.  —  P.  43. 

11.  Catalogue  d'ordonnance  concernant  les  Juifs  et  les  usu- 
riers, de  1230  à  1313.  —  P.  45. 

12.  Du  cartulaire  de  Saint-Maurice  de  Vienne.  Catalogue  de 
pièces  concernant  des  concessions,  confirmations,  privilèges,  etc., 
accordés  à  l'église  de  Vienne,  de  814  à  1038.  —  P.  47. 

13.  Du  cartulaire  des  dauphins  de  Vienne  et  de  l'abbaye  de 
Saint-André-le-Bas  de  Vienne.  Catalogue  de  pièces  concernant 
cette  abbaye  et  les  dauphins  de  la  2^  et  de  la  3^  race.  — -P.  55. 

14.  Du  nécrologe  de  Chartres.  Notes  historiques  concernant 
des  faits  remarquables,  des  serments  faits  à  l'égUse  de  Chartres^ 
de  858  à  1349.  — P.  59. 

15.  Charte  de  Charles,  empereur,  concernant  le  monastère  de 
Sainte-Christine,  an.  886.  —  P.  63. 

16.  Charte  de  l'empereur  Carloman  touchant  le  monastère 
de  Sainte-Christine,  an.  3«  du  règne.  —  P.  65. 

17.  Charte  de  l'empereur  Klotaire  concernant  le  monastère 
de  Sainte-Christine,  an.  15*  du  règne.  —  P.  67. 

18.  Privilège  accordé  par  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  au  monas- 
tère de  Saint-Julien  dans  le  comté  de  Brives,  an.  23^  du  règne 
de  Louis,  empereur.  —  P.  69.     . 
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19.  Charte  de  Louis  le  Débonnaire^  empereur^  en  faveur  de 
Saint- Julien  de  Brioude,  an  12«  de  son  règne.  —  Autre  charte 
de  Louis  d'Outremer  concernant  le  monastère  de  Saint-Marcellin^ 
Cantogilonensis,  de  Chantegilon.  —  P.  71-74. 

20.  Charte  de  Charles  le  Chauve  en  faveur  de  Saint-Julien  de 
Brioude.  —  Donation  faite  à  ce  monastère  par  Gotrude^  femme 
de  Ugon,  an  23*  du  règne  de  Charles  le  Chauve.  —  P.  75. 

2\.  Acte  par  lequel  l'archevêque  de  Vienne  confie  la  direction 
du  monastère  de  Saint-Ferréol  à  des  moines  du  monastère  de 
Saint-Julien  de  Brioude,  an.  1066.  —  P.  79. 

22.  Donation  faite  au  monastère  de  Saint-Julien  de  Brioude, 
par  Bernard  et  Arlebald,  an.  4*  du  règne  de  Charles  le  Simple. 

—  P.  83. 

23.  Inventaire  de  plusieurs  pièces  tirées  du  cartulaire  de  Saint- 
Julien  de  Brioude.  — -  Id,  d'un  registre  des  privilèges  de  Pavie. 

—  P.  85. 

24.  Confirmation  des  privilèges  du  monastère  de  Sainte-Chris- 
tine de  Pavie,  par  Charles  V,  an.  1380.  —  P.  87. 

2o,  Collection  de  pièces  concernant  la  légation  de  l'évoque  de 
Sabine  en  Angleterre,  pour  y  apaiser  les  troubles,  an.  4264.  — 
P.  89  à  131. 

26.  Charte  du  roi  Louis  VII  eir  faveur  de  l'église  de  Narbonne 
en  1165.  — P.  132. 

27.  Charte  de  mariage  entre  Gaston  de  Foix  et  Ëléonor  de 
Navarre,  an.  1434.  —  P.  134. 

28.  Article  du  contrat  de  mariage  entre  Henry,  roi  de  Na- 
varre, et  Marguerite  de  France,  an.  4526.  —  P.  147. 

La  fin  de  cet  acte  se  trouve  pages  157  et  158. 

29.  Articles  et  appointements  en  pourparlers  pour  la  fin  d'un 
procès  entre  Catherine,  reine  de  Navarre,  et  Jacques  de  Foix, 
touchant  le  partage  de  la  maison  de  Foix.  Fait  à  Pau  en  1509. 

—  P.  149. 

Quatre  exemplaires  scellés  des  armes  de  Navarre. 

30.  Bulle  de  Pie  V,  distrayant  le  Guipuzcoa  du  diocèse  de 
Bayonne,  an.  1566.  —  Plusieurs  bulles  de  Jules  II  concernant 
différents  diocèses  d^Ëspagne.  —  P.  159, 
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3t.  Légôndô  de  saint  Léon,  martyr^  éyé<iae  de  Rouen  et  de 
Bayonne.  —  Autre  légende  du  môme  saint  —  Légende  de  saint 
Vincent,  lévite  et  martyr.  —  Vie  de  saint  Isidore,  éyéque.  — 
P.  164  à  170. 

32.  Charte  de  donation  faite  au  monastère  de  la  Bénédiction 
de  Dieu  ou  de  Nizors,  par  Blanchefleur  de  Asterac,  femme  de 
Sancho  Garcia  d'Aure,  an.  1228. —  P.  171. 

33.  Inventaire  de  pièces  concernant  la  Gutenne  et  la  Gasco- 
gne, etc.,  contenues  dans  le  livré  de  la  ville  de...  (Lesparre  ou 
Bayonne.)— P.  172. 

34.  Bulle  de  Célestin,  pape,  au  clergé  de  Bayonne,  an.  1194. 

—  Bulle  d'Urbain  III  au  môme  clergé,  an.  1186.  —  P.  i83. 

35.  Mémoire  latin  sur  les  privilèges  de  l'église  d'Acqs  (Dax). 

—  P.  188. 

Extrait  des  archives  de  l'église  cathédrale  d*Acqs. 

36.  Charte  d'accommodement  entre  Bernard,  comte  de  Com- 
minges,  et  Jourdain  de  Tlsle,  an.  H  90.  —  Charte  d'arrangement 
entre  les  mômes,  prononcée  par  Raymond,  comte  de  Toulouse, 
an.  1176. —  P.  194  à  198. 

Deax  copies  de  cette  dernière. 

37.  Notice  latine  sur  l'église  d'Acqs  (Dax).  —  P.  199  à  203. 

38.  Acte  de  Boso,  roi  de  Bourges,  touchant  une  usurpation 
des  possessions  de  l'abbaye  de  Cluny,  an  1®^  de  son  règne.  — 
P.  204. 


6687.  Tome  iv.  1.  Bulle  d'Urbain  II  aux  chanoines  de  Saint-Quen- 
tin, près  Beauvais,  an.  1103.  ~  Judicium  synodi  Remensis,  an. 
1118.  —  Confirmatio  judicii  ab  afchiep.  Remensi.  —  P.  1. 

2.  Litter»  Odonis  episc.  Parisiensis  de  oratorio  instituendo 
in  loco  ubi  S.  Dionysius  inearoeratus  est,  an.  4206.  —  P.  5. 

3.  Charte  de  Charles  V  portant  confirmation  du  retrait  fait 
par  l'archevêque^  de  Bourges  de  constitutions  contraires  aux 
usages  de  ce  diocèse  (latine),  an.  1369.  —  P.  7. 

4.  Charte  de  Charles  V  portant  confirmation  ou  ampliation 
de  certains  privilèges  à  l'abbé  et  au  monastère  de  la  Sainte-Tri* 
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Bité  sur  le  mooastèie  Salate-Gatherine,  près  Rouen^  au.  1369. 
—  P.  iO,  y\ 

5.  Charte  de  donation  de  J5!îOO  livres  faite  par  le  roi  Charles  V 
à  Guy,  sieur  de  Roffinhac,  écuyer  (latine),  an.  1369.  —  P.  15  v°. 

6.  Charte  de  Chartes  V  portant  donation  de  200  livres  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle  à  Regnaud,  sieur  de  Maulevrier, 
an.  1369. —P.  17. 

7.  Confirmation  de  ramortissement  de  60  livres  pour  la  fon- 
dation d'une  maison  d'écoliers  à  Toulouse,  faite  par  l'archevê- 
<iue  d'Arles,  camérier  du  souverain  pontife,  an.  1340.  —  P.  21. 

8.  Charte  de  fondation  du  monastère  de  la  Sainte -Trinité  de 
Vindocenio,  par  Gauffride,  comte  d'Angers,  et  Agnès  sa  femme, 
an.  1040.— P.  37. 

9.  Copie  de  plusieurs  chartes  faisant  mention  de  la  fondation 
des  grâces  et  privilèges  du  monastère  de  Saint-Jean  de  Poi- 
tiers, de  1077  à  1205.  —  P.  45. 

10.  Litterœ  Mauritii  Cenomanensis  episcopi  de  modo  solvendi 
regalia,  an.  1223.  —  Côncessio  D.  card.  Romani  Sedis  Apost. 
legati,  de  bonis  hsBreticorum  quee  rex  detinere  voluerif,  an. 
1220.  —  P.  61. 

11.  LittersB  abbatie  et  conventus  S.  Germani  de  Pratis,  de 
proprisia  in  quo  manent  fratres  minores,  an.  1234.  —  P.  65. 

12.  Lettre  de  l'évoque  de  Paris  portant  confirmation  de  la 
la  ohapellenie  fondée  par  Adam,  cuisinier  du  roi,  daQS  l'église 
Saint-Michel,  près  du  Palais,  an.  1240.  —  P.  67. 

13.  LittersB  Gauffridi  Catalaunensis  episcopi  de  regalibus,  an. 
4244. —  Litterœ  episcopi  Aniciensis  de  regalibus,  an.  1254.  P.  69. 

14.  Bulle  d'Alexandre  IV  au  roi  pour  lui  demander  d'employer 
son  pouvoir  toutes  le»  fois  qu'il  sera  réclamé  par  l'évoque  de 
Paris  contre  les  perturbateurs  des  écoles  de  Paris,  an.  1259.  — 
P.  73. 

15.  Litterœ  abbatis  monasterii  Agaunensis  de  ordinatione 
prioris  Sancti  Mauritii,  an.  1261.  —  Bulle  du  pape  Urbain  tou- 
chant la  nomination  des  chanoines  de  l'éçlise  Sainte-Marie  de 
Saumur^  an.  1263.  —  P.  75, 
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46.  Lettre  du  chapitre  de  Soissons  touchant  la  régale^  an. 
1260.  —  Concessions  d'indulgences  et  de  privilèges  au  monas- 
tère de  Saint-Maurice,  par  deux  bulles; de  Clément  IV,  an.  1265* 
—  P.  81. 

17.  Bulle  de  Clément  IV,  'Çfto  ordtnaftone  àomvj^  Dei,  de  Corn- 
piègne,  an.  1265.  —  P.  85. 

i8.  Ordinationes  yeteres  super  acquestibus  et  financiis,  an. 
1275.  —  P.  87. 

19.  Litterce  Officialis  archidiaconi  Parisiensis  ad  regem,  de  re- 
signatione  et  collatione  officii  Penitentiarii  in  Ecclesia  Parisiensî, 
an.  1279.  —  P.  89. 

20.  Publication  faite  par  Tévêque  de  Langres  des  lettres  apos- 
toliques du  pape  Nicolas  IV  touchant  l'immunité  des  tailles  ac- 
cordée aux  croisés,  an.  1288.  —  P.  91.  * 

2i.  Procuration  du  roi  Philippe  IV  adressée  au  Pape  pour  l'ac- 
ceptation de  la  dîme  accordée  pour  la  poursuite  de  TafiSBÛre  d'Ara- 
gon, an.  1288.  —  P.  93. 

22.  Lettres  de  plusieurs  évêques  et  abbés  touchant  la  coutume 
de  Béziers  (sans  date,  quoique  de  la  fin  du  treizième  siècle).  — 
P.  95. 

23.  Ordinatio  thesauranœ  Sancti  Metonis  Pontisarse  in  Deca- 
natum,per  Rothomagensem  archiepiscopum,  an.  1290.  —  P.  97. 

24.  Ordinatio  régis  tangens  novos  acquestus,  an.  1291 . — P.  99. 

25.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  contre  les  ofBciers  concus- 
sionnaires, an.  1303.  —  P.  101. 

26.  Littera  Philippi  regia,  super  fondatione  prioratus  Vallis 
scolarum  apud  Novam  Villam  juxta  Compendium,  an.  1303.  — 
P.  103. 

27.  Lettre  de  l'évêque  d'Avranches,  dans  laquelle  il  reconnoit 
sa  dépendance  du  roi,  quant  à  la  régale  et  à  ses  possessions  tem- 
porelles, an.  1306. —P.  109. 

28.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  qui  charge  G.  de  Gisors^  archidia- 
cre d'Auge,  diocèse  de  Lisieux,  de  la  perception  du  subside  delà 
dîme,  an.  1308. —  P.  111. 

29^  Lettre  de  Philippe  le  Bel  qui  charge  Pierre  de  Beaune  et 
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Pierre  de  Goûtant  de  hâter  le  recouvrement  de  la  dîme  dans  le 
diocèse  de  Chartres^  an.  1308.  ^  P.  ii3. 

30.  Publication  de  bulles  pontificales  touchant  la  ville  et  Té- 
glise  de  Rheims,  faite  par  le  roi  Philippe  le  Bel,  an.  1308.  — 
P.  115  à  118. 

31.  Lettres  de  reconnoissance  du  chapitre  de  Paris  de  ce  que 
le  roi  Philippe  le  Bel  lui  a  accordé  pendant  la  vacance  du  siège 
l'usage  des  prisons  et  salles  d'audience  de  la  maison  épiscopale, 
an.  4304et  1319.  —  P.  119. 

32.  Procès  fait  devant  l'évoque  de  Paris  dans  la  cause  de  nul- 
lité du  mariage  de  Charles,  roi  de  France,  et  Blanche,  comtesse 
d'Arras,  an.  1321.  —  P.  123  à  198. 

33.  Confirmation  par  le  roi  de  France  de  plusieurs  donations 
faites  à  l'ordre  (fe  Grandmontpar  les  rois  d'Angleterre,  an.  1328. 
—  P.  199. 

34.  Institution  faite  par  le  roi  Philippe  d'une  chapellenie  per^ 
pétuelle  dans  le  manoir  royal  de  Saiut-Ouen,  près  Saint-Denis, 
dont  la  collation  est  réservée  au  roi,  an.  1331.  —  P.  203. 

35.  l^ettre  du  roi  contre  Farchevèque  de  Lyon  pour  faire  lever 
l'interdit  lancé  par  lui  contre  le  comté  de  Forez,  an.  1333.  — 
P.  207. 

36.  Décision  du  roi  dans  la  difficulté  survenue  entre  l'Univer- 
sité d'Orléans  et  le  prévôt  de  ladite  ville,  an.  1333.  —  P.  310. 

37.  Franchises  et  libertés  accordées  aux  maîtres  et  aux  écoliers 
de  l'Université  d'Orléans,  an.  1333.  —  P.  213-226. 

38.  Lettres  du  roi  Philippe  VI  touchant  les  conventions  matri- 
moniales entre  Olivier  de  Clisson  et  Jeanne  de  Belle  ville, 
an.  1334.  —  P.  m. 

39.  Lettres  du  roi  concernant  le  droit  royal  de  régale  et  de  col- 
lation des  bénéfices  vacants,  an.  1334.  —  P.  230. 

40.  Confirmation  par  le  roi  Philippe  d'une  charte  de  donation 
accordée  par  Henri  11,  roi  d'Angleterre,  aux  religieux  de  Grand- 
mont,  an.  1335.  —  P.  23:2. 

41.  Confirmation  des  décrets  et  règlements  faits  au  sujet  du 
débat  survenu  entre  l'évêque  de  Paris  et  le  chapitre  de  Notre- 
Dame^  an.  1337.  —  P.  234. 
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42.  Lettres  du  roi  déclarant  les  églises  de  Fouille  et  de  Roque- 
fort, au  diocèse  de  RoueQ>  exemptes  de  payer  la  dîme,  an.  1339. 

—  P,  248. 

43.  Confirmation  faite  par  le  roi  du  mariage  entre  le  ûh  de 
Robert  Bertran,  seigneur  de  Briquebet^  maréchal  de  France^  et 
Jehannette  Bacon,  fille  de  Rogier  Bacon,  seignem'  du  Molay^ 
an,  1339.  -  P.  230  ▼  . 

44.  Amortissement  de  six-vingt  livres  de  rente  pour  la  dotation 
des  chapellenies  à  établir  à  Roquemore,  an.  1340.  —  P.  252. 

45.  Confirmation  par  le  roi  de  raccord  fait  entre  Guillaume, 
évoque  de  Paris,  et  Guillaume  le  Bouteiller,  sire  de  Chantilly,  et 
Blanche  de  Montmorency,  sa  femme,  concernant  leurs  droits 
respectifs  sur  le  port  de  Confians  Saint-Honorine,  an.  1340.  — 
P.  ^3.  % 

46.  Amortissement  de  quatre  cents  livres  tournois  en  faveur 
de  Imbei't  Dupuis,  cardinal,  pour  la  fondation  de  moustiers  et 
•maisons  d'hospitalité,  accordé  par  Philippe  de  Valois,  an.  1344. 

—  P.  260. 

47.  Anoblissement  de  Pierre  Danfron  de  Douzenac,  au  diocèse 
de  Limoges,  an.  1349.  —  P.  262. 

48.  Amortissement  de  trente  livres  en  faveur  de  Philippe  de 
Montmorency,  dame  d'Aussonvilliers,  pour  une  fondation  de 
chapelle  dans  Téglîse  de  Maubuisson-lès-Pontoise,  ann.  1349.  — 
P.  263. 

49.  Confirmatio  absolutionis  in  Curia  romana.  D.  Garino  de 
Castronovo,  domino  de  Apcheriis  impertitae,  contra  unam  sen- 
tentiam  episcopi  Mimatensis  (Jean  II),  an.  1350.  —  P.  364. 

50.  Ordonnance  de  Jean  II  concernant  un  conflit  de  juridiction 
entre  Tévèqùe  de  Limoges  et  le  procureur  du  roi  en  Limosin, 
an.  1353. —P.  268. 


6688.  TOMB  XVI.  1.  Ordonnance  du  roi  Jean  II  accordant  au  pape 
Clément  VI  le  droit  de  lever  à  son  profit  un  subside  de  la  tren- 
tième partie  du  revenu  ecclésiastique  âe  la  France,  pour  le  ec^« 
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penser  d'une  somme  de  florins  d'or  prêtée  p^  lui  A  Philippe  de 
Valois  (latin),  an.  1351.  —  P.  278. 

2.  Confirmation  par  le  roi  d'une  sentence  rendue  par  le  rece- 
veur royal  au  bailliage  de  Mâ<iQn,  contre  ua  Lombard  usurier, 
anl351.  —  P.  281. 

3.  Confirmation  d'une  ordonnancé  de  Philippe  le  Bel>  et  nou- 
-velle  ordonnance  de  Jean  II  pour  défendre  aux  fripiers  de  Paris 
d'étaler  leurs  marchandises  devant  les  maisons  aux  environs  de 
Saint-Innocent,  an.  1351.  —  P.  284. 

4.  Gfarta  Joannis  II  quarumdam  ordinationtun  pro  oapitulo 
Gargogilensi,  an.  1351.  -—  Gavta  Joannis  II>  ad  abolitionem  certae 
consuetudinis  antiqu®  in  villa  Insulensi  observatse,  an.  1351.  — 
P.  291. 

5.  Confirmation  de  la  vente  du  château  de  Brene  en  Limou- 
sin, faite  par  Louis  de  Suilly  et  Iklarguerite  de  Bourbon,  sa  mère, 
à  Guillaume  Aubert,  damoiseau  (latin)^  an,  1353.  —P.  296. 

6.  Concession  du  premier  ressort  et  du  premier  appel  appar- 
tenant au  château  de  Blandiac^  accordée  à  Pierre  de  Deucv, 
an.  1353.  —  P.  297. 

7.  Donation  faite  par  lean  II  à  Arnault  de  Cervole  du  château 
de  Chàteauneuf-sur-Charente,  en  considération  de  ses  exploits 
contre  les  Anglois  (latin),  an.  1355.  —  P.  299. 

8.  Donation  d'une  maison  appelée  Thorente  au  cardinal  Pierre 
Bertrand,  an.  1353.  —  Donation  d'une  demi-hémhie  de  blé  due 
par  une  maison  appartenant  au  cardinal  d'Embrun,  faite  au 
môme  cardinal  (latin),  an«  1353.  —  P.  303. 

9.  Lettres  du  roi  Jean  II  accordant  grâce  entière  des  peines 
dues  à  leurs  méfaits  à  Guillaume  de  Saint-Amour  et  à  ses  com- 
plices, s'ils  rendent  la  liberté  à  Robert  de  Seres,  secrétaire  du  roi, 
fait  prisonnier  par  eux  entre  Mâcon  et  Tournus  (latin),  an.  1353. 
—  P.  307. 

10.  Lettres  du  roi  Jean  II  concernant  l'exécution  du  testament 
de  Jean  Mignon,  maître  des  comptes,  qui  avoit  fondé  des  bourses 
pour  douze  écoliers,  et  soumettant  le  choix  et  l'expulsion  de  ces 
boursiers  à  la  volonté  royale,  an.  1353.  —  P.  309. 

1 1  •  Confirmation  d'un  accord  fait  entre  Guillaume  d*  llontaiga 
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et  sa  femme^  Daupbine  de  Moniboissier,  pour  mettre  fin  à  un 
procès  de  divorce  entre  eux,  an.  1354.  —  P.  3i5. 

42.  Lettres  de  Jean  II  donnant  pleine  décharge  à  Pierre  de  la 
Forest,  arch.  de  Rouen,  chancelier  de  France,  des  sommes  qu'il 
a  reçues  en  vertu  de  l'exercice  de  sa  charge,  an.  1354.  —  Dona- 
tion faite  au  môme  Pierre  de  la  Forest  du  château  de  Louppe- 
lande  dans  le  comté  du  Maine  (latin),  an.  1355.  —  P.  321. 

13.  Confirmation  par  le  roi  de  la  création  et  des  statuts  de  la 
confrérie  de  Saint-Martial  de  Limoges,  an.  1356.  —  P.  329, 

14.  Lettres  de  Charles,  régent,  réhabilitant  Jeanne  Ladou- 
blette  d'une  accusation  d'adultère,  qui  avoit  diffamé  le  bégui- 
nage auquel  elle  appartenoit,  et  dont  elle  fut  trouvée  innocente 
dans  le  procès  instruit  devant  l'Officialité  diocésaine  de  Paris 
(latin),  an.  1 358.  —  P.  345. 

15.  Confirmation  par  le  dauphin  Charles,  régent,  d'une  charte 
de  Louis,  en  1163,  accordant  des  privilèges  à  l'abbé  de  Saint- 
Gilles,  an.  1358.—  P.  347. 

16.  Lettres  de  grâce  accordées  à  Arnaud  de  Cervole  et  ses  com- 
pagnons, coupables  de  rébellion,  pillage,  etc.,  en  considération 
de  ses  anciens  services,  etc.  (Jean  II),  an.  1360.  —  Lettres  de 
réconciliation  entre  le  même  Arnaud  de  Cervole  et  le  comte  de 
Flandres,  an.  1360.  —  P.  349. 

17.  Litterae  compositionis,  transactionis  et  concordiœ  super 
pluribus  controversiis  inter  Reginaldum  episcopum  Eduensem^ 
et  Philippum  ducem  Burgundiae,  an.  1369.  —  P.  358. 

18.  Donation  d'une  prébende  de  Saint-Ildevert  de  Gournay  à 
l'abbé  de  Bellozanne  (Charles  V),  an.  1362.  —  P.  367. 

19.  Confirmation  de  privilèges  accordés  par  plusieurs  rois  à 
Eudes  de  Châlon  (Charles  V),  an.  1366.  —  P.  369. 

20.  Confirmation  des  privilèges  et  droits  du  prieuré  de  Fran- 
cœur  au  diocèse  de  Cahors,  de  l'ordre  de  Grandmont  (Charles  V) 
(latin),  an.  1366.  —  P.  272. 

21.  Confirmation  des  donations  faites  par  plusieurs  rois  au 
monastère  de  Trénorques  (Charles  V)  (latin),  an.  1367.— P.  277. 

22.  Anoblissement  de  Jean  Clamenges  de  Chàlons  (latin), 
an.  1369.  —  P.  389. 
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23.  Restitution  de  ses  biens  faite  à  Gui  cf  Aubusson,  sienr  de 
la  Bove,  an.  1370.  —  P.  391. 

24.  Garta  priyilegiorum  episcopo  capitule  et  aliis  villœ  Tute- 
lensis  eoncessoram,  an.  1370.  —  Gonfinnatio  admortisatioDÎs 
centum  librarum  reditus  pro  D.  duce  Bituncensi,  an.  1370.  — 
P.  394.  / 

25.  Anoblissement  de  Guillaume  de  Bossac  le  jeune^  citoyen 
de  Tulle,  par  Charles  V,  an.  1370.  —  P.  398. 

26.  Exemption  de  toutes  tailles,  impositions,  etc...,  accordée 
à  réyôque,  au  chapitre,  aux  ecclésiastiques  et  aux  bourgeois  de 
TuUe  (Charles  V)  (latin),  an.  1370.  —  P.  400. 

27.  Donation  d'une  terre  de  trois  mille  livres  de  rente  en  fa- 
veur de  Tallerand  de  Périgord  (Charles  Y)  (latio),  an.  1370.  — 
P.  401. 

28.  Anoblissement  de  Durand  TEspicier,  citoyen  de  Tulle, 
an.  1370.  —  Anoblissement  de  Raymond  de  Saint-Sauveur,  ci- 
toyen de  Tulle,  an.  1370.  —  Confirmation  des  privilèges  de  Té- 
TÔque  et  du  chapitre  de  Tulle  (Charles  Y)  (latin),  an.  1370*  — 
P.  405. 

29.  Ordonnance  d'annexion  à  la  couronne  de  France  de  la 
ville,  château  et  chàtellenie  de  Limoges,  laquelle  avoit  été  cédée 
à  Edouard  d'Angleterre  par  Jean  II  (Charles  V)  (latin),  an.  1371. 
P.  410. 

30.  Donation  à  Regnauld,  sieur  de  Pons,  de  toutes  les  terres 
confisquées  et  à  confisquer  dans  le  duché  d'Aquitaine  sur  les  no- 
bles rebelles  à  la  France  (Charles  Y)  (latin),  an.  1371.  —  P.  412. 

31.  Donation  faite  aux  habitants  de  Limoges  de  ladite  ville, 
château  et  chàtellenie,  an.  1371.  —  P.  414. 

32.  Donation  à  Nicolas  de  Champaigne  et  à  Pierre  Tabari,  à 
chacun  par  moitié,  des  biens  possédés  dans  Limoges  par  Ray- 
mond Fader,  rebelle  au  roi,  an.  1373.  —  P.  416. 

32.  Abolition  de  la  commune  et  juridiction  de  la  ville  de  Roye, 
en  Yermandois,  et  sa  réunion  au  domaine  royal,  an.  1373.  — 
P.  418. 

33.  Lettres  de  Charles  Y  accordant  à  Hugues  de  Ghâlons  que 
son  château  de  Malpertuis,  jusque-là  soumis  au  bailliage  du  mo- 

8tt  année.  —  Gat.  4 
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nastère  de  Saint-Pierre,  ne  dépende  désormais  que  du  bailliage 
de  Sens  (latin),  an.  1373.  —  P.  421. 

34.  Amortissement  de  deux  maisons  rue  de  la  Bretonnerie,  e^ 
de  trois  autres  maisons  rue  des  Jardins,  en  faveur  des  religieux 
de  réglise  de  Sainte-Marie  de  la  Charité,  à  la  requête  de  Henri 
Leclerc,  notaire  royal  (Charles  V)  (latin),  an.  i373.  —  P.  423. 

35.  Lettres  de  Charles  V  déchargeant  les  habitants  de  Limoges 
de  toute  peine  ou  amende  encourue  pour  avoir  fait  usage  pen- 
dant la  guerre  de  monnoies  autres  que  celles  du  roi,  an.  1374.  — 
P.  426. 

36.  Admortisatio  plurium  redituum  pro  Ecclesia  Sancti  Sane- 
tini  in  foro  Meldensi,  an.  1374.  —  P.  427  v. 

37.  Donation  faite  par  Charles  Y  à  Pierre  de  Magnac,  des  pos* 
sessions  confisquées  sur  Pierre  Rogeri,  avocat  royal  dans  le  Li- 
mousin et  rebelle  au  roi,  an.  1374.  —  Confirmation  de  la  môme 
donation  (latin),  an.  1374.  —  P.  434. 

38.  Donation  en  faveur  d'Aimeric  de  filagnac,  évêque  de  Pa- 
ris, de  deux  cents  livres  de  rente  à  prendre  sur  les  biens  confis- 
qués sur  Gui  de  Clairgoir,  consul  de  Brives-la-Gailiarde,  con- 
damné à  mort  comme  rebelle  (Charles  Y)  (latin),  1374.  — 
P.  442. 

39.  Lettres  du  roi  pour  mettre  sous  sa  protection  et  garde  spé- 
ciales, en  confirmation  d'une  charte  semblable  de  1322,  Thôpital 
de  Saint- Jacques  du  Haut-Pas  (latin),  an.  1374.  —  P.  444. 

40.  Confirmation  de  donations  faites  par  Henry  III,  roi  d'An- 
gleterre, et  Philippe  de  Yalois,  aux  religieux  de  Grandmont, 
an.  1374.  —  P.  446. 

41.  Donation  faite  par  le  roi  à  Pierre  de  Norry,  de  deux  cents 
livres  de  rente  à  prendre  sur  les  biens  des  citoyens  de  Brives-la- 
Gaillarde  condamnés  à  mort  pour  rébellion  (latin),  an.  1374.  — - 
P.  449. 

42.  Amortissement  en  faveur  de  la  ville  de  Bemay  d'une  place 
pour  y  bâtir  l'église  de  Sainte-Croix  (Charles  Y)  (latin),  an.  1374. 
—  P.  452. 

43.  Amortissement  de  quatorze  livres  de  rente  pour  la.  fonda- 
tion d'une  chapelle  dans  l'église  de  Cihartres,  à  la  requête  de  Gui 
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le  Baveux,  sieur  de  TiUerets^  chambellan  du  roi  (latin),  an.  1379. 

—  P.  453  V. 

44.  Confirmation  d'un  acte  de  donation,  cession,  quittance,  etc., 
fait  par  Raymond  de  Nogaret,  seigneur  de  Galvisson  (latin), 
an.  1379.  —  P.  455  vo. 

45.  Amortissement  de  deux  cents  livres  de  rente  pour  fonda- 
lions  pieuses^  à  la  requête  de  Guillaume  de  Létranges,  archevê- 
que de  Rouen  (latin),  an.  1379.  —  P.  49i. 

46.  Lettres  du  roi  confirmant  le  privilège  de  la  ville  d'Abbe- 
ville  d'être  exempte  de  tout  impôt  (Charles  Y),  an.  1379.  — 
P.  492  V*. 

47.  Lettres  de  protection  royale  accordée  au  mouastère  des 
Gélestins,à  Saint-Aubin  sur  Limay,  près  Mantes  (latin),  an.  1379<» 

—  P.  494. 

48.  Ordonnance  de  Charles  V  obligeant  les  drapiers  de  Paris  à 
ne  pas  vendre  comme  draps  de  Bruxelles  des  draps  d'autres  pro- 
venances, rendue  sur  la  demande  des  drapiers   de  Bruxelles 
an.  1379.  —  P.  498. 

49.  Lettres  du  roi  portant  remise  de  toutes  peines  en  faveur 
des  habitants  de  la  ville  d'Aix  en  Limousin,  accusés  d'avoir  vendu 
des  vivres  aux  ennemis,  an.  1389.  —  P.  505. 

50.  Confirmation  de  lettres  du  duc  de  Bourbon  accordant  sa 
grâce  à  Olivier  Clerbaut,  écuyer,  attaqué  en  justice  au  sujet  d'un 
enlèvement  et  d'un  mariage  secret,  an.  1389.  —  P.  507. 

51 .  Confinnation  royale  de  la  donation  de  la  terre  et  chàtélle- 
nie  de  Brillac,  faite  par  Guillaume  de  la  Trémoille  à  Guillaume 
Guenaut,  seigneur  des  Bordes,  an.  1395.  —  Concession  du  droit 
royal  sur  la  même  terre  accordée  au  même,  an.  1395.  — 
P.  511. 

52.  Confirmation  des  privilèges  accordés  par  les  rois  de  France 
à  la  ville  de  Daurat  en  Limousin  (latin),  an.  1404.  —  P.  519. 

53.  Confirmation  des  lettres  royales  de  Charles  V,  pour  la  réu- 
nion de  Limoges  à  la  couronne  de  France  en  1371  (Charles  VI) 
(latin),  an.  1405.  —  P.  523. 

54.  Lettres  de  Charles  VI  accordant  à  la  ville  de  Pontoise,  dé- 
peuplée et  appauvrie  par  la  peste,  l'autorisation  d'affermer  l'of- 
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fice  de  clergîe  et  de  geôlage^  pour  en  appliquer  les  revenus  à  la 
ville,  an.  1405.  —  P.  530. 

55.  Approbation  donnée  par  le  roi  à  un  échange  entre  la  reine 
et  le  duc  d'Orléans  de  certaines  propriétés,  an.  1405.  —  P.  532. 

56.  Commission  donnée  par  Charles  VI  à  Guillaume^  sire  de 
GUastillon,  pour  remédier  aux  maux  faits  par  la  guerre,  an.  1 420. 
—  P.  535. 

Dans  cette  lettre,  le  roi  d'Angleterre  est  i^pelé  héritier  de  France. 

57.  Don  fait  à  Guillaume  de  Chastillon  de  la  seigneurie  de 
Nesle  en  Tardenois,  par  Henri,  roi  d'Angleterre,  an.  1423.  — 
P.  526. 

58.  Confirmation  des  privilèges  et  doos  accordés  à  Tabbaye  de 
Sailit-Jean  de  Sordua,  diocèse  d'Aix  (latin),  an.  1354.  —  P.  537. 

59.  Autorisation  accordée  par  Charles  VII  à  Guichard  de  Com- 
bort^  sieur  du  Val  en  Limosin,  de  fortifier  son  château, 
an.  1458.  —  P.  547. 

60.  Privilège  et  amortissement  accordés  aux  consuls,  chape- 
lains, vicaires  et  habitants  de  Saint -Liénart  de  Limoges 
(Louis  XI),  an.  1470.  —  P.  551 . 

61.  Confirmation  donnée  par  Louis  XI  de  l'exemption  de  la 
juridiction  épiscopale  accordée  au  monastère  de  Benavaur^  à  Li- 
moges, an.  1482.  —  ?•  553. 


PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LÀ  COLLECTION  DITE  DE  DOM  6BENIEB. 

{Suite.  Voy.  t.  m,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
245;  t.   V,  p.  4,  97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247.) 

6689.  Tome  lxviii.  1.  Généalogie  de  la  famille  de  Rochechouart  de 
Pontville  dans  la  paroisse  de  Saint-Peravy  en  Beauce.  {Mercure 
de  France,  septembre  1757.)  —  Fol.  1. 

2.  Fragment  d'un  inventaire  du  chapitre  de  Chartres  concer- 
nant la  famille  de  Pontville.  --  Fol.  2. 
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3.  Lettre  de  IL  le  patriarche  d'Antioche  à  IL  Maigrot,  évéque 
de  Gonon^  touchant  Tétat  du  christianisme  en  Ghine^  6  octobre 
1706  (latin).  —  Fol-  8. 

4«  Table  des  manuscrits  de  M.  de  Léperon.  —  Fol.  il. 

5.  Notes  sur  la  ville  du  Catelet  en  Vermandois.  —  Fol.  22. 

6.  Généalogie  de  la  maison  de  Gand^  d'où  sont  sortis  les 
comtes  de  Guysnes  et  les  seigneurs  de  Coucy-  —  Fol.  23. 

7.  Généalogie  des  comtes  de  Guysnes,  tirée  de  Duchesne.  — 
Extrait  du  martyrologe  de  Guysnes.  —  Fol.  32. 

Catalogue  des  comtes  de  Guysnes,  depuis  1084*  (Incomplet.) 

8.  Fragment  d'une  histoire  des  ducs  de  Normandie,  de  Guil- 
laume !«'  à  Richard  II.  —  Fol.  42. 

9.  Notes  sur  la  ville  de  Noyon.  —  Description  de  la  ville  de 
Noyon.  (Table  de  l'histoire  de  M.  Coperon.)  —  Description  de 
l'ancienne  cité  de  Noyon.  —  Fol.  78. 

10.  Notes  nombreuses  sur  l'histoire^  les  usages,  la  topographie, 
les  hommes  célèbres,  etc.,  de  Noyon.  —  Fol.  83. 

10  bis.  Poëme  transcrit  en  l'an  1294,  mais  beaucoup  plus 
ancien,  sur  l'histoire  de  saint  Eloy  et  de  ses  miracles.  — 
Fol.  101. 

11.  Catalogue  et  sommaires^  de  pièces  concernant  la  ville  de 
Noyon,  depuis  le  onzième  siècle.  —  Fol.  96. 

12.  Six  lettres  ou  mémoires  adressés  à  D.  Grenier  par  M.  Cail- 
lot, notaire  de  l'abbaye  de  Saint-Ëloy,  sur  des  recherches  relati- 
ves à  l'histoire  naturelle  et  aux  antiquités  de  la  ville  de  Noyon 
et  de  ses  environs.  1767-68.  —  Fol.  107. 

13.  Prospectus  de  la  notice  historique  de  Picardie.  —  Fol.  126. 
Ouvrage  de  dom  Grenier,  annoncé  et  non  publié.  (Imprimé,  1786.) 

1 4.  Charte  de  Lambert,  évoque  d'Arras,  concédant  au  monas- 
tère de  Corbie  l'église  de  Monciaco,  an.  1109-1110.  —  Fol.  138. 

15.  Garta  fundationis  duorum  altarium  in  Ecclesia  Stabulensi 
a  Gaspardo  abbate,  an.  1485.  —  Fol.  139. 

16.  Epistola  Nuntii  apostolici  ad  episcopum  Leodiensem  ut 
Papse  significet  qua  ratione  disciplina  regularii  in  Stabuleosi  mQ« 
naateiio  resarchi  possit,  an.  1463.  -*  Fol.  141, 
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17.  Extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Tabbaye  de 
Saint-Sauye,  du  quinzième  siècle,  qui  contient  un  nécrologe  de 
cette  abbaye,  un  martyrologe,  etc.  —  Fol.  142. 

18.  Notes  sur  Tordre  politique  des  Gaules^  par  Tabbé  du  Bel- 
ley.  — Fol.  144. 

19.  Notes  chronologiques  des  onzième,  douzième  et  treioème 
siècles.  —  Fol.  148. 

20.  Sancti  Trudonis  vita  ex  libro  I  de  gestis  Abbatum  sancti 
Trudonis.  —  Fol.  155. 

21.  Pour  le  village  de  Sains,  près  d'Amiens.  — Acta  sanctis 

Fusciani,  Victorici  et  Gentioni,  martyrum,  an.  893.  —  F.  189. 

Ces  actes,  à  très-peu  de  chose  près,  sont  les  mêmes  que  Bosquet  a 
fait  imprimer  dans  son  Histoire  de  Téglise  gallicane  (part.  2,  p.  156  et 
fino,  ^  189). 

22.  Extrait  d'un  mémoire  sur  les  antiquités  de  Breteuil  fait  en 
1574.  —  Fol.  198. 

23.  Vita  sancti  Constantiani  abbatis.  —Fol.  206. 
(Ex  yet.  ms.  Brituliensis  monast). 

24.  Vie  de  saint  Gonstantien,  abbé  et  confesseur.  —  Fol.  212. 
(Imprimé). 

25.  C'est  la  monstre  des  nobles...  de  l'archidiaconé  de  Dinao, 
en  l'évesché  de  Saint-Malo...  par  noble  escuyer  Guillaume  Chau- 
vin., chancelier  de  Bretagne,  etc..  an.  1472.  —  Fol.  219. 

26.  Liste  alphabétique  de  noms  de  communes  (probablement 
de  Picardie).  —  Fol.  239. 

27.  Observations  sur  l'ancien  nom  de  la  ville  d'Amiens,  par 
M.  Lemoine,  avocat,  archiviste  de  l'église  d'Amiens.  —  Fol.  244. 

28.  Notes  et  extraits  divers  concernant  la  ville  d'Amiens.  — 
Fol.  245. 

29.  Remarques  curieuses  sur  divers  événements  arrivés  à  la 
viUe  d'Amiens,  de  1589  à  1615.  —  Fol.  251. 

30.  Notes,  extraits,  épitaphes  concernant  la  ville  et  le  diocèse 
d'Amiens.  —  Fol.  252. 

31.  Catalogue  des  doyens,  des  évoques  et  des  abbayes  du  dio- 
cèse d'Amiens  ;  des  évoques  de  Térouanne  et  de  Boulogne.  — 
Fol.  254. 
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32.  Notes  sur  les  mesures  des  denrées  et  les  foires  de  Picardie. 

—  Fol.  256. 

33.  La  valeur  du  marc  d'argent  courant  depuis  que  on  com- 
mencha  à  faire  le  parisis  et  le  tournois  double.  —  Fol.  257. 

Extr.  da  cartul.  de  Thôtel  de  yille  d'Amiens. 

34.  Dissertation  sur  l'origine  des  investitures.  —  Fol.  258. 

35.  Notes  concernant  les  investitures.  —  Fol.  259. 

36.  Notes  concernant  le  nom,  l'origine,  les  privilèges  des  che- 
Taliers  (miUtes).  —  Des  maréchaux.  —  Des  châtelains,  — 
Fol.  260. 

37.  Notes  et  extraits  concernant  les  antiquités  romaines.  — 
Fol.  263. 

38.  Notes  touchant  les  anciens  Belges  et  leur  territoire.  — 
Fol.  263  V. 

39.  Notes  sur  les  campements  romains  et  les  emplacements  de 
batailles  en  Picardie.  —  Fol.  265. 

40.  Cinq  lettres  du  F.  Jean  Elie  à  D.  Mabillon,  sur  une  co- 
lonne milliaire  romaine  trouvée  près  du  village  de  Sacquency, 
ann.  1702-1703.  —  Fol.  268. 

41.  Notes  sur  l'ancienne  Gaule^  ses  habitants^  leurs  moeurs^  etc. 

—  Fol.  271. 

42.  Notes  sur  les  anciens  monuments  de  la  Picardie.  —  Lettre 
du  P.  Panet,  jésuite,  sur  le  môme  sujet.  —  Fol.  276. 

43.  Notes  sur  les  tombeaux  et  cimetières  anciens  de  Picardie. 

—  Sur  les  villes  romaines  et  leurs  fortifications.  —  Fol.  282. 

44.  Fragment  de  la  table  d'un  ouvrage  sur  les  antiquités  de  la 
Picardie.  —  Fol.  284. 

45.  Notes  sur  les  médailles  et  les  monnaies  romaines  trouvées 
dans  la  Picardie.  —  Fol.  289. 


6690.  Tome  uox.  1.  Procès-verbal  de  l'ouverture  de  la  châsse  de 
saint  Firmin  le  confesseur,  faite  dans  l'église  cathédrale  d'A- 
miens. (Imprimé.)  —  Fol.  1. 

2.  Lettre  à  M...  sur  un  article  du  Journal  des  sçavans  de 
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Paris,  du  lundi  8  avril  171 5,  où  il  est  parlé  des  reliques  de  saint 
Firmin  le  confesseur^  troisième  évèque  d'Amiens,  à  Toccasion  de 
Touverture  de  la  châsse  de  ce  saint.  (Imprimé.)  —  FoL  7. 

3.  Bfandement  de  monseigneur  Tillustrissime  et  révérendis- 
sime  evesque  d'Amiens  pour  la  célébration  des  festes  dans  le  dio- 
cèse d'Amiens.  —  Fol.  13. 

4.  Mandement  de  monseigneur  riUustrissime  et  révérendis- 
sime  evesque  d'Amiens  pour  l'établissement  des  prières  pour  le 
Roy.  (Imprimé.)  —  Fol.  18. 

5.  Récit  fidèle  et  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville 
d'Amiens  pour  l'accomplissement  du  vœu  solennel  qu'elle  a  fait 
pour  la  cessation  d'une  maladie  contagieuse.  (Imprimé.)  — 
Fol.  19. 

6.  D.  0.  M.  nunquam  moriturœ  apud  nos  mémorise  pastoris 
optirai.  —  Francisci  Faure  theoiogi  Parisiensis.  (Imprimé.)  — 
Fol.  23. 

7.  Ubertez  et  franchises  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  capitale 
du  comté  de  Vermandois.  (Imprimé.)  —  Fol.  25. 

8.  Extrait  des  anciennes  chartes  qui  ont  affranchi  la  ville  de 
Saint-Quentin  de  tous  droits  et  impositions.  (Imprimé.)  — 
Fol.  27. 

9.  Obnonciation  pour  les  vénérables  doyen,  chanoines  et  cha- 
pitre de  l'église  royale  et  proépiscopale  de  Saint-Quentin  en  ye^ 
mandois,  appelans  comme  d'abus  et  défendeurs.  (Imprimé.)  — 
Fol.  29. 

10.  Titres  et  procédures  pour  l'extinction  du  titre  de  l'abbaye 
royale  de  Saint-Martin  de  Laon,  de  l'ordre  de  Prémontré,  et  pour 
l'union  des  fruits  et  revenus  de  la  mense  abbatiale  de  ladite  ab- 
baye à  l'évôché  de  Laon.  (Imprimé.)  —  Fol.  50. 

11.  Ordonnance  de  MM.  les  maire,  lieutenant  de  maire^  gou- 
vemeurs-échevins  et  gens  du  conseil  de  la  ville  de  Laon,  concer- 
nant la  voirie,  ensemble  le  tarif  des  droits  attribués  au  commis 
voyer  pour  les  fonctions  de  sa  charge.  (Imprimé.)  —  FoL  74. 

12.  Mémoire  sur  un  ciboire  qui  a  été  volé  dans  l'église  de 
Lêtm  en  1765^  avec  la  description  de  ce  vase,  qui,  dit-on,  a  été 
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donné  par  Philippe  I^  lors  de  son  couronnement  à  Laon.  (Im- 
primé.) —  Fol.  80. 

13.  Oraison  funèbre  de  monseigneur  le  cardinal  de  Roche- 
chouart,  prononcée  dans  l'église  cathédrale  de  Laon.  (Imprimé.) 

—  Fol.  82. 

14.  Instruction  sur  l'utilité  et  Tusage  des  terres  et  cendres  de 
houille  des  mines  de  Baurain^  près  Noyon^  du  détroit  d'Anois 
et  de  Rumigny  près  de  Ribemont,  et  des  terroirs  de  Suzy,  etc...; 
près  de  Laon,  pour  féconder  la  terre. — Signé  Melliaud.  (Imprimé.) 

—  Fol.  107. 

15.  Mémoire  pour  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  Noyon, 
appelants^  contre  M.  de  Grimaldi  de  Monaco,  éTÔque,  comte  de 
Noyon^  etc.,  défendeur  et  demandeur,  et  contre  les  sieurs  Du- 
chesne-Brisemoutier^Villedon  et  autres^intervenants.  M^  Dehon- 
nières,  avocat.  (Imprimé.)  —  Fol.  m. 

16.  Mémoire  des  mayeur  et  écherins  de  la  viUe  de  Boulogne- 
sur-Mer  sur  les  libertés  et  franchises  de  la  ville  et  de  son  gou- 
vernement (Imprimé.)  —  Fol.  151. 

17.  Mémoire  sur  l'utilité  de  la  réformation  de  la  Coutume  du 
Boulenois.—  Signé  Dauphin  d'Halinghen.  (Imprimé.) — Fol.  163. 

18.  Arrêts  du  conseil  d'Etat  du  Roi,  portant  règlement  pour 
l'exploitation  des  mines  de  charbon  de  terre  du  Boulenois.  — 
Signé  baron  de  Breteuil.  (Imprimé.)  —  Fol.  201 . 

19.  Méthode  indiquée  par  M.  Boyer,  médecin  du  Roy,  contre 
une  maladie  épidémique,  la  suette,  qui  sévissoit  à  Beauvais.  — 
Sigaé  Boyer,  méd.  ord.  du  Roy.  (Imprimé.)  —  Fol.  204. 

20.  lllustrissimo  et  excellentissimo  EcclesiaB  principi  D.  D. 
Francisco-Josepho  de  la  Rochefoucauld^  episcopo  comiti  Bellova- 
censi,  vice  domino,  etc.  (Imprimé.).  —  Fol.  208. 

21.  Procès-verbaux  de  l'entrée  de  monseigneur  François-Jo- 
seph de  la  Rochefoucauld-Bayers,  évoque,  comte  de  Beauvais, 
dans  la  ville  de  Beauvais,  et  de  sa  prise  de  possession  dans  son 
église.  (Imprimé.)  —  Fol.  213. 

22.  Procès-verbal  de  l'entrée  de  monseigneur  l'évoque  de 
Beauvais,  avec  la  description  de  la  procession,  —  Estienne  René 
de  Poitiers.  (Imprimé.)  —  Fol.  217. 

8e  année.  -^  Gâtai.  5 


5D  LK  CÀttbntT  kiStoRtOuft* 

23.  IihpTimé  dé  plusieurs  ancienbéà  charte^  ^ou^  Vbl  Seigneurie 
et  juridiction  universelle  de  monseigneur  Tévêque  et  comte  de 
Beâuvais,  dans  la  rille  et  sur  tous  les  habitante  de  la  tille  dudit 
Beauvais.  (Imprimé.)  —  Fol.  221. 

24.  Consultation  pour  monseigneur  l'évêque  de  Soissons,  con- 
cernant la  cérémonie  du  sacre  du  roy  en  cas  d'absence  de  Tar- 
obevôque  de  Reims.  (Imprimé.)  *^  Fol.  231* 

25.  Seconde  consùltatioii  sur  le  même  sujet,  ayec  hôtes  et 
texte  justificatifs;  tlûe  lettre  de  l'érêquô  de  Soissons  au  car- 
dinal de  la  Roche-Aymon.  —  Notes  sur  le  mémoire  du  cb&pitre 
de  Reims.  (Imprimé.)  —  Fol.  255. 

î$.  Mémoire  cohcernant  la  vente  des  droits  utiles  et  bohoHfi- 
ques  d'échange  dans  la  généralité  de  SolsSons.  (Imprimé.)  — 
Fol.  285. 

27.  Joannis  d'Artis  antecessorls^  pôntiàcii  et  professoris  regii  de 
decani  ëeu  Senioris  Facultatis  juris  canonici  in  academià  Pari- 
siensi.  (Itoprimé;)  —  Fol.  289. 

28.  Ëdit  du  Roy  portant  suppression  deis  hôtelà  des  ïhonhôies 
de  Caen,  Tours,  Poitiers,  Toulouse,  Riom^  Dijon^  Reims,  Troyes, 
Àmiehs,  Boui^es>  Grenoble,  Rennes  et  Besançon^  etc.  (Imprimé.) 
—  Fol.  295. 

29.  Testament  et  côdiciied  de  deffunt  M.  d'Artis,  vivant  doc- 
teur régent  et  doyen  de  la  Faculté  de  droit  canon  en  l'Université 
de  Paris.  (Imprimé*)  —  Fol.  301. 

30.  Mémoire  pour  Marie-Gatherihe  Boutée,  Veuve  de  MaHin- 
ioseph  ioumaux  et  i.  B.  loumaux,  son  fils,  demeurant  à  Balves, 
appelant  de  la  sentence  rendue  par  le  prévôt  de  Maubeuge,  le 
17  septembre  1785,  contre  le  sieur  Hilaire  Després,  maître  de 
forges,  demeurant  à  Trelon,  et  eonsors,  intimés.  (Imprimé.)  — 
Fol.  311. 

3i.  Mémoire  servant  de  résumé  pour  les  juges  et  consuls  de 
YalencienneS)  demandeurs,  contre  les  officiers  du  bailliage  d*A- 
vesnes,  défendeurs.  —  Fol.  321. 

{Le  vokmie  LXX  manque  ml  Yaiyon.) 


6691.  ToittS  txxi.  4.  Méndbire  à  constlUer  pour  fcharles-Marie,  mar- 
quis de  Créqay,  contre  François-Lôtiîs-Marin  Le  Jeune  de  la  Pur- 
jonnière,  se  disant  eômte  de  Créquy,  et  contre  les  sieurs  Le 
Jeune,  ses  frères.  (Imprimé,  PaHs,  L.  Cellot.)  ^^  Fol.  1. 

2.  Plaidoyer  pour  le  marquis  de  Créqui  et  le  comte  de  Gréqui- 
Canaples  contre  les  sieurs  Le  Jeune  de  la  Purjohnière.  (Im- 
primé, Paris,  Valade.)  —  F.*23. 

3.  Pièces  justificatives  et  généalogies  deà  sieurs  Lé  Jeune  de 
la  Furjoliniêre,  produites  par  les  sieuts  de  Créqui  pour  prouver 
que  les  siieurs  Le  Jeunlô  n'ont  pas  le  droit  de  prendre  le  nom  de 
Créqui.  (Imprimé.)  —  Fol.  75. 

4.  Réplique  pour  le  marquis  de  Créqui  et  le  comte  de  Crèqui- 
Canaples  contre  les  sieurs  Le  Jeune  de  la  Furjonnière.  (Imprimé, 
Paris>  Yalade.)  —  Fol.  89. 

6.  Mémoire  pour  leâ  abbayes  de  Sâint-VS^aast  d^Arras  et  de 

Saint-Bertih  de  Saint-Omer  contre  les  évêques  d'Àrras  et  de 

Saint-Omer,  ^\û  prétendent  avoir  droit  de  surveillance  sur  ces 

deux  abbayes.  (Pari5>  imp.  P.  G.  Simon  ^i  N.  B.  Jlyoh.)  — 

Fol.  iSi. 


6692.  Tome  Uuùi.  \ .  Lettres  patentes  du  roi  qui  donne  en  aqpaoage 
au  comte  d'Artois  le  duché  de  Berry,  le  duché  de  Ghâteaurouz, 
le  comté  d'Argenton  et  la  seigneiurie  d'Ënrichemont,  en  rempla- 
ceknent  du  comté  de  Limoges,  du  marquisat  de  î^ompadour  et 
de  la  vicomte  de  Turenne,  qui  reviennent  à  la  couronne.  (Im- 
primé, Paris,  Ballard.)  —  Fol.  i. 

2.  Lettres  patentes  autorisant  le  comte  d'Artois  à  inféodef  les 
terres  vagues  de  son  apanage*  (Iiiiprimé,  P.  Ballard,  1779.)  — 
Fol.  2. 

3.  Edit  par  lequel  le  roi  distrait  les  duchés  d'Aùvergné  et  de 
Mercœur  deTapanage  du  comte  d'Artois  et  lui  donne  en  échange 
le  comté  de  Poitou.  (Paris,  imprimerie  royale.)  —  Fol.  3. 

4.  Mémoire  pour  réclamer  en  faveur  du  comté  d'Artois  la  sei- 
gneurie des  terres  vagues  et  marais  de  Marquenterre  éh  Pon- 
thieu.  (Imprimé,  Paris,  P.  M.  de  Luguette.)  —  FoL  4. 
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5.  Mémoire  en  faveur  du  cardinal  de  Luynes,  archevêque  de 
Sens,  <pii  réclame  le  droit  de  nommer  les  échevins  de  Gorbie. 
(Imprimerie  de  P.  G.  Le  Mercier,  sans  nom  de  lieu.)  —  Fol.  5. 

6.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  déclare  Tabbaye  Saint-Pierre  de 
Gorbie  propriétaire  des  marais  voisins  de  cette  ville.  (Imprimé, 
soM  nom  ni  lieu*)  —  Fol.  6. 

7.  Gonsultation  en  faveur  du  sieur  Galmer,  seigneur  de  la  ba- 
ronnie  de  Picquigny  et  du  vidamé  d'Amiens,  pour  soutenir  qu'il 
ne  doit  pas  le  droit  de  quint  et  de  roquant  à  Tévèque  d'Amiens 
dont  il  tient  ses  aeigneuries  en  ûef.  (Imprimé^  Paris^  Glousier.) 
—  Fol.  7. 

8.  Réponse  faite  dans  l'intérêt  de  l^évêque  d'Amiens  à  la  pré- 
cédente consultation.  —  Fol.  8. 

9.  Trois  mémoires  pour  le  cardinal  de  Luynes^  qui  prétend 
avoir  des  droits  sur  la  terre  de  Picquigny  et  le  vidamé  d'Amiens 
comme  seigneur  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gorbie.  (Im- 
primé, Paris,  Simon  Knapen.)  —  Fol.  9,  10  et  il. 

10.  Mémoire  pour  le  comte  d'Artois  contre  le  cardinal  de 
Luynes  et  l'évêque  d'Amiens.  Le  mémoire  soutient  que  le  comte 
d'Artois  est  seul  seigneur  de  Picquigny  et  du  vidamé  d* Amiens. 
(Imprimé,  Paris,  P.  Ballard.)  —  Fol.  12. 

il.  Deux  réponses  du  cardinal  de  Luynes  au  comte  d'Artois. 
(Imprimé,  Paris,  Simon  et  Nyon.)  —  Fol.  13  et  14. 

12.  Requête  au  parlement  par  les  religieux  de  Saint-Pierre 
contre  l'évêque  d'Amiens,  pour  demander  le  règlement  de  la 
mouvance  de  Picquigny  et  du  vidamé  d'Amiens.  —  Fol.  15. 

13.  Réponse  de  l'évêque  d'Amiens  et  des  religieux  de  Gorbie 
aux  mémoires  du  comte  d'Artois,  dans  l'afEaire  de  Picquigny. 
(Imprimé,  Paris,  Simon  et  Nyon.)  —  FoL  16. 

14.  Réponse  du  cardinal  de  Luynes  aux  mémoires  de  Galmer 
sur  Picquigny.  (Imprimé,  P.  Stoupe,  à  Paris.)  —  Fol.  17. 


6693.  Tome  lxxiii.  1.  Arrêt  du  parlement  qui  condamne  Jean. 
François  Lefebvre  de  la  Barre  à  être  brûlé  pour  avoir  blasphémé 
et  commis  des  sacrilèges.  (Imprimé,  Paris,  P.  Simon.)  —  Fol.  1. 
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2.  Arrêt  du  parlement  portant  interdiction  de  commerce  avec 
Soissons  à  cause  de  la  maladie  contagieuse  qui  règne  dans  cette 
ville.  (Paris,  imprimeurs  du  roi.)  —  Fol.  5. 

3.  Instruction  sur  les  précautions  à  prendre  contre  les  mala- 
dies contagieuses.  (Imprimé,  Paris,  Frédéric  Léonard.)  —  Fol.  8. 

4.  Mémoire  en  faveur  des  religieuses  du  Val-de-Grâce  de  Pa- 
ris pour  réclamer  leurs  droits  seigneuriaux  dans  Tabbaye  de 
Saint-Corneille  de  Compiègne.  (Imprimé,  Pans,  P.  Simon.)  — • 
Fol.  18. 

5.  Réfutation  pour  les  Etats  de  la  proi^ince  d'Artois  du  mé- 
moire et  des  observations  imprimés  sous  le  nom  du  tiers-état 
de  la  même  province,  sur  FaSaire  des  marais  ou  commimaux. 
(Imprimé,  Paris,  P.  Simon.)  —  Fol.  64. 

6.  Le  conseil  provincial  d'Artois  défend  à  tous  les  officiers  de 
son  ressort  de  mettre  à  exécution  Tarrêt  du  parlement  du  19  mai 
4762,  concernant  les  jésuites.  (Imprimé,  Arras,  Michel  Nicolas.) 

—  Fol.  115. 

7.  Ordonnances  et  arrêts  concernant  les  eaux  et  forêts  en  Pi- 
cardie. (Imprimés.)  —  Fol.  133-139. 

8.  Pièces  de  procès  relatifs  à  des  dîmes  et  droits  seigneuriaux. 
François  de  Hollande  contre  Nicolas  de  Beauvarlet.  —  Prieuré 
de  Bagneux  contre  Tabb.  S*-J"  d'Amiens.  —  Echevins  de  Cha- 
blis contre  Jean-Louis  Chamon  de  Chessimont,  etc.  (Imprimé.) 

—  Fol.  140-223. 

9.  Mémoire  des  officiers  de  Famirauté  de  Boulogne  pour  se 
disculper  de  la  perte  d'un  navire  norwégien  appartenant  à  Niels 
Tank.  (Imprimé,  Paris,  L.  Cellot.)  —  Fol.  224. 

10.  Procès  de  Tabbé  de  Saint-Jean  au  Mont  d'Ypres  contre 
révêque  de  Boulogne,  pour  le  patronage  de  la  cure  de  Brème. 
(Imprimé,  Paris,  L.  Cellot.)  —  Fol.  247. 

il.  Requête  des  religieux  de  Saint-Bertin  de  Saint-Omer  au 
pôi  pour  lui  exposer  qu'ils  ont  le  droit  de  nommer  l'abbé  de 
l'abbaye  d'Auch.  (Imprimé,  Paris,  P.  Simon.)  —  Fol.  263. 

12.  Deux  mémoires  pour  l'abbaye  Saint-Pierre  de  Corbie  con- 
tre les  héritiers  de  Caumont,  dans  un  procès  relatif  à  la  censé 
de  Beauvoir.  (Imprimé,  Paris,  veuve  Hérissant.)  —  Fol.  290. 
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13.  Deux  mémoires  pour  Técole  militaire  et  Tabbaye  Saint- 
Jean  de  Laon  contre  les  sieurs  de  Lépinay^  dans  un  procès  rela- 
tif aux  droits  seigneuriaux  sur  Golligis  et  le  bas  Lierval.  (Im- 
primé, Paris,  P.  Simon.)  —  Fol.  312. 

14.  Récapitulation  des  moyens  produits  par  les  abbayes  de 
Saint- Waast  et  de  Saint-Bertin  pour  se  prétendre  libres  de  sou- 
mission aux  évôqaes  d'Arras  et  de  Saint-Omer.  (Imprimé,  Paris, 
Knapen.)  —  F.  366. 


6694.  Ton  LCDY.  Ce  volume  est  composé  ^n  entier  d'extraits  de 
registres  du  bureau  des  finances  d^Amiens.  —  C'est  une  Icuigue 
^1e  d'analyses  d'Actes  d'administration. 


6695.  Tous  LXXY.  Ce  volume  renferme  la  collection  des  années 
1770  à  1773  d'pn  journal  intitulé  :  Àfichsê,  ann<mce$  et  avis 
divers  de  Picardie,  Artois  et  Soissonnois.  (Imprimé,  Amiens,  chez 
CfOdardi  directeur.)  {La  suite  Tprochainemetd*) 
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FUlOàRB  ABMOIRB. 
(Suite.)  —  Voy.  t.  YII,  p.  236  et  268;  t.  Vm,  p.  15  et  31. 

6696.  ToMi  XVII.  1.  Lettre  des  cardinaux  au  roi  Charles  Vil  tou- 
chant l'élection  du  pape  Galliste  III  (1455).  —  Extr.  du  reg.  du 
gir*  conseil.  — P.  1. 

ft.  Àrrest  du  grand  conseil  nommant  un  commissaire  pour 
informer  des  abus  commis  en  Limosin  par  le  receveur  des  aides^ 
et  en  Auvergne  par  les  nobles  (i455).  -^  f^xtr.  du  reg.  du  gr. 
conseil.  —  p.  4. 

3.  Accusation  con^  M.  d' Armagnac,  coupable  d'inceste  avec 
^  sœur,  et  mesures  prises  contre  lui  (1 455). —  Opinions  de  deux 
tbéûlogieqs  sur  la  possibilité  d'une  dispense  pour  le  mariage  en- 
tre frère  et  sœur.  —  Extr.  du  reg.  du  gr.  cppseil.  —  P.  5. 


4.  ^rr^t  Qpdonnant  ]a^  restitution  d^  l'év^hé  de  pjîçfies  et  de 
son  tçsnupQrel  au  pard.  d'Avignpif^,  administrateur  de  ladite 
église  (1455).  —  Extr.  du  reg.  du  gr.  CQUseil.  —  P.  8. 

5.  Divers  arrêts  :  ^°  touchant  uu  débat  entre  les  prétepdants  à 
révêché  de  Viviers  ;  2°  pour  prier  le  pape  d^  transférer  révôqi|e 
d'Aleth  à  Viviers;  3°  pour  admettre  Tévêque  nommé  fie  f  ulie 
au  serment;  4°  pour  nommer  un  évoque  d'Aleth;  5°  pour  or- 
donner la  restitution  d'une  terre  (1455).  —  Extr.  du  reg.  du  gr. 
conseil.  —  P.  9. 

6.  Délibération  du  grand  conseil  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
faciliter  rétablissement  de  la  paix  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre (1458).  —  Double  du  reg.  du  gr.  conseil.  —  P.  li. 

7.  Délibération  du  grand  conseil  touchant  un  débat  entre  mon- 
seigneur de  Guienne  et  l'évoque  de  Saint-Bertrand  de  Cominges 
(1459).  —  Extr.  du  reg.  du  gr.  conseil.  —  P.  12. 

8.  Délibérations  et  notes  diverses  tirées  du  registre  du  conseil 
du  roi,  depuis  le  4  mars  1483  jusqu'au  24  juillet  4484.  —  P.  13- 

9.  Lettres  royales  concernant  Hugues  d'Espagne,  doyen  de 
Bordeaux  et  élu  évèque  de  Ck)mminges  (Louis  XL  —  1466-67). 

—  P.  28. 

10.  Bulle  de  Nicolas  IV  concernant  la  perception  delà  dîme 
4es  revenus  ecclésiastiques  accordée  au  roi  de  France  (1389). 

—  P.  34. 

1 1 .  Accord  entre  Bernard,  vicomte  de  Comborn,  et  Humbert  de 
Beaujeu  dans  un  procès  touchant  les  droits  à  la  terre  et  baron- 
nie  de  Beaujeu  (1246).  —  P.  40. 

12.  Lettre  de  l'archevêque  de  Cantorbéry  au  roi  d'Angleterre, 
touchant  la  nomination  aux  évêchés  (1334).  —  Ordonnance  du 
du  roi  Philippe  dei  Valois  touchant  Louis  de  Melun,  nommé  à 
la  chantrerie  de  France  (1334).  Deux  copies.  •—  P.  44. 

13.  Demandes  faites  au  pape  par  les  ambassadeurs  de  Henri, 
roi  de  France  et  d'Angleterre,  toudiant  les  tao^es  ecclésiaMiques, 
et  réponse  du  pape  (1324).  —  P.  51. 

14.  Prohibition  des  tournois,  par  lettre  de  Philippe  le  Bel 
«3i4).  —  p.  63. 
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15.  Noms  des  abbayes  et  autres  lieux  qui  doivent  cbarroiz  au 
poi  toutesfois  que  le  corps  du  roi  va  en  guerre.  —  Extr.  du  reg., 
Pater  de  la  chambre  des  comptes.  —  P.  65. 

16.  Actes  divers  concernant  le  Béarn  et  la  Gascogne,  depuis 
1273  jusqu'à  1310,  extraits  d'un  registre  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  cote  A.  —  P.  67-77. 

17.  Extraits  de  donations,  hommages,  etc.,  depuis  1212  jus- 
qu'à 1214,  tirés  d'un  vieux  registre  communiqué  par  le  sieur 
d'Hérouval.  —  Extraits  d'un  registre  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  concernant  en  partie  le  Limousin.  —  P.  77-84. 

18.  Extraits  d'un  registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris^ intitulé  :  Registre  des  hommages  de  la  comté  d'Angoulôme. 
—  Extraits  d'un  registre  FF.  id.  concernant  la  Guienne.  — 
P.  85-90. 

19.  Ordinatio  terrarum  Petragoricensis,  Lemovicensis  et 
Gadurcensis  ab  Eduardo  rege  Angli».  —  Notes  diverses  et  ex- 
traits d'actes  concernant  le  Limousin.  —  Extraits  d'un  registre 
de  la  chambre  des  comptes.  Gote  A.  —  P.  91. 

20.  Acte  de  donation  de  la  châtellenie  de  Gombom,  et  dépen- 
nances  faite  piar  D"^  Eustachie  vicomtesse  de  Gombom,  à  da- 
moiseau Bernard  de  Gombom  (1298)  (latin).  —  P.  92. 

21.  Lettres  patentes  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  en  faveur  de 
Marguerite  de  Turenne,  dame  de  Bergerac  (1250).  —  Lettre  de 
la  commune  de  Bergerac.  —  Lettre  d'excnse  de  Marguerite  de 
Turenne,  —  autre  lettre  d'hommage,  etc.,  dans  la  même  affaire 
(1260).  —  P.  95. 

22.  Lettres  et  actes  divers  concemant  la  domination  d'Edouard 
d'Angleterre  en  Aquitaihe  (1250  à  1290)  (latin).  —  P.  97. 

23.  Gharte  de  concession  faite  à  Henry,  roi  d'Angleterre,  du 
château  de  Lourdes  et  du  comté  de  Bigorre  (1253) (latin).— 
P.  108. 

24.  Ordonnance  de  Henri  lU  d'Angleterre^  touchant  les  navires 
qui  périssent  sur  les  côtes  de  Guienne  (an  20*  du  règne)  (latin). 
—  P.  109. 

25.  Le  roi  d'Angleterre,  Edouard....  à  Limoges,  et  y  prononce 
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sur  la  réclamation  de  Gaston,  vicomte  de  Béarn,  touchant  les 
dommages  éprouvés  dans  la  guerre  (1274)  (latin).  — P.  ilO. 

26.  Réclamations  diverses  adressées  au  roi  de  France  contre 
les  Anglois,  par  plusieurs  corporations  de  Guienne.  —  Lettre 
de  Gilles  de  Witteville  demandant  au  roi  d'Angleterre  de  lui 
donner  la  bataille  contre  Gaston  de  Béarn,  qui  a  mal  parlé 
contre  le  roi  d'Angleterre  en  la  cour  du  roi  de  France.  — 
P.  113. 

27.  Testamentum  nobilis  Guifredi^  comitis  Gerritaniensis, 
an.  1035.  Extrait  d'un  vieux  parchemin  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  —  P.  116. 

28.  Note  sur  les  explications  données  au  roi  de  France  par 
M.  Galieran^  ambassadeur  du  roi  d'Aragon  (1464)  (en  langue 
catalane).  —P.  118 

29.  Liste  des  gouverneurs  et  sénéchaux  du  Limousin  de  1268 
à  1413.  — Avis  divers  concernant  le  Limousin^  extraits  des  char- 
tes de  la  chambre  des  comptes,  1313  à  1402.  —P.  120-132. 

30.  Procuration  du  roi  Charles  VIII  donnée  à  Tévèque  de  Tulle 
et  Guillaume  de  Quiefdevillo  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  roi 
de  Castille.  —  Lettre  adressée  au  môme  roi  païf  Jean  de  Foix, 
pour  connoitre  ses  intentions  au  sujet  de  la  guerre  avec  l'Es- 
pagne (1464).  —  P.  133. 

31.  Lettre  écrite  au  roi  par  monseigneur  l'évoque  de  Lomben 
touchant  le  serment  d'alliance  fait  par  le  roi  et  la  reine  de  (bas- 
tille (1468).  —  P.  134. 

32.  Bulle  de  Grégoire  XI  accordant  à  Louis^  duc  d'Anjou,  roi 
de  Sicile,  deuxième  fils  de  Jean  II,  Tautorisation  nécessaire  pour 
que^  contrairement  aux  constitutions  de  Benoît  YIII^  son  corps 
puisse  être  divisé  après  sa  mort  (1373).  —  P.  135  v. 

33.  Bulle  de  Nicolas  IV  au  roi  de  Majorque,  en  faveur  des 
chevaliers  du  Temple.  —  P.  136. 

34.  Désignation  des  lieux  soumis  respectivement  au  roi  de 
Fiance  et  au  roi  d'Angleterre  en  Aquitaine  et  Gascogne.  —  Tiré 
d'un  ancien  voyer  ms.  de  la  chambre  des  comptes  postérieur  à 
1369.  —  P.  136. 

35.  Lettre  de  la  femme  de  Philippe  de  Valois  pour  demander 
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au  roi  la  Provende  de  Rouen  eu  faveur  du  maire  d'Orde.  ^ 

P.  m. 

36.  Collection  de  bulles  pontificales^  lettres  de  souverains^  etc.^ 
concernant  Jacques,  roi  de  Majorque^  et  ses  possessions  en  Rous- 
sillon  (XIV<»  siècle).  —  P.  143-212. 

37.  Bulles  de  Clément  V  à  la  reine  Jeanne  de  France,  touchant 
la  nomination  aux  canonicats;  —  de  JeanXXIl,  touchant  le  du- 
ché d'Athènes  ;  —  d'Innocent  VI  et  d'Urbain  V  à  Pierre  d'Alen- 
çou,  pour  lui  accorder  certains  privilèges.  -^  P.  212  v. 

38.  Brefs  :  du  pape  Paul  II  à  Louis  XI  pour  lui  demander  son 
consentement  au  choix  fait  par  lui  d'un  abbé  de  Saint-Antoine 
de  Vienne  (1410)  ;  —  de  Sixte  IV  à  Louis  XI,  touchant  une  usur- 
pation de  prébende  (U75);  —  de  Sixte  IV  au  chancelier  ie 
France  sur  le  môme  sujet  (1475).  —  P.  216-230. 

39.  Collection  de  bulles  poi^tificales,  de  chartes  royales,  etc., 
concernant  les  églises  et  abbayes  de  l'Anjou.  —  P.  223. 

40.  Charte  de  Gui,  empereur  (usurpateur  du  trône  d'Italie  à 
Spolète),  en  faveur  du  monastère  de  Sainte-Ghrisiline  de  Pavie 
(892).  —  Autres  chartes  de  Carloman,  de  Lothaire,  de  Louis  le 
Débonnaire,  de  Charles  V,  en  faveur  du  môme  monastère. 

41.  Bulles  d'Alexandre  III,  de  Clément  III,  d'Urbain  Ill,enfei- 
veur  l'église  de  Saint-Barthélémy  de  la  Charité.  —  Bulle  dinno- 
çent  U  en  faveur  du  monastère  de  Sainte -Euphémie.  — P.  233  v. 

42.  Bulle  de  Grégoire  IX  au  clergé  de  Lombardie,  touchant  les 
immunités  des  gens  d'église.  —  Bulle  d'Eugène  III  en  faveur  du 
monastère  de  Vallombreuse;  —  d'Urbain  II  en  ^veur  du  môme 
Dc^onastère.  —  P.  238  y. 

43. Charte  de  Frédéric?  ,  empereur,  en  faveur  du  monastère 
de  Saint-Sauveur  de  la  Trébie  (H  58). —Bulle  d'Innocent  II  à 
saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  établissant  un  monastère  de 
son  ordre  àColumba,  diocèse  de  Plaisance  (1137).  —  P.  242. 

44.  Bulle  d'Innocent  II  en  faveur  du  monastère  de  Sainte- 
Marie  de  Çastellon  en  Italie  (1143).  —  Charte  de  l'empeiîevr 
gepri  VU  eu  foyeur  de  plusieurs  seigneurs  italiens  (1313).  -^ 
P.  243  ^ 

4^  Çbart^  4'(Mihou  m,  empereur,  en  faveur  de  l'évèque  de 
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Parme  (989).  -^  Bulle  de  B^noU  ^e  XI  en  fayeui  du  monastère 
de  Fontis  vivi,  diocèse  de  Parme.  P.  245  v. 

46.  Charte  d'OthonP'  le  Grand  accordant  au  comte  Gilbert  les 
possessions  confisquées  sur  Bernard,  rebelle  à  l'empereur  (970). 
—  P.  247  V.     / 

47.  Bulle  d'Innocent  lY  en  fayeur  du  monastère  de  Saint-lean 
de  Pavie  (1245).  —  Bulle  d'Urbain  II  en  faveur  du  monastère 
de  Saint- Jean  l'Evangéliste,  près  Crémone.  —  P.  2^7  v. 

48.  Bulle  de  Jean  XXII  en  faveur  du  monastère  de  Saint*An- 
tQine  de  Vienne. —  Bulle  de  Clément  Y  en  faveur  du  môme  mo- 
nastère. —  P.  250. 

49.  Bulle  d'Innocent  II  en  faveur  du  monastère  Aquœ  r^grœ, 
diocèse  de  Mantoue  (1136).  —  Chartes  de  l'empereur  Lothaire 
(1137)  et  de  l'empereur  Frédéric  (H58]|  en  faveijç  du  môme 
înonastère  (il58).  —  P.  251. 

50.  Bulle  de  Paschal  II,  prenant  sous  sa  protection  l'église  fon- 
dée par  les  comtes  de  Berçame  dans  leur  territoire  (1115).  — 
Bulle  d'Innotsent  II  en  faveur  du  môme  monastère  (1130). — 

—   P.     252    y. 

51.  Bulles  d'Urbain  III  (1186),  de  Lucius  III  en  faveur  du  mo- 
nastère d'Aquâ  nigrâ.  —  Bulle  de  Grégoire  IX  en  faveur  du  mo- 
nastère de Saint-Desiderius  de  Brescia  (1228).  —P.  254  ^. 

52.  Instructions  données  par  le  roi  Philippe  le  Bel  aux  évoques 
de  Sens  çt  d'Auxerre,  touchant  la  manière  de  procéder  du  saint- 
siége  dans  unç  affaire  concernant  l'église  de  Chartres.  —  P.  258. 

53.  Lettre  de  l'évoque  d'Embrun  homologuant  une  bulle  de 
Jean  XX1{  en  faveur  dvi  monastère  Trénorques^  diocèse  de 
Châlon(1334).  —  P.262. 

^.  Lettres  4u  roi  Jean  II  accordant  à  Raynaud,  son  lieutenant 
à  l^arbonne^  l'^tutorisation  de  contracter  mariage  (1363).  -* 
P.  263. 

55.  Lettre»  de  Jean,  duc  de  Normandie^  comte  d'Anjou^  fils 
de  Philippe  de  Yalois,  accordant  à  l'abbaye  de  Bellosanne  upe 
prébende  de  Saint-Hildevert  de  Gournay  (1337).  —  p.  265. 

56.  Bulle  de  Martin  IV  à  Philippe  III,  roi  de  France,  pour  lui 
annQAc^  ^^  élévation  m  pontificat  (1281)  (latin).  —  P.  267. 
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57.  Bulle  de  Boniface  VIII  à  Charles,  roi  d'Aragon,  pour  lui 
annoncer  son  élévation  au  pontificat  (i295)  (latin).  —  P.  269. 

58.  Bulle  de  Benoit  XI  à  Philippe  le  Bel  pour  lui  annoncer 
son  élévation  au  pontificat  (1303)  (latin).  —  P.  272. 

59.  Bulle  de  Clément  V  à  Philippe  le  Bel  pour  lui  annoncer 
son  élévation  au  pontificat  (U05)  (latin).  —  P.  275. 

60.  Bulle  d'Eugène  IV  à  Charles  VII  pour  lui  annoncer  son 
élévation  au  pontificat  (1431)  (latin).  —  P.  277. 

61.  Bulle  de  Boniface  VIII,  à  Charles,  roi  d'Aragon,  pour  lui 
annoncer  son  élévation  au  pontificat  (i295)  (latin).  —  P.  269. 

62.  Lettres  de  plusieurs  rois  de  France,  depuis  Philippe  le 
Bel  jusqu'à  Louis  XIV,  accordant  aux  évêques  de  Mende  droit  de 
justice  et  de  souveraineté  dans  le  Gévaudan.  —  P.  273*293. 

63.  Charte  de  confirmation  des  droits  et  franchises  accordés 
aux  moines  de  l'Isle,  donnée  par  Philippe  le  Bel  (1307)  (latin). 

—  P.  294. 

64.  Trois  lettres  du  pape  Clément  V  à  Philippe  le  Bel,  en  fa- 
veur des  lieux  saints  et  des  religieux  hospitaliers.  —  Lettre  du 
môme  pape  au  môme  touchant  un  conflit  d'autorité  entre  eux. 

—  P.  296. 

65.  Lettre  de  Clément  V  à  Philippe  le  Bel,  au  sujet  de  l'injure 
faite  à  l'Église  romaine  par  le  doge  de  Venise.  —  Lettre  du 
môme  pape  au  môme  roi  touchant  le  projet  de  mariage  du  prince 
de  Tarente  avec  Catherine,  fille  du  comte  d'Anjou.  —  P.  303. 

66.  Lettre  du  pape  Clément  V  à  Philippe  le  Bel  touchant  le 
rescrit  accordé  au  roi  d'Angleterre  pour  absoudre  ceux  qm 
avaient  reçu  les  biens  des  Templiers  sans  Taveu  du  saint^siége* 
P.  308. 

67.  Rescrit  du  pape  Clément  V  à  Philippe  le  Bel  au  sujet  de 
certaines  conventions  entre  le  doge  de  Venise  et  le  comte  d'An- 
jou. —  P.  311  V. 

68.  Lettre  de  Clément  V  à  Philippe  le  Bel  au  sujet  d'une  en- 
trevue projetée  entre  le  roi  de  France  et  Henri,  roi  des  Romains. 

—  Lettre  du  môme  au  môme  touchant  les  afEaires  d'Angleterre. 

—  P.  313. 

69.  Lettre  de  Clément  V  à  l'archevôque  de  Sens,  autorisant  le 
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roi  de  France  à  nommer  une  personne  à  Tévèché  de  Tripoli, 
alors  vacant  —  P.  319. 

70.  Bulle  du  pape  Clément  V  au  clergé  de  France^  touchant 
Tenquéte  faite  contre  les  Templiers.  —  Trois  lettres  du  même 
pape  à  Philippe  le  Bel  concernant  les  biens  des  TempHers.  — 
P.  320. 

71.  Lettre  de  Clément  V  aux  évoques  de  France  touchant  les 
biens  des  Templiers,  —  du  môme  pape  à  Philippe  le  Bel  pour 
lui  annoncer  la  nomination  d'un  commissaire  apostolique  chargé 
d'informer  sur  les  Templiers.  —  P.  329. 

72.  Bref  de  Clément  V  nommant  Tévèque  de  Préneste  com- 
missaire apostolique  dans  le  royaume  de  France  pour  procéder 
contre  les  Templiers.  —  Id.  pour  lui  associer  deux  chanoines» 
deux  dominicains  et  deux  frères  nûneurs  pour  Taider  dans  Ten- 
quête.  —  P.  331. 

73.  Bulle  de  Clément  V,  excommuniant  ceux  des  Templiers 
qui  ne  comparoitront  pas  avant  le  délai  iixé.  —  Autre  bulle  du 
même  pape  portant  condanmation  des  Templiers  et  des  erreurs 
à  eux  imputées.  —  P.  332. 

74.  Deux  lettres  du  pape  Clément  V  aux  évoques  de  France  : 
io  sur  les  formes  à  suivre  dans  le  procès;  2*^  sur  la  garde  des 
biens  des  Templiers.  —  P.  339  \ 

75.  Charte  de  donation  d'une  rente  de  100  livres  faite  à  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Chartres,  par  Philippe  le  Bel,  en  actions 
de  grâces  de  la  victoire  de  Mons-en-Puelle  (1304).  —  P.  345. 

76.  Charte  de  confirmation  des  donations  faites  au  monastère 
de  Saint- Jean  de  Guise,  donnée  par  Philippe  le  Bel  (1308).  -~ 
P.  349. 

77.  Deux  lettres  de  Philippe  le  Bel  en  faveur  de  l'église  et  de 
l'évéque  à'Àppamm  (1308).  — P.  35L 

78.  Trois  chartes  de  confirmation  données  par  Philippe  le  Bel, 
de  privilèges  accordés  à  l'église  et  aux  habitants  de  Rheims 
(1308).  —  P.  352  \ 

79.  Manumissio  concessa  à  rege  Philippe  Nicolao  de  Marisiaco^ 
ut  tonsuram  recipiat  (1312).  —  P.  359. 

80.  litterœ  archiep.  Rothomagensis  de  satisfactione  damno- 
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rum  pro  se  et  subditis  suis.  —  Littera»  e^ise*  Belyaoensis  de 
compositione  habita  cum  rego  de  gestis  Belvacensibus. —  P«  359. 

81.  Litterœ  decani  et  capituli  Sancti  S^olcri  Gadornensis,  de 
anniversario>  cereis^  etc.,  pro  rege  in  dicta  êcclesiastattttis  (1226). 

—  P.  360. 

82.  Plusieurs  chartes  très-courtes  concernant  pour  1&  plupart 
le  payement  de  sommes  ou  redevances  pour  divers  objets.  — 
P.  360-366  ^. 

83.  Bref  de  dispense  accordé  par  Grégoire  IX  poixt  lé  thariage 
de  saint  Louis  avec  la  fille  du  colnte  de  Provence.  •—  P.  367. 

84.  Brefs  de  Grégoire  IX,  d'Itinobeût  IV  et  d'Alotandi^e  IV,  ac- 
cordant au  toi  de  France  plusieurs  privilèges,  entre  autres  de  ne 
pouvoir  être  excommunié  ou  mis  en  interdit  que  par  le  saint- 
siége,  etc.;  d'entrer  dans  les  monastères,  etc.  (saint  Louis).  — 
P.  368-384  V. 

85.  Brefs  d'Alexandre  IV  contre  des  clercs  bigames,  etc.;  — 
contre  des  clercs  faisant  le  commence;  —  contrôles  croisés  cou- 
pables de  crimes  (saint  Louis).  ^  P.  384  t. 

86.  Brefs  d'Urbain  IV  confirmant  les  privilèges  accordés  au 
roi  ;  —  accordant  àeia  itidulgtences  à  ceux  qui  prieront  pour  le 
roi,  —  qui  assisteront  au  sermon  aveq  le  roi,  etc.  (saint  Louis). 

—  P.  387  y. 

87.  Brefs  de  Clément  IV  ratifiant  les  privilèges  et  indulgences 
accordés  par  les  papes  précédents  au  roi  de  France  (saint  Louis). 

—  P.  393. 

88.  Bref  de  Glémetit  IV  cassant  une  nomination  à  une  pré- 
bende dans  l'église  de  Hheims  faite  par  le  légat  du  saint-siége 
et  approuvée  par  le  pape,  mais  déclarée  comme  non  avenue  sur 
la  réclamation  <lu  roi,  qui  seul  a  le  droit  de  faire  ces  nominations 
(saint  Louis).  —  P.  400  \ 

89.  Lettres  de  plusieurs  évèques  touchant  la  reconnoissanee  de 
certains  droits  du  roi  sur  leurs  églises  (saint  Louis). -~P.  404-410. 

90.  Lettre  du  chapitre  de  Rouen  au  roi  touchant  l'ordre  reçu 
par  eux  de  cidre  le  cimetière  ;  —  d'Eudes  Rigault,  archevêque 
de  Rouen,  sur  le  transport  des  prisonhiers  (saint  Louis).  — 
P.  410  v. 
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91.  Lettres  des  évéctues  de  la  l^rotince  de  Rouen  à  PMlippe  le 
Hardi  touchant  Ja  nomination  de  huit  commissaires  poifr  pro- 
noncer à  qui  appartient  la  collation  de  tel  bénéfice.  — P.  412. 

92»  Lettre  de  Tarchevèque  de  Rouen  sur  les  commissaires 
chargés  de^  prononcer  dans  la  collation  des  bénéfices,  et  sur  les 
droits  accordés  par  le  roi  à  Tarçhevêque  sur  plusieurs  points  du 
diocèse  (1217).  —  ï^.  413  \ 

93»  Lettres  de  plusieurs  évêques  touchant  dirers  droits  du  roi 
dans  leurs  églises.  —  Lettre  du  chapitre  d'Orléans  au  sujet  de 
la  mise  en  liberté  des  esclaves,  prouvée  par  serment,  sans  obli- 
gation du  duel  i;i224).  —  ï^.  415. 

94.  Lettre  de  Tabbé  et  des  moines  de  Saint-Denis  touchant  les 
couronnes  royales  confiées  à  leur  garde,  et  qu'ils  promettent  de 
remettre  entré  les  mains  du  toi  ei  dé  ses  successeurs  quand  ils 
en  seront  rectuià  (1^60).  —  P.  418. 

95.  Lettre  de  Tabbé  et  des  moines  de  Fécamp  touchant  le  plet 
de  Vépée,  où  droit  de  haute  jUstice,  â  eux  accordé  par  Philippe- 
Auguste  (làH).  —  P.  419. 

96.  Lettre  des  moines  et  abbé  du  monastère  de  Saint-Maurice 
d'Agen^  touchant  les  reliques  de  leur  égUse  et  la  nomination 
d'un  prieur  (1260).  —  P.  419  \ 

9.7.  Lettre  de  Raymond,  vicomte  do  Turenne,  au  sujet  du  ser- 
ment de  fidélité  dû  au  roi  par  les  hommes  de  cette  vicomte 
(1253).  —  P.  424  \ 

98.  Lettre  de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  sur  la  paix  signée 
à  Paris,  et  lettré  du  càrdinàl-légat  sût  le  tûèmé  objet  {iUÏ),  — 
Lettre  du  même  comte  touchant  la  démoHtion  des  murs  de  Tou- 
louse (1228)^  —  P.  424. 

99.  Lettres  de  Simoh  de  MontlTort  touchant  l'administration 
de  l'Albigeois  (1212).  —  Lettre  d'Aimeric,  comte  de  Montfort, 
pour  renoncer  à  son  droit  sur  le  comté  de  Toulouse. —  P.  429  v. 

100.  Privilèges  accordés  par  les  pontifes  romains  dans  la  terre 
conquise  dans  l'Albigeois,  à  Simon  de  Montfort  et  son  fils. —  Con- 
firmation des  mêmes  privilèges  jpar  le  légat  apostolique  (13 14). 
—  P.  440  V, 

101.  Lettre  de  rarchevéqUô  de  Narbotme  touchant  le  coAcor- 
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dat  fjût  ayeo  le  roi  au  sujet  des  bieus  des  héréticpies  (1260).  — 
P.  443. 

402.  Lettres  de  révèque  d'Âlby  touchant  le  concordat  fait  avec 
le  roi  au  sujet  de  la  juridiction  de  la  ville  d'Alby,  etc.  (1264). — 
P.  449  V. 

103.  Bref  du  pape  Urbain  touchant  le  pouvoir  donné  à  l'ar- 
chevè^e  de  Bourges  d'autoriser  Tévêque  d'Alby  à  faire  ce  con- 
cordat. —  Lettres  de  Tarchevôcpie  de  Bourges  à  ce  sujet  (1264). 
—  P.  465  y. 

104.  Lettres  de  Tarchevêque  de  Toulouse  au  sujet  du  serment 
prêté  au  roi  qui  ne  doit  préjudicîer  ni  à  lui  ni  à  ses  succes- 
seurs (1280).  —  P.  458. 

105.  Ordre  donné  par  le  roi  Philippe  ni  au  comte  de  Hainaut, 
pour  laisser  le  prieur  du  monastère  Aguiticensis  libre  de  se  ren- 
dre auprès  du  roi  (4286).  »  P.  459. 

106.  Ordonnances  pour  la  Gascogne,  concernant  les  peines 
à  infliger  aux  meurtriers.  —  Deux  lettres  royales  concernant 
le  serment  que  doivent  au  roi  les  habitants  de  Limoges.  — 
P.  459  ▼. 

107.  Publications  faites  par  Tévéque  de  Langres  des  lettres 
apostoliques  exemptant  les  croisés  de^  toutes  tailles  (1288).— 
P.  461. 

108.  Lettres  de  Louis  IX  accordant  aux  laïques  propriétaires  de 
dîmes  de  pouvoir  les  céder  aux  églises  (1269).  —  P.  464. 

i09.  Bulle  du  pape  Clément  V  pour  prohiber  les  tournois.  — 
P.  465. 

110.  Lettres  de  Philippe  le  Bel  aux  sénéchaux  de  Toulouse  et 
de  Garcassonne  pour  faire  remettre  à  Bertrand  de  Bordes  les  re- 
venus de  l'évôché  d'Alby  (1308).  —  P.  467. 

111.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  au  pape  touchant  sa  guerre  avec 
la  Flandre.  —  Lettra  du  même  en  faveur  de  Tévèque  de  Pa- 
miers.  —  P.  469. 

112.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  au  pape  pour  lui  demander  les 
provisions  pour  l'archevêque  nommé  de  Sens.  —  P.  475  ▼. 

1 13.  Lettre  du  roi  Philippe  le  Bel  concernant  le  mode  d'exiger 
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le  nàÉtàOmàû  Fâbbé  âeTvUe,  H'oGoâsion  dumaristgede  la  reine 
d'Angleterre  (1 309).  --  P.  476  v. 

114.  Lèpres  de  Philippe  le  BeU'eogageant  à  compenser  les 
sieur  et  damede  Cpmborn  de  h  succession  d'Ëustacluet  de  €om- 
born  qu'ils  ont  abandonnée  au  roi  (1313).  —  P.  477  v. 


BRETAGNE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LÀ  COLLECTION  DES  BLANCS -MANTEAUX, 

DITE  DE  BRETAGNE. 

(Suite).— Foy.  t.  lîl,  p*  2,  34»  65,  101, 193,  230,  266;i  IV,  p.  28,  49,91, 
101,  160;  t.  V,  pi  7,67,  122,  194;  t.  VI,  p.  15, 17,  211;  t.  VIII,  p.  24. 

6697.  TOME  îXvn^   i;  .D,  M(»rice«   Mémoires   géxiéalogiques  de 
Bretagne.  IV.  P.   RI.  (Extraits  d'une  procédure.  —  Foulques 
.  Paiuel.  —  Fol.  000. 

2.  Note  pour. la  généalogie  de  la  famille  Painel.—  FoL  1. 

3.  Généalogie  de  la  famille  Pars.  —  Fol.  2^11. 

4.  Généalo^e  des  seigneurs  de  Partbenay.  —  Fol.  12-26. 

5.  Généalogie  de  la  fâinille  Paynel  Vaufleury  :  Porte  d'or  à  la 
croix  d'argent  cantonnée  de  4  testes  de  lion  d'or,  lampàssées  de 
gueules.  —  Fol.  27. 

6.  Généalogie  de  là  maison  de  Pellevé.  —  Fol.  28-34. 

7.  Généalogie  des  sires  de  Penancoêt  dé  Kéroualle.  (Portoient 
autr^ois  le  îïom  de  Penboat.)  —  Fol.  36-37. 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Penandreff  :  Porte  d'argent  à 
un  croissant  de  gueules^  surmonté  de  deux  étoiles  de  même.  — 
FoL  38-42. 

9.  Généalogie  de  la  maison  de  Penguern.  —  Fol.  43-44: 

10.  Généalogie  de  la  maison  de  Penboêt.  «Extrait  d'un  mémoire 
«  dressé  pour  faire  voir  que  la  vicomte  de  Fronsac  appartenoit 
i  au  marécbal  de  Gié,  v  à  cause  de  Françoise  de  Penboët,  sa 
femme.  — FoU  45-46. 

li.  a  Etat  et  origine  de  la  maison  de  Pentèyre»  »  (Plusieurs 

8e  année.  —  Gat.  6 
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mémoires  et  généalogies  relatifii  à  la  maison  de  PenHiièÉne.)  — 
Fol.  47-87. 

12.  Généalogie  de  la  famille  Philippe.  ^  FoL  88-96. 

13.  Généalogie  de  la  famille  Pinart.  —  Fol.  98. 

14.  Généalogie  des  maisons  de  Plédran  et  du  Chastelier.  — 
Fol.  99-104. 

15.  Généalogie  des  seigneurs  de  Ploesquelec  :  Portent  che- 
vronné d'argent  et  de  gueules^  à  six  pièces.  —  Fol.  105-115. 

16.  «  Mémoire  sur  la  baronnie  de  Pontchasteau.  »  —  FoL  116* 
119. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Pontcjuellec  :  Porte  d'azur,  à 
2  gants  de  gueules^  1.  en  chef  etl.  en  pointe;  au  canton  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  —  Fol.  120. 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Pontual.  —  Fol.  121» 

19.  «  Généalogie  de  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Québriac, 
c  fondue  en  celle  de  Guémadeuc  et  de  là  en  celle  de  Riclie- 
«  lieu.  »  Portoit  anciennement  d'azur.  —  FoL  122-127. 

20.  «  Généalogie  des  seigneurs  de  Quengo  du  Rochay,  comtes 
c  de  Tonquedec^  etc.  »  Portant  d'or  au  lyon  de  sable^  armé  et 
lampassé  de  gueules.  —  Fol.  128-131. 

21.  «  Généalogie  des  Raguenels,  comtes  de  la  Bellière,  entes 
a  sur  Malestroit.  »  — •  Fol.  132-133. 

22.  «  Mémoire  touchant  la  famille  de  Reftuge  et  le  manoir  de 
c  Rernazret.  »  —  Fol.  134-139. 

23.  «  Tables  généalogiques  des  Reyols  du  Dauphiné.  »  — 
FoL  141-142, 

24.  Généalogie  et  mémoires  relatifs  aux  seigneurs  de  Rieuz. 
FoL  143-189. 

25.  «  Recueil  des  généalogies  des  sires  des  Rieux,  avec  leurs 
c  funérailles  et  déceds  desdicts  seigneurs  et  dames.  »  (Avec  une 
énumération  des  droits  féodaux.)  —  FoL  191-221. 


6698.TOMS  ixxvie.  1 .  Généalogie  de  lamaison  de  Robien.—  Fol.  1-8. 
2.  »  Mémoire  pour  lamaison  deRochefbrt.  »  —  Fol.  9-10. 
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3«  «  Généalogie  de  messieurs  Rogier,  chevallier;,  seigneurs 
«  comtes  de  Creny.»  (Ayec  des  titres  et  mémoires.)— Fol.  11-30. 

I.  Diverses  fondations  Taites  par  des  Rohan,  &  Bonrepos,  Blein, 
Léon,  etc.  —  Foi.  33-54. 

5.  «  Etat  des  biens  de  la  maison  de  Guéméné,  suivant  Testi- 
«  timation  qui  en  a  été  faite  après  la  mort  de  feu  M.  le  prince 
«  de  Guéméné.  »  —  Fol.  55-56. 

6.  «  Généalogie  de  la  maison  de  Roscerf,  en  la  paroisse  de 
«  Plougastel,  en  Gomouaille.  Son  cri  est  :  Veut  les  biens  bon 
«  espoir.  »  —  Fol.  57-59. 

7.  «  Histoire  généalogique  des  seigneurs  marquis  de  Rosma- 
dec.  »  —  Fol.  61-107. 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Rosny  vinen  :  Porte  d'or  à  la 
hure  de  sanglier  de  sable^  arrachée  de  gueules^  posée  de  face.  — 
Fol.  i08-li4. 

9.  Généalogie  de  la  maison  de  Rongé.  —  Fol.  112-114. 

10.  Généalogie  de  la  maison  de  Ruelao.  —  Fol.  115. 

II.  a  Descente  généalogique  de  messire  Claude  de  Saint-Ama- 
«  dour  et  de  Claudine  de  la  Touche^  dame  de  laLimousinière.  » 

—  Fol.  116. 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  Sansay.  (Avec  mémoires  et 
notes.)  — Fol.  117-129. 

13.  Généalogie  de  la  maison  de  Sarsfield,  d'origine  irlandaise. 

—  Fol.  130-136.  . 

14.  Généalogie  de  la  maison  Sauvaget  des  Clos.  —  Fol.  137- 
138. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Say.  —  Fol.  139-145. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  Scepeauz.  —  Fol.  147-161. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Seré.  —  Fol.  162-165. 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Sesmaisons.  —Fol.  166. 

19.  Généalogie  de  la  maison  de  Sévigné.  «  Armes  de  Sévigné  : 
<c  Ecarteié  de  sable  et  d'argent;  escu  couché;  casque  à  l'antique  ; 
«  supports  :  deux  griflbas;  cimier  :  une  hure  de  sanglier  dont 
«  la.  peau  pendante  vient  servir  de  lambrequins  au  casque  à 
«  l'anii^e.  »  —  Fol.  167*>168. 
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20.  «  Généalogie  de  la  maison  de  SferM.»  —Fol.  IM«470. 
24.  Généalogie  de  la  famille  Terrien.  —  Fol.  171-173. 

22.  Mémoire  généalogique  en  faveur  de  Jean  Tetton,  sieur  du 
Baher.  —  Fol.  174-177. 

23.  Notice  généalogique  sur  les  vicomtes  de  Thouars.  — 
Fol.  178-179. 


INTENDANTS  DE  UNGUEDOC. 

PAPIERS    DE    l'intendance    DU    LANGUEDOC. 

{Archives  de  VEmpire.) 

On  appeloit  intendants,  sous  Fancien  régime^  les  ptmdptux 
fonctionnaires  du  pouvoir  administratif  dans  les  provinces. 
Leurs  attributions  furent  réglées  principalement  par  les  ordon- 
nances de  1629  et  de  i635^etcomprenoient  l'ensemble  de  Tad- 
ministration,  mais  surtout  les  finances,  la  justice  et  la  police. 
Jusque-là  Fadministration  centrale  n'avoit  exercé  son  action 
dans  les  provinces  que  par  Torgane  de  commissaires  dépar- 
tis, sortes  d^specteurs  qui  ne  résidoient  point  dan&  les  lo- 
calités. Les  intendants  créés  par  Richelieu  furent  supprimés 
momentanément  en  1648  et  rétablis  en  1653.  Il  y  eu  avoit  un 
par  généralité.  Leurs  fonctions  étoient  analogues  à  celles  des 
préfets  actuels,  mais  avec  plus  d'étendue  puisqu'ils  étoient 
presque  souverains  dans  les  provinces  qu'ils  étoient  appelés  à 
administrer.  Cependant  il  existoit  une  différence  notable  entre 
les  provinces  d'élection  et  les  pays  d'États.  Ces  derniers  avoient 
conservé  des  pouvoirs  municipaux  et  des  États  provinciaux  qui 
limitoient  les  pouvoirs  do  l'intea^dant^  tandis  que  dans  les  pre- 
mières l'autorité  du  roi  et  de  ses  agents  s'exerçoit  sai^s  con- 
trôle. 

Nous  savons  que  sur  divers  points  se  poursuivent  des  études 
sérieuses  surl'adiïiinistralion  des  intendants.  — Parmi  nos  cor- 
respondants nous  citerons  M.  Boyer  de  Sainte-Suzanne,  con- 
seiller de  préfecture  à  Amien»^  qui  continue  ses  recherches  sur 
les  intendants  de  Picardie.  —  Sur  un  autre  pomt  M.  Florentin 
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Astre,  avocat  à  Toulouse,  s'occupe  de  Thistoire  des  intendants 
du  Languedoc.  Déjà  les  Mémoires  de  V Académie  de  Toulouse 
nous  ont  donné  une  partie  importante  de  ces  recherches.  M.  As- 
tre a  jusqu'à  ce  jour  borné  son  travail  à  la  biographie  des  pre- 
miers intendants  de  163i  à  1653,  de  Robert  Miron,  ]e  petit-fils 
du  célèbre  médecin  de  Charles  IX  et  de  Henri  III,  à  Claude  fia- 
zins  deBezons,  qui  commence  seulement  la  série  deà  intendants 
stables  et  le  seul  dont  l'administration  ait  laissé  de  sérieuses 
traces.  —  Parmi  ces  premiers  intendants,  M.  Astre  nous  fait 
connoître,  après  Miron,  Charles  de  Machault,  Vauquelin  des 
ïveteaux,  François  Bosquet,  depuis  évèque  de  Lodève,  Etienne 
d'Aligre,  depuis  garde  des  sceaux,  puis  MM.  4e  Breteuil  et 
d'Argenson,  qui  tous,  en  leur  courte  apparition,  eurent  à  par- 
courir les  années  orageuses  du  ministère  Richelieu  et  des  trou- 
bles de  la  Fronde. 

Les  papiers  de  l'intendance  du  Languedoc^  qui  se  trouvent 
aux  archives  de  l'Empire,  dont  nous  entreprenons  le  dépouille- 
ment, ne  remontent  point  à  une  époque  aussi  reculée.  Le  vol. 
H  748^^3,  qui  est  le  premier  de  la  collection,  tie  commence  qu'à 
Tannée  1670,  sous  M.  de  Bezons,  qui  ne  cessa  guère  ses  fonc- 
tions qu'en  1674,  après  vingt  ans  d'exercice. 


6699.  Arch.  imp.,  vol.  H.  748^03.  i.  Billet  de  M.  l'intendant  sur  les 
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dépogeances.  (Copie.)  17  déc.  1667.  —  Fol.  1. 

2.  OrdonuaDce  de  M.  Hniendant  pour  empescher  les  contrain- 
tes du  traitant  de  la  noblesse  contre  les  cessionnaires  des  con- 
damnés. 10  janvier  1670.  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.  3. 

3.  Mémoire  contre  les  consuls  de  Vallerange.  —  Fol.  5. 

4.  Acte  fait  par  Pierre  Noguier  aux  consuls  de  Vallerange  pour 
raison  du  droit  de  couretage.  Lettres  d'appel  en  la  cour  des 
comptes  pour  ledit  Noguier.  14  et  29  janvier  1670.  —  Fol.  9. 

5.  Arrest  du  conseil  et  ordonnance  des  commissaires  députés 
pour  l'exécution  de  l'édit  de  création  des  greffiers  consulaires 
dans  la  généralité  de  Montpellier.  19  août  1669  —  11  février 
1670.  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.  11. 

6.  Ordonnance  des  commissaires  en  exécution  de  Tédit  de 
ctéation  des^  experts.  1 1  février  1670.  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.  13. 
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I,  Edicts  portez  au  parlement  par  M.  ledac  de  TeroeuiL  Fé- 
vrier «670.  —  Fol.  14. 

8.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  sur  restablissement  des  ex- 
perts jurez  sur  les  taxes  des  cabaretiers  et  les  charges  locales. 
1609, 1610,  1634, 1641,  1648.  —  Fol.  16. 

9.  Ordonnance  des  commissaires  en  exécution  de  Tédltde 
création  des  greffiers  consulaires  des  communautez  dans  les- 
quelles on  a  adjousté  les  diocésains  contre  les  termes  de  Tédit. 
27  févr.  1670.  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.  24. 

10.  Requeste  du  syndic  général  de  la  province  à  M.  le  duc  de 
Vemeuil  pour  avoir  de  ses  gardes  pour  contraindre  les  gens  de 
mainmorte  au  payement  des  tailles,  avec  son  ordonnance.  25  fé- 
vrier 16i0.  —  Fol.  26. 

I I .  Délibération  des  états  signifiée  à  M.  le  baron  de  Vannert 
5  mars  i  670.  —  Fol.  28. 

12.  Ordonnance  de  M.  de  Bezons  pour  la  distributioû  des  quit- 
tances du  Trésor  royal  des  sommes  payées  par  les  usurpateurs 
des  titres  de  noblesse.  5  mars  1670.  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.  32. 

13.  Jugement  des  Ëstats  signifié  à  M.  Pascal,  receveur  du  Vi- 
varais.  18  mars  1670.  — •  Fol.  34. 

14.  Copie  de  l'ordonnance  de  M.  de  Boirargues,  commissaire 
député  par  les  trésoriers  de  France  pour  vérifier  les  travaux  i 
faire  au  pont  Saint-Esprit.  —  Signifiée  au  syndic  général. 
14iuinl670.  —  Fol.  36. 

15.  Arrest  de  la  Chambre  de  Tédit  de  Castries  rendu  sur  l'ins- 
tance de  distribution  des  biens  du  feu  sieur  de  Greissels.  — 

Fol.  38. 

16.  Arrest  du  conseil  pour  la  foire  de  Beaucaire.  ISjuil.  1670. 
(Imprimé.)  —  Fol.  59. 

17.  Acte  d'exposition  du  sieur  président  Sartre  signifié  au  syn- 
dic général  du  Languedoc.  20  mars  1670.  —  Fol.  62. 

18.  Arrest  d'expédiens  donné  en  la  cour  des  comptes  d'Aix, 
entre  le  sieur  président  Sartre  et  les  hoirs  du  feu  président 
de  Monlaur.  20  mars  1670.  —Fol.  66. 

19.  Transaction  passée  entoe  M.  Sartre  et  la  dame  de  Monlaur 
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et  son  fils,  en  exécutioû  de  l'arrest  intervenu  en  la  cour  des 
comptes  de  Provence.  7  mai  et  6  sept.  i670.  —  Fol.  72. 

20.  Arrest  du  conseil  portant  que  par  M.  de  Bezons  il  sera 
donné  avis  au  roy  sur  la  présence  requise  par  les  consuls  de 
Saint-Esprit  et  autres  de  la  province,  par  les  lieutenants  princi- 
paux et  particuliers  des  juges  et  procureurs  du  roy.  4  oct.  1670. 

—  Fol.  84. 

21  •  Arrest ^du  conseil  d'Estat  qui  ordonne  que  les  syndics  gé- 
néraux^ greffiers  et  trésoriers  de  la  Bourse  des  Estats  du  Langue- 
doc^ leurs  successeurs  auxdites  charges,  leurs  femmes  et  enfants 
jouiront  du  droit  de  committimus  et  d'évocation.  4  oct.  1679. 
(Paris,  Sch.  Mame  Cramoisy,  1671.)  —  Fol.  86. 

22.  Déclaration  du  roy  portant  règlement  pour  les  pensions 
sur  les  bénéfices.  4  oct.  1670.  —  Fol.  90. 

23.  Contrat  de  la  ferme  généralle  de  Téquivalent  passé  par 
rassemblée  des  Estats  au  sieur  Populaire,  habitant  de  Castres. 
24  janvier  1670.  —  Fol.  93. 

24.  Acte  fait  à  François  Populaire,  fermier  général  de  l'équi- 
valent^ de  payer  la  somme  de  15^000  livres,  conformément  à  son 
contrat.  9  oct  1670.  —  Fol.  102. 

25.  Acte  fait  à  François  Populaire^  fermier  général  de  l'équi- 
valent, pour  le  trienne  qui  commencera  le  1«'  janvier  1670. 
10  oct.  1670. —  Fol.  104. 

26.  Acte  fait  à  François  Populaire^  fermier  de  l'équivalent, 
13  oct.  1670.  —  Fol.  106*. 

27.  Arrest  du  conseil  qui  révoque  la  faculté  de  vendre  l'es- 
corce  des  arbres  accordée  au  sieur  Delaché.  (Plac.  imprimé.) 
18  déc.  1670.  —  Fol.  108. 

28.  Ordonnance  de  M.  l'intendant  touchant  la  taxe  de  6  fr. 
faite  sur  les  chevaux  de  louage,  de  laquelle  sont  exceptez  tous 
autres  chevaux,  mulets  et  mules.  13  décembre  1670.  (Imprimé.) 

—  Fol.  111. 

29.  Arrest  du  parlement  de  Thoulouze  qui  permet  la  chasse 
aux  habitants  de  la  province,  nobles  et  roturiers.  —  Arrest  du 
parlement  faisant  deffense  aux  roturiers  de  porter  armes  k  feu 
à  la  chasse  et  ailleurs.  13  août^  22  sept.  1670.  —  Fol.  Ii3, 
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30.  Lettres  patentes  qui  attribuent  aux  consuls  la  préséance 
sur  les  lieutenans  de  juge  et  procureurs  du  roy.  30  oct*  1599; 
Arrest  contradictoire  du  conseil  entre  les  consuls  de  Villeneuve 
lès  Avignon  et  le  procureur  du  roy,  pour  raison  de  la  puissance 
et  assistance  aux  délibérations  de  la  ville  et  reddition  des 
comptes.  30  oct.  1599,23  sept.  1670.  —  Fol.  118-120. 

31 .  Acte  des  sous-fermiers  de  l'équivalent  des  diocèsçs  de  Vi- 
viers et  dUzez  à  Toccasion  des  troubles  du  Vivarais,  remis  par 
le  sieur  Sabatier,  associé  du  sieur  Astruc,  fermier  géùéral  de 
réquivalent,  en  rendant  compte  au  bureau  des  comptes  des 
Estats  du  prix  de  ladite  afferme  finie  le  dernier  décembre.  1670. 
—  Fol.  141. 

32.  Copie  des  baniemens  faits  à  la  requeste  du  sieur  Astruc, 
fermier  de  l'équivalent,  pour  raison  des  non-jouyssancesdu  Mo- 
nestier  et  terres  en  dépendant  et  du  lieu  de  Rieumont.  1671.  — 
Fol.  147. 

33.  Actes  faicts  par  Astruc  et  Sabatier,  fermiers  de  l'équiva- 
lent, touchant  les  rabais  par  eux  prétendus.  1670.  —  Fol.  149. 

34.  Actes  des  sous-fermiers  de  l'équivalent  à  l'occasion  de  la 
taxe  mise  sur  les  cabaretiers.  1670.  —  Fol.  153-232. 

35.  Bail  de  l'afferme  de  l'équivalent  du  Languedoc  du  sieur 
François  Populaijce,  habitant  de  Castres,  pour  trois  années,  qui 
commenceront  le  premier  Jour  de  janvier  1671,  pour  le  prix  de 
300,000  livres  chaque  année  expédiées  aux  Estats  de  Béziers. 
24déc.  1670.  —  Fol.  272. 

36.  Ordonnance  de  M.  Pintendant  portant  deffense  de  faire 
paistre  les  bestiaux  dans  les  Olivetes.  15  janvier  1671.  (Plac.  im- 
primé.) —  Fol.  242. 

37.  Extrait  d'audition  de  M.  Pierre  Gautier,  marchand,  contre 
les  fermiers  du  droit  de  l'équivalent.  Févr.  1671.  —  PoL  248. 

38*  Ordonnance  de  M.  l'intendant  touchant  les  droits  de.  mar- 
ques des  étoffes.  7  févr.  1671.  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.  250. 

39.  Arrest  du  conseil  d'Çstat  du  roy  portant  deffense  à  ceux 
de  la  R.  P.  R.  de  solliciter  leurs  valets,  servantes,  n^estayers  et 
attires  domestiques  et  mercenaires  d'abjurer  la  religion  catholi- 
que, et  ^}^.  ministres  de  les  recevoir  à  faire  profession  de  leur 
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légion  tant  qu'ils  seront  en  senrice  chez  êenx  éd  là  R.  P.  R.^  à 
peine  de  500<lmeB  d'amende.  16  févr.  1671.  (fimprimé.  Paris, 
Ant  Vitré,  1671.)  —  FoL  252. 

,40.  Ordonnance  de  MM.  les  connnissaîres  présidents  pour  le 
roy;  aux  Estats  portant  que  les  sommes  deues  par  les  eonnnu- 
nautés  aux  hospitaux  et  maisons  des  filles  religieuses  ûe  pour* 
ront  estre  payées  en  fonds  d^hédtages,  mais  seulement  en  deniers 
comptants.  11  févr.  1671»  (Plac  imprimé.)  —  Fol.  256. 

41..  Contrai  d'obligation  de  1^  somme  de  50,000  livreiseonsen- 
tie  par  les  syndics  gétiéraux  du  Languedoc  au  profit  de  M.  Pa- 
parel,  cédée  à  M.  Dallier  et  par  luy  à  M.  Tambonneau,  à  luy 
payée  par  M.  Leseeq,  avec  la  déclaration  dudit  sieur  Lesecq 
portant  que  ladite  somme  et  intérests  y  compris  o^t  esté 
payés  des  deniers  de  M.  Montarel.  27  févr.  1671.  —  Fol.  258» 

42.  Pour  exclure  ceux  de  la  religion  P«  R.  de  l'entrée,  aux  as- 
siettes. Mars  1671.  —  Fol.  267. 

43.  Arrest  du  conseil  qui  renvoyé  aux  Estats  la  cognoissance 
des  différents  des  communautez  de  Silbac  et  de  Saint-Jean 
Chambre  avec  le  pays  de  Vivarais  pour  raison  de  leurs  çompoix. 
7  mars  1671.  —Fol.  281. 

44.  Obligation  de  la  somme  de  35,000  livres  consentie  par 
la  province  en  faveur  de  M.  le  comte  du  Roure  pour  le  feu  sieur 
Gabriel  Creissels,  avec  laKConeellaticin.ès^autres  actes.— Fol.  284» 

45.  Contffact  de  l'Etape  du  diocèse  d'Uzès  baillée  au  sieur.  Pierre  * 
Soullier.  21  avril  1671.  —  Fol.  319. 

46^  Arrest  du  conseil  qui  restablit  le  sieur  Joubert^  syndic 
général,  en  la  fonction  de  sa  charge.  21  avril  1671.  —  Fol*  323^. 

47.  Acte  du  sieur  Populaire,  fermier  général  de  l'équivalent, 
touchant  les  contraventions  faites  dans  la  ville  de  Bézi^s  aux 
articles  dudit  équivalent.  21  avril  1671.  —  Fol.  325. 

48.  Actes  concernant  la  suppression  de  l'office  de  juge  conser^- 
vateur  de  l'équivalent.  Avril  1671.  —  Fol.  328. 

49.  Acte  de  M.  le  baron  de  Montbreton,  mary  de  madame 
Louise  de  Seneterre,  contenant  cession  de  la  somme  de  27,000  1h 
vres  en  faveur  du  sieur  de  Fages  sur  celle  de  32,000  livres  cédée 
par  le  sieur  de  Penautier.  27  avril  1671.  —  Fol.  334; 

8e  année.  —  Gat.  7 
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50.  Généalogie  d'Eastache  de  Lévy,  pour  M.  le  baron  de  Ville- 
neuve  contre  madame  la  comtesse  de  Bieules.—  Arrest  du  con- 
seil contre  madame  la  comtesse  de  Bleuies  et  M.  le  baron  de 
Villeneuve.  (Imprimé.)  3  mai  1671.  —  FoL  336. 

51»  Actes  pour  le  sieur  de  Favy,  ci-devant  receveur-payeur 
des  gages  du  sénéchal  de  limouz,  pour  la  liquidation  de  sa  fi- 
nance contre  M.  Boudon,  trésorier  de  France^  et  le  syndic  géné- 
ral du  Languedoc.  Mai  1671.  —  Fol.  344. 

52.  Arrest  du  parlement  de  Paris  pour  la  délivrance  des  pa- 
piers trouvés  dans  le  cabinet  du  feu  sieur  Bougette.  23  may  id71. 
—  Fol.  361. 

53.  Actes  concernant  le  procès  de  François  Populaire^  fermier 
de  réquivalent^  contre  quelques  habitants  de  Nismes  préten- 
dant tenir  pensionnaires.  Juin  1671.  —  FoL  389. 

54.  Actes  concernant  le  procès  de  Dejean,  cy-devant  fermier 
de  réquivalent,  avec  arrest  du  conseil  qui  casse  ceux  de  la  cour 
des  aydes  par  luy  obtenus  avec  restitution  des  sommes  qui  ont 
esté  payées  en  conséquence  desdits  arrests.  —  Cet  arrest  sert 
de  préjugé  pour  faire  voir  que  les  deniers  de  réquivalent  ne 
peuvent  pas  être  saisis.  16  juin  167i.  —  FoL  365. 

55.  Requeste  d'intervention  du  syndic  général  pour  la  demoi- 
selle Gastel  de  Carcassonne,  avec  le  billet  d'indemnité  de  M.  de 
Saint-Jean,  son  beau-frère.  Juin  1671.  —  Fol.  399. 

56.  Arrest  du  conseil  qui  casse  Télection  du  premier  consul 
de  Lavaur,  comme  faite  en  conséquence  d'une  lettre  de  cachet 
fausse,  et  ordonne  que  le  second  fera  la  charge  du  premier. 
12aoûtl671.— Fol.  400. 

57.  Délibération  des  Ëstats  portant  assumption  de  cause  pour 
le  sieur  de  la  Pierre^  nouveau  converty  à  la  foy  catholique,  les 
habitansde  Valeraugue  y  nommez...  —Arrest  du  conseil  pour  le 
syndic  général  du  Languedoc^  prenant  le  fait  et  cause  pour  le 
sieur  de  la  Pierre.  22  janv.  1666.  —FoL  406. 

58.  Assignation  auxhabitans  de  Nismes  devant  le  commissaire 
substitut^  délégué  de  la  commission  du  papier  terrier  pour  re- 
oognoistre  les  caves  qu^ils  ont  bastydans  leurs  maisons,  i^'  sep- 
tembre 1671.  —  FoL  412. 
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59.  Àirest  da  conseil  qui  révoque  la  faculté  de  pressurer  le 
marc  des  olives.  9  oct.  1671.  —  FoL  413. 

60.  Arrest  du  conseil  qui  donne  la  préséance  des  consuls  des 
villes  sur  les  procureurs  du  roy  et  lîeutenans  de  judicatures 
royales,  et  autres  actes  concernant  ladite  préséance.  4  nov.  1671. 
—  Fol.  416. 

61*  Elirait  du  testament  de  feu  M.  Bougette  en  faveur  de 
Jeanne  Hannot^  sa  serv^nte>  par  lequel  il  lui  donne,  sa  vie  du- 
rant^ la  rente  de  1,000  livres  que  la  province  de  Languedoc  lui 
devoit  21  nov.  1671.  —  Fol.  423. 

62.  Arrest  du  conseil  portant  que  les  deux  millions  de  livres 
accordez  au  roy  par  les  Estats  du  LAuguedoc^  en  Tannée  1671, 
seront  remis  au  Trésor  royal^  aux  termes  de  la  délibération^ 
aux  frais  de  la  province.  25  nov.  1671.  »  Fol.  425. 

63.  Déclaration  du  roy  sur  le  fait  des  pensions  des  curés. 
4déc.  1671.— Fol.  427. 

64.  Lettre  des  HoUandois  au  roy.  —  Lettre  du  roy  en  réponse 
de  celle  des  Hollaudois.  10  déo.  1671.  —  Fol.  429. 

65.  Acte  de  Claude  Dalmas,  premier  consul  de  Pézenas. 
iSdéc.  1671. —Fol.  433. 

66.  Délibération  de  Thostel  de  ville  de  Thoulouze  pour  faire 
cesser  les  craintes  des  ofûciers  de  la  religion  P.  R.  delà  chambre 
de  redit,  lorsque  Sa  Majesté  Tincorporera  au  parlement,  confor- 
mément à  redit  de  Nantes,  art.  36,  pour  servir  à  Fart.  i«'  du 
cahier  de  1671.  20  déc.  1640.  —  Fol.  436. 

67.  Mémoire  du  sieur  Sambach,  greffier  en  chef  de  la  cham- 
bre de  rédit,pour  servira  Tart.  8  dudit  cahier.  1671.—  Fol.  440. 

68.  Arrest  du  conseil  en  interprétation  de  eeluy  du  3  février 
1670,  portant  que  les  marchandises  entrant  dans  le  royaume 
par  les  ports  de  Provence,  pour  estre  consommées  dans  les  pro- 
vinces y  mentionnées,  ne  seront  pas  portées  à  Lyon  comme  il 
avoit  esté  ordonné  par  ledit  arrest  du  3  février  pour  servir  à 
l'art.  6  dudit  cahier.  10  déc.  1670.  —  Fol.  442. 

69.  Attribution  de  Juridiction  de  tous  les  différents  des  mar 
nufactures  en  faveur  des  consuls,  pour  servir  à  Tart.  9  dudit 
cahier.  1671.  —  FoL  444. 
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70.  Bdît  portant  establissemBnt  d'un  droit  annu^  sut  lea  hos- 
tes  et  cabaretiers^  révooquô  areo  ceux  des  greffiers  consnlwes 
et  prud'bommes  experts,  moyennant  deux  nuUiona  de.  livres 
accordés  au  roy  par  rassemblée  des  Estats  en  L'a;nnée  1671. 
(Pi^jet  de  redit  da  révocation  des  ti^pia  édicts  da  mois  de  sep- 
tembre 1668.)  Sept  1668.  —  Fol.  449. 

71.  Actes  conceroant  le  piipcèi  des  rentiers  de  la  yi%  de  Xbou- 
louze.  1671.  —  Fol.  454. 

7^,  A^^  ootncemant  le  procès  d^  la  dame  de  Saiiit-<Lam«it. 
1671. —Fol.  476. 

73.  Proposition  faita  aux  Ertals  touoliant  les  offtces^dea  rece- 
veurs. 1671.  -^  Fol.  498. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PBEMIÈRB  ABMOIBE. 
(Suite.)  —  Voy.  t.  YII,  p.  236  et  268;  t.  Vm,  p.  15  31  et  54. 

6700.  Tome  rnii.  1.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  au  pape  Clément  V, 
e^,  réponse  à  sa  lettre  concernant  la  pair  de  Flandce,  an.  1308. 

2.  Sommaire  de  trois  chartes  d'Edouard,  roi  d'Angleterre  : 
1<*  ratifiant  la  donation  de  haute  et  basse  justice  au  sieur  de  Bu- 
dos;  2**  confirmant  la  donation  du  château  de  Blancafort  à  Bert. 
^  Gpd,  a*  Môme  objet.  —  P.  5. 

3.  Concession  accordée  par  Philippe  le  Bel  aui  aveugles  des 
Quinze- Vingts,  du  droit  de  porter  une  fieur  de  lis  sur  la  poitrine, 
aft.1312.  —  P.  8. 

4.  Confirmation  par  Philippe  le  Bel  d'une  charte  de  manums- 
sion  accordée  à  Jean  de  Bons  par  le  cardinal-trésorier  de  l'Eglise. 
LaudunemiSf  an.  1312.  —  P.  9. 

5.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel,  concernant  l'ordre  à  obser- 
ver dans  l'école  d'Orléans,  an.  1312.  —  Privilèges  accordés  aux 
mattres  et  aux  écoliers  d'Orléans,  an.  1312. — Bulle  de  Clément  Y 
en  faveur  de  l'école  d*Orléans^  an.  1312.  —  P.  10. 
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6t.  Lettres  d'absolution  aoooidées  pab  Philippe  le  Bel  4  CM- 
chard  de  Gomborn,  condamné  à  mort  pour  ses  crimes^  sur  la 
prière  d'Edouard,  roi  d'ÀDgleterrrô,  et  de  sa  femme,  isabelîe  de 
France,  an.  1313  (latin).  —  P.  14. 

7.  Autorisation  accordée  par  Philîpppe  le  Bel  au  cardinal  Ax^ 
nauld  Novelli  de  transmettre  à  toutes  personnes  ecclésiastiques 
cinquante  Hyres  de  rente  des  terres  du  roi,  an.  1313.  —  P.  15. 

8.  Lettres  de  Philippe  le  Bel  portant  que  les  droits  de  juridic- 
tion de  Tahbaye  Saint-Germain  des  Prés  ne  doivent  recevoir  au- 
cun préjudice  de  Texécution  de  deux  Templiers  faite  sur  Vile  de 
la  Seine  appartenant  à  ce  monastère,  an.  1313.  —  P.  15^. 

9.  Autorisation  accordée  au  cardinal  Arnauld  Novelli  de  pren- 
dre certaines  dispositions  testamentaires,  an.  1313.  —  P.  i6. 

1 0.  Confirmation  par  Philippe  le  Bel  d'une  concession  faite  par 
le  tek  d' Angleterre  au  card.  Arnauld,  évoque  d'Alhanô,  an.  1313. 
P.  17V. 

11.  Traditio  magni  sigilli  régis  facta  magistro  Petro  de  Laiil- 
liaoo,  an.  1313.  (Reg.  49  du  Tréscyr  des  Cha/rtes.)  —  P.  2Ô. 

12.  Sommaire  de  l'acte  d'échange  de  certaines  terres  entre  lès 
commissaires  du  roi  et  les  héritiers  de  M.  Hélie  de  Maumont, 
an.  1312.  (Reg.  48  du  Très,  des  CAoHes.)  —  P.  21. 

13.  Charte  d'affranchissement  du  droit  de  passage  payé  à 
Wissantpour  les  clercs  de  l'école  de  Paris,  an.  1312.  —  P.  22. 

14.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  au  Pape,  au  sujet  de  l'injure 
llite  à  l'Eglise  romaine  pat  les  Vénitiens,  an.  13Ô9.  —  P.  2^. 

15.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  au  pape  concernant  l'institution 
de  Kévéque  de  Cambray,  an.  1 309.  •—  Lettre  du  même  au  même 
touchant  Pierre  de  Latillac  et  Guillaume  de  Plasian^  an.  1309. 
—  P.  25. 

16.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  à  l'évéque  de  Sabine,  pour  ren- 
gager à  obtenir  du  roi  de  Gastille  qu'il  fasse  la  paix  aveè  seé 
frères,  an.  1309.  —  P.  27. 

17.  Autorisation  accordée  par  Philippe  le  Long  à  Ebkm  de 
Yentadour  de  donner  soixante  livres  de  rente  à  ses  enfants  natu- 
rels, an.  1320. —  P.  28. 

18.  Note  sur  la  donation  faite  par  Philippe  le  Bel  A  Bertrand 
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de  Got  des  vicomtes  de  Lomagne  et  d'AuTilar.  —  Sommaire 
d'une  lettre  d*Edoiiard  d'Angleterre,  concernant  les  donations 
qu'il  a  faites  à  Bertrand  de  Got.  —  P.  30. 

19.  Sommaire  de  cinq  lettres  de  Philippe  le  Long  et  de  Char- 
les  IV^  concernant  différents  objets,  an.  i319  à  4322.  —  P.  31. 

20.  Charte  de  Philippe  le  Bel  décrétant  le  rétablissement  de  la 
valeur  des  monnaies,  et  la  réintégration  de  Tabbaye  de  Marmou- 
tiers  dans  tous  ses  droits,  an.  1304.  —  P.  34. 

21.  Sommaire  d'une  charte  de  Philippe  de  Valois  touchant  les 
droits  des  intéressés  aux  vicomtes  de  Leomagne  et  d'Auvilart^ 
an.  1333.  — Notes  diverses.  —  P.  37. 

22.  Charge  de  légitimation  des  deux  fils  du  cardinal  Arnaud 
d'Aux^  donnée  par  Philippe  de  Valois,  an.  1340.  ^  P.  43. 

23.  Confirmation  par  Philippe  de  Valois  des  lettres  de  noblesse 
accordées  par  le  roi  de  Bohème  à  Raymond  et  Guillaume  Gauhas^ 
an.  1339.  —  P.  45. 

24.  Anoblissement  de  Guillaume  Bertrand,  an.  1339.  —  Ano- 
blissement de  Jean  Bertrand  du  Colombier,  fils  du  précédent, 
an.  1342.  — P.  46V. 

25.  Anoblissement  de  Jacques  André,  an.  1343.  —  Anoblisse- 
ment de  Jean  du  Bosquet  de  Cahors,  an.  1341.  —  Confirmation 
de  certains  privilèges  de  l'Eglise  de  Narbonne,  an.  1344.  — 
P.  49^. 

26.  Sommaires  de  plusieurs  chartes  de  Philippe  de  Valois^  ex- 
traites des  reg.  75  et  76  du  Trésw  des  Chartes.  —  P.  57. 

27.  Confirmation  d'une  charte  de  Philippe  le  Bel^  retenant  la 
ville  de  Brive  dans  la  main  du  roi,  an.  1348.  —  Anoblissements 
de  Jean  de  Ghamaprat  et  de  Pierre  Fabre  d'Egletom.  —  P.  63. 

28.  Autorisation  accordée  à  l'archevêque  de  Braga  d'acquérir 
un  domaine  dans  la  partie  du  royaume  occupée  par  les  ennemis, 
au.  1350.  —  P.  66. 

29.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  concernant  la  châtellenie 
de  Montpensier,  saisie  sur  le  comte  de  Dreux,  et  réclamée  parle 
vicomte  de  Ventadour,  an.  1350.  —  Charte  de  Philippe  le  Long, 
Msant  double  emploi  avec  le  n^  612.  —  P.  67. 


,  .j 
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30.  Notes  diverses  sur  la  famille  de  Yentadonr.  —  Lettres  de 
grâce  accordées  par  Charles  V  à  Bernard  et  Robert  de  Ventadour, 
coupables  du  pillage  de  la  ville  d'Âigueperse,  an.  1385.  — 
P.  4i^ 

31 .  Donation  faite  par  Jean  II  à  Adamar  d'Aigrefeuil,  an.  i350. 
Anoblissement  de  Girard  la  Majorie^  an.  1350.  —  P.  78. 

32.  Lettres  de  Jean  II  accordant  à  plusieurs  bourgeois  de  Paris 
Tautorisation  d'élablir  une  confrérie  dans  l'hôpital  de  Saint-Jac- 
ques, près  la  porte  Saint-Denys,  à  Toccasion  du  grand  jubilé, 
an.  1350.  —  P.  83. 

33.  Lettres  de  Jean  II  accordant  absolution  à  Hugues  de  la 
Roche^  coupable  de  refus  d'hommage  envers  son  suzerain^ 
an.  i350.  —  P.  86. 

34.  Lettres  de  Jean  II  concernant  la  trentième  partie  des  re- 
venus ecclésiastiques  de  France,  à  accorder  au  pape  Clément  YI 
pour  rembourser  un  emprunt  fait  par  Philippe  de  Yalois, 
an.  1351.  —  P.  89v. 

35.  Amortissement  de  200  livres  accordé  au  card.  Hugues  Ro- 
gier^  par  le  roi  Jean  II,  an.  1350.  •—  P.  94. 

36.  Autorisation  de  créer  un  ou  plusieurs  juges  dans  le  I^i- 
mousin  accordée  par  le  roi  Jean  II  au  vicomte  de  Yentadour, 
an.  1350.  —  P.  98v. 

37.  Confirmation  donnée  par  Jean  II  des  chartes  de  fondation 
et  de  privilèges  de  Tabbaye  de  Saint- Yigor  de  Cuisiac,  an.  1351. 
P.  lOiv. 

38.  Lettres  de  grâce  accordées  par  Jean  H  aux  consuls  de  Li- 
mogeSt  coupables  d'avoir  transgressé  les  ordonnances  sur  lês 
monnaies,  an.  1351.  »-P.  Ii4^. 

39.  Institution  par  le  roi  Jean  II  de  la  confrérie  en  l'honneur  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  établie  dans  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre de  Paris,  an.  1350.  —  P.  116v. 

40.  Donation  faite  par  le  roi  Jean  II  de  cinq  cents  livres  de 
rente  à  Jeanne^  fille  du  vicomte  de  Turenne,  an.  1350. — 
P.  119. 

41.  Amortissement  de  trente  livres  tournois  de  rente,  accordé 
â  l'archevêque  de  Toulouse  pour  la  fondation  d'une  chapellenie 
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dans  le  monastère  de  Saint-Ulidius  de  Glermont^  an.  1%0.  — 
P.  120V. 

4fi.  Lettres  du  Toi  Jean  II  acoordamt  la  protecrtion  et  sauve- 
garde royale  à  Guy  de  Puydeval,  neveu  du  pape  Clément  VI^ 
9P.  1350.  —  P.  m. 

43.  Autorisation  accordée  par  Jean  II  au  card.  de  Germent^ 
d'acquérir  dans  le  royaiame  et  de  donner  à  des  personnes  ecclé- 
siastiques ou  séculières  cent  livres  de  rente,  an.  1350.  — 
P.  124V. 

44.  Lettres  de  Charles  Y  accordant  à  Guillaume  de  Villers  Tau- 
tonsation  de  transférer  le  jour  4u  marché  des  Deux^umeaux 
(vicomte  de  Bayeux),  du  dimanche  au  mercredi,  an.  i865.  — 

—  P.  126. 

45.  Amortissement  de  trente  livres  parîsis  de  rente  acooràé  à 
Catherine  de  Monterue>  dame  de  Meausse,  pour  la  fo&dation  de 
denx  chapellenies,  par  Charles  YI,  an,  1400.  -<*-  P.  129. 

46.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Charles  Yl  à  Bartltélemy 
dfi  la  Roquait  religieux  carme  de  Toulouse^  coupahle  d'avoir  sou- 
tenu le  parti  de  Pierre  de  Lune,  an.  1409.  —  P.  133. 

47.  Lettres  de  Henry,  roi  de  France  et  d'Angleterre>  interdi- 
sant un  hordel  situé  près  de  Téglise  Saint-Herry»  et  autorisant 
de  le  transporter  dans  la  Cour-Robert,  an.  1424,  —  P.  i35. 

48.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Henry,,  roi  de  Fiance 
et  d'Angleterre,  à  ^nguerran  de  Monstielet,  coupable  d^avmr  pris 
parti  contre  lui,  an.  1424.  —  P.  139. 

49.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Charles  YU  à  Jean  de 
Montbrun,  dit  Beauchamp,  Mène  Guéry,  etc.,  coupables  d'avoir 
pillé  le  château  de  Tévèque  de  Limoges,  oncle  de  Beauchamp, 
an.  1453.  — P.  143. 

.50.  Déclaration  du  roi  Charles  YI  touchant  l'observalion  des 
privilèges  de  l'Eglise  gallicane  en  matière  de  dime,  an.  1457.  — 
P.  146. 

51*  Reconnoissance^  faite  pax  Charles  YU,  de  Marie  comme  sa 
fille  naturelle,  et  concession  de  porter  le  nom  de  Yalois,  an.  1453. 

—  P.  147. 

52.  Amortissement  accordé  par  Louis  XI  aux  consuls,  etc.,  et 
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haJtôtwts  de  ia  ville  de  Saint-UéoBrt  en  limosin,  pcrar  les 
biens  qu'ils  ont  acquis,  an.  1470.  —  P.  151. 

53.  Sommaire  de  plusieurs  lettres  de  rémistdon,  ratifica- 
tion, ©te,  an.  1478-4479.  —  P.  153. 

54.  Lettres  de  Louis  XI  portant  remise  et  abolition  dé  toute 
peine  en  faveur  de  Ant.  de  Hentoiny,  évèque  de  Saint-Floor,  en 
prison  à  Paris,  an.  1478.  —  P.  155. 

55.  Lettres  de  grâce  et  abolition  accordées  par  Louis  XI  à 
Charles  de  Neufch&tel,  archevêque  de  Besançon^  coupable  d'avoir 
soutenu  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  an.  1470.  —  P.  i56^. 

56.  Lettres  de  naturalisation  accordées  à  Charles  de  Neufchâ- 
tel,  archev.  de  Besançon,  et  autorisation  d'acquérir  et  de  possé- 
der dans  le  royaume,  an.  i480.  —  P.  459^. 

57.  Ratification  accordée  par  Louis  XI  de  h  division  de  la  pré- 
bende de  Bernest  dans  l'église  de  Bayeuz,  en  faveur  des  ^ants 
du  Candélabre,  an.  1479.  —P.  163. 

58.  Confirmation  des  privilèges  du  doyen  et  chapitre  de 
l'église  de  Langres,  toudiant  le  droit  de  végde  lors  de  la  vacance 
du  siège,  an.  1^80.  —  P.  169. 

59.  Concession  accordée  par  Louis  XI  aux  chanoines  de  Notre- 
Dame  de  la  Ronde  de  Rouen,  de  porter  des  aumusses  grises  foui^ 
rées  de  menu  va&r,  an.  1482.  P.  171. 

60.  Anoblissement  de  Gui  par  Philippe  de  Yalois,  an.  1338.  — 
P.  173. 

(Bxtr.  du  reg.  de  ]a  chaocellerie  71,  i^e  de  PliiUippe  de  Valds.) 

61.  Charte  de  Louis  d'Outremer  en  faveur  du  monastère  de 
Saint-Julien  de  Tours,  an.  945.  —  Sommaire  de  lettres  de 
Louis  XI  sur  différents  objets^  an.  1482-1483.  —  P.  175. 

62.  Permission  accordée  à  l'abbé  de  Citeaux  de  faire  exécuter 
les  bulles  apostoliques  qui  abolissent  la  commende  des  monas- 
tères de  son  ordre^  et  règlent  les  élections  des  abbés,  etc.,  an. 
1483.  — P.  182. 

63.  Sommaire  de  plusieurs  lettres  de  Louis  XI  sur  divers  ob- 
lei»,  entre  autres  celle  qui  porte  exemption  de  tailles  en  faveur 
des  marguilliers  de  Notfe-Dame  de  Paris,  an.  1486.  —  P.  186. 

64.  Confirmation  des  privilèges  du  doyen  et  chapitre  de  Vé* 


82  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

glise  collégiale  de  Sainte-Marie  d'Andelys^  diocèse  de  Rouen. 
(Charles  VIII,  an.  1485.)  —  P.  492. 

65.  Confirmation  de  l'union  de  la  première  prébende  à  Taquer 
dans  réglise  de  Melun  avec  l'emploi  de  chefcier  de  ladite  église. 
(Charles  VOI,  an.  1484.)—  P.  188. 

66.  Confimation  de  Tunion  de  Tabbaye  de  la  Victoire  avec 
réglise  de  Senlis^  et  réception  de  la  bulle  d'Innocent  sur  le  môme 
objet.  (Charles  vm,  an.  i486.)  —  P.  196. 

67.  Ordonnance  de  Louis  XI  pour  contraindre  les  commissai- 
res qui  ont  reçu  les  deniers  des  indulgences  accordées  à  Téglise 
de  Notre-Dame  de  Cléry  à  rendre  leurs  comptes,  an.  i478.  ^ 

—  P.  198. 

68.  Lettres  de  Louis  XI  pour  autoriser  Térection  de  l'Université 
de  Bourges,  an.  1466.  —  P.  200^. 

69.  Lettre  missive  de  Charles,  duc  de  Bourgogne^  pour  annon- 
cer au  roi  Louis  XI  le  décès  de  son  père^Philippè  le  Bon,an.  1467. 

—  P.  203^ 

70.  Sommaire  de  diverses  lettres  royales,  an.  i  491 -1498.  — 
Amortissement  en  faveur  de  Pierre  de  Balsac,  prieur  de  Bost,  de 
soixante  livres  de  rente  pour  la  fondation  de  deux  chapellenies 
dans  l'église  de  Bost.  (Charles  VUI^  an.  1491.)  —  P.  206. 

71.  Confirmation  de  la  suppression  de  l'office  de  custode  dans 
l'église  de  Saint-Quentin  en  Vermandois  (Charles  \Ul,  an.  1493.) 

—  P.  212. 

72.  Confirmation  par  Charles  V  des  privilèges  accordés  par 
Jean  II  à  Guillaume  Grimoardi^  père  du  pape  Urbain  V,  an.  1366. 

—  P.  214. 

73.  Lettres  de  naturalisation  accordées  par  Louis  XII  à  Pierre 
Tartaret,  originaire  de  Savoie,  an.  1499.  —  P.  216. 

74.  Lettres  de  Charles  V  pour  réprimer  et  réparer  les  excès 
commis  par  le  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  an.  1369.  — 
P.  218. 

75.  Lettres  d'affranchissement  données  par  François  I^  à  Gil- 
bert Berthonier,  de  Berthon  en  Bourbonnois,  an.  1526.  —  Som- 
maire de  lettres  royales  sur  plusieurs  objets,  an.  1498  à  1499.  — 
P.  220. 
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76.  Lettres  4e  naturaliaatioii  accordées  par  François  I*'>  &  Jules 
César  deTEscalle  de  Bordoûis»  docteur,  emnédecine,  .originaire 
de  Vérone  en  Italie,  et  établi  à  Agen,  an.  1528.  —  P.  224. 

77.  Sommaire  de  lettres  royales  sur  plusieurs  objets^  an.  i  529 
à  1546.  —  Lettres  de  naturalisation  accordées  à  Anthoine  Fer- 
rier,  originaire  de  Saragosse  en  Aragon^  an.  i535.  —  P.  226. 

7Ç«  Sommaires  de  lettres  royales  diverses^  de  1531  à  1535.  — 
Id.  de  lettres  royales  de  1466  à  1478.  —  Id.  de  lettres  royales 
de  1500  à  1501.  —  Id.  de  lettres  royales  de  1540  à  1541.  - 
P.  237. 

79.  Sommaires  de  bulles  de  divers  papes,  de  Boniface  Vni« 
Benoit  XII,  etc.  —  P.  245. 

80.  Bulles  de  Jean  XXU  à  Philippe  le  Long  pour  dispenser  des 
degrés  de  parenté  dans  le  mariage  de  Jeanne,  fille  de  Louis  X» 
et  Louis,  comte  d'Evreux^  an.  1328.—  P.  249. 

81.  Testament  de  Albert  de  la  Tour,  partant  pour  le  pèlerinage 
à  Jérusalem.  (Ext  du  Trésor  des  Chartes,)  —P.  251. 

82.  Acte  de  reconnoissance  de  sa  suzeraineté  sur  plusieurs 
possessions,  donné  à  Baymond,  comte  de  Toulouse,  par  Austorge 
d'Aurillac,  an.  1236.  —  P.  255. 

82  bis.  Lettres  de  Clément  Y  à  Philippe  le  Bel  touchant  Télec- 
tion  d'an  évéque  de  Maguelonne,  an.  1306.  —  P.  257. 

83.  Lettres  de  Clément  V  à  rarchevèq[ue  de  Sens^  lui  donnant 
commission  pour  recevoir  des  résignations  de  bénéfice  au  nom 
du  Saint-Siège,  an.  1311.  —  P.  259. 

84.  Lettres  de  Clément  V  à  Philippe  le  Bel^  touchant  le  choix 
d'un  évéque  de  Châions,  an.  1313.  —  P.  261. 

85.  Brefs  de  plusieurs  papes  au  roi  de  France,  concernant  des 
élections  ou  des  provisions  d'évèques.  (Ext.  du  Trésor  des  Chartes,) 
—  P.  263, 272. 

86.  Bref  de  Martin  V  à  Charles  VII^  pour  la  translation  de  Té- 
Tèque  de  Limoges  à  Rieux,  et  la  nomination  d'un  évéque  de  li- 
moges, an.  1427.  —  P.  273. 

87.  Procès  fait  à  Tévéque  de  Troyes  dans  un  concile  de  Paris^ 
130S.  —  Procès  fait  contre  frère  Jehan  AubjBri>  frère  prêcheur. 
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èBiHAt  févéqne  de  Parit,  wmaàamht  nommé  par  h  pl^, 

88.  Accord  de  Févicpie  d'Evreii!!  avec  le  îoi  toûcliant  la  ck>lla* 
liot  des  puâiendet  de  Téglise  deOdiion,  «n.  !L232.  ^  Cbàrte  qui 
lecôiMDUiattX  boulais  de  la  Prorenee  le  drdt  de^xirterdêsa^ 
mes,  an.  1298.  —  P.  287. 

89".  Letti^  de  Clément,  pape,  à  iean,  àxik  de  Hortnaïidie» 
pour  lui  recomiûandeT  Guillaume,  éVèque  de  Li^enz  (au.  6*  Au 
pontif.).  ^  Extrait  de  divers  eatalogues  dé  nomb  d^évécpies.  — 

—  P.  291. 

90.  Deui  kcte&  concernait  la  sotmhsion  des  habitants  de  Na^ 
bonne  à  Simon  de  Montf  ort,  comte  de  Toulouse,  an.  i^i8, 1226. 

—  P.  29SL 

91.  Charte  de  paît  entre  le  comte  de  Forez  et  le  comte  d'Au- 
vergne, dressée  par  t'archevéquè  de  Ljron,  fils  du  eotato  de  Fo- 
res,  an.  1216.  —  P.  297. 

92.  Contrat  de  mariage  entre  lé  fils  du  duc  de  Narbonne  et  de 
la  reine  Jeanne,  fille  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  et  là  fille  de  (foi, 
comte  de  Clermont  en  Auvergne,  an.  1208.  —  P.  299. 

93.  Trois  actes  de  cession  de  propriété,  etc.^  de  Bernard d'Aton, 
vicomte  de  NismeH,  an.  1140.—  (Sinq  àcies  dé  ces^on  ou  trans- 
mission de  possessiox^  entre  Bertrand  Coltttois  et  Bernard  de  la 
Tour^an.  123S.  ^P.  301. 

94.  Acte  concémaut  1ns  droits  de  Gérard  de  Yentadour,  sieur 
de  Donzenac,  sur  des  fours  occupés  par  les  religieuses  du  èou- 
vent  de  Derssoi  an.  1870.  —  P.  310. 

95.  Testament  de  dame  Marthe  de  Combcon  en  faveur  de 
Bruno  de  Claviers,  an.  1367.  —  Testament  ou  codicille  de  la 
même,  an.  1367.  — 'P.  314. 

96.  Testament  de  Tarchevèque  de  Bourges,  qui  donne  par  per- 
nàission  du  Saint- Père  Cléiàent  Yi  les  biens  qu'il  avait  ac^ttâs, 
an.  1343«  -«  P.  822. 

97.  Charte  de  Philippe  adressée  àù  bailli  de  Caui  en  fateittf 
de  Hervé  de  Lyons,  sieur  de  fiioycms.  —  P.  326. 

98.  Quittance  de  Ifo^iHde,  éomtesse  dé  Boulogne^  dee  nvettus 


{«asfinafti  des  terras  de  LiUeboime  et  Amnèlepayéepar  le  lorde 
France^  an.  i257.  —  P.  327. 

99.  Charte  de  paix  entre  GuiOanme  de  Baffles  et  Gui  de  Forez, 
an.  1241.-*  Gimfirmation,  par  le  roi  Robert^  des  donations  faites 
an  mon^  de  Féoamp  pas  Richard,  comte  dej^ermandie,  an.  1006. 
—  P.  3i8. 

iOO.  Charte  de  Baipdoin,  emperenr  de  Gonstantino^e^  réglant 
les  possessions  de  ses  domaines  de  Flandre^  an.  1287.  -^  P.  33i. 
(En  français  du  temps.) 

101.  Deux  chartes  du  comte  de  Périgord,  transportant  plusieurs 
domaines  au  roi  de  France,  an.  1296-1309.  —  P.  33)11. 

102.  Supplique  da  réréque  de  Pétigneux  et  des  abbés  de  son 
diocèse^  pour  demander  au  i^oi  de  France  qu'il  envoie  w,  séné- 
chal pour  gouverner  la  proyinj^e.  -^  P.  334. 

i03.  Plusieurs  chartes  ip  direi^s  ^ign^urs,  portant  pour  1^ 
plupart  reconV(à^apo^  d^  1^  sou^^aine^  4u  VQi  de  France.  — 
P.  335. 

104.  Deux  chartes  de  PhilippQ^  comtesse  d'Eu,  an.  1246-i252. 
•—  T'oîs  chartes  concernant  Boson,  sieur  de  Bourdeilles,an.  12,57. 
~  Une  charte  de  Hugues^  comte  de  Brenne,  an.  1270.  — 
P.  347. 

105.  Deux  chartes  de  llarie,  comtesse  da  Joigny»  L'une  est  en 
latin  (i295)^  l'autre  en  françois  (1276).  —  Chartes  de  divers  sei* 
gneurs,  an.  1296-1301.  —  P.  352. 

106.  Testament  de  Marguerite  de  Tureone,  an.  1299.  —  Codi- 
cille d'un  testao^ent  d^  vicomte  de  Çoçoborn,  m»  12i65w  -^ 
P.  357. 

107.  Ponation  ^te  pa^  Azmodis,  comtesse  de  la  Ifarche,  an 
expiation  de  l'incendie  dont  son  mfui  étoit  l'auteur^  et  qui  \fftli& 
dix-^pt  cents  personneSi  an.  1098*  —  P.  359. 

108.  Charte  (en  langue  espagnole)  de  Lop  Diaa  de  Haro,  sei-* 
gneur  de  Biscaye  qpu  se  reeonnoU  vassal  du  roi  de  France,  et 
^^i^g^e,  h  le  ^rvir  fidèlement  pendit  trois  ans^  an.  1281.  -<- 
P.  362, 

109.  Interrogatoire  du  sieur  Friquet  dans  l'examen  des  grieb 
ie9«)cliéa  aoi  roi  de  Nttvane,  an.  iSSflu -«  Lettre»  d^iéixûsdon 
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aoooidées  par  Charles,  dauphin,  au  sieur  Friquet^  coupable  de 
rébellion,  an.  1357.  —  P.  364. 

110.  Fiançailles  de  Raymond,  comte  de  Tooloase,  et  de  dona 
Sanche,  fille  de  Bérenger,  comte  de  Provence,  an.  1241.  —  Tes- 
tament de  Jeanne^  fille  de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  an.  1270. 
P.  372. 

lil.  Charte  de  légitimation  accordée  par  Louis  Xn  à  Jean  de 
Fuchs,  évoque  de  Conmiinges,  an.  1498,  —  P.  375. 


RECUEIL  CONRART 

DâPOUILLBBIENT  DU  BEGUBIL  CONRART  DB  LA  BIBLIOTHÈQUB 

DE  L*ARSBNAL. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t  VI,  p.  1,  82, 175,  et  t.  VII,  p.  S, 

04, 124,  184,  223  et  260;  t.  VUI,  p.  1.) 

6703.  ToMB  XV.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  monsieur  le  cardinal 
de  Richelieu  de  son  lieutenant  général  pendant  son  ahsenœ  et 
celle  de  monseigneur  son  frère  en  Farmée  de  Poictou,  Xaio- 
tonge,  Angoulmois  et  Aulnis,  et  pour  poursuivre  le  siège  de  la 
Rochelle.  —  Donné  au  camp  devant  la  Rochelle  le  IX*  jour  de 
febvrier  1628.  —  P.  1. 

2.  Pouvoir  donné  par  le  roy,  allant  en  son  armée  de  Lorraine, 
à  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu,  de  commander  en  son  ab- 
sence en  la  ville  de  Paris,  Islede  France,  Picardie,  Normandie  et 
pays  voisins.  Du  23*  aoust  1635,  à  Noisy.  —  P.  6. 

3.  Lettres  patentes  du  roy,  par  lesquelles  il  fait  monsieur  le 
cardinal  de  La  Vallette  son  lieutenant  général  en  son  année, 
composée  de  troupes  françoisese  etstrangères,  destinée  pour  s'op- 
poser aux  ennemis  qui  ont  passé  le  Rhin.  Du  29*  juing  1635^  à 
Fontainebleau.  —  P.  1 1 . 

4.  Pouvoir  de  lieutenance  généralle  pour  le  roy  en  la  ville  de 
Paris  pendant  son  absence,  pour  s'opposer  aux  entreprises  de 
Charles  de  Bourbon  et  ses  adhérants  rebelles  entrez  en  armes 
dans  le  royaume.  Du  21*  juing  1472.— Donné  par  le  roi  Louis XI* 
à  son  conseiller  et  chambellan  le  sire  de  Gaucourt.  -—  P.  16. 
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5.  Pouvoir  donné  par  le  roy  Louis  XI*  au  s'  Desverdes  aveo  la 
lieutenance  generalle  es  pays  de  Picardie  et  Arthois  en  forme  si 
ample  que  le  roy  luy  permest  de  dénoncer  la  guerre  si  bon  luy 
semble^  de  disposer  des  offices  vaccans,  remettre  et  abolir  tous 
crimes,  mesme  de  leze-majesté,  confirmer  [tous  privilèges  et  en 
octroyer  de  nouveaux,  et  pourvoir  aux  beneffices  de  collation  ou 
patronnage  royaux.  — Donné  à  Nostre  Dame  de  Glery  le  i7«  jour 
d'aoust  1482,  veriffié  au  grand  conseil  tenu  à  Amboise  le  19*  du 
mesme  mois  et  an.  —  P.  19. 

6.  Pouvoir  du  roy  Louys  XII  à  monsieur  de  Ravastin  pour  al- 
ler contre  les  Turcs.  —  P.  24, 

7.  Pouvoir  du  roy  Louis  XII  au  sieur  d'Aubigny  pour  le  recou- 
vrement du  royaume  de  Sicille.  —  P.  31. 

8.  Pouvoir  de  lieutenant  gênerai  au  camp  d'Avignon  pour 
monseigneur  le  connestable.  1535.  —  P.  35. 

9.  Pouvoir  de  lieutenant  du  roy  en  Piedmont  pour  monsieur 
le  marescbal  d'Annebault.  1535.  —  P.  42. 

10.  Ampliation  du  pouvoir  de  monsieur  le  marescbal  d'Anne- 
bault^  lieutenant  du  roy  en  Piedmont.  1536.  —  P.  46. 

il.  Pouvoir  à  monseigneur  le  connestable  allant  en  Guyenne 
contre  les  séditieux.  1548.  —  P.  48. 

12.  Pouvoir  de  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  roy 
en  Piedmont  pour  monseigneur  le  marescbal  de  Brissac.  1550. 
—  P.  54. 

13.  Ampliffication  du  pouvoir  de  monseigneur  le  marescbal 
de  Brissac,  lieutenant  gênerai  pour  le  roy  en  Piedmont  pour  en 
donner  sur  les  parties  casuelles  dudict  pays.  1550.  —  P.  59. 

14.  Pouvoir  à  monsieur  Tadmiral  d'Annebault  de  lieutenant 
gênerai  pour  la  royne  régente  durant  le  voyage  du  roy  en  Alle- 
magne. (Sans  date.)  —  P.  62. 

15.  Pouvoir  de  lieutenant  gênerai  du  roy  au  pays  de  Siennois 
et  Toscane^  donné  par  Sa  Majesté  à  seigneur  don  Francisco  d'Est. 
{Sam  date.)  —  P.  67. 

16.^  Pouvoir  du  roy  Henry  IV  de  lieutenant  général  à  Sienne 
pour  le  s' de  Montluc  en  l'absence  du  seigneur  Pierre  Strozzy. 
(Sonsda^O  —  P*  71. 
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17.  PottTOif  donné  par  te  roy  à  mondent  de  Bouillon,  vicomte 
de  Torenne,  pour  commander  en  809  armée  qui  est  en  Lorraine. 
—  0u  2i«  octolMPe  1591.  —  P.  74. 

18.  Pouvoir  donné  par  le  roy  au  s'mareschal  de  la  Cbastré  de 
Hentenant  gênerai  en  Tannée  qui  sera  es  province  de  Orléans, 
Berry,  Blaizois,  Touraine  et  la  haute  et  basse  Marche.  —  Du  XI** 
Janvier  1590,  à  Follembray.  —  P.  80. 

19.  Pouvoir  au  mareschal  de  Brissac  de  commander  Tannée 
en  Tabsence  et  maladie  de  monsieur  le  duc  ^e  Guise,  lieutenant 
gênerai  poi»^  le  roy  en  ioelle.  Du  2§«  apvitl  1^19  à  Seint-Ger- 
n^n  en  Laye.  —  P.  86. 

20.  Pouvoir  i  monsieur  le  mareschal  de  Schomberg  pour  al- 
ler en  Rbé.  Du  28*  septembre  1027^  a  esté  au  camp  devant  la 
RocbeUe.  —  P.  88. 

21.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  monsieur  le  cardinal  de  Riche- 
lieu de  son  lieutenant  général  représentant  sa  personne  pour 
commander  son  armée,  tant  dedans  que  dehors  du  royaume.  Du 
24«  décembre  1629,  h  Paris,  —  P.  91. 

22.  Pouvoir,  donné  par  la  roy  à  monsieur  le  mareschal  de 
Chaat^U<)n  de  commander  une  armée  et  l'exploiter  tant  dedans 
que  dehors  le  royaume.  Du  2&feb^rier  1635^.  ^  P-  97. 

23.  Pouvoir  donné  parle  roy  au  comte  de  Harcourt  de  comman- 
des son  arméA  navalle.  Du  12*  ap^rril  1636>  à  Chantilly.  —  P.  100. 

24.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  a  commis  monsieur  le  mares- 
chal de  SainlrLuG  pour  le  gouvernement  de  la  viàle  de  Paâs. 
Du  16«  aoust  1036.  —  P.  104. 

25.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  la  royne  son  espouse  de  gon- 
ifemante.de  la  ville  de  Paris  et  lieux  circonvoisins.  Du  1®'  s^- 
temhre  1636,  à  Paris.  —  P.  107. 

26.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  monsieur  le  duc  d'Orléans, 
son  frère,  pour  commander  Tarmée  de  Sa  Majesté  en  Picardie. 
Dift  30*  aoust  1636,  à  Paris.  —  P.  111. 

27.  Lettres  patentes  de  lieutenant  gênerai  de  Tarmée  en  fa- 
veur de  monsieur  le  duc  de  Gandalle.  Du  neufvieme  apvril  1637, 
à  Sjûnt-Gennain  on  Laye.  —  P.  il& 

28.  GoNiCESTABLB.  Les  capitaines  estoient  tous  nomme^eonnes- 
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tables  soobs  le  roy  Louig  le  Gros,  tiltres  des  grands  maîtres.  De 
Tan  1125  au  recueil  des  couronnements.  —  Aux  règlements  gé- 
néraux du  roy  Jean  et  du  régent  son  filz  pendant  sa  prison,  les 
connestables  sont  encore  mentionnez  en  nombre  pluriel  soubz  le 
lieutenant  du  roy.  1356.  —  P.  129. 

29.  Le  connestable  de  France.  —  P.  131. 

Combien  qu'en  la  première  lignée  de  noz  royt  de  France,  etc. 

30.  Extraict  d'un  sac  intitulé  spahs,  en  la  cbambre  des  comptes. 

—  Goppie  du  roolle.  —  Ce  sont  les  droicts  que  le  connestable  de 
France  doibt  avoir  pour  cause  de  la  connestablie.  —  P.  136. 

Premièrement  le  connestable  est  et  doibt  estre  du  plus  secret,  etc. 

31.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  par  lesquelles  il  déclare  que 
le  connestable  de  France  a  droict  de  prendre  ses  droictz  sur 
toutes  sortes  de^  gendarmes  et  de  pied  qui  prennent  gaiges  du 
roy,  de  quelque  grande  qualité  qullz  soient,  excepté  les  soul- 
doyers  de  la  mer,  où  il  n'a  nul  droict.  1340.  —  P.  140. 

32.  Actes  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  concernant 
la  restitution  des  sceaux  de  la  connestablie  après  que  le  comte 
d'Ëu,connestable,  fut  décapité,  la  recherche  de  son  argent,  vais- 
selle^ courronnes,  chappeaux,  anneaux,  pierreries,  joyaux^  et 
autres  biens.  Du  dernier  febvrier  1350  et  18  mars  1353.  —  Du 
mémorial  de  la  chambre  de  comptes,  cote  G,  fol.  144.  —  P.  142. 

33.  L'ordre  qui  fut  tenu  lorsque  le  roy  Jean  pardonna  au  roy 
de  Navarre  la  mort  de  Charles  d'Espaigne,  connestable  de  France. 

—  P.  144. 

Le  mardy  qaatriesme  jour  dudlct  mois  de  mars  audict  an.  1353,  etc. 

34.  Acte  du  serment  et  mise  de  possession  de  Bertrand  de 
Guesclin  en  la  charge  de  connestable  de  France,  par  la  tradition 
d'une  espée  nue  que  le  roy  Charles  Vï  luy  donna  de  sa  main  le 
20®  octobre  1370  en  présence  du  grand  conseil.  Du  mémorial  de 
la  chambre  des  comptes.  —  P.  146. 

Constabularius  Franciœ  dominus  Bertrandus  du  Guesclin,  etc. 

35.  Arrest  du  parlement  portant  cassation  de  certaines  lettres 
de  connestable  de  Guesclin  ou  de  son  lieutenant,  par  lesquelles 
il  prétendoit  que  la  juridiction  des  sergents  d'armes  luy  appar- 
tient privativement  à  toutes  autres  personnes.  Donné  le  12"  sep- 

8e  année.  —  Gâtai.  8 
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tembre  i371.  —  Du  livre  de  la  chambre  des  comptes^  cote  De 
temporalitatibns.  —  Fol.  u*  67,  p.  i47. 

Le  connestable  de  ÏVance  :  Gonstabularias  dicebat  cognitionem,  etc. 

36.  Serment  d'Oilivier  de  Cli&son  pour  la  charge  de  comies- 
tabie  tant  gênerai  que  spécial  contre  le  roy  d'Angleterre.  Fait  le 
îl«  octobre  1380.  ^V.iïl. 

37.  Jugement  donné  par  le  roy  Charles  VI  sur  de  grands  diffé- 
rents entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  connestable  Glisson,  principal- 
lement  touchant  l'emprisonnement  dudict  connestable  et  dont 
ledict  duc  demanda  au  roy  luy  criamercy,  lequel  luy  pardonna 
à  la  prière  des  princes  et  grands  présents  aud.  jugement.  4388. 
—  P.  152. 

38.  Acte  de  foy  et  hommage-lige  du  connestable  de  Senserre 
pour  la  charge  de  connestable.  —  22  septembre  1397,  Paris.  — 
P.  159. 

39.  Provision  de  l'office  de  connestable  de  France  au  proffît  de 
Charles,  seigneur  d'Albret  (Sam  date.)  —  P.  160. 

40.  Acte  de  foy  et  hommage-lige  du  connestable  d'Albret  pour 
la  charge  de  connestable.  A  Paris,  le  septième  jour  de  feb- 
vrierl402.  — P.  163. 

41 .  Lettres  patentes  touchant  les  appoinctements  du  connesta- 
ble d'Albret.  A  Paris,  le  21"  jour  de  febvrier  1402.  —  P.  164. 

42.  Séance  du  connestable  d'Armagnac  au-dessus  du  chance- 
lier de  Marie  dans  le  parlement,  le  24®  may  1417,  eitraictedes 
registres  de  la  chambre  du  conseil  de  la  Saint-Martin.  1416.  — 
P.  166. 

Le  connestable  d'Armagnac  et  le  chancellier,  etc. 

43.  Pouvoir  donné  par  le  roy  Charles  VI®  au  comte  Bernard 
d'Armaignac,  connestable  de  France,  de  vériffier  les  dons  et  of- 
fices de  cappitaineries  des  forteresses  du  royaume,  rejetter  les 
capitaines  et  en  mettre  de  nouveaux  si  bon  luy  semble,  avec  at- 
tribution de  toute  cour,  juridiction,  cognoissance  pour  ce  regard, 
laquelle  Sa  Majesté  interdict  au  parlement  M'*  des  requestes,  pre- 
vost  de  Paris  et  autres,  deffend  à  la  chambre  des  comptes  d'avoir 
aucun  esgard  aux  provisions  si  elles  ne  sont  vérifiées  par  le  con- 
nestable. Donné  à  Paris,  le  15  janvier  1417  par  son  conseil,  an- 
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quel  estoient  M>^  le  dauphin,  l'archevesque  de  Rheims»  les  eves- 
ques  de  Laon  et  de  Glermont^  ^e  chaiicellier  du  Daalphiné  et 
autres.  Publié  en  la  chambre  du  parlement  le  25®  may  1418.  — 
Fol.  29,  p.  167. 

£n  1A18  et  le  29«  may  advint  la  grande  sédition  dans  Paris,  la  ville 
ayant  esté  prise  par  les  menées  du  s'  de  l'isie  Adam,  le  chancelier  fut 
emprisonné,  le  sceau  perdu^  Iny  tué  depuis,  le  12  juing  ensuivant, 
avec  ledict  connestabie. 

44.  Lettres  du  roy  Charles  VI  par  lesquelles  il  faict  et  ordonne 
en  un  mesme  jour  mareschaux  de  France  ses  conseillers  et 
chambellans  Anthoine  de  Vergi,  seigneur  de  Reguy  et  Jean  de  la 
Beaulme^  seigneur  de  Valesin. — Et  donné  mandement  aux  gens 
de  son  parlement  et  de  sa  chambre  des  comptes  et  à  ses  tréso- 
riers à  Paris  de  recevoir  le  serment  d'eux  en  tel  cas  accoustumé 
en  ostant  et  debouttant  desdictz  offices  de  mareschaux  tous  aul- 
tres  déserteurs  d'iceux.  Donné  à  Saint'Pharon  lès  Meaux  le  22 
janvier  1421.  —  P.  171. 

45.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Charles  VU  constitue,  establit 
et  ordonne  Arthur  de  Bretagne,  comte  de  Richement,  connesta- 
bie de  France.  Données  à  Chinon  le  7*  mars  1424.  —  P.  175. 

46.  Appel  des  mareschaux  de  France  au  parlement.  Du  mardy 
septième  febvrier  1492.  —  P.  179. 

47.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Loys  unze  donne  et  octroyé  à 
Louysde  Luxembourg  l'office  de  connestabie  de  France.  Données 
à  Paris  le  5  octobre  1463.  —  P.  180. 

48.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  François  premier  donne  et  oc- 
troyé à  Charles,  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  l'office  de 
connestabie  de  France.  Données  à  Paris  le  15®  janvier  1514.  — 
P.  183. 

49.  Déclaration  du  roy  François  premier  par  laquelle  il  veut 
que  le  connestabie  de  Bourbon  jouisse  de  tous  les  droictz,  autho- 
ritez  et  pouvoirs  dont  jouissoit  le  connestabie  Jean  de  Bourbon  à 
cause  de  ladite  qualité,  mesmes  qu'en  vertu  d'icelle  il  jouisse  et 
use  du  droict  de  la  création  d'un  M®  de  chacun  mestier  en  toutes 
les  villes  du  royaume.  Donné  a  Milan,  le  pénultiesme  jour  do 
décembre  1516.  —  P.  187. 

50.  Permission  aux  s"  cardinat  de  Sens,  chancelier,  et  Mont- 
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morency,  connestable^  et  de  Brion,  de  prendre  des  dons  du  roy 
d'Angleterre  par  forme  de  don  et  non  de  pension.  Avec  les  trai- 
tés d'Angleterre.  — •  Dons  des  estrangers^  4533,  45inars^  Paris. 

—  P.  189. 

5i.  Lettres  du  roy  François  premier  par  iesipielles  il  donne  et 
octroyé  à  Anne^  sire  de  Montmorency,  l'office  de  connestable  de 
France.  Donné  à  Moulins  en  Bourbonnois  le  10*  febvrier  1537. 

—  P.  191. 

52.  Le  connestable  de  Montmorency  fait  serment  de  fidélité  de 
nouveau  au  roy  Henry  à  son  avènement  à^  la  couronne.  (Extraict 
des  registres  de  parlement  du  vendredy  20  may  1547.)  —  P.  195. 

53.  Princes  du  sang  non  pairs  n'ont  voix  déliberative  au  par- 
lement à  huys  clos.  Les  pairs  de  France,  princes  du  sang,  con- 
nestables  et  mareschauz  de  France  et  non  autres  peuvent  porter 
leurs  espées  au  parlement.  Avec  le  recueil  des  règlements  et  pri- 
villeges  des  princes  du  sang  et  pairs.  —  Princes  du  sang  connes- 
tables  portant  Tespée^an.  1531,  28  aoust  et  dernier  dudict  mois. 

—  P.  197. 

54.  Lettres  du  roy  Henry  1111%  par  lesquelles  il  donne  et  oc- 
troyé à  Henry,  duc  de  Montmorency,  Testât  et  office  de  connes- 
table de  France.  Données  à  Vemon  le  huictiesme  décembre  1593, 
avec  le  serment  dud.  sieur  duc.  —  P.  199. 

55.  Lettres  de  provision  de  Testât  et  office  de  mareschal  de 
France  en  faveur  de  M.  Charles  de  Gossé^  s'  de  Brissac»  avec 
mandement  à  mons'  le  connestable  de  laisser  jouir  et  user  led. 
sieur  de  Brissac  de  lad.  charge,  quoyqu'il  n'eustfaict  le  serment 
estant  en  Piedmont  pour  son  service.  —  A  Nantes,  le  21  •Jour 
d'aoust  1550.  —  P.  204. 

56.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  le  seigneur  de  Bris- 
sac,  chevalier  de  Tordre,  est  fait  maréchal  de  France.  —  P.  207. 

Anne,  sire  de  Montmorency,  connestable  et  grand  maistre  de 
France,  etc.  —  Annet;  le  24«  de  septembre  1550. 

57.  Lettres  du  roy  Louis  XIII*,  par  lesquelles  il  donne  et  oc- 
troyé à  Charles,  marquis  d'Albert,  duc  de  Luynes,  Testât  et  office 
de  connestable  de  France.  Donné  à  Paris,  le  2*  apvnl  1621.  — 
P.  209. 

58*  Ce  qui  se  passa  au  Louvre  le  vendredy,  second  jour  d'ap- 
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vril  162i  ^  en  la  réception  de  M.  le  duc  de  Luynes,  pair  de  France^ 
en  Testât  et  office  de  connestable  de  France.  —  P.  214. 
Ledict  jour,  les  onze  heures  du  matin,  etc. 

59.  Breyet;  provision  et  dispence  du  serment  pour  la  charge 

de  connestable  de  France  de  monsieur  le  duc  de  Desdiguieres. — 

P.  216. 

Aujoardhuy,  sixième  juillet  1622,  le  Roy  estant  à  Gastelnaudary,  etc. 
—  Donné  à  Carcassonne,  le  14^  jour  de  juillet  1622. 

60.  Acte  par  lequel  après  avoir  entendu  le  duc  de  Desdiguières, 
pair  et  connestable  de  France^  en  ses  remonstrances  pour  la 
France  en  son  conseil,  ailencontre  des  sieurs  cardinaux,  Sa  Ma- 
jesté a  commandé  aud.  Desdiguières  céder  celle  qu'il  prétendoit 
à  un  seul  desdicts  cardinaux,  sans  que  cela  soit  tiré  à  conse* 
quence  à  rencontre  de  luy  ni  de  ses  autres  successeurs  connesta* 
blés.  En  may  1624,  à  Compiegne.  —  P.  221. 

Aujourdbuy,  neuf?iesme  jour  de  may  1624,  etc. 

61.  Edict  de  suppression  de  la  cba^e  de  connestable  et  admi- 
rai de  France.  —  Donné  à  Paris  au  mois  de  januier  1327.  — 
P.  223. 

62.  Serment  de  mareschal  de  France.  —  P.  227. 

Vous  Jurés  Dieu  vostre  créateur,  sur  la  foy  que  tenez  de  iay,  etc. 

63.  Lettres  de  création  et  provision  d'un  estât  et  office  de  ma- 
reschal de  France  en  faveur  de  M.  le  duc  de  Montmorency,  pair 
de  France,  gouverneur  pour  le  roy  en  Languedoc.  —  A  Saint- 
Germain  en  Laye,  le  !!•  décembre  1630.  —  P.  228. 

64.  Lettres  de  création  et  provision  d'un  estât  et  office  de  ma- 
rescbal  de  France  en  faveur  de  M'  de  Tboiras,  mareschal  de 
camp.  — A  Saint-Germain  en  Laye,  le  13^  décembre  1630. — 
P.  229  (2«). 

65.  Lettres  de  création  et  provision  d'un  estât  et  office  de  ma- 
reschal de  France  en  faveur  de  M' le  marquis  Deffiat,  surinten- 
dant des  finances.  —  A  Paris,  le  premier  jour  de  janvier  1631. 
—  P.  231. 

66.  Grand  maistre  de  France  et  maistres  d'hostel.  -—  P.  237. 

67.  Deux  relations  anciennes  concernant  la  charge  de  grand 
maistre  ou  seneschal  de  France,  Tune  dressée  par  Foulque  de 
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Hienisalem^  comte  d'ÀBjou,  et  legistréeen  l'église  ou  sépolclire 
de  Loches  par  son  chapelain  Tesselin,  où  sont  déduits  les  servi- 
ces rendus  au  roy  Robert,  du  vivant  d'Hugues  Gapet,  son  père, 
par  Geoffroy  Grizegonelle,  pour  lesquelz  il  mérita  le  don,  tant 
des  diocèses  d'Anjou  et  du  Mans  que  de  la  mairie  du  royaume  et 
senezchaussée,  ou  Dapiferat  de  la  maison  royale,  extraicte  par 
Huon  de  Gleves.  L'aultre  escrite  par  led.  Huon  de  Cleves,  cheval- 
lier de  Foulques,  comte  d'Anjou,  qui  fut  depuis  roy  de  Hierusa- 
lem,  ofi  il  faict  acte  de  l'accommodement  des  différents  d'entre  le 
roy  Louys  le  Gros  et  led.  comte  de  Foulques,  à  cause  de  ladite 
mairie  et  sénezchaussée  :  ensemble  de  tous  les  droicts,  préroga- 
tives et  fonctions  dudict  maire  et  seneschal  de  France,  tant  en 
guerre,  commandements  de  l'avant-garde,  en  allant  à  l'arriere- 
garde,  en  se  retirant  ;  qu'en  paix,  prenans  cognoissance  de  juge- 
ments de  la  cour  de  France,  et  faisant  l'une  des  principales  fonc- 
tions aux  festins  des  couronnements,  où  il  sert  la  viande  devant 
le  roy  et  la  royne,  laissant  faire  le  surplus  des  autres  tables,  etc., 
l'an  H  25.  —  P.  229. 

Hoc  scriptam  fecit  Folio  cornes,  etc. 

68.  Ordonnances  que  l'argent  de  serments  de  fidélité  des  pré- 
lats soit  employé  à  marier  filles  nobles,  puisque  le  roy  tient  la 
grand  maistrise  et  seneschaussée  de  France  en  sa  main.— P.  246. 

Actimi  et  datam  Parisiis,  anno  millesimo  trescentesimo  nono  meose 
martio. 

69.  Arrest  de  la  cour  portant  acte  de  la  renonciation  à  im  ap- 
pel d'une  sentence  donnée  par  les  maistres  d'hostel  du  roy.  — 
Du  3«  juillet  1385.  (Extrait  des  registres  du  parlement.)  — 
P.  24a. 

Ce  jour,  Gaillaame  Hanserout  a  dit,  etc. 

70.  Arrest  de  la  cour  confirmatif  d'une  sentence  rendue  par 
les  maistres  d'hostel  du  roy  pourla  vefve  de  Femand  d'Allema- 
gne, du  i3«  febvrier  1388.  —  P.  249. 

Cum  a  qnadam  sententia  per  magistros,  etc. 

71.  Arrest  de  la  cour  par  lequel  est  jugée  en  la  cause  de  Jean 
Chanlost,  que  la  jurisdiction  des  maistres  d'hostel  ne  s'estend 
hors  de  la  maison  du  roy.  Du  7*  jour  de  janvier  4389.  (Extraict 
des  registres  du  parlement.)  —  P.  251. 

Entre  messire  Jehan  de  Chanlost  presbtre,  d'une  part,  etc. 
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72.  Plaidoyé  extraict  des  registres  de  la  cour  sur  \m  différent 
entre  le  grand  maistre  d'une  part,  et  le  grand  prevost,  le  procu- 
reur gênerai  du  roy  joint  avec  led.  prevost  d'autre,  touchant  la 
cognoissance  d'un  larron  qui  avoit  desrobé  la  vaisselle  d'argent 
du  roy  en  son  hostel  de  Saînt-Paul  ;  le  grand  maistre,  pour  rai« 
sons  et  exemples^  maintient  la  justice  du  roy  et  restreint  celle 
dudict  prevost.  Le  procureur  gênerai  dict  que.leconnestable, 
quoy  qu'il  ait  une  justice,  elle  n'est  pas  royale  ny  ne  parle  au 
nom  du  roy  ainsy  le  grand  maistre.  —  Du  vendredy  premier 
aoustl404.— P.  253. 

Entre  le  grand  prevost  et  le  procureur  du  Roy,  d'une  part,  etc. 

73.  Arrest  de  la  cour  par  lequel  appert  que  les  maîstres  d'hos- 
tel  avoient  un  juge  ou  lieutenant,  qui  soustenoit  estre  officier 
royal,^  dont  le  procureur  du  roy  n'etoit  pas  d'accord,  et  est  dis- 
puté si  lesdictz  maistres  d'hostel  jugent  les  amendes  au  profit  du 
roy  ou  au  leur.  Du  12®  juillet  1408.  —  Extrait  des  registres  du 
parlement.  —  P.  265.  ' 

En  la  cause  et  requeste  du  procureur  du  Roy,  etc. 

74.  Arrest  de  la  copr  confirmatif  d'une  sentence  rendue  par 
le  maistre  d'hostel  du  roy,  où  est  faict  mention  du  procureur  es 
causes  de  son  hostel.  Du  12*  apvril  1410.  —  P.  267. 

Gum  a  quadam  sententia  per  delictos,  etc. 

75.  Arrest  de  la  cour  confirmatif  d'une  sentence  rendue  par 
les  maistres  d'hostel  du  roy.  Du  14®  juin  1410.  —  P.  269. 

Gum  a  quadam,  etc. 

76.  Arrest  de  la  cour  sur  l'appel  d'une  sentence  des  maistres 
d'hostel  du  roy,  par  laquelle  ilz  avoient  jugé  en  première  ins- 
tance le  titre  contentieux  d'un  ofGlce  de  valet  de  chambre  et 
fourreur  du  roy.  Du  12*  mars  141  i.  —  P.  271. 

Gum  super  a  quadam  sententiam,  etc. 

77*  Arrest  de  la  cour  confirmatif  d'une  sentence  rendue  par 
les  maistres  d'hoslel  du  roy*  Du  penultiesme  mars  1411.  — 
P.  273. 

Com  a  quadam,  etc. 

78.  Plaidoyé  tiré  des  registres  de  la  cour,  par  lequel  appert 
qu'en  l'année  1505  le  roy  commit  le  légat,  le  chancellier  et  au- 
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Itet,  qui  jugèrent  que  les  maistres  d'hostel  avoient  jurisdiction. 

Du  mardi  17  febvrier  1505.  —  P.  275. 
Entre  Hector  d'Asseme,  marchant,  etc. 

79.  Déclaration  du  roy  qu'il  ne  recevra  aucune  résignation  et 
eschange  dfestatz  de  sa  couronne  et  maison^  an.  1578.  ^ 
P.  278. 

Aujoardby,  doaziesme  joar  de  Janvier  1570,  etc. 

80.  Mémoire  touchant  le  pouvoir  et  authorité  appartenant  au 
grand  maistre  de  France^  et  en  quoy  consiste  son  pouuoir,  pré- 
senté au  roy  par  mous' le  duc  de  Guise,  grand  maistre  de  France. 
—  P.  281. 

Le  dnc  de  Gnise  supplie  hnmblement  le  faire  jouir  des  aathoritez,etc. 

81.  De  la  jurisdiction  du  grand  maistre  de  France,  et  autres 
grands  maistres  d'hostel  du  roy.  —  Du  prevost  ^e  lliostel,  autre- 
ment roi  des  ribaux  et  de  ^  charge.  (Extraict  des  arrests  de  la 
cour.)  —  P.  284. 

La  jurisdiction  de  messieurs  les  grands  de  France  et  autres  mais- 
tres, etc. 

82.  Mémoire  touchant  le  pouvoir  et  jurisdiction  attribués  par 
les  arrestz  anciens  au  grand  maistre  de  France  et  aux  maistres 
d'hostel^  ledict  mémoire  présenté  au  roy  par  monsieur  de  GuisO; 
grand  maistre  de  France.  —  P.  287. 

Sire,  monsieur  de  Guise  a  faict  mettre,  etc. 

83.  Serment  de  grand  maistre  de  France.  —  P.  289. 
Vous  jurez  Dieu  vostre  créateur  et  sur  la  part,  etc. 

84.  Grand  chambellan.  —  Grand  chambrier.  —  P.  291. 

85.  Ordonnance  en  françois  des  droicts  deu2  au  grand  cham- 
bellan de  France,  et  autres  chambellans  du  roy^  pour  les  prélats 
et  vassaux  faisans  leurs  serments  de  fidélité  et  hommage. 
Aoust  1272,  Nogent.  —  P.  293. 

86.  Article  d'un  règlement  faict  par  Charles,  dernier  duc  de 
Bourgogne,  avant  son  voyage  de  Gueldres,  sur  la  faction  de  la 
charge  des  chambellans  de  son  hostel,  de  leurs  armes  et  équipa- 
ges, et  de  leurs  services,  et  toutes  autres  compris  dans  leur  estât, 
non-seulement  pendant  les  voyages  de  guerre  et  pellerinage, 
chasses,  volleries,  mais  encore  pendant  le  séjour,  les  audiences 
publiques  et  autres  actes  où  le  prince  souloit  paroistre  en  pre- 
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sdnce  des  estrangers,  ou  devant  les  domestiques^  eztraicts  d'un 
livret  escript  en  velin  originellement  signé  par  ledict  prince^  qui 
estoit  entre  les  mains  de  monsieur  Scbileler.  —  P.  295. 

87.  Don  faict  parle  roy  CharlesVP  à  Philippe,  comte  de  Nevers, 
de  Testât  de  grand  chambrier  de  France.  Paris,  le  29*  jour 
d'aoustl410.  —  P.  305. 

88.  Provision  de  Toffice  de  grand  chambrier  de  France  en  fa- 
veur de  Henry,  lors  duc  d'Ofléans,  qui  fut  depuys  roy,  comme 
vacant  par  les  rebellions  de  feu  Charles  de  Bourbon,  en  consé- 
quence de  Tarrest  du  parlement,  qui  le  prive  de  tous  honneurs, 
offices  et  droiots.  Donné  a  Gompiègne,  le  26  septembre  1527,  ve- 
riffié  sur  les  modifications  le  24  du  mois  de  février  en  suivant. 
—  P.  307. 


6704.  Tome  xvi.  4.  Colloque  (de  Jean  Bodin)  entre  sept  sçavans  qui 
sont  de  différents  sentiments,  des  secrets  cachez  des  choses  su- 
blimes. —  P.  4  à  703. 

«  Puisque  je  voys  par  vos  lettres  que  vous  désirez  que  je  vous  io- 
iuforme  de  ce  qui  m*est  arrivé  pendant  mon  voyage...  >» 
Ainsi  signé  k  la  p.  703  :  J.  B.  A.  G.  G.  L.  a.  de  LXIII  ans. 

2.  Paraphrase  sur  le  livre  d'Hypocrate  de  l'ancienne  médecine 
pour  faire  voir  la  suitte  du  discours  et  pour  servir  à  l'intelli- 
gence des  Plissages  plus  obscurs.  —  P.  711  à  769. 

«  Je  m'étonne  qu*il  se  trouve  au]ourd*huy  dans  la  médecine  des  per- 
sonnes...» 

3.  Discours  sur  la  comédie.  —  P.  771  à  796. 

c(  1 .  On  doit  considérer  que  la  comédie  est  un  divertissement  exposé. ..  » 

4.  Dictionnaire  de  la  géographie  sacrée.  Lettres  A  et  J.  — 
P.  799  à  923. 

uAbana^  c'est  un  des  deux  fleuves...  » 

5.  Description  et  histoire  do  Jérusalem.  —  P.  923  à  1054. 

c(  Cette  ville  doit  estre  tenue  la  plus  notable,  admirable  et  plas  rem- 
plie d*exce!entes prérogatives...  » 

6.  Description  historique  du  paîs  d'Israël  ou  Terre  Sainte.  — 
P.  1054  à  1118. 

«  La  terre  dlsrael  estoit  premièrement  appelée  terre  de  Chanaan.«,  » 

7.  Abrégé  de  l'histoire  des  Juifs.  De  Tantiquité  et  noblesse  des 

se  année.  —  Gâtai.  9 
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Juifs  et  pourquoy  les  natioQs  n'ont  que  fort  peu  conneu  d'eux 
et  de  leur  pays.  —  P.  Hi9  à  1146, 

<f  Josephe  contre  Appien  nous  donne  la  raison  pourquoi  les  Juifs...  » 

8-9.  Dissertation  quatrième^  sur  la  description  de  Quirinus  et 

l'origine  des  mages.  —  P.  1147  à  1151. 

«  Ce  qui  fait  la  difficulté  touchant  le  sens  et  la  description  de  Quiri- 
nus...» 

10.  Dissertation  cinquième,  sur  la  chronologie  en  général.  — 
P.  1152  à  H61. 

«  Gomme  la  chronologie  fait  une  des  parties  principales  de  Thistoire..» 

11.  Dissertation  sixième,  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ.  — 
P.  1162  à  1169. 

«Il  y  a  de  quoy  s'estonner  que  les  Évangelistea.. .  u 

12.  Dissertation  septième,  sur  le  jour  et  l'année  de  la  mort  de 
Jésus-Christ.  —  P.  1162  à  1180. 

«  Le  sentiment  que  Ton  a  sur  le  temps  de  la  mort  de  Jesus-Ghrist...  » 

13.  Dissertation  huitième,  sur  le  temps  auquel  Jésus-Christ 
célébra  la  Pasque.  —  P.  1181  à  1183. 

«  L'on  fait  une  question  assez  célèbre...  a 

14.  Dissertation  neuvième,  sur  les  actes  de  Pilate  et  le  témoi- 
gnage de  Joseph.  —  P.  1183  à  1190. 

«  Il  faut  avouer  qu'il  y  a  quantité  de  pièces  dans  l'antiquité...  » 

15.  Dissertation  dixième  sur  le  symbole  des  apôtres.  —  P.  1 190 

à  1200. 

<f  Après  avoir  parlé  des  actions  de  Jésus-Christ...» 

16.  Dissertation  onzième,  sur  le  siège  de  saint  Pierre  à  An- 
tioche  et  à  Rome.  —  P.  1200  à  1209. 

tt  Ayant  veu  ce  qu'avoient  fait  les  apôtres. ..  ï> 

17.  Dissertation  sur  l'établissement  des  autres  églises,  tant  de 
l'Orient  que  de  l'Occident.  —  P.  1209. 

«  Pour  commencer  par  Téglise  de  Constantinople. . .  » 

18.  Mémoires  et  discours  de  Mantoue  du  maréchal  d'Estrées. 

—  P.  1223  à  1343. 

«  Le  roy  ayant  destiné  monsieur  le  mareschal  d'Estrée  pour  son  am- 
bassadeur extraordinaire...» 

19.  Narré  succinct  de  l'histoire  du  mariage  de  Henry,  duc 
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de  Guise^  avec  la  princesse  Anne  àe  Mantoue.  —  P.  1343 
à  1354. 

a  Que  le  duc  de  Guise,  archevesque  de  Rheims  et  abbé  commenda- 
taire...  »  (Âvenay.) 

20.  Moiens  de  maintenir  les  cantons  suisses  au  service  du  roy 
au  desavantage  de  ses  ennemis.  M.  de  Limoges.  —  P.  1355  à 
'  1399. 

tt  Après  que  les  Suisses  estans  délivrés  de  la  sujettion  de  la  maison 
d'Autriche...  » 

En  note  :  Ce  morceau,  qui  se  trouve  aussi  dans  les  mss.  in-40  de 
M.  Conrard,  a  été  imprimé  dans  la  Bibliothèque  militaire  de  M.  le  baron 
de  Zurlauben,  p.  26,  t.  3. 


LES  ARMOIRES  DE  RALUZE. 

PREMIÈRE  ARMOIRE. 
(Suite.)  —  Voy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  54  et  76. 

6705.  Tome  xix.  1.  Actes  du  légat  du  S.  Siège,  et  bulle  du  pape,  etc. 
concernant  la  réunion  de  plusieurs  Églises  et  bénéfices  du  dio- 
cèse de  Viviers.  1413.  —  P.  1-45. 

2.  Publication  de  la  bulle  de  Jean  XXIII  portant  défense,  sous 
peine  d^ezcommunî  cation,  de  faire  aucunes  assemblées  dans  le 
royaume,  etc.  1413.  —  P.  46.' 

3.  Confirmation  des  privilèges  de  Téglise  de  Viviers,  faite  par 
l'empereur  Frédéric  II.  1235.  —  P.  54. 

4.  Donations  faites  à  l'église  de  Viviers  par  l'empereur  Charles 
le  Chauve.  878.  —  Institution  du  chapitre  de  Saint-Andéol  par 
l'évoque  de  Viviers.  1108.  —  P.  58. 

5.  Privilèges  accordés  par  Frédéric,  empereur  des  Romains; 
en  faveur  de  l'évêque  de  Viviers,  !170,  enregistrés  en  1284.  — 
P.  62. 

6.  Confirmation  des  concessions  faites  à  l'église  de  Viviers 
par  l'empereur  Frédéric  II.  1 177.  —  P.  66, 

7.  Charte  de  concessions  accordée  par  Frédéric  II  à  Bruno, 
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évoque  de  Viviers,  4214.  —  Id.,  par  Conrad  à  Guillaume^  évo- 
que de  Viviers.  1 147,  —  P.  70. 

(Autre  copie  de  ces  deux  chartes.  —  P.  08-06.) 

8.  Accord  entre  l'évoque  de  Viviers  et  les  habitants  de  FAr- 
gentières,  par  lequel  ceux-ci  prêtent  serment  de  fidélité  à  i'évê- 
que.  1208.  —  P.  73. 

9.  Visite  faite  par  Tabbé  de  Saint-Ruf  de  Valence^  du  prieuré 
de  Saint-Andéol,  contenant  l'inventaire  des  meubles,  ornementa 
et  livres  trouvés  dans  le  prieuré.  1 429.  —  P.  78. 

10.  Main -levée  accordée  à  Tévôque  de  Viviers  des  biens  qui 
lui  avoienl  été  saisis  par  le  sénéchal  de  Nîmes.  1286.  -*-  P.  92. 

11.  Vente  faite  du  péage  du  bourg  Saint-Andéol  par  Tévèque 
de  Viviers  à  plusieurs  habitants  de  cette  ville  du  Bourg.  1252,  — 
P.  102. 

12.  Bref  du  pape  Honorius  III  en  faveur  de  l'évoque  de  Viviers. 
(An  V  du  pontif.)  —  Lettres  du  môme  pape  pour  prendre  la  dé- 
fense de  révoque  de  Viviers  contre  les  persécutions  de  Raymond 
de  Toulouse.  (An  9*  du  pontif.)  —  P.  108. 

Autre  copie  de  cette  lettre. 

13.  Actes  de  l'assemblée  des  chanoines  et  du  clergé  de  Viviers, 
réunie  par  l'évêque  pour  prendre  des  mesures  contre  les  insul- 
tes faites  par  le  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nîmes.  1283.— P.  112. 

14.  Ratification  de  la  transaction  passée  entre  l'évêque  de  Vi- 
viers et  le  sénéchal  de  Beaucaire  au  nom  du  roi  de  France.  1322. 

—  P.  116. 

15.  Transaction  faite  entre  l'évêque  de  Viviers  et  son  chapi- 
tre, touchant  la  juridiction,  ratifiée  par  le  roi  Louis  X.  1314. 

—  P.  120. 

16.  Bref  du  pape  Grégoire  X  au  roi  de  France  en  faveur  de 
l'évêque  de  Viviers.  (An  1«'  du  pontif.)  —  P.  130. 

17.  Traité  fait  entre  l'évêque  de  Viviers  et  Raymond,  comte 
de  Toulouse.  1210.  —  Accord  fait  entre  le  comte  Raymond  de 
Toulouse  et  l'évêque  de  Viviers.  1143.  —  P.  134. 

18.  Table  du  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Aniane.  —  P.  143. 

19.  Composition  au  sujet  du  prieuré  de  Goudargues.  —  Bulle 
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de  Paschal  II  confirmant  la  sentence  portée  en  faveur  du  mo- 
nastère d'Aniane,  toucliant  Goudargues.  H14.  —  P.  147. 

20.  Bulle  de  Paschal  II  imposant  silence  aux  moines  de  la 
Chaise-Dieu  en  faveur  de  ceux  d'Aniane.  iil4.  —  P.  i51. 

21.  Bulle  de  Paschal  II  concédant  au  mon.  d'Aniane  des  privi- 
lèges et  confirmant  ses  droits  sur  plusieurs  églises,  i  106. — P.  153. 

22.  Bulle  de  Paschal  II  confirmant  les  donations  faites  au 
mon.  d'Aniane  par  divers  princes.  iiOO.  —  P.  155. 

23.  Concession  faite  par  Louis  le  Déhonnaire  aux  mon.  d'A- 
niane,  de  Caseneuve  et  de  Goudargues.  (An  2*  du  règne.)  — 
P.  157. 

24.  Confirmation  faite  par  Louis  le  Débonnaire  des  donations 
faites  au  mon.  d'Aniane  par  Charlemagne.  (An  24*  du  règne.) 
—  P.  159. 

25.  Confirmation  faite  par  Charles  le  Chauve  des  donations 
faites  au  mon.  d'^Aniane  par  son  père,  Louis  le  Débonnaire. 
(An  13«  du  règne.)  —  P.  163. 

26.  Bulle  d'Urbain  ILconfirmant  les  possessions  et  privilèges 
accordés  au  mon,  d'Aniane.  1099.  —  P.  167. 

27.  Bulle  d'Anastase  IV  chargeant  Tarchevôque  de  Narbonne 
de  faire  exécuter  la  convention  terminant  le  différend  des  cha- 
noines de  Vallerose  et  des  religieux  d'Aniane.  —  P.  173. 

28-29.  Confirmation  faite  par  Ëlisiat  et  Engeralde,  sa  femme^ 
du  don  fait  par  leur  aïeul  au  mon.  d'Aniane^de  l'église  de 
Saint-Baudile.  1123.  —  P.  175. 

30.  Ordonnances  portées  dans  un  concile  de  Pamiers  contre 
les  excommuniés  et  les  juifs,  et  touchant  les  testaments,  les  ser- 
ments, la  confession  annuelle.  — P.  177. 

31.  Transaction  entre  Tabbé  d'Aniane  et  le  prieur  de  Saint- 
Amans,  d'une  part,  et  le  roi  de  Majorque,  d'autre  part.  1285.  — 
P.  179. 

32.  Statuta  pacis.  —  Forma pacis  inter  illustres  reges  Franciae 
etAngliœ.  —  P.  193. 

33.  Transaction  entre  l'église  de  Béziers  et  le  monastère  d'A 
niane,  1173.  —  P.  197. 
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34.  Constitution  faite  dans  le  chapitre  du  mon.  d'Aniane, 
touchant  la  distribution  |  et  l'emploi  des  biens  des  religieux  dé- 
funts ou  mourants.  1310.  —  P.  201. 

35.  Transaction  entre  Tabbé  d'Aniane  et  Pierre  et  Aimeric  de 
Glermont,  touchant  la  juridiction  du  château  de  Giniac.  1263.— 
P.  207. 

36.  Summaria  brevis  et  compendiosa  doctrina  felicis  eipedi- 
tionis  et  abreviationis  guerrarum  ac  litium  regni  Francorum.  — 
P.  2H-233. 

37.  Fundatio  ecclesise  S.  Michaelis  de  Monte  Tumba  in  peri- 
culo  maris.  —  P.  337-368. 


6706.  Tome  zx.  1.  Inventaire  des  archiyes  de  la  ville  de  Beaulieu 
en  bas  Limosin.  (Pièces  des  <piatorzième  et  quinzième  siècles.) 

—  P.  i. 

2.  Supplique  de  Tabbesse  de  Fontevrault  au  pape  Alexan- 
dre Vil,  et  concession  du  pape.  (An  l*'  du  pontif.)  —  P.  513. 

3.  Lettre  d'Alexandre  Vil  au  roi  Louis  XIV,  en  faveur  de  Jeanne 
de  Bourbon,  an.  1656.  —  Lettre  du  même  à  Jeanne  de  Bourbon, 
religieuse,  an.  1656.  —  P.  25. 

4.  Bulle  d'Alexandre  VII  condamnant  un  livre  intitulé  :  Cen- 
sures de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  par  de  Vernaut,  et  un 
autre  d'Améd^e  de  Guimené  :  Sur  les  opinions  morales,  an.  1665. 

—  P.  26. 

5.  Bref  d'Alexandre  VII  à  Louis  XIV  contre  les  censures  pro- 
noncées par  les  théologiens  de  la  Sorbonne,  an.  1665.  —  P.  28. 

6.  Lettre  de  Louis  XIV  à  l'évéque  d'Angers  touchant  la  profes- 
sion de  foi  du  clergé  de  France  contre  la  doctrine  de  Jansénius, 
an.  1662. —P.  30. 

7.  Ordonnance  du  Parlement  portant  suppression  d'une  bulle 
contre  les  livres  de  Yemaut  et  Amédée  Guimené,  an.  1665.  — 
P.  32. 

8.  Acte  de  la  translation  des  reliques  de  saint  Fronton,  faite 
par  révoque  de  Périgueux,  an.  1464.  —  P.  34?. 
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9.  Ordonnance  d'Arnaud  Alberti,  archevêque  d'Auch,  touchant 
la  fondation  d'une  chapelle  de  Saint-Martial  dans  son  église»  et 
autres  observances  ecclésiastiques,  an.  1355.  —  P.  36. 

iO.  Trois  bulles  d'Innocent  VI  en  faveur  du  monastère  de  la 
Chartreuse  fondé  par  lui  à  Villeneuve,  diocèse  d'Avignon, 
an.  1356-1372.  —  P.  46. 

11.  Lettres  de  Charles  VI  au  sénéchal  de  Beancaire  et  de 
Nîmes,  concernant  Tévêque  d'Uzès,  Pierre  Bauble,  an.  1405.  — 
(Deux  copies.)  —  P.  56. 

12.  Lettres  de  Jean,  comte  d'Ârmagnac,  sénéchal  du  roi  à  Tou- 
louse, concernant  la  levée  des  impôts  pendant  la  guerre  de  Gas- 
<îogne,  an.  1346.  —  P.  64. 

13.  Trois  pièces  relatives  à  un  procès  entre  Gilbert  Vigier, 
marchand  h  Montets  en  Bourbonnois,  et  Etienne  Seguier,  son 
oncle,  varlet  et  apothicaire  du  roi,  an.  1448-49-59.  —  P.  67. 

14.  Lettres  de  Charles  VII,  autorisant  la  publication  et  l'exé- 
cution d'une  bulle  du  pape  Nicolas  accordant  un  jubilé  en  fa- 
veur des  hospitaliers  de  Saint-Jean,  an.  145J.  —  Bulle  et  vidi- 
mus  de  cette  bulle.  —  P.  71. 

15.  Lettre  du  comte  d'Armagnac,  trésorier  de  Toulouse,  dans 
laquelle  il  se  plaint  d'avoir  été  désavoué  par  le  roi  dans  les  me- 
sures qu'il  a  prises.  5  novembre.  —  P.  79. 

16.  Ordonnance  de  Tévèque  de  Beau  vais,  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc,  prohibant  à  cause  de  la  disette  l'exportation  des  den- 
rées, excepté  pour  l'usage  de  la  cour  de  Rome^  an.  1340.  — 
P.  81. 

17.  Sommaires  et  extraits  de  pièces  contenues  dans  les  regis- 
tres de  la  sénéchaussée  de  Nîmes  et  de  celle  de  Toulouse, 
(xiv*  siècle.)  —  P.  82. 

18.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Poitiers,  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc,  en  faveur  des  religieuses  de  Sainte-Claire  à  Saint- 
Papoul,  an.  ^394.  —  P.  88. 

19.  Lettres  de  Charles  VI  contre  les  fauteurs  de  Benoît  XIIl, 
antipape,  an.  1398.  —  Sommaires  et  extraits  de  pièces  tirées  d'un 
registre  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  (xnr*  siècle.)  —  P.  89. 

20.  Lettres  de  Charles  VI,  au  sujet  des  troubles  qui  désolent 
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rAragon  à  cause  de  la  succession  du  royaume»  an.  i40i.  — > 
Deux  ordonnances  du  même  en  faveur  de  Tabbé  du  monastère 
de  Saint-Pierre  de  Salve,  auquel  s'opposoit  un  compétiteur^ 
an.  1411. —  P,  93. 

21.  Yita  et  miracula  B.  Bertrand!,  Patriarchœ  Aquileiensis 
(édita  à  Bolland.  1  jun.).  —  P.  100-123. 

22.  Lettre  (remartiuablement  belle)  du  procureur  général  de 
Harlay  à  révoque  d'Agen,  pour  l'engager  à  ne  pas  rester  à  Paris 
et  à  retourner  dans  son  diocèse,  an.  1677.  —  P.  124. 

23.  Catalogue  des  sermons  de  Jean  de  Gardailhac,  patriarche 
d'Alexandrie,  qui  se  trouvent  dans  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque du  roi  (n»  3294,  mss.  latins),  an.  1350-1383.  —  P.  126. 

24.  Notes  diverses  et  extraits.  -^  Epistolse  Florentinorum  ad 
Alexandrum  II  papam  de  prava  electione  Pétri  episcopi  Floren- 
tini.  —  P.  130-144. 

25.  Discours  prononcé  par  Jean  de  Gardailhac,  patriarche 
d'Alexandrie,  au  baptême  du  fils  du  duc  Jean,  frère  de  Charles  Y, 
an.  1377.  —  Extraits  des  harangues  du  même.  —  P.  145. 

26.  Not®  in  Concilium  romanum  a.  1078.  —  Acta  Synodi 
Carthaginensis  a.  525,  et  excerptum  ex  alio  Carth.  oonc, 
a.  535. —P.  149-161. 

27.  Lettres  du  'pape  Jean  IV  à  Isaac,  évêque  de  Syracuse, 
an.  640.  —  P.  162. 

28.  Lettres  des  agens  du  clergé  aux  évèques  de  France  tou- 
chant une  lettre  que  Ton  fait  signer  pour  l'envoyer  au  pape. 
(Louis  XIV.)  (Imprimé.)  —  P.  163. 

29.  Lettre  d'Innocent  XI  à  Louis  XiV,  touchant  les  droits  de 
régale,  an.  1678.  —  Autre  lettre  du  même  pape  sur  le  même 
sujet,  an.  1679.  —  P.  165. 

30.  Lettres  de  quelques  évêques  de  France  au  pape  touchant 
les  opinions  de  morale  relâchée,  an.  1677.  —  P.  173. 

31.  Lettre  du  pape  Sixte  IV  à  François,  duc  de  Bretagne,  tou- 
chant la  dîme  imposée  sur  les  revenus  ecclésiastiques»  an.  1476. 
—  P.  177. 

32.  Lettres  de  Sixte  IV  à  François,  duc  de  Bretagne,  pour  insti- 
tuer révoque  de  Vannes,  an.  1475.  —  P.  178. 
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33.  Lettre  d'Urbain  V  à  Jean,  duc  de  Bretagne,  pour  lui  re- 
commander révoque  de  Nantes.  (An  7  du  pontif.).  —  Lettre  de 
Benott  XIII  au  môme  pour  lui  annoncer  son  élévation  aupontifi* 
cat.  (An  !«'  du  pontif.)  —  P.  179. 

34.  Lettre  du  grand  Arnauld  à  M.  de  Pomponne^  touchant  les 
censures  d'opinions  morales,  an.  1677.  — P.  181. 

35.  Plusieurs  pièces  ecclésiastiques  concernant  les  affaires  des 
évoques  de  la  province  deNarbonne,  an.  1195,  1216,  1530.  — 
P.  184. 

36.  Concessions  d'indulgences  faites  par  les  évoques  d'Angers, 
de  Rennes,  du  Mans,  de  Poitiers  et  de  Nantes,  à  l'occasion  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Florent,  an.  1157.  —  P.  193. 

37.  Gravamina  episcopi  Andegavensis  Guillelmi  Majoris  contra 
eomitem  Andeg.,  an.  1308.  —  Monitio  officialis  AQdegav.  in 
eodem  negotio,  an.  1309.  —  P.  195. 

38.  Privilegium  régis  concedentis  clero  quasdam  immunita- 
tes,  an.  1304.  —  Litter»  Ludovici  X  protectorem  se  Ecclesi»  An* 
degavensis  declarantis,  an.  1315.  —  P.  210. 

39.  Litter®  Ludovici  X  de  decimis  in  diœcesi  Andegav.  persol» 
vendis,  an.  1315.  —  Documenta  varia  de  quibusdam  immunita- 
tibus  Ecclesiœ  Andegavensis,  an.  1313.  —  P.  221. 

40.  Excommunicatio  à  Guillelmo  Majore  episc.  Andeg.  lata 
contra  David  de  Sesmaisons,  bailiivum  Andegavi®,  et  Darianum 
Bidoyn subbaillivum, an.  1298.  —P.  226. 

41.  Pièces  diverses  et  extraits  concernant  différentes  paroisses 
et  monastères  de  Paris,  tirés  du  livre  noir  de  l'arcbevècbé» 
(Treizième  et  quatorzième  siècles.)  —  P.  228-238. 

42.  Programmes  de  thèse  pour  la  licence  en  philosophie,  du 
coUége  des  jésuites  de  Limoges,  an.  1635.  (Imprimé.)  —  P.  239. 

43.  Actes  d'un  concile  de  Limoges,  oïl  sont  développés  les 
droits  et  privilèges  de  Saint- Martial.  —  P.  240. 
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INTENDANTS  DE  LANGUEDOC. 

PAPIERS    DE    L^INTEMDANGE    DU    LANGUEDOC. 

(Archives  de  VEmpire.) 

(Voy.  p.  68.) 

6707.  Arch.  imp.,  tol.  H.  748^^.  i.  RooUe  des  pièces  offertes  à  la 
province  de  Languedoc  par  un  incogneu^  pour  la  conservation 
de  son  franc-alleu  et  de  tous  ses  privilèges  et  advantages.  — 
Fol.  1. 

2.  Liquidation  des  avances  du  trésorier  de  la  Bourse.  ^ 
Fol.  2. 

3.  Rapport  fait  aux  Estats  de  la  députation.  (L'évèque  de  Vi- 
viers.) —  Fol.  3. 

4.  Transaction  passée  entre  la  dame  de  Saint-Florens^le  nommé 
d^Alby  et  le  syndic  général.  —  Fol.  8. 

5.  Arrest  de  la  cour  des  Aydes  qui  condamne  le  syndic  gêné- 
.rai  au  paiement  de  la  somme  de  11,416  livres  envers  le  siear 

Myot. — Avec  la  permission  d'exécuter  ledit  arrest  nonobstant  la 
surannation.  (4  février  1672.  Signif.  le  16  février  167i.)  — 
FoL  12. 

6.  Règlement  pour  le  sceau  après  la  mort  de  M.  le  chanceliei 
Séguier.  Fév.  1672.  —  Fol.  16. 

7.  Ordonnance  du  roy  faisant  delTenses  aux  officiers  des  troupes 
de  faire,  en  marchant  à  la  campagne^  une  double  journée  et 
moins  de  logement  et  séjour  qu'il  n'est  porté  par  les  routes.  — 
Fol.  «8. 

8.  Roole  des  frais  et  droits  exposés  par  W  Louis  Tavernier, 
procureur  de  la  cour  des  comptes^  aydes  et  finances,  pour  M.  le 
syndic  général  de  la  province  de  Languedoc.  1672.  —  Fol.  20. 

9.  Roole  de  M.  Caboud,  advocatau  conseil,  arresté  à  1,000  li- 
vres. 1672.  —FoL  32. 

10.  Déclaration  du  roy  qui  establit  au  profit  de  Sa  Blajesté  un 
droit  de  30  s.  par  once  d^or  et  20  s.  par  marc  d'argent  sorles  ou- 
vrages d'or  et  d'argent.  Dernier  mars  1672.  —  Fol.  38. 
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il.  Arrest  du  conseil  portant  que  les  notaires,  procureurs^ 
huissiers,  sergens,  payeront  les  sommes  contenues  aux  rooles 
arrosiez  au  conseil.  —  Fol.  40. 

12.  Edit  du  mois  de  novembre  1671  portant  révocation  des 
greffiers  consulaires^  prud'hommes,  experts  et  taxe  des  cabare- 
tiers,  avec  Içs  arrests.  —  Fol.  42. 

13.  Arrest  du  parlement  de  Paris  sur  la  régale  pour  servir  à 
faire  voir  que  les  bénéûces  qui  ne  sont  point  de  la  collation  de 
révesque  ne  vacquent  point  en  régale  comme  celuy  qui  est  porté 
par  cet  arrest,  lequel  est  de  la  collation  du  ctiapitre.  —  Fol.  48. 

14.  Arrest  du  registre  de  Sa  Majesté  pour  ^aliénation  de  ses 
petits  domaines  jusques  à  la  concurrence  de  IIII^  mille  livres  de 
rentes.  Du  28  sept.  1672.  —  Fol.  50. 

15.  Arrest  du  registre  de  TEdit  portant  réduction  des  Tréso- 
riers de  France.  —  Fol.  54. 

16.  Arrest  du  registre  de  TEdit  des  francs  fiefs  et  nouveaux 
acquêts.  —  Fol.  60. 

17.  Arrest  de  registre  de  la  déclaration  concernant  les  notaires, 
procureurs,  huissiers  et  sergents.  —  Fol.  64. 

18.  Journal  pour  Tannée  1672.  —  Fol.  68. 

19.  Arrest  du  conseil  qui  descharge  les  vaissaux  armez  en 
guerre  du  payement  des  droits  d'octroy.  —  Fol.  72. 

20.  Ordonnance  de  M.  l'Intendant,  donnée  à  la  requête  du  par- 
tisan des  glacières  et  autres  actes.  —  Fol.  74. 

21.  Arrest  du  conseil  pour  les  propriétaires  des  rentes  contre 
le  syndic  général  de  la  province.  —  Fol.  91. 

22.  Roole  des  cierges  distribués  au  clergé,  avec  la  quittance 
du  sieur  Alibert,  qui  en  fait  la  distribution.  —  Fol.  115. 

23.  Ordonnance^e  M.  Tintendant  et  autres  actes  touchant  la 
marque  des  bétes  à  laine.  —  Fol.  120. 

24.  Estât  des  impositions  des  diocèses  de  Montpellier,  Nismes, 
Uzès,  Viviers,  Le  Puy  et  Monde.  1672.  —  Fol.  125. 

25.  Estât  des  sonmies  dont  le  pays  de  Vivarais  demande  le 
consentement  des  Estais  pour  en  &ire  rimpositioo.  1672.  — 
Fol.  127. 
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26.  Maximes  sur  lesquelles  la  cour  des  comptes  de  Montpellier 
déclare  les  fonds  et  héritages  nobles  exempts  des  tailles.  — 
Fol.  130. 

27.  Brevets  ^ur  la  yériflcation  des  impositions  faites  par  les 
assiettes  des  diocèses  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Niâmes. 
1672.  —  Fol.  136. 

28.  Actes  pour  le  collecteur  de  Fourgues  contre  le  sieur  des 
Vilages.  —  Fol.  159. 

29.  Arrest  du  conseil  touchant  le  cours  des  réaux  d'Espagne» 
28fév.  1673. —Fol.  170. 

30.  Jugement  des  Etats^  rendu  sur  les  impositions  du  diocèse 
de  Nismes.  —  Fol.  175. 

30  bis.  Etat  des  frais  faits  pour  le  service  de  M.  le  chancelier 

—  Fol.  175. 

31.  Eslat  des  prix  faits  pour  ce  service.  —  Fol.  175. 

31  bis.  Transaction  passée  entre  les  syndics  généraux  de  la 
province,  les  consuls  de  la  yille  de  Montpellier  et  les  sieurs  De- 
jean  et  Projent,  marchands  de  Thoulouse.  —  Fol.  180. 

32.  Déclaration  du  roy  pour  la  régale.  —  Fol.  192. 

33.  Autre  déclaration  du  roi  qui  règle  les  droits  qui  seront 
payez  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris^  pour  le  registre  du 
serment  de  fidélité  des  archevesques  et  évesques.  — Fol.  196. 

34.  Ordonnance  de  M.  le  duc  de  Verneuil,  touchant  Testape.— 
Fol.  200. 

35.  Acte  de  désaveu  de  l'assignation  donnée  à  la  requeste  de 
M.  de  Jongla.  —  Fol.  202. 

36.  Ordonnance  de  prorogation  de  délay  pour  les  ouvriers  des 
manufactures  de  la  province  pour  marquer  leurs  marchandises. 

—  Fol.  203. 

37.  Requête  présentée  au  marquis  de  Castries,  gouverneur  de 
Languedoc,  par  les  frères  Lozerans,  pour  faire  punir  Aymar  de 
Saurin,  assassin  de  leur  père.  —  Fol.  205. 

38.  Arrêt  du  conseil  portant  autorisation  du  traité  fait  par  les 
Etats  de  Languedoc  pour  l'emprunt  de  la  somme  de  1^600,000  li* 
vres.  Enregistré  en  la  cour  des  aides.  —  Fol.  207. 
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39.  Sommes  à  payer  par  les  Etats  du  Languedoc  et  du  Dau- 
phiné  pour  la  construetion  du  Pont-Saint-Esprit.  —  Fol.  213. 

40.  Assignation  faite  au  receveur  des  Plantâtes  d'avoir  à  ver- 
ser 800  livres  par  lui  reçues  pour  les  tailles  de  cette  paroisse.  — * 
Fol.  215. 

41.  Les  consuls  de  Narbonne  ordonnent  de  réparer  les  écluses 
de  Sallèles.  —  Fol.  217. 

42.  Le  conseil  d'Etat  accepte  la  proposition  faite  par  Grasset, 
de  Tarascon,  de  construire  un  pont  de  bateaux  sur  le  Rhône, 
entre  Beaucaire  et  Tarascon.  Le  conseil  d'Etat  lui  concède  le 
droit  de  percevoir  un  péage.  —  Fol.  219. 

43.  Enquête  sur  l'utilité  du  pont  proposé  par  Grasset  pour 
aller  de  Beaucaire  à  Tarascon.  —  Fol.  221. 

44.  Les  échevins  de  Beaucaire  protestent  contrtî  le  projet  de 
pont  entre  Beaucaire  et  Tarascon.  —  Fol.  223. 

45.  Les  États  du  Languedoc  s'opposent  aussi  à  la  construction 
du  pont.  —Fol.  235. 

46.  Nul. 

47.  Seconde  oppositioij^des  États  de  Languedoc  à  la  construc- 
tion du  pont.  —  Fol.  257. 

48.  Tarif  du  péage  sur  le  péage  du  pont  de  Villeneuve  lez  Avi- 
gnon. —Fol.  285. 

49.  Assemblée  des  consuls  de  Beaucaire  et  de  Tarascon,  dans 
laquelle  il  est  décidé  que  les  consuls  de  Beaucaire  demanderont 
au  roi  la  permission  de  faire  un  pont  de  bois  entre  Tarascon  et 
Beaucaire,  aux  frais  de  cette  dernière  ville.  —  Fol.  271 . 

50.  Tarif  du  péage  qui  sera  perçu  sur  ce  pont.  —  Fol.  272. 

51.  Résolution  des  consuls  de  Viviers  de  réclamer  auprès  du 
syndic  général  de  la  province,  à  Montpellier,  contre  les  sommes 
exagérées  réclamées  par  Jean  Albert,  hôtelier  de  Viviers,  pour 
logement  de  gens  de  guerre.  —  Fol.  274. 

52.  Les  consuls  de  Viviers  nomment  un  procureur  pour  aller 
exposer  leur  plainte  contre  l'hôtelier  Albert. — Au  fol.  278,  autre 
procuration  du  4  septembre  4673;  —Fol.  276. 
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53.  Deux  assignations  dans  la  procédure  des  consuls  de  Vi- 
viers contre  l'hôtelier  Albert.  —  Fol.  277. 

54.  Autorisation  donnée  par  la  cour  des  comptes  aux  consuls 
*  de  Viviers  de  procéder.à  Tenquète  des  dépenses  causées  aux  ha- 
bitants de  Cette  par  le  logement  des  gens  de  guerre^  afin  de  les 
indemniser.  —  Fol.  282. 

55.  Mémoire  des  consuls  de  Frontignan  pour  réclamer  des 
sommes  par  eux  payées  pour  le  fief  d'Assas^  dont  ils  ont  été  dé- 
possédés. —  Fol.  285. 

56.  Procès  entre  les  consuls  de  Frontignan  et  le  fermier  du  do- 
maine, qui  réclame  d'eux  des  redevances  auxquelles  ils  préten- 
dent n'être  pas  astreints.  —  Fol.  286. 

57.  Ordonnance  de  Henri  d'Auguesseau,  intendant  du  Lan- 
guedoc^ qui  permet  aux  banquiers  expéditionnaires  en  cour  de 
Rome,  déjà  nommés,  de  continuer  leur  office.  —  Fol.  295. 

58.  Les  états  de  Languedoc  autorisent  les  gens  du  pays  qui 
ont  logé  des  soldats  à  percevoir  les  sommes  qui  leur  ont  été  al- 
louées.—Fol.  298. 

59.  Actes  concernant  la  communauté  de  la  Bruguière.  (Plain- 
tes en  malversation.)  —  Fol.  303.        • 

60.  Certificat  des  syndics  des  États  attestant  qu'il  est  d'habi- 
tude que  le  lieutenant  du  roi  rende  visite  au  président  des  États. 
—  FoL347. 

64 .  Brevet  des  titres  de  noblesse  du  sieur  de  Combors,  envoyé 
par  M.  le  marquis  de  Saissac.  —  Fol.  319. 

62.  Brevet  des  titres  de  noblesse  du  sieur  de  Montvert,  envoyé 
par  le  baron  d'Ambres.  —  Fol.  321. 

63.  Brevet  des  titres  de  noblesse  du  sieur  Fages  de  Bessas^  en- 
voyé de  M.  le  prince  d'Arcourt,  comme  baron  de  Reineze.  — 
Fol.  323. 

64.  Traité  fait  par  le  sieur  Decuny,  qui  s'engage  à  recouvrer  les 
amendes  de  la  généralité  de  Montpellier.  —  Fol.  325. 

65.  Mémoire  sur  l'état  des  ouvrages  du  canal.  —  Fol.  331. 

66.  Arrêt  du  conseil  privé  entre  la  veuve  de  Manelphe,  sieur 
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de  Villeneuve^  et  Bernard  de  Prats,  baron  de  Vieux,  accusé  de 
.  Tassassinat  de  Manelphe.  (Imprimé.)  —  Fol.  337. 

(Fin  du  tome  748204.  —  Sera  continué.) 


.    PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  6RBNIBB. 

(Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153» 
245;  t.  V,  p.  4,  97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vin,  p.  44  et  54.) 

6708.  Tome  lxxti.  Journal  intitulé  :  <k  Affiches,  annonces  et  avis  di- 
vers de  Picardie,  Artois  et  Soissonnois.  »  (N»»  des  années  1775  à 
1780.)  (Imprimé,  Amiens,  Godard.) 

Le  tome  LXXVII  contient  des  cartes,  et  se  trouve  au  départe- 
ment des  estampes. 


6709.  Tome  lxxviii.  1.  Fouillé  du  diocèse  d'Amiens.  —  Catalogue 
des  paroisses.  —  Fol.  1-49. 

2.  Cures  de  Tarchidiaconé  d'Amiens,  distribuées  par  doyennés 
au  nombre  de  quatorze;  avec  les  noms  des  curés.  —  Fol.  50-64. 

3.  Fouillé  de  l'évôcbé  d'Amiens,  de  Tannée  1 301 .—  Fol.  64-85. 

4.  Fouillé  du  diocèse  d'Amiens,  par  doyennés.  —  Fol.  86-103. 

5.  Doyenné  de  Conty.  —  Fol.  104-UO. 

6.  Liste  des  anciennes  abbayes  du  diocèse  d'Amiens;  lettres 
et  pièces  relatives  aux  bénéfices.  —  Fol.  111-133. 

7.  Liste  ancienne  des  abbayes,  prieurés,  etc.,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Corbie.  —  Fol.  133-139. 

8.  Liste  des  bénéfices  dépendant  de  l'abbaye  de  Corbie.  — 
Fol.  140-144. 

9.  Obituaire  de  Tabbaye  de  Corbie.  —  Fol.  145. 

10.  Fouillé  du  diocèse  de  Boulogne.  —  146-149, 

11.  Fouillé  du  diocèse  de  Saint-Omer.  —  Fol.  150-155. 
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42.  Carte  gravée  du  diocèse  de  Noyon,  divisé  en  neuf  doyen- 
nés. —  Fol.  457. 

13.  État  de  l'élection  de  Noyon,  dressé  en  1698.  —  Fol.  158- 
182. 

14.  Pouillé  des  bénéfices  de  Tévôché  de  Noyon.  —  Fol.  183- 
199. 

15.  Dénombrement  des  droits  et  redevances  dus  à  Tabbaye 
d'Ourscamp,  près  Noyon.  —  Fol.  200-204. 

16.  Deux  autres  états  des  biens  de  Tabbaye  d'Ourscamp.  — 
Fol.  206-211. 

17.  Etat  des  bénéfices  de  Saini-Germer,  envoyé  en  1650  par 
Jean-Baptiste  de  Boulongne,  prieur.  —  Fol.  212-223. 

18.  Etat  des  bénéfices  de  Saint-Lucien  tes  Beauvais.  ^  Fol. 
224-228. 

19.  Etat  des  bénéfices  de  Saint-Symphorien  lès  Beauvais.  — 
Fol.  228-230. 

20.  Etat  des  bénéfices  de  Saint-Paul  lès  Beauvais,  —  Fol.  231- 
233. 

21.  Etat  des  bénéfices  de  l'abbaye  Sainte-Marie  de  Breteuil.— 
Fol.  234-236. 

22.  Liste  des  abbayes  du  diocèse  de  Beauvais.^—  Fol.  239. 

23.  Pièces  de  procédures  concernant  le  prieuré  d'Encre  et  l'ab- 
baye Saint-Lucien  de  Beauvais.  —  Fol.  240-25i. 

24.  Pouillé  du  diocèse  de  Beauvais,  en  1740.  —  FoL  252-267. 

25.  Etat  du  diocèse  de  Soissons.  —  Fol.  268-278. 

26.  Etat  du  diocèse  de  Soissons,  en  1756.  —  Fol.  279-301. 

27.  Catalogue  des  prévotés  et  prieurés  dépendans  de  l'abbaye 
de  Saint-Médard  de  Soissons.  —  Fol.  301-314. 

28.  Bénéfice  de  Saint-Crépin  le  Grand,  de  Soissons.  —  Fol. 
315-327. 

29.  Bénéfices  du  prieuré  de  Saint- Arnould  de  Crespy.  —  Fol. 
328. 

30.  Pouillé  du  diocèse  de  Laon,  dressé  en  1768.  —  Fol.  329- 
337. 
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3i.  Ancien  pouillé  du  diocèse  de  Laon.  —  Fol.  338-352. 

32.  Bénéfices  de  Saint-Jean  de  Laon.  —  Fol.  353. 

33.  Bénéfices  de  Saint-Vincent  de  Laon.  —  Fol.  354-361. 

34.  Etat  des  sommes  imposées  sur  les  communautés  reli- 
gieuses dépendantes  de  rOrcbe  de  Quni.  (Imprimé^  Paris,  Pi  Si- 
mon, 1738.)  —  Foi.  362-367. 

35.  Eglises  dédiées  en  Picardie  sou?  le  vocable  de  Saiat-Quen- 
tin*  ~  Liste  des  abbayes  du  diocèse  de  Reims.  —  Fol.  368-372. 

36.  Bénéfices  de  l'abbaye  Saint-Remy  de  Reims.  —  FoL  372. 

37.  Pouillé  de  Saint-Nicaise  de  Reims.  —  FoL  375. 

38.  Notice  d'abbayes  possédées  par  des  collèges.  -*  Le  collège 
de  la  Flèche  à  Tabb.  de  Malinais;  —  celui  de  Toulouse,  Rabas- 
tein,  etc.  —  Fol.  378. 

39.  Liste  des  monastères  de  femmes  de  Tordre  de  Fontevrault 
en  France.  —  FoL  381-384. 

40.  Deux  lettres  concernant  les  abbayes  de  Treport  et  de  Saint- 
Aise  près  Rebets.  Signées  Fr.  Nicolas  Doury  et  Fr.  P.  de  La  Mare. 
FoL  387-391. 

41.  Catalogue  des  abbés  de  Saint-Pierre  de  Ghezy.  —  Fol.  392. 

42.  Notice  sur  le  monastère  de  Saint-Faron.  —  Catalogue  des 
abbés  de  Quni.  —  Dissertation  sur  l'origine  des  prieurés.  —  FoL 
393-395. 

43  et  dernier.  Bénéfices  de  Saint-Gomeille  de  Gompiègne.  — 
FoL  396-399. 


6710.  Tome  lxhz.  1.  Définition  des  mots  abbé,  armée^  haubert, 
inféodation^  octroi,  tournoi,  vicomte,  etc.  —  Fol.  1*7. 

2.  Eprtraits  du  droit  public  de  France,  par  Bouquet,  avocat.— 
De  l'origine  de  la  pairie,  par  Le  Laboureur.  —  Copies  d'ancien- 
nes ordonnances.  —  Fol.  8-55. 

3.  Extraits  du  Glossaire  de  Ducange  :  les  communes,  vicom- 
tes, ch&tellenies,  investitures.  —  Fol.  55-66. 

4.  Extrait  de  l'Ancienne  et  nouvelle  discipline  de  VEglise  :  Des 
duchés  et  comtés  donnés  à  l'Eglise.  —  De  la  milice  de  l'Eglise.— 
Avoués,  privilèges,  exemptions,  etc.  —  FoL  51-96. 

8e  année.  —  Gat.  10 
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5.  Dissertation  sur  les  avoués,  défenseurs  et  vidâmes,  pat  Phi- 
lippe Bastide,  bénédictin.  —  Fol.  97-165. 


6711.  ToHE  ixxx.  1.  Ce  voluine  est  intitulé  :  «  Catalogue  alpbabé- 
«  tique  des  villes,  bourgs,  bameaiu,  censés,  etc.,  du  gouveme- 
«  ment  général  de  Picardie,  Artois  et  pays  reconquis  ;  p 

Avec  :  «  Le  gouvernement  général  du  Boulonnois  et  une  partie 
«  de  celui  de  l'Ile-de-France,  qui  appartenoit  autrefois  à  la  Pi- 
«  cardie.  —  BfDGGLXXIY.  » 

(le  twnè  LXXXI  manque  au  rayon  et  sera  donné  ultérieurement) 


6712.  Tome  lxuil  i.  Dissertation  sur  les  forôts  de  la  Picardie.  * 
Fol.  1-2. 

2.  Enumération  des  forêts  [du  Boulonnois  et  de  Calais.  — 
Fol.  2-15.  ' 

6713.  ToHB  Lxxxin.  Ce  volume  se  compose,  de  la  page  I  à  la 
page  234,  de  détails  sur  les  seigneuries  et  fiefs  du  comté  de  Pon- 
thieu;  et  de  la  page  235  à  la  fin,  d'observations  des  Etats  d'Ar- 
tois sur  les  empiétements  des  communautés  religieuses. 

i.  T2d>le  des  villes  et  villages  du  comté  de  Ponthieu.  —  P.  3. 

2.  Table  alphabétique  des  fiefs,  terres  et  seigneuries  mou- 
vants du  Roi,  à  cause  de  son  comté  de  Ponthieu.  •—  P.  6. 

3.  Notices  historiques  et  topographiques  sur  les  fiefs  et  ar- 
'  rière-fiefs  du  comté  de  Ponthieu,  classés  en  ordre  alphabétique. 

—  P.  22-174. 

4.  La  châtellenie  de  La  Fresté  lès  Saint-Riquier,  appartenant 
à  M.  le  marquis  du  Pont  Saint-Pierre,  tenue  du  Roy,  cy  devant, 
à  cause  du  comté  de  Ponthieu,  à  présent  en  bailliage.  — 
P.  175. 

5.  Contenance  et  situation  des  fiefs  dépendans  de  la  châtel- 
lenie de  la  Fresté.  —  P.  187. 

6.  Contenance  de  la  baronnie  de  Domart»  et  fie&  qui  en  dé- 
pendent. —  P.  187, 
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7.  Fiefs  nobles  et  restreints  tenus  de  Tabbaye  royale  de  Saint- 
Riquier.  —  P.  495. 

8.  Seigneurie  de  Bruoamps^  tenue  en  fief  noble  de  la  baronnie 
de  Domart,  —  P.  213. 

9.  Revenus  et  mouvance  de  Tabbaye  de  Saint-Yalery,  tenue 
duRoi.  — P.215. 

10.  Fiefs  dépendans  du  prieuré  SainVPierre  d'AbbeviUa.  — 
P.  220. 

11.  Seigneurie  de  SaigneuiUe.  —  P.  228. 

12.  Revenus  de  Tabbaye  de  Valoires.  —  P.  230. 

13.  Seigneurie  de  Dompierre  sur  rAutbie.  —  P.  232. 

14.  Observations  des  Etats  d'Artois  sur  les  empiètemens  des 
communautés  religieuses  et  du  clergé.  —  P.  235. 


6714.  TouB  Lxzxiv.  Ce  volume  est  composé  en  entier  de  pièces  im- 
.  primées  relatives  aux  droits  de  fiefs,  dîmes  et  autres  impo- 
sitions. ^ 

1.  Deux  mémoires  des  babitans  du  Boulonnois  contre  les  fer- 
miers du  droit  de  franc-fief.  (Paris,  P.  Prault.)  -*  An.  1742- 
1743.  —  Fol.  i  à  34. 

2'  Deux  mémoires  des  États  d'Artois  contrôles  fermiers  géné- 
raux. (Paris,  Prault  et  d'Houry.)  An.  1744.  —Fol.  23-48. 

3.  Deux  mémoires  :  le  premier  des  échevins  d'AbbeviUe  contre 
le  commandant  de  la  ville  ;  le  second  de  Tabbaye  Saint-Grepinde 
Soissons  contre  le  curé  d'Acy^  à  cause  des  dîmes.  Sans  date.  — 
Fol.  50-81. 

4.  Deux  mémoires  dans  un  procès  entre  les  abbayes  Saint- 
Jean  d'Amiens  et  Saint-Pierre  de  Gorbie,  pour  la  dîme  de  la  par- 
roisse  d'Outrebois.  (Paris,  Lamesle  et  Knapen.)  An.  1755.  —  Fol. 
82-104. 

5.  Deux  mémoires  de  Tabbaye  Saint-Jean  de  Laon  :  le  pre- 
mier contre  Joseph  de  Laleu,  seigneur  de  Gezières,  pour  des  ga- 
rennes; le  second  contre  les  babitans  d'Ardon,  pour  les  dîmes  de 
cette  paroisse.  (Imprimé,  Paris,  Paulin  du  Mesnil.)  An.  4742.  — 
Fol.  105-122. 
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6.  Mémoire  pour  les  religieux  de  Saiut-Eloi  de  Noyou  contre 
les  habitans  d'Auroy,  pour  la  dime  de  cette  paroisse;  autre 
pour  les  abbayes  du  Val-de-Grâce  et  Saint-Corneille  de  Gompiè- 
gne  contre  révoque  de  Soissons»  pour  leur  exemption.  (Paris, 
yeuye  Gamier.)  An.  1726.  —  Fol.  123-151. 

~  7.  Mémoire  pour  la  juridiction  spirituelle  de  Tabbaye  de 
Saint-GomeiUe  de  Compiègne.  (Manuscrit.)  -—  Fol.  155-157. 

8.  Autre  mémoire  .d^  Tabbaye  du  Val-de-Grâce  contre  Té- 
yèq[ue  de  Soissons.  (Paris^  (veuve  Gamier.)  An.  1725.  —  FoL 
158-197. 

9.  Mémoire  pour  D.  Galopin^  religieux  de  Saint-Corneille  de 
Compiègne  et  curé  du  Grucifix,  contre  les  religieuses  du  Val-de- 
Grâce^  desquelles  il  réclame  une  portion  congrue.  (Paris^  Vin- 
cent.) —  Fol.  198-239. 

10.  Deux  mémoires  du  cardinal  Melchior  de  Polîgnac  et  les 
religieux  de  Corbie  contre  les  échevins  de  cette  ville^  sur  laquelle 
ils  réclament  des  droits-seigneuries  pour  les  prés  et  pâturages. 
(Paris,  Vincent,  1741.)  —Fol.  240-267. 

11.  Autre  mémoire  pour  Fancien  évoque  de  Mirepoix  et  Tab- 
baye  de  Corbie  contre  les  écbevins  de  cette  ville,  pour  les  prés 
et  pâturages.  (Paris,  Valleyre.)  An.  1744.  — >  Fol.  268-292. 

12.  Mémoire  da  cardinal  de  Poiignac,  archevêque  d'Auch, 
contre  les  sœurs  de  Thôpital  de  Corbie,  auxquelles  il  prétend 
avoir  le  droit  de  nommer  une  supérieure.  —  Fol.  293-294. 

13.  Deux  mémoires  de  Tancien  évoque  de  Mirepoix,  abbé  com- 
mendataire  de  Corbie,  et  les  religieux  de  cette  abbaye  contre  le 
prince  de  Ligne,  auquel  ils  revendiquent  des  biens  aliénés  par 
cette  abbaye.  (Paris,  C.  Simon.)  An.  4749.— Fol. 295-322. 

14.  Mémoire  de  Tabbaye  de  Corbie  contre  les  habitans  de 
Coulemelle  au  sujet  du  droit  de  champart  sur  la  ferme  de  Bu^ 
sozerain.  (Paris,  Grange.)  An.  1760.  —Fol.  323  à  la  fin. 


6715.  ToHB  Lxxxv.  Ce  volume  est  composé  en  entier  (moins  trois 
pièces  manuscrites)  de  mémoires  judiciaires  imprimés,  relatifs 
à  des  contestations  dans  le  Boulonnois. 
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4.  Mémoire  pour  les  religieux  de  Saint-Vallery  contre  le  mar- 
quis de  Gamache,  pour  les  garennes  de  Saint-Vallery.  (Paris, 
veuve  d'Houry.)  An.  1735.  —  Fol.  1-5. 

2.  Mémoire  pour  le  meunier  des  moulins  de  Saint-Valery-sur- 
Somme  contre  le  meunier  de  Sallenelle.  (Paris^  Ph.  Latin.)  An. 
4743.  —  Fol.  6-13. 

3.  Deux  mémoires  pour  les  chanoines  de  Saint-Yulfran  d'Ab- 
beville  contre  L.  N.  Gacheleu,  seigneur  de  Yauchelies,  qu^ils 
prétendent  tenu  à  foi  et  hommage  envers  eux.  (Paris,  Vincent.) 
An.  4763.  —  Fol.  44-55. 

4.  Mémoire  dans  un  procès  entre  les  héritiers  Pingre  pour  les 
seigneuries  d'Ambreville  et  Fricamps.  (Imprimé.)  Après  1693. 
—  Fol.  56-57. 

5.  Mémoires  dans  un  procès  entre  les  habitans  de  Merisel  et 
de  Moreuil  en  Picardie,  pour  la  possession  de.prairies  et  marais. 
(Paris,  J.  Chardon.)  An.  1755.  Fol.  55-89.  (Au  fol.  90,  un  mé- 
moire mss.  pour  les  habitants  de  Morisel.) 

6.  Mémoire  de  Gérard  Binet,  baron  de  Marchais,  contre  révo- 
que de  Laon,  qu'il  accuse  d'empiéter  sur  ses  terres.  (Paris,  C.  Si- 
mon.) An.  4755.  —  Fol.  92-97. 

7.  Hémoires  de  :  4®  Tabbaye  de  Barisis  contre  les  meuniers  de 
Briquenay,  qui  nuisent  à  Tétang  de  Barisis;  2*  fol.  443,  de  la 
princesse  Louise  Adélaïde  d'Orléans  contre  Françoise  Masse,  pour 
un  cours  d'eau;  3<*  Sommation  faite  par  le  curé  de  Pont-l'Evôque 
aux  habitans  d'avoir  à  lui  fournir  un  logement  convenable. 
— -FoL  447.  (Imprimés.)  An.  4760.— Fol.  400-448. 

8.  Mémoire  de  Dom  Claude  Christophe,  prieur  de  Saint-Léger- 
aux-Bois,  contre  l'évéque  de  Soissons,  qui  a  supprimé  son  prieuré* 
(Paris,  Vincent.)  Après  4743.  —  Fol.  124-424. 

9.  Supplique  des  chanoines  de  Saint-Quentin  au  Roi  contre 
l'évoque  de  Noyon,  qui  veut  les  priver  de  leurs  privilèges.  Par 
une  autre  supplique,  p.  431,  les  échevins  de  Saint-Quentin  unis- 
sent leurs  plaintes  à  celles  des  chanoines.  (Paris,  J.  Bouillerot.) 
Dix-huitième  siècle.  —  Fol.  125-132. 

40.  Trois  mémoires  des  échevins  de  Saint-Quentin  contre  le 
receveur  des  domaines  et  le  fermier  général,  qui  veulent  leur 
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imposer  un  surcroit  d'impositions.  (Paris^  Ant.  Boudet;  C  Si- 
mon, Ant.  Boudet)  An.  1766-4771.  —  Fol.  133-255. 

11.  Mémoire  pour  Tabbaye  Saint-Remi  de  Reims  contre  le  re- 
ceveur des  tailles  de  Saint- Quentin^  qui  veut  percer  leur  fief  de 
Fins  pour  y  pratiquer  une  route.  (Paris,  veuve  L.  Rondet.)  An. 
1737.  —  Fol.  256-257. 

12.  Mémoire  des  religieux  de  Samer-aux-Bois  contre  les  habi- 
ians,  qui  prétendent  se  soustraire  aux  obligations  du  moulin 
banal.  (Paris,  Gh.  Battut)  Dix-huitième  siècle.  —  Fol.  258-271. 

13.  Mémoire  pour  Jacques-Auguste  de  Thon,  abbé  commen- 
dataire  de  Samer-aux-Bois,  contre  Firmin-Antoine  du  Croquet, 

'    auquel  il  demande  le  payement  de  rentes.  (Paris,  veuve  André 
Knapen.)  An.  1735.  —  Fol.  274-277. 

14.  Deux  mémoires  pour  Antoine  Cardot,  curé  de  Marcel-Gave, 
contre  Emmanuel  Brunel,  religieux  de  Prémontré,  prétendant  à 
la  môme  cure.  (Paris,  Gb.  Huguier.)  Dix-huitième  siècle.  —  FoL 
278-287. 

15.  Mémoire  pour  le  cardinal  d'Estrées,  abbé  commendataire 
d'Anchin,  contre  le  cardinal  de  Forbin-Janson,  abbé  commenda- 
taire de  Corbie,  pour  la  revendication  de  terres  et  seigneuries 
aliénées.  Dix-huitième  siècle.  —  Fol.  288-307. 

16.  Factum  manuscrit  pour  Louis  de  Boine,  seigneur  d'Aubi- 
gny,  contre  Michel  Du  Fresne,  pour  un  cours  d^eau  à  Aubigny. 
Dix-huitième  siècle.  —  Fol.  308-314. 

17.  Etat  de  l'abbaye  de  Blangis,  dans  TArtois,  diocèse  de  Bou- 
logne; exposé  dans  une  lettre  datée  de  Saint-Riquier,  17  mars  1716, 
et  signée  Fr.  Pierre  Ghevillard,  17  mars  1716.— Fol.  315-316. 


6716.  Tome  lxxxvi.  I.  Ge  volume  se  compose  enentieiç  de  Mémoi- 
res généalogiques  de  familles  nobles  issues  du  comté  de  Pon- 
thieu  ou  des  environs,  en  ordre  alphabétique  de  A  à  Y. 

2.  Généalogie  de  la  maison  d'Abbeville.  Porte  d'argent  à  trois 
écussons  de  gueules,  2  et  1.  —  Fol.  1. 

3.  Généalogie  de  la  maison  d'Acheu.  Porte  d'argent,  à  la  croix 
ancrée  de  sable;  partis  du  premier  à  un  aigle  éployé  du  second. 
^  FoL  5. 
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4.  Généalogie  de  la  maison  d'Aîgneville.  Porte  d'argent  à  un 
écusson  d'azur  posé  en  cœur.  —  Fol.  7. 

5.  Généalogie  de  la  maison  d'Amerval.  Porte  d'argent  à  trois 
tourteaux  de  gueules,  2  et  1.  —  Fol.  9. 

6.  Généalogie  de  la  maison  Aux  Gousteaiu.  Porte  de  gueules 
à  trois  couteaux  d'argent,  garnis  d'or,  mis  en  pal. —  Fol.  9  y*. 

7.  Généalogie  de  la  famille  d'Ainval.  —  Fol.  il  (1). 

8.  Généalogie  de  la  famille  d'Ailegrin.  •—  Fol.  il  (2). 

9.  Généalogie  de  la  famille  d'Amiens.  —  Fol.  il  (3). 

10.  Généalogie  de  la  famille  d'Aliamet.  Porte  d'or  à  trois  che- 
vrons déchiquetés  d'or  et  de  gueules.  —  Fol.  il  y\ 

11.  Généalogie  de  la  maison  d'Aumalle.  Porte  d'argent  à  la 
bande  de  gueules,  chargée  de  trois  besans  d'or.  ^  Fol.  13. 

12.  Généalogie  de  la  maison  d'Ault  ou  d'Aut.  Porte  écartelé  au 
premier  d'azur  à  la  croix  ancrée  d'or,  accompagné  de  trois  crois- 
sans  d'argent;  au  second  cinq  points  d'azur,  équipolé  à  quatre 
d'argent;  au  troisième  d'or  à  trois  chevrons  de  gueules;  au  qua- 
trième d'argent  à  la  croix  de  gueules.  —  Fol.  14. 

13.  Généalogie  de  la  maison  d'Auxy-Monceaux.  Portent  échi- 
quêté  d'or  et  de  gueules  de  vingt-cinq  pièces,  que  les  successeurs 
d'Auxy-Monceaux  chargent  d'un  écusson  d'azur,  chargé  d'un 
autre  écusson  d'argent  posé  en  cœur,  qui  est  de  Monceaux.  — 
P.  20. 

14.  Généalogie  de  la  famille  de  Bacouel.  Porte  d'or  à  trois  an- 
colies  d'azur,  2  et  i.  —  P.  22. 

15.  Généalogie  de  la  famille  Bail.  Porte  d'azur  à  trois  poissons 
nommés  Bars,  d'argent,  couchés.  —  P.  23. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  Bainast  ouBoinast.  Porte  d'or 
au  chevron  abaissé  de  gueules,  surmonté  de  trois  faces  de  même. 
~  P.  24. 

17.  Généalogie  de  la  famille  Ballon.  Porte  de  gueules  au  ch^ 
▼ron  d*or,  accompagné  de  trois  trèfles  de  môme.  -^  P.  25. 

18.  Généalogie  de  la  famille  Blottefière.  Porte  d'or  à  trois  che- 
vrons de  sable.  —  P.  26. 

19.  Généalogie  de  la  famille  de  Baauvarlet  Porte  de  sable  au 


120  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

chevron  d'argent,  accompagné  de  deux  étoiles  d*or  en  chef^  et 
d'nn  croissant  d'argent  en  pointe.  —  P.  30. 

20.  Généalogie  de  la  famiUe  de  Belloy.  Porte  d'argent  à  trois 
faces  de  gueules.  Support^  deux  lions;  cimier,  un  cerf  issant.— 
P.  34. 

21.  Généalogie  de  la  maison  de  Biencourt.  Porte  de  sable  au 
lion  d'argent.  —  P.  42. 

22.  Généalogie  de  la  famille  de  BellevaL  Porte  de  gueules  à 
la  bande  d'or,  accompagnée  de  sept  croix  potencées  dites  de  Jé- 
rusalem, de  même,  quatre  en  chef  et  trois  en  pointe.  Supports, 
deux  anges.  —  P.  44. 

23.  Généalogie  de  la  faimille  Buteux.  Porte  d'or  à  trois  fusées 
de  gueules  à  trois  tourteaux  de  sable  en  chef.  —  P.  47  et  71. 

24.  Généalogie  de  la  famille  de  Beusin  ou  Beuzin.  Porte  d'a- 
zur au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  trèfles  soutenus  de  trois 
croissants  de  même,  au  chef  aussi  d'or  chargé  de  trois  croix  de 
gueules.  —  P.  48, 

25.  Généalogie  de  la  £unille  de  Becquet.  —  P.  49  (1). 

26.  Généalogie  de  la  famille  de  Becquin.  —  P.  49  (2). 

27.  Généalogie  de  la  famille  de  Bellengreville.  Porte  d'azur  à 
la  croix  d'or,  cantonnée  de  quatre  molettes  de  même.  —  P.  50. 

28.  Généalogie  de  la  famille  du  Blaisel.  Porte  d'hermine  à 
six  fusées  de  gueules  mises  en  tête;  écartelé  d'or  à  trois  ban- 
des d'azur.  Support^  deux  lions;  cimier,  un  lion  naissant.  — 
P,51. 

29.  Généalogie  de  la  famille  Bernard.  Porte  de  gueules  au  sau- 
toir d'argent,  surmonté  en  chef  d'une  molette  d'éperon  d'or.  — 
P.  56. 

30.  Généalogie  de  la  famille  Blin.  Porte  d'argent  à  trois  trè- 
fles de  sable,  coupés  de  gueules  à  trois  molettes  d'argent.  — 
P.  57  (1). 

31.  Généalogie  de  la  famille  Brocquet.  —  P.  57  (2). 

32.  Généalogie  de  la  famille  de  Bommy.  Porte  d'azur  à  une 
rose  d'or  en  cœur;  cantonné  de  quatre  besans  de  même.  Sup- 
ports, deux  chevaux.  —  P.  58. 
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33..  (1)  Généalogie  de  la  famille  Le  Boucher.  Porte  d'azur  à  la 
face  d'or;  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent.  —P. 60. 

34.  Généalogie  de  la  famille  Boucher.  Porte  d'or  à  la  croix  de 
Saint-André  engrêlée  de  sable  et  cantonnée  de  quatre  alérions  de 
même,  becquetés  et  membres  de  gueules.  —  P.  61. 

35.  Généalogie  de  la  famille  de  Brestel.  Porte  d'azur  à  trois 
faisans  d'or.  —  P.  62. 

36.  Généalogie  de  la  famille  de  Bristol.  Porte  d'or  à  la  face  de 
sable^  surmonté  en  chef  de  trois  coqs  passans  de  sable^  crêtes  et 
membres  de  gueules.  —  ï^.  63. 

37.  Généalogie  de  la  famille  de  Boubers.  Porte  d'or  à  la  croix 
de  sable,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent.  —  P.  64. 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Baulx.  —  P.  66. 

39.  Généalogie  de  la  maison  de  Briet.  Porte  d'argent  au  sau- 
toir de  sable,  accompagné  de  huit  perroquets  de  sinople  becqués 
et  membres  de  gueules  mis  en  orie.  —  P.  68. 

40.  Généalogie  de  la  famille  Le  Blond.  Porte  d'argent  à  trois 
tours  ou  portes  de  gueules  à  deux  manteaux  ouverts  à  herse  de 
sable.  —  P.  72. 

41.  Généalogie  de  la  famille  du  Bosquel  ou  du  Bosquet.  Porte 
d'azur  au  franc  quartier  d'argent,  chargé  d'un  chevreuil  de 
gueules.  Support,  deux  sauvages  armés  de  massues.  Cimier, 
demi-licorne.  —  P.  74.  , 

42.  Généalogie  de  la  famille  Boulon.  Porte  d'azur  à  la  face  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  besans  ou  boules  de  même.  —  P.  75. 

43.  Généalogie  de  la  famille  de  Buissy,  Bussy  ou  Bucy.  Porte 
d'or  à  dix  billettes  de  gueules  posées  4,  3,  2  et  1.  —  P.  76. 

44.  Généalogie  de  la  famille  de  Buigny.  Porte  d'or  à  la  bande 


(1)  Nous  devons  signaler  dès  ce  moment  une  inadvertance  typographique 
dont  nous  nous  confessons  complice.  Le  volume  auquel  appartiennent  les 
Généalogies  dont  nous  donnons  ici  le  détail  est  le  volume  83,  et  non  point 
86,  comme  on  Ta  imprimé,  p.  118.  —  Par  suite  de  cette  erreur,  les  tomes 
que  nous  avons  indiqués  sous  les  chiffres  lxxxiii,  lxxxiv  et  lxxxv  doivent 
porter  les  chiffres  lxxxiv  (p.  11^),  lxxxv  (p.  115),  lxxxvi  (p.  116).  —  Cet 
errata  est  surtout  en  vue  des  lecteurs  qui  auroient  besoin  de  consulter  ces 
▼oiomes  à  la  Bibliothèque. 

8*  innée.  —  Gat.  1  i 
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de  £U0Qle&,  chargée  de  trois  lïous  rampants  d'argent,  acoompa- 
g;aéi  de  deux  bonis  de  sinople.  —  P.  7& 

45.  Généalogie  de  la  famille  de  Beaurin  ou  Bainaia».  ^ 

46.  Généalogie  de  la  famille  BouAsart.  Porte  de  gueules  à  la 
face  d'or,  accompagné  de  trois  têtes  de  lévriers^  arrachées  d'or, 
recollées  d'azur.  — 16. 

47.  Généalogie  de  la  famille  de  Buines.  Porte  d'azur^  L  trois 
molettes  d'or.  Support,  deux  lions.  — P.  80. 

48.  Généalogie  de  la  famille  de  Bfesdoul.  Porte  d'azur  «a  <die- 
vron  d'argent,  accompagné  de  trois  tètes  de  lion,  arrachées  d'or, 
lampassées  de  gueules.  —  P.  81. 

49.  Généalogie  de  la  famille  Du  Bus.  Porte  d'azur  au  cheyron 
d'argent  chargé  de  deux  trèfles  de  sable,  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperon.  —  P.  82. 

50.  Généalogie  de  la  famille  Briois.  Porte  un  chevron  accc»n- 
pagné  de  trois  besans.  ~  P.  87. 

51.  Généalogie  de  la  famille  Boussart.  Porte  de  gueules  à  la 
bande  d'argent,  accompagné  de  trois  tètes  de  lion,  arrachées 
d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  —  P.  89. 

52.  Généalogie  de  la  famille  de  Boisjoly.  —  P.  91 . 

53.  Généalogie  de  la  famille  Du  Bos.  Porte  d'ai^ent,  au  Hon. 
rampant  de  sable,  armé  et  lampassé  d'azur.  —  P.  92. 

54.  Généalogie  de  la  famille  Du  Bos  de  Villers.  Porte  d'argent 
au  lion  de  sable.  —  Ib, 

55.  Généalogie  de  la  famille  de  Brussel  ou  Brucelles.  Porte  d'or 
au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  deux  grappes  de  raisin  en 
chef,  et  d'un  écureuil  aussi  de  gueules  en  pointe.  —  P.  93. 

56.  Généalogie  de  la  famille  du  Bourquel  ou  du  Bourquier. 
Porte  de  sinople  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  deux  crois- 
sants de  même  en  chef,  et  d'une  rose  de  même  en  pointe. 
—  16. 

57.  Généalogie  de  la  famille  Brossart.  Porte  de  sable  au  che- 
vron  d'or,  accompagné  de  deux  besans  en  chef  et  d'une  molette 
d'éperon  en  pointe.  —  P.  94. 
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58.  Généalogie  de  la  famille  Bourdin.  Porte  d'azur  à  trois  tètes 
de  daims  d'or,  que  \ei  codets  brisent  d'un  chevron.  «-  Ib. 

59.  Généalogie  de  la  famille  Le  Bel.  Porte  d'azur  au  chevron 
di'or^  chargé  de  trois  roses  de  gueules  boutonnées  d'or;  accom- 
pagné de  trois  molettes  aussi  d'or.  —  P.  95. 

60.  Généalogie  de  ia  famille  Blondel.  Porte  de  gueules  à  l'ai- 
gle éployée  d'argent.  —  P.  97. 

61.  Généalogie  de  la  famille  Gacheleu.  Cacheleu  ancien  porte 
de  gueules  à  trois  faces  d'or  au  franc  quartier  de  sable,  à  la  bande 
d'argent,  chargée  de  trois  coquilles  de  pourpre.  -^  P.  99. 

62.  Généalogie  de  la  famille  Gacheleu.  Porte  d'azur  à  trois 
pattes  de  loup  d'or.  Supports,  deux  lions.  —  P.  100. 

63.  Généalogie  de  la  famille  de  Calogne.  Porte  d'argent  à  l'ai- 
gle de  sable.—  P.  103. 

64.  Généalogie  de  la  famille  Carue.  —  P.  104. 

65.  Généalogie  de  la  famille  Censier.  —  16. 

66.  Généalogie  de  la  famille  de  Galonné.  Porte  d'argent  au 
lion  léopardé  de  gueules,  mis  en  chef  sur  une  jaspure  sans  cou- 
leur. —  P.  105. 

67.  Généalogie  de  la  famille  de  Campagne.  Porte  de  gueules 
à  trois  ancres  d'argent,  accompagné  de  sept  hermines  de  sable. 
—  P.  109. 

68.  Généalogie  de  la  famille  de  Caimesson.  Porte  d'azur  à  trois 
couronnes  ducales  d'or,  2  et  1.  Supports,  deux  lions.  Cimier,  un 
cygne  essorant.  —  P.  110. 

69.  Généalogie  de  la  famille  Carpentier.  Porte  d'argent  à  trois 
fleurs  de  lys,  au  pied  nourri  de  gueules,  2  et  1 .  Supports,  deux 
sauvages,  homme  et  femme.  Cimier,  une  Renommée  tenant  une 
banderole  avec  ces  mots  :  A  tout  je  n'ay  rien»  —  P.  H  i . 

70.  Généalogie  de  la  famille  Cardon.  Porte  d'azur  à  trois  char- 
dons d'argent.  —  P.  116. 

71.  Généalogie  de  la  famille  de  Copequesne.  Porte  de  gueules 
à  trois  glands  d'or.  Supports,  deux  lions.  —  P.  117, 

72.  Généalogie  de  la  famille  de  Carvoisin.  Porte  d'or  à  la  bande 
de  gueules.  —  P.  119. 
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73.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Chaussée.  Porte  d'azur  semé 
de  croissants  d'argent  naissants  à  trois  besans  d*or;  ci-devant^  de 
gueules  au  léopard  d'or.  —  P.  120. 

74.  Généalogie  de  la  famille  Cornu.  Porte  de  gueules  à  l'orle 
d'argent. —  P.  12  t. 

75.  Généalogie  de  la  maison  de  Crévecœur.  —  P.  "123. 

76.  Généalogie  de  la  maison  de  Creny.  Porte  d'azur  à  la  face 
d'argent,  à  la  bordure  denchée  de  gueules.  Supports,  deux  licor- 
nes. Cimier,  une  licorne  naissante.  —  P.  125. 

77.  Généalogie  de  la  famille  Crignon.  —  P.  126. 

78.  Généalogie  de  la  famille  Le  Comte.  Porte  d'azur  à  trois 
bandes  vairées  d'argent  et  de  gueules.  —  P.  127. 

79.  Généalogie  de  la  famille  Coulon.  —  P,  128. 

80.  Généalogie  de  la  famille  Chariot  de  Saint-Aignan.  Porte 
d'argent  au  lion  de  gueules,  à  l'orle  de  1 1  merlettes  de  même.  — 
P.  429. 

81.  Généalogie  de  la  famille  de  Canteleu.  Porte  d'azur  à  trois 
palmes  d'or.  —  16. 

82.  Généalogie  de  la  famille  Damiette.  Porte  d'argent  à  une 
épée  de  gueules,  surmontée  d'un  chevron  de  même.  —  P.  130. 

83.  Généalogie  de  la  famille  Danzel.  Les  Danzel-Boimont  et 
ceux  d'Abbeville  portent  d'azur  au  daim  ailé  d'or.  —  P.  132. 

84.  Généalogie  de  la  famille  d'Ardre.  Porte  d'azur  à  un  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  glands  de  même.  Supports,  deux 
sauvages  armés  de  massues.  —  P.  136.  • 

85.  Généalogie  de  la  famille  Doremieux.  Porte  d'argent  à  trois 
têtes  de  Mores  de  sable  liées  d'argent.  Autrefois,  d'azur  au  che- 
vron d'argent  chargé  de  trois  croix  à  pied  fusé  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  molettes  de  même,  écartelé  de  Bloteûère.  — 
P.  137. 

86.  Généalogie  de  la  famille  Darrest.  Porte  d'argent  au  lion  de 
gueules,  armé  etlampassé  de  sable.  —  P.  138  et  148. 

87.  Généalogie  de  la  famille  Descaulac.  Porte  d'argent  à  la 
face  de  gueules,  chargée  de  trois  besans  d'or.  — -  P.  139. 

88.  Généalogie  de  la  famille  Dure.  —  P.  140. 
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89.  Généalogie  de  la  famille  de  Dompierre.  Porte  d'argent  au 
lion  de  gueules,  ou  d'or  au  lion  de  sable.  —  P.  141 .  . 

90.  Généalogie  de  la  famille  Des  Groiseliers.  Porte  de  sable  à 
la  croix  ancrée  d'argent.  —  P.  142. 

91.  Généalogie  de  la  famille  de  Doncœur.  Porte  d'or  au  che- 
Tpon  de  gueules.  —  P.  144. 

92.  Généalogie  de  la  famille  Detailleur.  Porte  d'azur  au  lion 
d'or.  — P.  145. 

93.  Généalogie  de  la  famille  de  Dourlens.  Porte  d'azur  au  che- 
vron d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  trèfles  de  mème^et  en 
pointe  d'un  lion  d'argent  lampassé  d'or.  —  P.  1 46. 

94.  Généalogie  de  la  famille  d'Esquincourt.  Porte  de  gueules 
à  trois  tours  d'or  ;.  écartelé  d'argent  à  trois  fleurs  de  lys,  au  pied 
coupé  de  gueules.  Supports,  deux  lévriers.  Cimier,  un  lévrier 
naissant.  —  P.  149. 

95.  Généalogie  de  la  famille  Des  Ëssarts.  Porte  de  gueules  à 
trois  croissants  montants  d'or,  2  et  1.  Supports,  deux  aigles. 
Cimier,  une  aigle  naissante  d'or.  —  P.  150. 

96.  Généalogie  de  la  maison  d'Estourmel,  dite  Creton.  Porte 
de  gueules  à  la  croix  dentelée  d'argent.  Cimier,  un  cygne  cou- 
vant ses  petits.  —  P.  152. 

97.  Généalogie  deja  famille  d'Embreville.  —  P.  153. 

98.  Généalogie  de  la  famille  du  Fay.  Porte  d'argent  semé  de 
lys  de  sable,  sans  nombre.  Cimier,  un  cygne  couronné.,Supports, 
deux  licornes.  —  P.  154. 

99.  Généalogie  de  la  famille  de  Fren.  —  P.  155. 

100.  Généalogie  de  la  famille  Le  Febure  ou  Le  Febvre.  Porte 
de  sable  au  chevron  d'argent  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 
—  P.  1 56. 

101.  Généalogie  de  la  famille  Le  Fèvre-Caumartin.  Porte  d'a- 
zur à  la  face  de  cinq  pièces  d'argent.  —  P.  1 58. 

102.  Généalogie  de  la  maison  Des  Fontaines.  Porte  d'or  à  trois 
-écussons  de  vair  de  quatre  traits  bordés  de  gueules.  —  P.  161. 

103.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Fontaine.  Porte  bandé 
d'or  et  d'azur  de  six  pièces;  celles  d'or  chiqaetées  de  gueules. 
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Supports^  deux  lions  couronnés,  bandés  de  même  que  i'écu.  Ci- 
mier, une  femme  tenant  une  épée.  Devise  :  NtU  fier  qui  ne  tue, 
-  P.  164. 

104.  Généalogie  de  la  famille  de  Forceville  ou  de  ForcheviHe. 
Porte  de  gueules  au  sautoir  d'argent,  accompagné  de  quatre  mo- 
lettes de  sable.  Supports,  deux  lions.  —  P.  167. 

105.  Généalogie  de  la  famille  de  Fouquesolles.  Porte  d'argent 
à  trois  quintefeuilles  de  sable.  —  P.  169. 

1 06.  Généalogie  de  la  famille  Fournier.  Fournier-Vargemont 
porte  d'argent  à  trois  roses  de  gueules;  Foumier-Neuville,  d'a- 
zur au  héron  d'argent,  attaqué  et  becqueté  d'un  sacre  d'or  à  la 
bordure  d'or,  chargée  de  seize  croisettes  de  sable.  —  P.  ilO. 

107.  Généalogie  de  îa  famille  de  Friaucourt  ou  Friencourt. 
Porte  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  be- 
sans  de  même,  surmonté  de  trois  billettes  de  sable  en  chef  et  de 
trois  billettes  en  pointe.  Supports,  deux  lions.  —  P.  172. 

108.  Généalogie  de  la  famille  Le  Fuzelier.  Porte  d'or  à  trois 
fuseaux  de  gueules,  arrangés  en  face.  Supports,  deux  lions.  Ci- 
mier, un  lion  issant.  —  P.  173. 

109.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Fresnoie.  Porte  au  1  et 
au  4  d'or,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  merlettes 
de  même,  2  en  chef,  1  en  pointe;  au  2  et  3  d'or  à  trois  faces  de 
gueules,  ou  face  d'or  et  de  sable  de  six  pièces.  —  P.  174. 

110.  Généalogie  de  la  famille  Groul.  Porte  d'argent  à  la  face 
d'azur,  accompagné  de  trois  perroquets  de  sinople,  becqué  de 
gueules  en  pointe  et  d'un  lion  de  sable  en  chef.  —  P.  175. 

111.  Généalogie  de  la  famille  Du  Gardin.  Porte  d'azur  à  trois 
molettes  d'argent. —  P.  176. 

112.  Généalogie  de  la  famille  Gaillard -Longjumeau.  Porte 
d'argent  semé  de  trèfles  de  sinople  à  deux  perroquets  affrontés 
de  même,  membres  et  becqués  de  gueules,  surmonté  en  chef 
de  deux  croix  de  Saint-André  de  gueules;  écartelé  d'Angou- 
léme  qui  est  de  France,  au  lambel  d'argent  de  trois  pièces  char- 
gées de  trois  croissants  de  gueules,  brisé  d'une  barre  d'argent.-^ 
P.  177. 

113.  Généalogie  de  la  famille  Gaillard.  Porte  d'azur  au  che- 
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YTon  d'argent,  accompagné  de  trois  croix  en  aile  de  môme^  2  en 
chef,  \  en  pointe.  —  P.  178. 

114.  Généalogie  de  la  famille  Gallet.  Porte  d'argent  à*la  face 
d'azur,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  môme  en  chef,  et  d'un 
lion  de  gueules  en  pointe.  —  P.  182. 

115.  Généalogie  de  la  famille  Gargant  de  Rollepot.  Porte  de 
gueules  à  deux  bandes  d'argent.  —  P.  184. 

116.  Généalogie  de  la  famille  Gaude.  Porte  d'or  à  un  palfeu, 
le  vol  ouvert»  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  avec  cette 
derise  Insérée  dans  le  corps  de  Técu  :  Cest  mon  plaisir.  Supports^ 
deux  lions.  Cimier,  une  sirène  se  peignant  et  mirant,  d'argent, 

—  P.  184. 

117.  Généalogie  de  la  famille  de  Le  Gorgue.  Porte  d'argent  à 
trois  merlettes  de  sable^  2  et  1.  Supports,  deux  licornes.  — 
P.  186  bis. 

118.  Généalogie  de  la  famille  de  Groudie.  Porte  d'or  à  trois 
faces  de  gueules.  Supports,  deux  sauvages  au  naturel  tenant 
une  massue  baissée.  Cimier,  une  femme  ichevelée  au  naturel 
entre  deux  pennarts  d'argent.  —  P.  187, 

119.  Généalogie  de  la  famille  Godart  ou  Godard.  —  Porte  au 
1  et  au  4  d'azur  un  cor  de  chasse  d'or  lié  de  gueules,  accompagné 
de  trois  étoiles  de  six  pointes  aussi  d'or,  2  en  chef,  1  en  pointe. 
L'écu  orlé  d'or,  au  2  et  3  de  gueules  à  la  croix  de  Saint-André 
d'or,  accompagné  de  quatre  alérions  volants,  aussi  d'or. —  P.  189. 

120.  Généalogie  de  la  famille  Godard  ou  Gaudart.  Porte  d'or 
à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  défenses  de  sanglier  rangées 
en  bande.  —  P.  191. 

121.  Généalogie  de  la  famille  Godart  du  Bequet.  Porte  d'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef;  et  en 
pointe  (f  une  rose  de  gueules.  — 16. 

122.  Généalogie  de  la  famille  Godart  de  Messengneville.  Ecu 
de  gueules  et  d'azur  à  l'aigle  éployée  d'or,  brochant  sur  le  tout 

—  P.  192. 

123.  Généalogie  de  la  famille  Godart  de  Langonnière.  Porte 
4'«Bur  à  la  croix  fleurdelisée  par  les  pointes,  d'argent;  cantonnée 
de  quatre  roses,  aussi  d'argent.  —  16. 
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124.  Généalogie  de  la  famille  Godart  de  Criel.  Porte  de  gueu- 
les à  la  croix  de  Saint-André  d'or^  cantonnée  de  quatre  alérions 
éployés  d'or.  —  P.  193. 

125.  Généalogie  de  la  famille  d'Halluvin.  Porte  d'azur  à  trois 
lions  de  sable  couronnés,  lampassés  et  armés  d'or.  —  P.  195. 

126.  Généalogie  de  la  famille  de  la  Haye.  P.  196. 

127.  Généalogie  de  la  famille  Du  Hamel.  Porte  d'azur  à  la 
bande  d'or  chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Supports^  deux 
griffons.  Cimier,  un  griffon.  —  P.  197. 

128.  Généalogie  de  la  famille  d'Hardenthun.  Porte  de  sable  à 
la  bande  d'or,  chargée  d'une  molette  de  champ^  et  accompagnée 
de  huit  billettes  d'or  mises  en  orle.  —  P.  1 98. 

129.  Généalogie  de  la  famille  Haudetot.  —  P.  199. 

130.  Généalogie  de  la  famille  Hermant.  —  16. 

131.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Houssoye.  Porte  d'argent 
coupé  d'azur  au  lion  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  couronné 
d'or^  armé  et  lampassé  de  même.  Supports,  deux  lions.  Cimier^ 
un  lion  naissant.  —  P.  200. 

132.  Généalogie  de  la  famille  de  Hesdin  ou  Hédîn.  —  P.  201. 

133.  Généalogie  de  la  famille  Journé.  —  P.  202. 

134.  Généalogie  de  la  famille  Jacomel.  Porte  d'argent  à  trois 
feuilles  de  vigne  de  sinople^  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  —  P.  204. 

135.  Généalogie  de  la  famille  de  Lagrené.  Porte  de  gueules  à 
deux  chevrons  accolés,  l'un  d'or,  l'autre  d'argent.  —  P.  205. 

136.  Généalogie  de  la  famille  Lamire.  Porte  d'argent  à  la 
bande  de  sable,  accompagné  de  six  billettes  de  même,  3  en  chef 
et  3  en  pointe  posées  en  bande.  —  P.  206. 

137.  Généalogie  de  la  famille  Lesperon.  Porte  d'azur  à  trois 
molettes  d'éperon  d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Supports, 
deux  lions.  Cimier,  une  licorne  naissante.  —  P.  211. 

138.  Généalogie  de  la  famille  de  Lespine.  Porte  d'or  à  une  épioe 
à  trois  racines  de  sinople.  —  P.  213. 

139.  Généalogie  de  la  famille  de  Lisque.  Porte  bande  d'argent 
et  d'azur  de  six  pièces  à  la  bordure  de  gueules.  ^  P.  215. 
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140.  Généalogie  de  la  famille  Louvel.  Porte  d'or  à  trois  hures 
de  sanglier  arrachées  de  sable.  —  P.  217. 

141.  Généalogie  de  la  famille  de  Lestoille.  Porté  d'azur  à  trois 
molettes  d'or^  posées  au  1,  2  et  3  quartiers;  un  besan  de  même 
au  4*.  Supports,  deux  léyriers.  Cimier,  une  molette  dans  un  yol 
découvert.  —  P.  218. 

142.  Généalogie  de  la  famille  de  Maulde-Colemberg.  — 
P.  220. 

143.  Généalogie  de  la  famille  Moisnel  de  Saint- Valéry.  Porte 
d'azur  à  trois  moineaux  d'argent.  —  P.  221. 

144.  Généalogie  de  la  famille  Mourette.  —  Ib. 

145.  Généalogie  de  la  famille  de  Maupin.  —  P.  222. 

146.  Généalogie  de  la  famille  de  Maillot.  Porte  d'argent  à  trois 
maillets  de  sable.  —  P.  224. 

147.  Généalogie  de  la  famille  de  Marcillac.  —  P.  225. 

148.  Généalogie  de  la  famille  Massue  ou  Machue.  Porte  d'azur 
au  cor  enguiché  d'or.  —  P.  226. 

149.  Généalogie  de  la  maison  de  Mailly.  Porte  d'or  à  trois 
maillets  de  sinople.  —  P.  227. 

150.  Généalogie  de  la  famille  du  Maisniel.  Porte  d'argent  à 
deux  faces  de  gueules,  chargées  chacune  de  trois  besans  d'or. 
—  P.  228. 

151.  Généalogie  de  la  famille  de  Mannay.  Porte  d'argent  à 
Taigle  aux  ailes  rabattues  de  sable,  écartelé  d'or,  à  la  croix  an- 
crée de  gueules.  Supports,  deux  aigles.  Cimier,  une  aigle  nais- 
sante. —  P.  230. 

152.  Généalogie  de  la  famille  Manessier.  Port^  d'argent  à  trois 
hures  de  sanglier  arrachées  de  sable.  —  P.  23L 

153.  Généalogie  de  la  famille  de  May.  Porte  d'or  au  chevron 
d'azur.  —  P.  235. 

154.  Généalogie  de  la  famille  de  Mattiffas.  Porte  d'azur  à  la 
bande  d'or^  accompagné  de  trois  trèfles  de  même.  —  P.  236. 

155.  Généalogie  de  la  famille  de  Marmont.  Porte  d'azur  à  la 
bande  d'argent.  —  P.  237. 
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i56«  Généalogie  de  la  famille  de  Mongnyot  Porte  d'aior  à  la 
palme  d'or,  accostée  de  deux  clefs  d'argent,  soutenues  de  tiois 
coquilles  d'or.  — 16. 

157.  Généalogie  de  la  famille  du  Mesnil.  Porte  d'azur  à  la 
Jaande  d'or,  accompaignée  de  deux  roses  d'argent  — P.,23â. 

158.  Généalogie  de  la  famille  de  Montmignon.  Porte  d'azur 
au  cheyron  d'or,  accompagné  de  trois  cœurs  de  môme.  —  15. 

159.  Généalogie  de  la  famille  Le  Moisne.  —  Porte  d'azur  i  la 
JMinde  d'or,  accompagnée  de  trois  croix  de  gueules.  —  P.  239. 

160.  Généalogie  de  la  famille  de  Melun.  —  Porte  d'azur  li  sept 
besans  d'or,  3,  .3,  1,  au  ch«f  de  même.  —  P.  240. 

161.  Généalogie  4e  la  famille  Le  Moitié  ou  Le  Bloictier.  Porte 
de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  de  blé, 
de  môme.  —  P.  24J. 

1^2.  Généalogie  de  la  famille  de  Mouchy.  Porte  de  gueules  à 
trois  maillets  d'or.  —  P.  24*2  et  273. 

163.  Généalogie  de  la  famille  de  Mons.  Porte  d'azur  au  che- 
yron d'or,  accompagné  de  deux  oreilles  de  môme  en  chef,  et 
deux  roses,  aussi  d'or,  en  pointe.  —  P.  243. 

.164.  Généalogie  de  la  famille  de  Monthomer  ou  Montomer. 
Porte  d'azur  à  la  face  d'or,  accompagnée  de  10  besans  de  môme, 
•   4,  3,  2et  1.  —P.  244, 

165.  Généalogie  de  la  famille  Monet.  Porte  d'azur,  au  pal 
d'argent  chargé  d'une  étoile  de  gueules  en  chef  et  d'un  crois- 
sant de  môme,  en  pointe;  soutenus  de  deux  lions  d^or.  — 
P.  245. 

166.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Motte.  Porte  d'argenté 
l'aigle  épioyée  d'azur,  becquée  et  onglée  de  gueules.  Supports, 
deux  lions.  Cimier,  un  lion  naissant.  —  P.  246. 

167.  Généalogie  de  la  famille  Morand.  Porte  de  gueuies  &  la 
bande  d'hermine.  —  P.  247. 

168.  Généalcigie  de  la  famille  Maillard.  —  Ib. 

169.  Généalogie  de  la  famille  de  Moreuil.  Porte  seoié  de  i^raace 
asden,  au  lion  naissant  d'argent  —  P.  248. 

170.  Généalogie  de  la  famille  Michault  Porte  d'azur  au  ohiifsoa 
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d'or  à  ti'ois  croissants,  surmontés  chacun  d'une  rose  de  môme. 
—  P.  249. 

171.  Généalogie  de  la  famille  Morel.  Porte  d'azur  à  la  fleur  de 
lys  d'or  à  trois  glands  d'or,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  —  P.  250. 

172.  Généalogie  de  la  famille  d'Ocoche.  —  P.  252. 

173.  Généalogie  de  la  famille  Papin.  Porte  d'azur  à  trois  pom- 
mes de  pin.  —  P.  253. 

174.  Généalogie  de  la  famille  Paschal-Lavemot.  Porte  d'or  à 
la  bande  d'azur,  chargée  en  cœur  d'une  fleur  de  lys  d'or.  — 
P.  255. 

175.  Généalogie  de  la  famille  Paillart.  —  P.  256. 

176.  Généalogie  de  la  famille  Picquet.  Porte  d'azur  à  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  merlettes  de  sable.  Supports,  deux  lé- 
vriers accolés  de  gxieule.  Cimier,  un  lévrier  naissant.  —  P.  258. 

177.  Généalogie  de  la  famille  Pocholle.  Porte  de  gueules  à  la 
croix  d'or,  accompagnée  au  1  et  4  d'un  épervier  s'essorani,  aussi 
d'or;  au  2  et  3  d'une  licorne  pareillement  d'or.  Supports,  deux 
lions.  Cimier,  une  licorne  naissante.  —  P.  260. 

178.  Généalogie  de  la  famille  de  Polhoy.  —  P.  261. 

170.  Généalogie  de  la  famille  Postel.  Porte  d'azur  à  la  gerbe 
d'or«  accostée  de  deux  étoiles  de  même.  —  P.  262. 

180.  Généalogie  de  la  famille  Prévost.  Porte  d'azur  au  lion 
d'or.  —  P.  263. 

181.  Généalogie  de  la  famille  Le  Prévost.  -^  P.  264. 

182.  Généalogie  de  Prouvili^  (Un  seul  nom  en  1664.)  — 
P.  265. 

183.  Généalogie  de  la  maison  de  Ponthieu.  Portoit  autrefois 
d'anir,  à  deux  roses  d'or  en  chef  et  un  croissant  de  môme,  en 
pointe.  —  P.  266. 

184.  Généalogie  de  la  maison  du  Quesnoy.  Porte  d'or  à  l'aigle 
éployée  de  sable.  —  P.  270. 

145.  Généalogie  de  la  famille  Quieret.  Porte  d'hermines  à  trois 
fleurs  de  lys,  au  pied  nourri  ou  coupé  de  gueules,  brisé  d'un 
b&toa  d'azur  brochant  sur  le  tout.  —  P.  271. 
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186*  Généalogie  de  la  famille  Le  Qaieu.  Porte  d'azur  au 
cheyroû  d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  de  blé  de  même.  ^» 
P.  272. 

187.  Généalogie  de  la  maison  de  Rambure.  Porte  d'or  à  txois 
faces  de  gueules.  —  P.  274. 

188.  Généalogie  de  la  maison  de  Rambure-Poirauyille.  Porte 
de  gueule  à  trois  faces,  denché  d'or.  —  P.  275. 

1 89.  Généalogie  de  la  famille  de  Renthière.  Porte  d'argent  à 
l'ancre  de  sable^  accompagné  de  trois  cors  de  chasse  de  même, 
liés  de  gueules,  2  en  chef,  1  en  pointe.  Supports,  deux  sauvages 
armés  de  massues.  —  P.  276. 

190.  Généalogie  de  la  famille  de  Saint-Remy....  à  la  croix  de 
Saint-André,  cantonnée  de  quatre  aigles.  —  P.  277. 

191.  Généalogie  de  la  famille  de  Riencourt.  Porte  d'agent  i 
trois  faces  de  gueules,  fretté  d'or.  —  P.  278. 

192.  Généalogie  de  la  famille  Rimbert.  Porte  écartelé  au  1  et 
4  d'argent,  à  trois  molettes  de  sable,  au  chef  échiqueté  d'argent 
et  de  sable,  de  deux  traits  au  2  et  3  de  gueulesi  à  deux  bandes 
d'or,  et  sur  le  tout  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
molettes  de  môme.  —  P.  279. 

193.  Généalogie  de  la  famille  Rault.  Porte  d'argent  à  trois 
trèfles  de  sable  percé  d'argent.  Raoult  porte  de  sable  à  trois  co- 
quilles d'or,  2  et  1 .  —  P.  280. 

194.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Roche.  Porte  d'azur  à  trois 
roches  d'or.  —  P.  281. 

195.  Généalogie  de  la  famille  de  la  Roque.  Porte  d'azur  à  trois 
faces  d'argent....;  à  trois  roques  flambantes  et  surmontées  d'or, 
2  et  1.— P.  283. 

196.  Généalogie  de  la  famille  de  Roncberolles.  Porte  d'argent 
à  2  faces  de  gueules.  «  P.  285. 

197.  Généalogie  de  la  famille  Rouault.  Porte  de  sable  à  deux 
léopards  d'or  posés  l'un  sur  l'autre,  —  P.  287. 

198.  Généalogie  de  la  famille  de  Rousse.  Porte  écartelé  au  i  et 
4  d'argent,  bordé  de  gueules  à  cinq  molettes  de  sable,  3  et  2. 
Au  2  et  3  de  gueules,  chargé  de  deux  branches  d'alezier  ée 
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pourpre  passées  en  sautoir;  le  chef  échiqueté  de  trois  traits  d'ar- 
gent. —  P.  289. 

499.  Généalogie  de  la  famille  Roussel.  Porte  de  sable  à  trois 
aigles  d'or.  —  P.  290. 

200.  Généalogie  de  la  famille  Routier.  Porte  d'azur  à  la  face 
d'argent,  chargée  de  trois  roses  de  gueules,  rayée  de  sable,  ac- 
compagnée de  trois  coquilles  d'or.  —  P.  291 . 

201.  Généalogie  de  la  famille  Le  Roy  Valenglure.  Porte  d'or 
au  léopard  lionne  de  gueules,  coupé  de  deux  traits  :  au  1  de  si- 
nople,  au  2  d'hermine.  —  P.  292. 

202.  Généalogie  de  la  famille  Le  Roy  Jumelle.  Porte  d'azur  à 
l'aigle  éployée  d'or,  accompagné  de  trois  roses  de  môme,  deux  en 
chef,  un  en  pointe.  Supports,  deux  lévriers.  Cimier,  une  licorne 
naissante.  —  P.  296. 

203.  Généalogie  de  la  famille  Le  Roy  Valine  et  Saint-LÔ.  Porte 
d'azur  à  trois  écussons  d'argent,  chargés  chacun  d'une  croix  pat- 
tée  et  alaisée  de  gueules.  —  P.  297. 

204.  Généalogie  de  la  famille  Rumet.  Porte  de  sable  à  trois 
molettes  d'éperon,  à  cinq  pointes  d'argent.  Supports,  deux  lions. 
Cimier,  un  sauvage  tenant  d'une  main  un  sceptre  et  d'une  autre 
une  couronne.  Devise  :  Joyeux  espoir,  —  P.  299. 

205.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Rue.  Porte  d'argent  à  trois 
faces  de  gueules.  Supports,  deux  sauvages.  Cimier,  un  lion  nais- 
sant—P.  30i. 

206.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Rivière.  Porte  d'argent 
orlé  de  gueules,  avec  un  lion  de  sable.  —  P.  302. 

207.  Généalogie  de  la  famille  de  Raincheval.  Porte  de  gueules, 
semé  de  billettes  d'or,  à  un  lion  de  même.  Supports,  deux  chiens. 
—  P.  303. 

208.  Généalogie  de  la  famille  de  Sacespée.  Porte  de  sinople  à 
l'aigle  d'or,  becquée  et  membrée  de  gueules,  chargée  sur  l'esto- 
mac d'une  épée  d'argent  en  bande,  qu'elle  tient  par  la  poignée 
avec  son  bec,  en  tirant  du  fourreau  de  sable  le  bout  d'or  et  la 
garde  de  même.  —  P.  304. 

209.  Généalogie  de  la  famille  de  Sailly.  Porte  d'azur  au  lion 
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de  gueules,  armé  et  couronné  d'or  et  lampassé  d'azur.  Devise  : 
Bu  plus  haut  Sailly,  —  P.  305. 

210.  Généalogie  de  la  famille  de  Saint-Blimont.  Porte  d'azur 
au  sautoir  empelé  de  sable.  —  P.  306. 

211.  Généalogie  de  la  famille  de  Saint-Delis,  Olim  Saint-De- 
lies.  Porte  de  sinople  à  l'aigle  d'argent,  becqué  et  membre  de 
gueules,  au  perroquet  d'or  en  ses  serres,  becqué  et  membre  de 
même.  —  P.  308.     . 

212.  Généalogie  de  la  famille  de  Saisseval.  Porte  d'azur  à  deux 
bars  adossés,  d'argent.  —  P.  309. 

213.  Généalogie  de  la  famille  de  Saint-Souplis.  Porte  d'or  à 
trois  faces  de  gueules,  surmonté  en  chef  d'une  coquille  d'azur. 
Supports,  deux  griffons.  Cimier,  un  sauvage  tenant  im  sceptre  â 
une  fleur  de  lis.  —  P.  310. 

214.  Généalogie  de  la  famille  de  Sainte-Aldegonde.  —P. 312. 

215.  Généalogie  de  la  famille  de  Sarcus.  Porte  de  gueules  aa 
sautoir  d'argent,  accompagné  de  quatre  molettes  de  même.  — 
P.  313. 

216.  Généalogie  de  la  famille  de  Sellier.  Porte  d'or  à  Taigle 
d'azur,  becqué  et  membre  de  gueules.  —  P.  314. 

217.  Généalogie  de  la  famille  de  Serres.  Porte  d'azur  à  la  croix 
d'or,  couronnée  de  quatre  merlettes  de  même.  —  P.  315. 

218.  Généalogie  de  la  famille  Trudaine.  Porte  d'or  à  trois 
daims  de  sable.  —  P.  316. 

219.  Généalogie  de  la  famille  Temisien.  Porte  d'argent  à  trois 
fleurs  de  lis,  au  pied  coupé  de  gueules  et  trois  de  môme,  entw- 
môlées.  —  P.  317. 

220.  Généalogie  de  la  famille  Thierry.  —  P.  318. 

221.  Généalogie  de  la  famille  Tillette.  Porte  d'azur  au  chevron 
d'or,  au  chef  de  même,  chargé  d'un  lion  de  sable.  —  P.  319. 

222.  Généalogie  de  la  famille  de  Tronville,  dite  Le  Normant. 
Porte  de  sinople  à  un  lion  d'argent.  Supports,  deux  sauvages  a^ 
mes.  —  P.  323. 

223.  Généalogie  de  la  famille  de  Torey.  Porte  de  sable  à  la 
bande  d'or.  —  P.  324. 
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224.  Généalogie  de  la  famille  Truffîer.  Porte  de  gaeules  à  trois 
molettes  d'or,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Suppocts^  deux  licor- 
nes. —  P.  325. 

225.  Généalogie  de  la  famille  Yaîlkiit.  Porte  d'argent  au  lion 
de  sable.  —  P.  328. 

226.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Vespierre  ou  de  la  Vues- 
pierre.  Porte  d'or  à  une  tête  de  cerf  de  gueules.  —  P.  ddO. 

227.  Généalogie  de  la  femille  Du  Val.  Porte  d'argent  au  Mon 
armé  et  lampassé  de  gueules,  à  la  bordure  dentelée  de  môme.  — 
P. 331. 

228.  Généalogie  de  la  famille  Le  Vasseur.  Porte  échicpieté  d'or 
et  d'azur,  de  quatre  traits  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  rose  de 
gueules,  et  d'une  demi-molette  d'éperon  de  même.  — P.  332. 

229.  Généalogie  de  la  famille  Le  Ver.  Porte  d'argent  semé  de 
trèfles  de  sable  à  trois  verrats  ou  porcelets  de  même.  —  P.  333. 

230.  Généalogie  de  la  famille  de  Vaudricourt.  Porte  de  gueu- 
les à  Torelé  d'argent.  —P.  337. 

231.  Généalogie  de  la  famille  de  Villepeau.  —  P.  338. 

232.  Généalogie  de  la  famille  Vincent.  —  P.  339. 

233.  Généalogie  de  la  famille  Vuaignart  ou  Vuignart.  — 
P.  340.  ^ 

234.  Généalogie  de  la  famille  de  Le  Warde,  dite  de  La  Garde. 
—  P.  34J. 

235.  Généalogie  de  la  famille  Yver  ou  Lyver.  Porte  d'argent  à 
trois  roses  de  gueules.  —  P.  342. 

236.  Terres  d'Artois  érigées  en  principautés,  marquisats,  corn» 
tés.  —  P.  345. 

237.  Baronnies  érigées  en  Artois.  —  P.  347. 

238.  Familles  illustres  d'Artois  :  Sainte-Aldegonde,  Berghes^ 
Béthune,  Crouy,  etc.  —  P.  348. 
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< 

LES  ARMOIRES  DE  RALUZE. 

PREMIÈRE  ARMOIRE. 
(Suite.)  —  Voy.  t.  VU,  p.  236  et  268  ;  t.  VUI,  p.  15,  31,  5A,  76  et  99. 

6717.  Tome  zxi.  1.  Table  des  sermons  et  discours  du  pape  Clé- 
ment VI.  (God.  ms.  Golleg.  Gholetœi  par.)  —  Autre  table  des 
mômes  sermons.  —  (God.  mS.  Gluniac.)  —  P.  1-6. 

2.  Extraits  de  divers  sermons  de  Glément  VI.  —  Autre  table 
des  mômes  sermons.  —  Extraits  de  divers  discours  et  sermons 
du  môme  pape.  —  P.  7-24. 

3.  Sermon  pour  le  iî5«  dimanche  après  la  Trinité,  par  M'*  Pierre 
Roger  (Clément  VI).  —  P.  25. 

4.  Collection  de  bulles  et  brefs  de  Clément  VI  adressés  au 
monastère  4e  la  Chaise-Dieu,  en  Auvergne  (xiv*  siècle).  — Bulles 
de  plusieurs  papes  (xiv*  siècle).  —  P.  38-47. 

(Tirés  du  Gâtai,  de  la  Chaise-Dieu.) 

5.  Deux  notices  sur  Hugues  Rogier,  card.,  et  sur  son  tombeau 
dans  l'église  de  Saint-Germain-les-Masseret,en  Limousin. — Deux 
bulles  d'Innocent  VIII  feu  faveur  de  la  même  église .  1 484.  —  P. 48. 

6.  Acte  d'exécution  du  testament  de  Hugues  Rogier,  cardinal. 
—  P.  59. 

7.  Généalogie  des  descendants  de  Bernard  d'Albret  et  Marthe 
d'Armagnac.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Puydeval  et  la 
Jugie.  —  P.  61. 

8.  Acte  concernant  la  tutelle  des  enfants  de  Pebeyre  exercée 
par  Guillemette,  leur  mère,  veuve  de  Jean  de  Pebeyre,  en  Li- 
mousin. 1306.  —  P.  67. 

9.  Extraits  du  testament  de  Guillaume  de  Rajaut,  de  Tulle. 
1327.  —  P.  69. 

10.  Contrat  de  mariage  de  Guy  de  Puydeval  et  de  Hélis  de  la 
Jugie.  1339.  —  Testament  du  môme  Guy  de  Puydeval.  1371.  — 
P.  72. 

il.  Divers  actes  et  extraits  concernant  la  famille  de  Puydeval 
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et  de  la  Jugie,  entre  autres  le  testament  de  Nicolas  de  la  Jugie. 
1374. —  P.  89-iil. 

12.  Notes  diverses  sur  Clément  VI  et  Etienne,  archevêque  de 
Toulouse.  —P.  il2. 

13.  Donation  faite  par  Jean,  comte  d'Ârmagnac,  à  Guillaume 
Roger,  frère  du  pape  Clément  VI,  d'une  rente  de  200  livres. 
1342. —  P.  117. 

14.  Donation  faite  par  Jean,  comte  d'Anjou,  à  Guillaume  Ro- 
ger, frère  de  Clément  VI,  de  1 ,000  livres  de  rente.  1342.— P.  1 1 9. 

15.  Contrat  de  mariage  entre  Pierre  deValon  et  Marguerite  de 
Saint-Exupère.  1508.  —  Généalogie  de  Guillaume  de  Saint-Eiu- 
père  et  de  Catherine  de  Favars.  —  P.  120. 

1 6.  Armoiries  trouvées  dans  le  château  de  Miremont.  —  Gé- 
néalogie de  la  maison  de  Gimel.  —  P.  126. 

17.  Note  sur  les  Prosers  ou  Frisselles,  en  Ecosse.  —  Généalogie 
desFrésars.  —  P.  129. 

18.  Contrat  de  mariage  de  Simon  Fraser,  baron  d'Aride,  et  de 
Léonore  de  Besse.  1327.  —  Testament  de  Léonore  de  Besse. 
1336.  —  P.  139. 

19.  Sommaires  d'actes  concernant  les  vicomtes  de  Turenne 
(xiv*  siècle).  —  Mémoire  pour  le  vicomte  de  Turenne  et  Anne 
de  Beaufort,  sa  femme.  —  P.  145. 

20.  Ordonnance  de  Jean^  duc  de  Normandie,  concernant  le 
serment  que  les  archevêques  de  Rouen  doivent  prêter  aux  ducs 
de  Normandie  lors  de  leur  prise  de  possession.  1334.  —  P.  149. 

21.  Acte  concernant  Guillaume  Roger,  fait  à  Riom^  en  Au- 
vergne, en  1336.  —  P.  151. 

22.  Anoblissement  de  Jacques  de  la  Jugie  par  Philippe  de  Va* 
lois.  1338.  —  Anoblissement  de  Guillaume  Aiguillon  ou  la 
Bessoy  par  le  même  roi.  1338.  —  P.  153. 

23.  Tois  actes  relatifs  au  mariage  de  Guillaume  de  la  Tour  et 
de  Hélilz  de  Saint-Exupère.  1342-1346.  —  P.  157. 

24.  Don  fait  à  Guillaume  Roger  de  1^000  livres  de  rente,  en 
outre  d'un  autre  don  fait  auparavant  par  Jean,  duc  de  Norman- 
die, i  343.  —  P.  1C3. 

8e  année.  —  Gat.  ii 
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25*  ConfinnatioQ  d'un  don  de  400  livres  de  terre  fait  par  Jean^ 
roi  de  Bohème^  à  Guillaume  Roger.  1343.  —  P.  164. 

26.  Concession  accordée  à  Guillaume  Roger^  vicomte  de  Beau- 
fort,  par  Jean,  duc  de  Normandie,  d'être  attaché  au  ressort  du 
bailliage  de  Nantes.  1343.  —  P.  165. 

27.  Deux  actes  concernant  Tacquisition  de  diverses  terres  faî- 
tes par  Guillaume  Roger^  de  Humbert^  dauphin  de  Vienne.  1343. 

—  P.  167. 

28.  Contrat  de  mariage  entre  Adhémar,  fils  de  Louis  de  Poi- 
tiers, comte  de  Yalentinois,  et  Hélis,  fille  de  Guillaume  Roger, 
vicomte  de  Beaufort.  i344. 

29.  Cy  s'ensuivent  les  monnoyes  prestées^  tant  par  nostre  saint 
Père  le  pape.  Clément  VI,  comme  par  noble  et  puissant  sei- 
gneur M*'^  Guillaume  Rogier,  comte  de  Beaufort. . .  aux  rois  de 
France,  ou  à  leur  certain  commandement.  —  P.  175. 

30.  Don  d'un  titre  de  comte  accordé  par  Philippe  de  Valois  à 
Guillaume  Roger.  1346.  —P.  177. 

31.  Confirmation  de  la  vente  de  la  chàtellenie  de  la  Vinerie, 
faite  au  cardinal  Guillaume  par  les  héritiers  du  cardinal  Pierre 
de  Colonna.  1348.  —  P.  179. 

32.  Bulla  fundationis  Collegii  Clementinorum  in  ecclesia  Ro- 
thomagensi  a  Clémente  VI  fundati  pro  sexdecim  clericis.  1349. 

—  P.  181. 

33.  Confirmation  de  la  vente  de  la  chàtellenie  d'Hermène 
faite  par  le  duc  de  Bourbon  à  Guillaume  Rogier,  comte  de  Beau- 
fort.  1349.  —  P.  185. 

34.  Autorisation  du  pape  Clément  VI,  et  testament  de  Ray- 
mond, évoque  de  Rodez,  1361.  —  P.  187. 

35.  Contrat  de  mariage  entre  Guillaume  Rogier  de  Beaufort 
et  Aliéner  de  Comminges.  1349.  —  P.  189. 

36.  Rémission  de  peine  et  amende  encourues  par  Nicolas  de  la 
Jugie  pour  défaut  de  prestation  d'hommage,  accordée  par  le  roi 
Jean  II.  1350.  —  P.  193. 

37.  Confirmation  royale  de  l'acte  de  vente  de  plusieurs  terres, 
faite  par  Pierre  Jordan!  de  Colonna  à  Nicolas  de  la  Jugie.  1350. 

—  P.  195. 
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38.  Ampliation  de  ramortîssement  de  40  livres,  accordé  au 
pape  Clément VI  pour  l'église  d'Arras.  1350.  —Idem,  de  Tamop- 
tissement  de  500  livres  accordé  au  pape  Clément  YI  pour  Téglise 
de  Rouen.  1350.  —  P.  247. 

39.  Donation  de  300  livres  de  rente  faite  par  le  roi  Jean  II  à 
Adémar  d'Aigrefeuille.  1350.  —  P.  258. 

40.  Confirmation  des  donations  faites  à  Guillaume  Rogier, 
comte  de  Beaufort.  1350.  —  P.  257. 

41.  Dépenses  faites  pour  les  contrats  de  mariage  de  Guillaume 
de  Beaufort,  et  d'acquisition  de  la  vicomte  de  Turenne,  et  encore 
pour  obtenir  la  paix  entre  le  comte  de  Comminges  et  la  com- 
tesse dUrgel,  payées  par  le  pape.  1349.  —  P.  273. 

42.  Transaction  pour  faire  cesser  des  difficultés  au  sujet  de  la 
vente  de  la  chatellenie  d'Hermène,  faite  par  le  duc  de  Bourbon 
à  Guillaume,  vicomte  de  Beaufort.  1349.  —  P.  276. 

43.  Confirmation  royale  de  la  rémission  accordée  à  Guillaume 
Rogier,  vicomte  de  Beaufort,  dans  un  débat  entre  lui  et  le  séné- 
chal de  Beaucaire.  1350.  —  P.  294. 

44.  Confirmation  de  la  vente  de  la  vicomte  de  Turenne  et  au- 
tres lieux,  faite  par  Cécile  de  Comminges  à  Guillaume  Rogier, 
vicomte  de  Beaufort.  1350.  —  P.  302. 


6718.  Tome  xxii.  1.  Confirmation  des  donations  faites  à  Guillaume 
Rogier,  comte  de  Beaufort.  1350.  —  P.  1. 

2.  Don  fait  par  Jean  II  à  Guillaume  Rogier,  vicomte  de  Tu- 
renne, de  1,000  livres  tournois  de  rente.  1350.  —  P.  5. 

(Deux  copies.) 

3.  Gra.ce  accordée  par  Jean  II  à  Guillaume  Rogier,  comte  de 
Beaufort,  des  redevances  diverses  auxquelles  il  seroit  obligea 
cause  de  l'acquisition  des  terres  du  dauphin  de  Vienne.  1350.  — 
P.  9. 

4.  Confirmation  royale  de  la  vente  faite  par  le  sieur  des  Ponts 
à  Guillaume  Rogier,  vicomte  de  Turenne.  1350.  —  P.  19. 

5.  Bref  de  Clément  VI  accordant  une  dispense  de  consangui- 
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nité  pour  le  mariage  entre  Loais,  fils  du  comte  de  Forez,  et 
Jeanne,  fille  de  Guillaume  Rogier,  vicomte  de  Turenne.  1351. 

—  P.  61. 

6.  Contrat  de  venté  du  château  et  chàtellenie  de  Garluce,  faite 
à  Guillaume  Rogîer,  vicomte  de  Turenne,  par  Bernard,  comte 
de  Ventadour  et  Montpensier.  1351.  —  P.  62. 

7.  Autorisation  accordée  à  la  comtesse  de  Juliac  de  vendre 
certaines  terres  à  Guillaume  Rogier,  vicomte  de  Turenne.  1351. 

—  P.  84. 

8.  Erection  en  comté  du  domaine  de  Tancarville,  en  faveur 
de  Jean,  vicomte  de  Melun.  1351.  — P.  85  ^. 

9.  Concession  royale  de  certains  privilèges  au  comte  de  Beau- 
fort.  1351.  —  Sauvegarde  royale  accordée  au  cardinal  de  Beau- 
fort  1351.  — P.  88. 

10.  Confirmation  royale  de  Térection  d'une  confrérie  dans 
régliso  du  Saint-Sépulcre,  établie  par  plusieurs  bourgeois  de 
Paris.  1350.  —  P.  96. 

1 1.  Contrat  de  mariage  entre  Raymond  de  Bociac  et  Marie  de 
Puydeval.  1352.  —  P.  98. 

12.  Concession  de  certains  privilèges  accordés  par  Jean  II  à 
Guillaume  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne.  1352.  —  P.  108. 

13.  Vente  de  diverses  terres  faite  par  le  cardinal  Orsi  à  Guil- 
laume Rogier  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne.  1352.  —  P.  H6. 

14.  Contrat  de  mariage  entre  Guyot  de  la  Tour  et  Matha, 
fille  de  Guill.  Rogier,  comte  de  Beaufort.  1358.  —  Acte  de  cons- 
titution de  dot  en  faveur  de  Matha,  fille  de  Guill.  Rogier.  1353. 

—  P.  118. 

15.  Lettres  de  Charles,  régent,  autorisant  le  mariage  ci-après. 
1358.  —  Contrat  de  mariage  entre  Régnant  des  Ponts  et  Aliéner, 
fille  de  Guill.  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne.  1355.  —  P.  146. 

:6.  Acte,  d'émancipation  do  Roger  de  Beaufort,  fils  de  Guil- 
laume de  Beaufort.  1360.  —P.  151. 

17.  Acte  d'émancipation  et  de  cession  de  domaines  eu' faveur 
du  marquis  de  Beaufort,  fils  de  Guillaimie,  comte  de  Beaufort. 
1366. —  P.  153. 
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18.  Deux  lettres  du  président  d'Aîgrefeuille  à  jBaluze  touchant 
le  cardinal  de  ce  nom.  1707.  —  P.  159. 

19.  Lettres  de  Charles  V  rendant  à  Nicolas  de  Beaufort  la  ville 
d'Hermène,  occupée  par  les  compagnies.  1369.  —  P.  167. 

20.  Ck>Dtrat  de  mariage  entre  Audoard  de  Beau  jeu  et  Héliénor^ 
fille  de  Guillaume  de  Beaufort.  1370.  —  Quittance  de  3,000  fr. 
de  joyaux  acquis  par  Audoard  de  Beaujeu  de  sa  femme,  Hélié- 
nor  de  Beaufort.  1374.  —  P.  169. 

2i.  Acte  concernant  l'exécution  des  conditions  du  contrat  de 
mariage  de  Audoard  de  Beaujeu  et  de  Héliénor  de  Beaufort. 
1391.  —  Autre  acte  pour  le  môme  objet.  1400.  —  P.  i82. 

S2.  Acte  concernant  le  testament  de  Héliénor  de  Beaufort, 
dame  de  Beaujeu.  1420.  —  P.  188. 

23.  Mémoire  renfermant  des  informations  prises  sur  M"»«  Hé- 
liénor de  Beaufort.  1421.  —  P.  192. 

24.  Lettre  de  Louis,  frère  du  roi  Charles  V,  lieutenant  royal 
en  Languedoc,  concernant  la  prestation  de  foi  et  hommage  don- 
née par  Nicolas  de  Beaufort  pour  les  domaines  de  ses  enfants, 
dont  il  est  Tadministrateur  après  la  mort  de  leur  mère.  1370.  — 
P.  174. 

25.  Transaction  faite  entre  Louis,  lieutenant  royal  en  Langue- 
doc, et  Nicolas  de  Beaufort.  1371.  —  P.  196. 

26.  Restitution  de  plusieurs  terres  faites  à  Nicolas  de  Beau- 
fort,  par  Louis,  lieutenant  royal  en  Languedoc,  et  confirmée  par 
Charles  V.  1371.  —P.  198. 

27.  Confirmation  royale  de  la  donation  de  plusieurs  domaines 
faite  au  comte  de  Beaufort.  1371.  —  P.  202. 

28.  Confirmation  royale  des  privilèges  accordés  aux  cordon- 
niers et  savetiers  de  Rouen.  1371,  —  P.  208  v. 

29.  Confirmation  royale  de  la  restitution  de  plusieurs  terres 
faite  à  Nicolas  de  Beaufort.  137 J.  —  P.  2U. 

30.  Confirmation  royale  de  la  donation  d'une  pêcherie  faite 
à  Guillaume  Rogier,  comte  de  Beaufort.  1371.  —  P.  220. 

31.  Confirmation  royale  de  la  donation  de  plusieurs  domaines 
faite  à  Guillaume  Rogier.  1371.  —  P.  232. 

i^_.  . .  {Fin  du  tome  XXll'',) 
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INTENDANTS  DE  UNGUEDOC. 

PAPIERS    D£    l'intendance    DU    LANGUEDOC. 

{Arch.  de  VEmpire.) 

(Suite.  —  Voy,  p.  68  et  106.) 

6719.  Vol.  H.  748*05.  {,  Délibération  des  états  de  Languedoc  pour 
emprunter  la  somme  de  soixante  mille  livres.  3  janvier  1674.  — 
Fol.  1 . 

2.  Ordonnance  de  M.  l'intendant  contre  les  consuls  de  la  ville 
du  Puy,  pour  les  obliger  à  fournir  des  écorchoirs  publics  pour  la 
viande  de  boucherie.  16  février  1674.  —  Fol.  3. 

3.  Protestation  de  Demus,  Laune^  et  autres  notaires  suppri- 
més dans  la  ville  de  Montpellier.  17  avril  1674.  —  Fol.  5. 

4.  Demande  faite  par  le  vicomte  du  Bosc  pour  que  Tarrêt  rendu 
contre  lui  par  le  viguier  de  Gignac  soit  cassé.  Réponse  conforme 
de  Colbert.  30  mai  1674.  —  Fol.  7. 

5.  Arrest  de  la  cour  des  aydes  qui  descharge  du  controlle  les 
exploits  faits  pour  le  recouvrement  de  la  taille.  22  juin  1674. 
(Imprimé.)  —  Fol.  il. 

6.  Acte  du  syndic  général  du  Languedoc^  signifié  nu  fermier 
général  de  l'équivalent,  sur  le  trouble  donné  audit  fermier  par 
les  cabaretiers  et  bouchers  de  la  ville  du  Puy.  23  juin  1674.  — 
Fol.  16. 

7.  Arrest  de  la  cour  des  aydes,  donné  à  la  requeste  des  cy-de- 
vant  engagistes  de  l'équivalent.  7  juillet  1674.  —  Fol.  21. 

8.  Protestation  des  notaires  supprimés  de  la  viUe  de  Montpel- 
lier. 6  août  1674.  —  Fol.  24. 

9.  Arrest  du  parlement  qui  exempte  du  payement  des  droits 
de  franc-fief  les  officiers  du  parlement  de  Provence,  de  la  cham- 
bre des  comptes,  cour  des  aydes  et  trésoriers  de  France.  1*' sep- 
tembre 1674.  —  Fol.  26. 

10.  Escritures  du  syndic  de  la  ville  de  Thoulouse  en  l'affaire 
eontre  Rauly,  pour  les  tailles,  18  octobre  1674.  —  Fol.  32. 
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il.  Arrest  du  conseil  qui  maintient  le  sieur  marquis  de  Mon- 
tanegues  au  droit  d'entrée  aux  estats  pour  la  terre  de  Servies,  et 
démet  le  sieur  d'Auteville  de  ses  oppositions^  avec  deffenses  aux 
syndics  généraux  de  les  recevoir  à  l'avenir.  19  octobre  1674.  — 
Fol.  36.  —  Au  fol.  38^  autre  arrest  sur  le  mesme  sujet  du  16  oc- 
tobre 1671. 

12.  Etat  des  actes  passés  en  l'étude  de  Jean  Bompar,  notaire  à 
Montpellier,  par  les  syndics  de  Languedoc,  depuis  le  1*^'  fé- 
vrier 1674  jusqu'au  10  octobre  de  la  môme  année.  —  Fol.  40. 

13.  Arrest  du  conseil  qui  renvoyé  à  M.  Daguesseau  pour  don- 
ner son  advis  sur  les  modifications  du  papier  timbré  demandées 
par  les  estats.  30  octobre  1674.  —  Fol.  46. 

14.  Arrest  du  conseil  pour  obliger  les  ministres  de  la  religion 
prétendue  réformée  de  résider  aux  lieux  qui  leur  sont  donnez 
par  les  synodes  pour  prescher;  en  interprétation  de  l'art.  13  de 
la  déclaration  de  1669.  16  novembre  1674.  —  Fol.  48. 

1 5.  Edit  portant  création  des  offices  de  vérificateurs,  examina- 
teurs et  calculateurs  des  impositions.  Novembre  1674.  — Fol.  52. 

16.  Délibération  des  estats  donnant  pouvoir  aux  syndics  gé- 
néraux d'emprunter  les  sommes  nécessaires  pour  le  payement 
de  ses  créanciers.  14  décembre  1674.  —  Fol.  56. 

17.  Minute  d'arrest  du  conseil  pour  exclure  les  huguenots  de 
l'entrée  des  assiètes  d'imposts,  avec  les  arrests  des  16  mars  1671 
et  30  octobre  1673,  donnez  sur  ce  sujet.  1674.  —  Fol.  58. 

18.  Mémoire  des  munitionnaires  de  Languedoc  dans  l'affaire 
Rauly  (refus  de  payement  de  taille)  contre  la  ville  de  Toulouse. 
1674.  —  Fol.  64. 

19.  Estât  des  lieux  qui  ont  souffert  le  logement  fixe  des  trou- 
pes en  Languedoc.  1674.  —  Fol.  75. 

20.  Plainte  des  marchands  voituriers  de  la  rivière  de  Rhône 
aux  estats.  1674.  —  Fol.  76. 

21.  Actes  concernant  le  pont  de  Beaucaire  à  Tarascon.  Péage, 
plaintes  contre  Gasset,  etc.  1674.  —  Fol.  78. 

22.  Requeste  de  MM.  les  députez  de  Languedoc  pour  demander 
des  commissaires  du  conseil  pour  l'examen  du  cayer  des  doléan- 
ces. 1674.  —  Fol.  92. 
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23.  Réponses  de  Golbert  au  notaire  Bompar,  envoyé  par  les 
-   états  pour  demander  des  éclaircissements  sur  le  commerce  des 

piastres,  le  don  gratuit,  etc.  4674.  —  Fol.  94. 

24.  Brevet  des  impositions  de  la  senescbaussée  de  Beaucaire  et 
Nîmes.  1674.  —  Fol.  101. 

25.  Estât  des  lieux  qui  ont  esté  donnez  pour  quartiers  d'assem- 
blée aux  compagnies  des  régimens  de  Castres  et  Villeneuve. 
1674.— Fol.  H 3. 

26.  Droit  de  Pezade  de  1493  pour  contribuer  à  repousser  les 
Visigoths  et  les  Vandales.  1493-1674.  —Fol.  115. 

27.  Frais  faits  par  le  fermier  du  domaine  en  l'affaire  de  la 
pesche.  (Procès.)  1674.  —  Fol.  117. 

28.  Mémoire  dressé  par  les  états  du  Languedoc  pour  les  dépu- 
tés envoyés  à  la  cour  :  Demander  la  liberté  du  commerce  avec 
l'Espagne,  etc.  1674.  —  Fol.  120. 

29.  Ârrest  du  conseil  d'Estat  qui  règle  la  forme  de  procéder 
contre  les  redevables  aux  droits  de  franc-fief  et  nouveaux  ac- 
quêts. 3  mars  1674.  —  Fol.  144. 

30.  Réponses  du  conseil  d'Etat  aux  demandes  du  câbler  des 
Etats  de  Languedoc  de  1674.  —  Fol.  146. 

31.  Mémoire  des  états  concernant  le  droit  de  six  livres  imposé 
sur  les  chevaux  de  louage  ;  la  taxe  du  port  des  lettres  et  la  réu- 
nion des  hôpitaux  à  Tordre  de  Saint-Lazare.  1674.  —  Fol.  148. 

32.  Actes  concernant  la  surtaxe  du  port  des  lettres.  1674.  — 
Fol.  152. 

33.  Acte  concernant  le  rétablissement  de  la  Bourse  des  mar- 
chands dans  la  ville  de  Montpellier.  1674.  —  Fol.  163. 

34.  Mémoire  touchant  la  réunion  des  hôpitaux  à  Tordre  de 
Saint-Lazare,  pour  servir  à  Tarticle  7  du  cahier  présenté  au  Roy 
en  1674.  —Fol.  179. 

35.  Mémoire  des  affaires  de  finances,  présenté  à  M.  Colbertpar 
les  députez  du  Languedoc.  1674.  —  Fol.  2S7. 

36.  Actes  pour  Tarticle  du  mémoire  des  finances  concernant 
le  cours  des  piastres.  1674.  —  FoL  299. 

37.  Actes  pour  servir  à  Tarticle  du  mémoire  des  finances  con^ 
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cernant  le  remboursement  des  communautés  et  particuliers  enga- 
gistes.  1674.  —  Fol.  305. 

38.  Actes  concernant  la  taxe  cLqs  arts  et  métiers.  i674.  — 
Fol.  332. 

39.  Arrôt  du  conseil  contre  les  notaires  et  procureurs  suppri- 
més. 7  mars  1674.  —  Fol.  355. 

40.  Arrôt  du  conseil  d'Etat  et  déclaration  du  roi  concernant  la 
décharge  du  contrôle  sur  les  exploits  gui  sont  faits  pour  la  taille. 
(Imprimés.)  1670-1674.  —  Fol.  358. 

41 .  Acte  concernant  le  traité  fait  par  Sa  Majesté  pour  la  con- 
firmation des  privilèges  des  villes  franches,  i  674.  —  Fol.  365. 

42.  Actes  concernaut  les  chancelleries  du  Languedoc  et  l'aug- 
mentation du  droit  de  sceau,  i  674.  —  Fol.  384. 

43.  Arrêt  du  conseil  concernant  l'emprunt  de  seize  cent  mille 
livres.  —  Fol.  466. 

44.  Mémoire  pour  les  marchands  facturiers  du  Languedoc. 
1674.  —  Fol.  468. 

45.  Mémoires  pour  le  transport  des  marchandises  par  Maren- 
gue  et  touchant  les  droits  de  la  ville  de  Lyon.  1674.  —  Fol.  473. 

46.  Actes  concernant  la  levée  des  miUcesde  Languedoc.  1674. 
—  FoL515. 

47.  Mémoire  pour  servir  à  l'article  du  cahier  concernant  les 
messageries.  —  Fol.  544. 

48.  Mémoire  touchant  la  révocation  des  quatre  deniers  pour 
livre  des  adjudications  par  décret.  1674.  —  Fol.  588. 

49.  Actes  conceruant  le  remboursement  de  la  finance  des  gref- 
fiers de  la  sénéchaussée  du  Puy.  1674.  —  Fol.  592. 

50.  Mémoire  touchant  les  ofGlces  de  procureur  au  parlement  de 
Thoulouse  vendus  par  la  province.  1674.  —  FoU  599. 

51.  Mémoire  touchant  la  jurisdiction  du  juge  conservateur  de 
la  ville  de  Lyon.  1674.  —  Fol.  645. 

52.  Touchant  les  bureaux  de  poste  de  la  ville  de  Thoulouse. 
28 septembre  1672.  —Fol.  699. 

83.  Requeste  pour  le  syndic  du  Languedoc^  intervenant  en 

s*  année.  —  Gfttal.  13 
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rinstance  du  conseil  qui  est  entre  les  consuls  de  Beaucaire  et  le 
fermier  du  Ubac.  1674.  —  Fol.  704. 

54.  Mémoires  pour  les  propriétaires  des  rentes  assignées  sur 
les  receptes  générales.  1674.  —  Fol.  707. 

55.  Mémoire  touchant  la  consignation  des  amendes  en  fait  des 
tailles.  1674.  — Fol.  716. 

56.  Mémoires  touchant  la  sortie  des  bleds  par  la  Garonne.  1674. 
—  Fol.  736. 

57.  Actes  pour  demander  la  cassation  de  la  délibération  prise 
par  la  ville  du  Saint-Esprit  au  sujet  des  esmolumens  des  estatz 
accordez  aux  députez  de  ladite  ville.  4674.  —  Fol.  749. 

58.  Minute  de  la  dépense  faite  pour  un  voyage  \  la  cour  de 
députés,  acccompagnés  de  Joubert,  syndic  général  de  Langue- 
doc, rédacteur  de  cette  table.  1674.  —  Fol.  777. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PREMIÈRE  ARMOIRE. 
(Suite.)  —  Voij.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  54,  76,  99  et  136. 

6720.  Tome  xxiii.  1.  Confirmation  royale  d'une  transaction  faite 
entre  Nicolas  de  la  Jugie,  S"^  de  Livinère,  et  la  commune  de 
Livinère.  1372.  —  P.  1. 

2.  Donation  royale  du  château  du  Puy  et  de  ses  dépendances 
faite  à  Nicolas  de  la  Jugie.  1372.  —  P.  2. 

3.  Confirmation  royale  de  la  donation  de  plusieurs  héritages 
faite  à  Guillaume  Rogier,  comte  de  Beaufort.  1372.  —  P.  3. 

4.  Acte  concernant  le  château  et  châtellenie  d'Hermène,  ven- 
dus à  Guillaume  Rogier  par  le  duc  de  Bourbon.  1372.  —  P.  14. 

5.  Confirmation  royale  de  la  donation  du  château  de  Pleus 
faite  à  Guillaume  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne.  1372.  — 
P.  50. 
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6.  Acte  coDceTnant  rezécutîon  du  contrat  de  mariage  de  Ray- 
mond de  Baucé  et  de  Jeanne  de  Beaufort.  1374«  —  P.  54» 

7.  Acte  concernant  Tezécution  des  clauses  du  contrat  de  ma- 
marîage  de  Raymond  de  Beaufort  et  de  Marie  de  Boulogne. 
1375.  —  P.  57. 

8.  Acte  renfertnant  le  contrat  de  mariage  entre  Raymond  de 
Beaufort  et  Marie  de  Boulogne.  1375.  —  Acte  concernant  Texé- 
cution  de  ce  contrat.  1375.  —  P.  59. 

9.  Donation  royale  de  plusieurs  juridictions  faite  au  comte  de 
Beaikort.  1375. —P.  67. 

10.  Charte  du  roi  Charles  V  en  faveur  de  plusieurs  barons  du 
Vivarais  et  du  V  ilentinois.  1375.  —  P.  68v. 

1 1 .  Lettres  de  Charles  V  accordant  certains  privilèges  à  Salo- 
mon  de  Vezou^  juif^  et  receveur  général  de  l'émolument  payé 
par  les  juifs.  1375.  —  P.  75v. 

12.  Conventions  du  contrat  de  mariage  entre  Raymond  de 
Beaufort,  fils  du  vicomte  de  Turenne^  et  Marie,  fille  du  comte 
de  Boulogne.  1375.  —  P.  79. 

13.  Donation  de  plusieurs  domaines  faite  à  Raymond  de  Tu- 
renne  par  le  comte  de  Tlsle  Jourdain.  1376.  —  Notes  généalo- 
giques sur  le  comte  de  Tlsle  Jourdain.  1376*  —  P.  85. 

14.  Bref  de  Grégoire  XI  à  Nicolas  de  Beaufort,  lui  accordant 
certains  privilèges  ecclésiastiques.  1377.  —  P.  92. 

15.  Acte  d'émancipation  de  Raymond  de  Beaufort.  1379.  — 
P.  93. 

16.  Testament  de  Guillaume,  comte  de  Beaufort.  1379«  —  Co- 
dicille du  môme.  1380.  —  P.  97. 

17.  Inventaire  des  meubles  existant  dans  le  château  de  Vert- 
feuUle.  1383.  —  P.  107. 

18.  Nul.  —  P.  109. 

19.  Traité  de  mariage  de  messire  Jehan  le  Meingre,  dit  Bouci- 
quaut,  et  damoiselle  Antoinette  de  Turenne.  1393.  —  P.  111. 

20.  Testament  de  Guillaume  Rogier,  comte  de  Beaufort.  1374. 
(Enseveli  dansTéglise  Notre-Dame  de  Paris.)  —  P.  113. 
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21.  Acte  concernant  un  procès  intenté  contre  dame  Hélis  de 
la  Jagie.  1394.  —  P.  115. 

22.  Testament  du  card.  Guillaume  d'Aigrefeuille.  1394.  — 

—  Sommaires  d'actes  concernant  la  famille  d'Aigrefeuille*  — 
P. 117. 

23.  Acte  par  lequel  Raymond  de  Beaufort  constitue  son  pro- 
cureur Ademar  Robert,  S'  de  Saint-Gai.  1395.  —  P.  127. 

24.  Contrat  de  mariage  de  Nicolas  de  Beaufort;  S'  de  Her- 
mène,  et  de  fiiatha  de  Montalte.  1396.  —  P.  129. 

25.  Extrait  du  testament  de  Guillaume  de  la  Jugie.  1397.  — 
P.  133. 

26.  Testament  de  Hélis  de  Beaufort,  comtesse  de  Valentînois* 
U03.  — P.  136. 

27.  Sentence  portée  en  parlement  dans  un  procès  entre  Jean 
Levayer  et  sa  femme,  d'une  part,  et  Raymond  de  Turenne,  d'au- 
tre part.  1406.  (Deux  copies.)  —  P.  144. 

28.  Acte  d'appel  d'un  jugement  porté  contre  Raymond  de 
Beaufort.  1407.  —  P.  148. 

29.  Acte  de  donation  entre -vifs  d'Antoinette  de  Turenne  au 
maréchal  de  Bouciquaut,  son  époux.  1413.  —  P.  152. 

30.  Testament  de  dame  Antoinette  de  Turenne,  femme  de 
M«' Bouciquaut.  1425.  (Deux  copies.)  —  P.  154. 

31.  Testament  de  Nicolas  de  Beaufort.  1415.  —  P.  163. 

32.  Testament  de  Raymond  de  Beaufort.  1420.—  P.  165. 

33.  Testament  d'Alis,  dame  de  Baux,  comtesse  de  Beaufort. 
.1426.  r- P.  171. 

34.  Acte  concernant  le  château  et  châtellenie  de  Montredon, 
donné  à  Pierre  de  Beaufort  par  sa  tante  Matha  de  Beaufort.  1427. 

—  P.  177. 

35.  Contrat  de  mariage  de  P.  de  Beaufort,  vicomte  de  Ta- 
renne,  et  de  Blanche  de  Gimel,  sœur  de  Guillaume  de  Gimel. 
1432.  —  Vidimus  de  cet  acte.  1449.  —  P.  181. 

36.  Dispense  de  parenté  accordée  par  le  pape  Eugène  IV  pour 
le  mariage  de  Pierre  de  Beaufort  et  de  Blanche  de  Gimel.  1433. 
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—  Publication  de  cette  dispense  par  l'évoque  de  Limoges.  i433. 

—  P.  186. 

37.  Actes  de  prestation  d'hommage  rendus  à  l'abbé  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  pour  la  vicomte  de  Turenne,  par  P.  de  Beau- 
fort  (1440)  et  par  Agne  de  la  Tour,  comte  de  Beaufort.  1449.  — 
P.  190. 

38.  Mémoire  présenté  au  Parlement  de  Paris  par  Pierre,  comte 
46  Beaufort,  contre  Bertrand,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne. 
144K  — P.  192. 

39.  Extrait  des  pétitoires  et  autres  adressés  au  Parlement  de 
Paris  par  Bertrand  de  la  Tour.  —  Extrait  des  réponses  de  Pierre 
de  Beaufort. -•  P.  194. 

40.  Testament  de  Pierre  de  Beaufort.  1442.  —  Autre  testa- 
ment du  môme.  1444.  —  P.  199. 

41 .  Acte  concernant  le  dépôt  entre  les  mains  d*un  notaire  des 
conventions  du  mariage  suivant.  1445.  —  Projet  de  contrat  de 
mariage  entre  Agne  de  la  Tour  et  Annette  de  Beaufort.  1 443.  — 
P.  207.    . 

42.  Contrat  de  mariage  de  Annet  de  la  Tour  avec  Anne  de 
Beaufort.  1445.  —  P.  217. 

43.  Contrat  de  mariage  entre  Louis  de  Ventadour  et  Catherine 
de  Beaufort,  fille  de  feu  Pierre  de  Beaufort  et  de  Blanche  de  Gi- 
meL  1445.  —  P.  245. 

44.  Transaction  dans  un  procès  entre  Marguerite  de  Montault 
et  la  famille  de  Beaufort.  1448.  ->  P.  251. 

45.  Testament  de  Marguerite  de  Montault,  femme  de  Jean  de 
Lymeulh.  1448.  —  Lettre  de  transport  universel  fait  par  Mar- 
guerite de  Montault  à  M.  de  Belleville.  1423. —  Confirmation  du- 
dit  transport.  1423.  —  P.  255. 

46.  Acte  de  nomination  d'un  curateur  à  Annette  de  Beaufort, 
mineure,  épouse  de  Agne  de  la  Tour.  1447.  —  P.  259. 

47.  Lettres  royaux  obtenus  par  Agne  de  la  Tour  contre  Jean 
et  Guillaume  de  Voisine,  usurpateurs  de  ses  terres.  1448.  — 
P.  S63. 

48.  Lettres  de  l'évoque  de  Saint-Flour  autorisant  Blanche  de 
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Gimel  à  attaquer  eh  nullité  le  mariage  de  sa  fille  avec  Agne  de 
la  Tour.  1449.  (Deux  copies.)  —  P.  266. 

49.  Testament  de  Agne  de  la  Tour,  comte  de  Beaufort,  vi- 
comte de  Turenne.  1451.  (Ce  n'est  qu'un  projet.)  —  P.  270. 

50.  Testament  de  Annette  de  Beaufort,  comtesse  de  Beaufort, 
vicomtesse  de  Turenne.  1451.  (Ce  n'est  qu'un  projet.)  —  P.  272. 

51.  Acte  par  lequel  Agne  de  la  Tour  autorise  sa  femme  An- 
nette  de  Beaufort  à  faire  son  testament  en  la  manière  qu'eUe 
voudra.  1452.  —  P.  274. 

52.  Notes  généalogiques  sur  la  famille  de  Beaufort  et  ses  al- 
liances. —  P.  275. 

53.  Confirmation  royale  du  contrat  de  mariage  entre  Jean  de 
Belleville  et  Marguerite  de  Valois,  sœur  naturelle  du  roi.  1462. 

—  P.  282. 

54.  Notes  généalogiques  concernant  la  famille  de  Harpedanne 
et  de  Mussidan.  P.  285. 

55.  Contrat  de  mariage  de  Jacques  de  Lomaîgne,  S'  de  Mon- 
taignac,  et  Anne  de  la  Tour,  fille  du  vicomte  de  Turenne.  1469. 

—  P.  295. 

56.  Testament  de  Blanche  de  Gimel,  dame  de  Serveyrac.  1476* 

—  P.  299. 

57.  Contrat  de  mariage  de  Catherine  de  la  Tour,  fille  de  Agne 

de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  avec  Antoine  de  Pompadour. 

1489.  —  P.  302. 

(Sera  continué,) 
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RECUEIL  CONRART 

DEPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHEQUE 

DE  L* ARSENAL. 

(Suite.  —  Voy,  t.  V,  p.  84, 133,  224  ;  t.  VI,  p.  1,  82, 175,  et  t.  VII,  p.  8, 
94,  124,  184,  223  et  260;  t.  VIII,  p.  1  et  86.) 

6721 .  Tome  xtii.  i .  Nouvelle  historique  de  don  Pantaléon  de  Sôa, 

frère  de  rambassadeur  de  Portugal  en  Angleterre.  1653.  A  M.  de 

Pellisson,  sous  le  nom  d'Herminius.  —  P.  1  à  21. 

«  Vous  voulez,  mon  cher  Herminias,  que  je  vous  fasse  une  histo- 
riette des  aventures  de  don  Pantaléon  de  Soa...  » 

2.  Harangue  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  prononcée  en  Par- 
lement, les  deux  chambres  assemblées,  le  18  février  166*2,  qui 
étoit  le  premier  jour  de  leurs  séances  depuis  leur  retour.  — 
P.  37. 

c(  Messeignears,  et  vous,  messieurs,  j'ai  bien  de  la  joie  de  voua  voir 
encore  ici...  » 

3.  Raisons  présentées  au  roi  par  la  Chambre  des  communes 
pour  dissuader  Sa  Majesté  d'accorder  aucune  indulgence  de  l'é- 
glise d'Angleterre.  Résolution  de  la  Chambre  basse,  en  1663.  — 
P.  39. 

«  Nous,  les  très-obéissants  et  fidèles  sujets  de  Votre  Majesté,  avons 
considéré...  » 

4.  Très-humbles  et  importantes  remontrances  au  roi  sur  la  re- 
mise des  places  maritimes  de  Flandre  en  1658,  entre  les  mains 
des  Anglois.  —  P.  49. 

«  Ceux  qui  savent  les  lâches  artifices  que  TEspagne  a  souvent  opposé 
à  li|  valeur  des  François...  n 

5.  Très-humbles  et  très-importantes  remontrances  au  roi  sur  la 

Teonise  des  places  maritimes  de  Flandre  entre  les  mains  des 

Anglois.  —  P.  69. 

«  Nous  portons  à  Votre  Majesté  les  sentiments  de  toute  la  France 
-  catholique...  » 

6.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Portugal  au  mois  iie 
jQinl662.  —  P.  409. 

«  L'ennemi  a  pris  Geromantia  sans  que  notre  armée...  i» 


\ 
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7.  Sommaire  des  raisons  du  maréchal  de  Grancey,  touchant 
son  rétablissement  dans  son  gouvernement  de  Gravelines  en 
1658. —  P.  H7. 

«  Les  personnes  qui  jugent  témérairement  des  choses...  » 

8.  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  généralissime  des  ar- 
mées. —  Sa  déclaration  en  faveur  des  officiers  des  cours  souve* 
raines  établies  à  Paris.  1657.  -  P.  122. 

9.  Lettre  contenant  une  relation  dé  la  cour  d'Espagne.  4662» 
—  P.  427. 

((  Je  vous  écrivis  par  ma  dernière  qu'on  avoit  trouvé  au  Buon-Retiro^i^ 

10.  Discours  de  Damon  à  Hypolite  sur  le  temps  auquel  le 
monde  a  été  créé.  —  P.  135. 

tt  Quoique 'tous  les  philosophes  n'accordent  pas  que  le  monde  ait  pu 
être  créé  de  toute  éternité...  n 

U.  Discours  sur  Pétrone.  —  Cette  pièce  est  de  Saint-Evre- 
mond.  {Voyez  ses  Œuvres,  t.  III,  page  135,  édition  de  1753.)  — 
P.  179. 

«  Jo  ne  suis  pas  de  Topieion  de  ceux  qui  croyent  que  Pétrone...  » 

12.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  observé  dans  les  lits  de  justice 
pour  les  présidents  à  mortier.  —  P.  187. 

«  Il  est  vray  que  de  tout  temps  les  pairs  ont  eu  leur  entrée...  » 

13.  Raisons  des  ducs  et  pairs  pour  opiner  avant  les  présidents 

à  mortier,  par  M.  le  duc  de  Luynes.  —  P.  207. 

a  Au  Roy.  —  Les  pairs  de  France  supplient  très-humblement  Votr» 
Majesté  de  considérer...  » 

14.  Traité  des  droits  de  la  reine  de  France  dans  les  Pays-Bas. 

-^  Table  des  chapitres. 

Ghap.  I"  :  Que  la  Reine  est  habile  à  succéder  dans  les  Pays-Bas  et 
dans  le  comté  de  Bourgogne,  et  de  la  nullité  de  sa  renonciation... 

15.  Ecrit  touchant  raccommodement  des  Vénitiens  ayecle 

pape.  —  Déclaration  du  roy.  —  P.  263.  "^^ 

«  Le  Roy  apprenant  par  les  lettres  de  ses  ministres  qui  sont  en 
Italie...  » 

16.  Discours  de  Balthazar  sur  l'assassinat  commis  par  les 
gardes  du  pape  en  la  personne  du  duc  de  Créqui  à  Rome,  am- 
bassadeur extraordinaire  près  Sa  Sainteté,  et  des  François  qui  es- 
toient  à  Rome  le  20  du  mois  d'aoust  Tan  présent  1 662.  —  P.  267. 

«  L'histoire  romaine  nous  apprend  que  le  roi  Mithridate...  » 
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17.  Lettre  de  M.  D.  L.  G.,  avocat,  touchant  Tassassinat  de 
M.  de  Créquy^  ambassadeur  du  roy  à  Rome,  en  1662.  —  P.  315. 

«  La  querelle  de  Rome,  qai  est  maintenant  un  principal  entretien...» 

18.  Mémoire  ou  remarques  touchant  les  charges  ou  fonctions 
de  MM.  les  maréchaux  de  France.  —  P.  359. 

((  L'État  de  la  France  est  un  corps  politique  tellement  composé...  » 

19.  Lettres  des  états  généraux  au  roy  d'Angleterre  sur  le  rap- 
pel de  leur  ambassadeur,  avec  la  réponse.  1665.  —  P.  379. 

tt  Sire,  pour  témoigner  en  toute  évidence  la  disposition  que  nous 
avons  à  la  paix...  » 

20.  Testament  d'Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV.  1665, 
3  aoust.  —  P.  387. 

a  En  présence  de  Henry  de  Guénégaud  et  Michel  Le  Tellier,  conseil* 
ler^  notaires  et  secrétaires  du  Roy...  » 

2i .  Relation  de  la  défaite  des  Turcs  au  passage  de  la  rivière 

de  Raab.  —  Du  camp  de  Saint-Godart,  le  4  août  1664.  —  P.  395, 

399  et  403. 

«  La  Jonction  de  toutes  nos  troupes  ne  s'étant  faite  que  le  28  du 
mois  passé...  » 

22.  Relation  de  Taffaire  de  Gigeryl,  en  Afrique,  en  1664. 
—  Liste  des  officiers  et  volontaires  tuez  dans  la  descente.  — 
P.  401. 

a  Le  chevalier  de  la  Rochefoucaut  eut  le  doigt  emporté...  » 

24.  Portrait  et  amour  du  roy  Louis  XIV.  —  P.  421. 

«  Le  Roy  est  grand,  a  les  épaules  un  peu  larges,  la  jambe  belle...  » 

25.  Mémoire  de  M.  de  Lionne  au  roy.  —  P.  445. 

«  Le  nommé  Héron,  courrier  du  Roy,  ayant  été  pris  en  Flandre  au 
mois  de  Juillet  1667...  » 

26.  Harangues  de  M.  le  duc  de  Ghaunes,  ambassadeur  de 
France  à  Rome,  au  collège  des  cardinaux,  après  la  mort  du  pape 
Alexandre  Vli.  May  1667.  —  P.  453. 

a  La  gloire  qui  rejalit  depuis  tant  de  siècles  sur  les  personnes.  •«  » 

27.  Ordonnance  d'Alphonse,  fils  du  roy  de  France,  comte  de 
Poictou  et  de  Tholose,  sur  les  fiefs.  1267.  —  P.  457. 

28.  Observations  faites  à  Rome  sur  la  comète  de  Rome.  -* 

P.  465. 

a  Je  vous  envoyé  ce  mémoire  d'observations  qu'on  a  faites  icy  sur  la 
comète...  » 
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29.  Dubby  politico.  —  Theologici  da  coDSultarsi  dalli  signori 
di  Spagna^  aU'  universîtà  di  Salamahca,  e  Alcala^  per  il  btion 
gOTemo  dello  stato  présente  délia  mûnarchia  di  Spagna. — P.  469. 

30.  Relatione  di  dodici  cardinale  li  quali  vanno  in  predica- 
menti  di  poter  succedere  à  papa  Alessandro  VU.  —  P.  473. 

3i.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Ghaune  touchant  son  arrivée  à 
Rome.  1666,  le  13  juillet.  —  P.  477. 

«  Les  incommodités  que  les  chaleurs  causent  au  Pape...  » 

32.  Mémoire  touchant  les  cardinaux  qui  prétendent  à  la  pa- 
pauté.  —P.  481. 

«  Le  nombre  des  cardinaux  qui  prétendent  à  la  papauté.^.  » 

33.  Ordonnance  du  marquis  de  Castil-Rodrigo.  Don  Francisco 
de  Moura  et  Gostereal^  marquis  de  Castil-Rodrigo^  du  conseil 
d'Estat  du  roy,  n.  sire,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  géné- 
ral des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne.  —  P.  485. 

a  Ayant  la  France  présentement  manifesté  et  fait  venir  au  jour...  » 

34.  Réponse  des  fidèles  sujets  de  S.  M.  Catholique  des  Pays- 
Bas  aux  charitables  avis  de  la  France  gémissante.  —  P.  489. 

«  Messieurs,  nous  avons  reçu  vos  sincères  et  fidèles  avis...  » 

35.  Avis  charitable  de  la  France  gémissante  aux  peuples  des 

Pays-Bas.— P.  601. 

«  C'est  plu8i6t  un  sentiment  de  compassion  que  d*amour  qui  nous 
oblige...  » 

36.  Lettre  de  la  reyne  de  Portugal  à  madame  de  Vendosme. 
De  Lisbonne^  du  3  décembre  1667.  —  P.  505. 

«  Je  crois  que  vous  serez  bien  surprise  de  savoir  la  résolution.. •  » 

37.  Conférence  libre,  ou  dialogue  touchant  Tintérèt  de  TAn- 

gleterre  dans  les  desseins  de  la  France;  traduit  de  Tanglois.  — 

P.  507. 

Il  y  a  une  introduction  faite  et  ennuyante  d*un  homme  qui  se  lève  de 
table  conmie  s'il  étoit  yvre,  et  qui  s'étant  retiré  en  une  autre  chambre, 
•e  Jette  sur  un  lit  d'où  il  entend  cette  conversation.  C'est  le  maître  du 
logis  qui  fait  l'ouverture  de  la  conférence  en  ces  termes... 

38.  Discours  d'un  véritable  Hollandois  sur  les  affiiires  pré- 
sentes de  la  guerre  et  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  \  667.—  P.  543. 

«  n  nous  importe  extrêmement,  pour  pouvoir  prendre  de  justes  me- 
•nres...  » 
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39.  Réponse  de  Louis  XIV  sur  ce  que  messieurs  les  envoyez 
des  électeurs  et  quelques  princes  du  Saint-Empire  ont  repré- 
senté à  M.  de  Lionne  en  leur  dernière  audience.  —  P.  551 . 

40.  Pièces  et  projet  de  traité  entre  la  France  et  l'Espagne.  — 

Déclaration  de  M.  Gastel-Rodrigo^  touchant  ralteruative  de  son 

plein  pouvoir.  1668.  —  P.  559  et  569. 

«  N'ayant  requis  les  députez  extraordinaires  de  Sa  Majesté  de  la 
Grande-Bretagne...  » 

41.  Lettre  des  hauts  et  puissants  seigneurs  les  États  généraux 
des  provinces  unies  des  Pays-Bas,  à  la  sérénissime  et  très-puis- 
sante dame  la  reyae  régente  d'Espagne,  datée  de  la  Haie, 
le  12  février  1666,  traduite  de  françois  en  espagnol,  let  mainte- 
nant icy  de  Tespagnol  en  françois.  —  P.  585. 

«  Nous  n*a?ons  pas  crû  devoir  importuner  Votre  Majesté  de  nos 
plaintes...  » 

42.  Lettre  satyrique  à  M.  Ranchin,  touchant  ses  taxes.  1665. 

—  P.  597. 

43.  Relation  de  la  réception  faite  en  Espagne  à  M.  le  maré- 
chal de  Grammont,  lorsqu'il  y  alla  pour  demander  l'infante  en 
mariage  pour  le  roy,  par  M.  l'abbé  Bertaut.  A  Madrid,  le  21  octo- 
bre 1659. —P.  601. 

«  M.  le  maréchal  arriva  ici  le  Jeudi  16  de  ce  mois...  » 

44.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  la  requête  de 
M.  Arnaud  contre  l'archevêque  d'Ambrun  dans  la  chambre  du 
poy,  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  au  sujet  de  la  requête  de 
MM.  Arnaud  et  de  la  Lane.  —  P.  609. 

45.  Vendredi  dernier,  1"  février  1669.  Le  courrier  qui  avoit 
été  envoyé  à  Rome  retourna  à  Paris  et  apporta  trois  brefs  du 
pape,  un  au  roy,  un  aux  quatre  évesques  et  un  à  M.  de  Sens, 
de  Châlons  et  de  Laon,  qui  ont  été  les  médiateurs  de  la  paix. 
1669.  —  P.  609  et  613. 

46.  Relation  de  l'affaire  de  l'ambassadeur  de  France  contre 

celui  d'Espagne  à  Londres.  —  P.  617. 

«  Comme  la  contestation  des  ambassadeurs  de  France  et  d*£spagae 
pour  leurs  carrosses...  » 

47.  Relation  de  la  condamnation  de  M.  le  marquis  de  Ganges. 

—  P.  621. 

«  M.  de  Ganges  ayant  été  transféré  de  Montpellier  à  Toulouse...  » 
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48.  Relation  des  réjouissances  faites  pour  Télection  du  pape. 

—  P.  625. 

Avignon,  le  lA  août  1067.  ^  «  Si  l'on  a  fait  des  fenx  de  joye  à  Paris 
pour  l'élection  du  pape...  » 

49.  Erection  des  terres  de  Yaujour  et  de  Saint-Christophe  sons 
le  nom  de  duché  et  pairie  de  la  Vallière.  —  P.  629. 

50.  Portrait  de  M"*  Descartes  de  Bretagne  fait  par  elle-môme 
pour  M.  son  père  qui  le  lui  avoit  demandé.  —  P.  633. 

«  J'obéis  avec  bien  de  la  joye  an  commandement  que  tous  me  faites...» 

51.  Portrait  d'Eugène  à  Philis.  —  P.  645. 

«  Vous  voulez,  agréable  Philis,  que  je  vous  fasse  mon  portrait...  » 

52.  Suite  de  l'histoire  de  la  marquise  de  Fouquesolles.  — 
P.  665. 

«  Une  maladie  que  j'eus  l'hiver  passé,  qui  m'accabla  l'esprit...  o 

53.  Mémoire  et  manifeste  de  M"^  de  Montpensier^  avec  la  ré- 
ponse par  M"*'  de  Fouquesolles.  — P.  681  et  687. 

«  Les  personnes  dont  le  procédé  est  net  ainsi  que  la  conscience...  » 

54.  Lettre  d'une  dame  touchant  la  vertu  d'une  honnête 

femme.  —  P.  697. 

a  Monsieur,  ce  n'est  point  ici  une  réponse  que  je  face  à  votre  de- 
mande... » 

56.  Portrait  —  P.  729. 

Mon  cher  Tircis,  que  t'ay-je  fait 
Pour  me  demander  mon  portrait... 

57.  Relation  d'une  rencontre  des  troupes  du  roy  avec  celles  de 

M.  le  Prince.  —  Angoulôme,  ce  20  juin  1652. 

a  Les  ennemis  ayant  assemblé  quelques  troupes  de  cavalerie  aux  en* 
virons  de  Perrigueux...  » 

58.  Lettre  de  Louis  XIV  pour  tenir  les  états  généraux  à  Tours. 

—  P.  749. 

69.  Lettres  du  duc  de  Lorraine  à  M.  et  à  M*"*  la  duchesse  d'0^ 
Iéan8,le20juin  1652,  à  S.  A.  R.  —  P.  757. 

((  Ayant  eu  avis  du  bruit  qui  court  dans  Paris  de  la  trahison...  » 

60.  Mémoires  et  relations  de  la  guerre  de  Paris.  1 652.—  P.  765 
et  825. 

61.  Relation  de  ce  qui  se  pasa  en  la  Cour  des  aydes  en  pré* 
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sence  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  de  M.  le  prince  de  Gondé,  lors- 
qu'ils allèrent  prier  la  compagnie  de  députer  vers  le  roy  pour 
demander  à  S.  M.  Téloignement  du  cardinal  de  Mazarin  et  la 
paix;  ce  qui  fut  délibéré,  et  la  protestation  de  ces  princes  enre- 
gistrée de  mettre  les  armes  bas  si  le  roy  consent  à  Téloignement 
du  cardinal  Mazarin.  1652.  —  P.  809. 

62.  Réponse  du  roy  et  du  garde  des  sceaux  aux  députés  du 
Parlement.  —P.  817. 

((  Le  Roy  ayoit  sujet  de  se  promettre  que  son  parlement  de  Paris...  » 

63.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  à  la  reyne.  1651.  —  P.  837. 
«  Madame,  aussitôt  que  J'ai  vu  dans  la  lettre...  » 

* 

64.  Lettre  de  M.  de  Lionne  à  la  reyne.  1651.  —  P.  841. 

«  Madame,  si  ma  sortie  de  la  cour  n'avoit  eu  d'autres  circons* 
tances...  » 

65.  Relation  au  sujet  d'un  faux  Messie  des  Juifs^  copie  d'une 
lettre  de  Liège  écrite  par  M.  Monet  à  M.  le  comte  de  Mérode^  le 
14  décembre  1665.  —  Autre  lettre  du  18  mars.  —  P.  849-862. 

a  J'ai  reçu  des  relations  originelles...  » 

66.  Discours  des  septante  semaines  de  Daniel.  —  P.  855. 

«  II  est  constant  et  évident  par  plusieurs  passages  de  la  sainte  Écri- 
ture... » 

67.Traduction  de  TÉpitre  de  saint  Jérôme  à  Salvine.  —  P.  865. 
«  Dans  le  devoir  que  Je  vous  rens,  l'on  me  prendra...  » 

68.  Imitation  en  vers  françois  de  quelques  odes  d'Horace.  La 
première  :  Tyrrhena  regum  progenies.  —  A  Mecenas.  —  P.  885. 

(f  Grand  et  fameux  neveu  de  ces  illustres  rois...  » 

69.  Lettre  L  de  saint  Paulin  à  Célantie  touchant  sa  conduite 
dans  le  mariage.  —  P.  901. 

Argument.  Saint  Paulin  donne  des  règles  à  Célantie,  dame  trèa- 
noble... 

70.  La  Théologie  françoise.  —  P.  931,  969  et  1043. 
Préface.  «  Comme  la  théologie  est  la  plus  relevée...  » 

71.  De  TËcriture  sainte,  de  son  autorité,  du  canon  des  Écri- 
tures.—P.  931  et  1043. 

«  Le  canon  des  Écritures  est  ce  corps  des  livres  sacrés...  » 

72.  Lettre  de  M.  Lemoyne^  pasteur  à  Rouen,  à  M.  Boch&rt^ 
pasteur  à  Caen.  15  décembre  1661.  —  P.  1661. 
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73.  Explication  typique  de  Thistoire  de  Joseph.  —  P.  iOS^. 

n  Ce  traité  a  été  fait  en  latin  par  M.  de  la  Place,  pantear  et  profe^ 
seur  de  théologie  à  Samnar,  et  traduit  en  françois  par  H.  de  RoMel, 
pasteur  à  Tours.  » 

74.  Dissertation  sur  la  distinction  du  corps  et  de  resj^t.  ^ 
Dessein  de  l'auteur,  chapitre.  —  P.  Ii69. 

«  J'ai  toujours  crû  que  la  seule  et  unique  grâce...  » 

75.  Paraphrases  des  Thèses  de  M.  Testard  touchant  la  doc- 
trine de  la  nature  et  de  la  grâce.  —  De  la  nature  de  l'homme  en 
l'état  d'innocence.  —  P.  1233. 


FONDS  DUPUY 

INVENTAIRE  SOMMAIRE  DE  CETTE  GOLLEGTK»^. 

Nous  abordons  Tinventaire  des  grandes  collections  de  la  Bi- 
bliothèque impériale.  Voici  tout  d'abord  celui  du  fonds  Dupuy^ 
Fun  des  plus  importants  et  des  plus  fréquemment  consultés. 
Nous  donnerons  ailleurs^  avec  rhistoire  de  la  bibliothèque  des 
firères  Dupuy,  les  pièces  qui  se  rapportent  à  son  acquisition  et 
à  rentrée  de  ses  manuscrits  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Nous  nous 
contenterons  de  résumer  ici  en  quelques  lignes  l'ensemble  des 
matières  dont  ce  fonds  se  compose.  «  Ces  manuscrits^  dit  Le 
Prince^  traitent  de  toutes  les  matières  possibles^  mais  Fhistoire 
politique  est  la  partie  qui  domine,  celle  de  France  surtout^  pour 
ce  qui  concerne  les  offices  et  dignités^  les  droits  et  prérogatives 
de  la  couronne^  et  particulièrement  les  traités  de  paix,  d'allian- 
ceS;  trêves^  etc.,  faits  1®  entre  les  rois  de  France  et  les  rois  de 
Castille^  les  ducs  de  Bourgogne,  les  empereurs  d'Allemagne, 
les  rois  des  Romains^  les  archiducs  d'Autriche^  les  rois  d'Es- 
pagne^ d'Angleterre^  les  ducs  de  Savoie^  les  anciens  comtes  de 
Hollande  et  les  Hollandois,  les  rois  de  Navarre,  la  Lorraine,  les 
Républiques  ensemble,  et  chacune  d'elles  séparément,  et  les 
Gantons  suisses,  les  rois  d'Aragon,  de  Hongrie,  d'Ecosse^  le 
Pape,  le  Turc,  Alger,  Salé  et  plusieurs  autres  traités  de  di- 
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verses  puissances  entre  elles,  etc.  ;  —  2<»  Contrats  de  mariage 
des  rois  et  enfants  de  France;  contrats  dt^  mariage  de  la 
maison  de  Lorraine;  —  3**  Testaments  des  rois,  reines  de 
France,  princes  et  princesses  du  sang  ;  testaments  de  diverses 
personnes  illustres,  comme  ministres,  maréchaux  de  France, 
ducs  et  pairs,  etc.;  —  A"*  Etats  des  maisons  des  rois,  reines, 
princes,  princesses  de  France  et  autres  ;  —  5°  Titres,  droits  et 
prérogatives  des  différentes  cours,  juridictions,  tribunaux,  etc., 
du  royaume  et  de  leurs  officiers;  —  6°  Recueils  de  lettres 
grecques,  latines,  françaises,  italiennes,  etc.,  des  plus  grands 
hommes  du  dix-septième  siècle  sur  différents  points  impor- 
tants de  littérature;  —  7®  Titres  et  généalogies  des  rois,  reines, 
princes,  princesses,  seigneurs  de  France  et  autres.» (Le  Prince, 
Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  Roi,  p.  129.) 


6722.  Collection  de  copies  dj9  divers  anciens  titres  tant  latins  que 
françois  servant  la  plus  grande  partie  à  l'histoire  de  France  jus* 
ques  au  roi  Louis  XL  —  Vol.  i . 

6723.  Lettres,  actes  et  mémoires  touchant  M.  le  duc  de  Yendosme. 
1595-1632. —VoL  2. 

6724.  Lettres  et  mémoires  de  M.  de  Villeroy,  secrétaire  d'État.  — 
Vol.  3. 

6725.  Mémoires  pour  le  domaine  du  roy,  et  révocations  des  alié- 
nations dud.  domaine,  au  nombre  de  S5  pièces  ;  la  première  de 
l'année  i  343. —  VoL  4. 

6726.  Recueil  de  mémoires  et  discours  tant  latins  qu'italiens  et 
françois  sur  diverses  matières,  au  nomhre  de  39.  —  Vol.  5. 

6727.  Titres  et  mémoires  touchant  le  duché  de  Bretagne  jusqu'en 
4500.  TomeL  — VoL  6. 

6728.  Titres  et  mémoires  pour  le  duché  de  Bretagne,  depuis  Tan 
1500  jusqu'en  1598.  Tome  IL  —  VoL  7. 

6729.  Relations  et  actes  de  la  négociation  faite  parles  ambassa- 
deurs de  Louis  XI  pour  traitter  la  paix  entre  le  pape  Sixte  IV  et 
le  roi  de  Naples  d'une  part,  et  la  république  de  Venise,  les  ducs 
de  Milan  et  de  Ferrare  et  la  république  de  Florence  d'autre,  ez 
annez  1478  et  1479.  —  Vol.  8. 
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6730.  Rhabani  Epistola  ad  Hincmarum  Remensem  :  incipit^  proiimo 
vere  hoc  est  in  martio,  etc.  —  Vol.  9. 

6731.  Mémoires  pour  Tbistoire  d^Allemagne,  première  moitié  du 
xvii*  siècle.  —  Vol.  10. 

6732.  Chanceliers  de  France,  depuis  les  Mérovingiens  jusqu'en 
1630. —Vol.  11. 

6733.  Titres  et  extraits  d'histoire  concernans  la  maison  de  Gourte- 
nay.  —  Vol.  12. 

6734.  Titres  et  mémoires  concernans  les  empereurs  de  Gonstanti- 
nople  de  la  maison  de  Courtenay.  II. —  Histoire  de  la  translation 
de  la  sainte  couronne  d'espines  de  Constantinople  à  Paris,  1239» 
par  Gaultier,  archevêque  de  Sens.  —  Vol.  13. 

6735.  Diverses  généalogies  de  la  maison  de  Gourtenay,  observations 
et  mémoires  sur  lesd.  généalogies,  mémoires  des  maisons  al- 
liées à  celle  de  Courtenay.  —  Vol.  14. 

6736.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Espagne.  Tome  II.  —Vol.  15. 

6737.  Epistol»  Clarorum  virorum.  —  Vol.  16. 

6738.  Ordonnances,  lettres  patentes,  etc.,  au  nombre  de  70  pièces, 
concernant  les  Parlemens,  cour  des  aydes,  maîtres  des  requêtes, 
conseil  d'État,  etc.  —  Vol.  17. 

6739.  Régences,  majorité  du  roy,  de  Louis  VIII  à  Henri  III.  — 
Vol.  18. 

6740.  Danielis  Heinsii  epistolœ  ad  diverses.  —  Vol.  19. 

6741.  Description  sommaire  de  l'empire  d'Allemagne,  des  royau- 
mes de  Dannemarck,  Suède  et  Pologne  et  du  grand-duché  de 
Moscovie,  par  Th.  Godefroy.  —  Vol.  20. 

6742.  Trattato  dell'  offîcio  délia  Sancta  Inquisitione  di  Venetia  et 
du  Tutto  co  Stato  del  R.  P.  fra  Paolo  di  Venetia.  —  Vol.  21. 

6743.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Espagne.  Tome  L  —  Vol.  22. 

6744.  Pièces  et  documents  pour  l'histoire  de  Genève,  de  1531  i 
4631.  —  Vol.  23. 

6745.  Advis  donnez  par  escrit  au  roi  par  la  reine  sa  mère,  les 
princes  et  autres  seigneurs,  et  par  les  principaux  de  son  conseil, 
s'il  estoit  expédient  pour  le  bien  de  son  État  de  faire  la  guerre 
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à  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée^  ou  de  traitter  avec 
eux,  en  janvier  1577.  —  Vol.  24. 

6746.  Traictef  d'Angleterre,  de  1299  à  4625.  —  Vol.  2o. 

6747.  Pièces  poor  l'histoire  de  Mantoue  et  Montferrat.  —  Vol.  26. 

6748.  Relations  diverses  de  ce  qui  s'est  passé  aux  guerres  de  Man- 
toue et  Montferrat  ez  années  1628, 1629  et  1630.  —Vol.  27. 

6749.  Italie,  Rome,  Boulogne,  Parme,  Concorde,  Urbin,  Ferrare, 
Naples  et  Sicile.  —  Vol.  28. 

6750.  Lettres  du  roi  Henri  III  au  cardinal  de  Joyeuse  et  au  marquis 
de  Pisany,  son  ambassadeur  à  Rome,  avec  les  responses,  où  il  est 
traitté  entre  autres  choses  du  marquisat  de  Saluées,  en  l'année 
mil  cinq  cens  quatre-vingt-huit.  —  Vol.  29. 

6751.  Arrôls  et  délibérations  du  Parlement  de  Paris  et  autres  Par- 
lemens  sur  les  ordonnances  à  eux  envoyées  par  nos  rois.  — 
Vol.  30. 

6752.  Mémoire  de  droits  et  honneurs  appartenant  aux  chanceliers 
et  gardes  des  sceaux  de  France.  Tome  III.  —  Vol.  31. 

6753.  Procez  criminel  faictpar  la  cour  de  Parlement  au  comte  d'Au- 
vergne et  au  S'  d'Entragues,  à  la  marquise  deVemeuil  et  à  Tho- 
mas Morgan,  Anglois,  ez  années  1604  et  1605,  avec  les  arrêts 
intervenus  contre  les  accusez.  —  Vol.  32. 

6754.  Documents  pour  l'histoire  d'Angleterre  et  d'Ecosse  du  XlIP 
au  XV1I«  siècle.  —  Vol.  33. 

6755.  Divers  discours.  On  y  trouve  entf  autres  :  «  Lettres  du  sieur 
Besly  sur  le  mot  roturier  et  son  origine.  »  —  Vol.  34. 

6756.  Ëdit  du  mois  de  juillet  1618,  dressé  sur  les  cahiers  des  états 
tenus  à  Paris,  1615,  et  sur  ceux  de  l'assemblée  des  notables  te- 
nue à  Rouôn,  l'an  1617.  —  Vol.  35. 

6757.  Lettres,  mémoires  et  actes  servans  à  l'histoire  du  roi  de 
Suède,  depuis  qu'il  entra  en  armes  en  Allemagne,  en  l'année 
4630,  jusques  à  sa  mort,  1632.  —  Vol.  36. 

6758.  Discours  et  mémoires  sur  les  libertés  de  l'église  gallicane  et 
quelques  autres  matières  ecclésiastiques,  au  nombre  de  44  piè- 
ces. —  Vol.  37. 

6759*  Procez  criminels  e  divers  arrêts  donnez  contre  aucuns  prin- 

8«  année.  —  Gâtai.  14 
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ces  et  giaads  seigneurs  criminels  de  lèze-majesté  et  quelques 
abolitions.  —  YoL  38. 

6760.  Traités,  mémoires  et  autres  pièces  concernant  les  États  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas^  au  nombre  de  65  pièces.  — 
Vol.  39. 

6761 .  Joannis  Afaldonati,  s.  I^  Epistol»  IX  et  orationes  lY. — ^Vol.  40. 

6762.  Relations  de  ce  qui  fut  négocié  Tan  1525  avec  Henry  yill> 
roi  d'Angleterre,  et  le  cardinal  dTorck  par  l'évéque  de  Tarbes, 
le  vicomte  de  Turenne  et  le  président  Le  Viste,  ambassadeur  du 
roi  François  I",  toucbant  le  mariage  de  la  fille  du  roi  d'Angle- 
terre avec  ledit  roi  François,  et  pour  traicter  alliance  contre  Tem- 
pereur  Gbarles  V,  pour  la  délivrance  des  enfants  de  France,  ri^- 
digée  par  escript  par  Claude  Dodieu,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris.  —Vol.  41. 

6763.  Actes  et  mémoires  sur  le  différend  qui  est  entre  les  rois  de 
France  et  d'Espagne  pour  la  rivière  d'Endaye.  —  Vol.  42. 

6764.  Instructions  d'ambassadeurs,  de  4515  à  1608.  H.  —  vol.  43. 

6765.  Lettres  du  temps  des  rois  François  [•',  Henry  II  et  Henry  III. 
Lettres  du  roi  d'Espagne  au  duc  de  Parme.  —  Vol.  44. 

6766.  Venise,  Milan,  Malaspini,  Florence,  Sienne,  Pise,  Gênes.  — 
Vol.  45. 

6767.  Savoye,  Saluées,  de  1391  à  1630.  —  Vol.  46. 

6768.  Histoire  particulière  de  ce  qui  se  passa  aui  jours  desbarri- 
ricades  et  jours  suivants,  en  mars  1588.  —  Vol.  47. 

6769.  Vie  de  messire  Henry  de  Mesme,  S'  de  Roissy,  escrite  par 
luy-méroe.  —  Vol.  48. 

6770.  Lettres  et  instructions  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'affaire  de  la 
reine,  mère  du  roi,  depuis  le  23  février  1631  qu'elle  fut  déte- 
nue en  la  ville  de  Compiègne,  jusques  au  jour  de  son  évasion 
hors  du  royaume,  le  18  juillet  en  suivant.  —  Vol.  49. 

6771.  Georgii  Cassandri  de  articulis  religienis  bac  œtate  intepprœ- 
cipuas  ecclesiœ  partes  controversis  consultatio  correctior  édita. 
—  Vol.  50. 

6772.  Harangues,  discours  et  mémoires  de  M.  Guillaume  Leclèrc, 
conseiller  du  roi  et  premier  président  en  sa  cour  des  monnoies, 
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touchant  le  fait  des  monnoîes.  Plusieurs  harangues  faites  parled. 
S' Leclère  au  conseil  du  roi.  —  Vol.  51. 

677dL  Terres  unies  au  domaine  par  Tadvénement  à  la  couronne  de 
France  par  Henry  IV.  —  Vol.  52. 

6774.  Metz  et  pays  Messin^  abhayes  de  lad.  ville  et  dud.  pays^  ab^ 
baye  de  Gorse.  —  Nomény.  Vol.  53. 

6775.  Traités,  actes,  lettres,  etc.  tant  en  franc,  qu'en  lat.,  au  nom- 
bre de  52  pièces,  concernant  la  ville  et  le  pays  de  Verdun.  — 
Vol.  54. 

6776.  Mémoires  des  appanages  des  enfans  de  France  et  observa- 
tions faites  sur  lesd.  appanages.  —  Vol.  55. 

6777.  Table  sur  un  inventaire  des  registres  du  conseil  de  la  cour 
de  Parlement.  —  Vol.  56. 

6778.  Ces  trois  volumes  contiennent  une  table  alphabétique  des 
registres  des  ordonnances  de  la  cour  de  Parlement  de  Paris,  de- 
puis le  roy  Philippe  de  Valois  jusques  en  1617.  — Vol.  57, 58,  59. 

6779.  Lettres  de  la  reine  Marguerite  avec  les  réponses  de  M.  de  Pi- 
brac,  où  est  l'apologie  du  S'  de  Pibrac.  (Imprimé.)  —  Vol.  60. 

6780.  Lettres  de  plusieurs  grands  et  autres  employés  dans  les  aflfai- 
.res  d'État  écrittes  au  roi  es  années  1589-90-91-92-93-94-95-96- 
97-98-99, 1600,  1601, 1602, 1603, 1604, 1605  et  1606.  (Originaux.) 
Vol.  61,  62  et  63. 

« 

6781.  Lettres  écrites  au  roi  par  le  S' de  Pomponne  de  Belièvre,  con- 
seiller d'État,  puis  chancelier  de  France  ^  M.  Guillaume  du  Vair, 
premier  président  de  Provence,  puis  garde  des  sceaux,  et  M.  Jean 
de  Thumerie,  S'  de  Boissise,  conseiller  d'État.  (Originaux. (  — 
Vol.  64. 

6782.  Deux  plaidoyers  de  M.  Marion.  1572.  —  Vol.  65. 

6783.  Procès-verbal  des  commissaires  députés  par  les  rois  Très- 
Chrétien  et  Catholique,  sur  le  différend  touchant  l'abbaye  de 
Saint-Jean  au  Mont-les-Térouenne.  1560.  —  Vol.  66.  . 

6784.  Traités  faits  par  les  Suisses  entre  eux  et  avec  aucuns  princes 
voisins,  en  allemand.  —  Vol.  67. 

6785.  Edit  de  l'empereur  Charles  V  touchant  la  religion  en  Alle- 
magne. —  Vol.  68. 
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6786.  Gatalogus  librorum  bibliothecœ  régis  christianissimi.  — 
Vol.  69  et  70. 

6787*  Mémoires  concernant  les  biens  de  la  maison  de  Bourbon*  — 
Vol.  71. 

6788.  Lettres^  mémoires  et  antres  actes  toucbant  la  retraite  de  M.  le 
prince  de  Gondé  en  Flandres,  es  années  1609  et  1610.— Vol.  11. 

6789.  Voyage  dud.  prince  de  Gondé  escrit  en  yers  parle  S'  de  Vi- 
rey^  avec  les  notes  servant  d'instruction  et  explication  dudit 
voyage.  —  Vol.  73. 

6790.  Arrêts,  lettres,  mémoires  concernant  les  jésuites,  au  nombre 
de  99  pièces  dont  plusieurs  originales.  «—  Vol.  74. 

6791 .  Mémoires  de  messire  Antoine-Honoré  de  Gastellano,  S^  de  Be- 
zaudun,  gentilhomme  provençal.  —  Vol.  75. 

6792.  Cérémonies  observées  aux  lits  de  justice,  aux  mariages  des 
rois  et  princes,  aux  processions  publiques^  aux  festins  publicqs 
et  aux  baptêmes  des  rois  et  princes.  —  Vol.  76. 

6793.  Extrait  d'un  gros  registre  intitulé  :  «  Processus  contra  Tem- 
plarios^  >  qui  C'Ontient  une  procédure  faite  dans  Paris  parles  com- 
missaires du  pape  Glément  V  contre  Tordre  des  Templiers  en  gé« 
néral^  depuis  le  mois  d'août  1309>  jusquesau  mois  de  juin  1311. 

—  Vol.  77. 

6794.  Divers  avis  pour  le  rachapt  du  domaine.  —  Vol.  78. 

6795.  Inventaire  des  titres  et  papiers  du  roi  trouvés  chez  M.  de 
Montholon,  garde  des  sceaux  de  France^  lesquels  furent  à  M.  de 
Ghamens^  aussi  garde  des  sceaux.  1543.  —  Vol.  79. 

6796.  Histoire  de  la  vie  de  messire  Anne  de  Montmorency,  grand 
maistre  et  coonestable  de  France.  —  Vol.  80. 

6797.  Testamens,  de  1265  à  1630.  —  Vol.  81. 

6798.  Discours  de  messire  Henry  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  vi- 
comte de  Turenne,  contenant  l'histoire  de  sa  vie,  à  M.  son  fils* 

—  Vol.  82. 

6799.  Gros  registre  extrait  des  registres  du  conseil  du  Parlement  de 
tout  le  règne  du  roi  François  I^«  fait  par  l'ordre  de  M.  le  président 
Brisson.  —  Vol.  83. 
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6800.  Lettres  et  pièces  des  règnes  de  Charles  VII^  Louis  XI  et  Char- 
les Yin^  de  i456  à  1492.  —  VoL  84. 

6801.  Louis  XII  et  François  I",  de  1503  à  1630.  —  Vol.  85. 

6802.  Henry  II,  François  II  et  Charles  IX,  de  1546  à  1573.— Vol.  86. 

6803.  Henry  HI,  de  1575  à  1589.  —  Vol.  87. 

6804.  Henry  IV,  depuis  le  mois  d'aoust  1589  jusques  en  Tannée 
1599.  —  VoL  88. 

6805.  Henry  IV,  depuis  1600  jusques  en  1610.-*- Vol.  89. 

6806.  Louis  XIII,  1610-11-12-13.  —  Vol.  90. 

6807.  Louis  XIII,  1614,  1615.  —Vol.  91. 

6808.  Louis  XIII,  depuis  1616  jusqu'en  1624.  —Vol.  92. 

6809.  Louis  XHI,  1625-26-27-28-29.  —  Vol.  93. 

6810.  Louis  XlII.  Meslanges  depuis  1610  jusques  en  Tannée  16^9 
et  les  années  1630  et  1631 .  —  Vol.  94. 

6811.  Flandres,  titres  anciens,  de  1199  à  1364.  •—  Vol.  95. 

6812.  Mémoires  et  titres  concernant  les  droits  du  roi  sur  aucuns 
royaumes,  principautés,  villes  et  grandes  seigneuries.  — Vol.  96. 

6813.  Recueil  en  forme  d'histoire  fait  par  le  premier  secrétaire  du 
roi  de  Castille  contenant  les  titres,  actes  et  traités  faits  entre  le 
roi  Louis  XII  et  led.  roi  de  Castille,  depuis  Tan  1408  jusques  en 
Tan  1507.  —  VoL  97. 

6814.  Contracts  de  mariage  des  rois,  princes  et  grands  seigneurs, 
de  1258  à  1624.  —VoL  98. 

6815.  Actes  et  mémoires  servans  à  Thistoire  d'Allemagne* — Vol.  99. 

6816.£dits,  actes,  mémoires  et  traitez  touchant  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée,  depuis  Tan  1621  jusques  en  Tannée  1630. 
Au  nombre  de  146  pièces.  —  Vol.  100. 

(La  suite  prochainement,) 
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PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.  — Voy.  t.  IIl,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vin,  p.  44,  54  et  111.) 

6817.  Tome  luiyh.  1.  Mémoire  sur  la  province  de  Picardie  dressé 
par  M.  BignoD,  intendant,  en  Tannée  1698.  —  P.  1-140. 

2.  Duchés,  comtés  et  terres  de  grande  mouvance  de  Picardie. 
—  P.  141. 

3.  Etat  ecclésiastique  de  Picardie.  —  P.  187. 

4.  Catalogue  des  paroisses  de  Picardie.  —  P.  277. 

5.  Mémoire  concernant  la  province  d'Artois.  1700.  —  P. 


6818.  ToMB  Lxxxviu.  1.  Notes  diverses  sur  Baisieu,  Basium  seu 
.  Baisium,  etc.  —  P.  1-7. 

2.  Notes  sur  les  palais  des  rois  de  France.  —  l\  8. 

3.  Notes  sur  le  palais  de  Saint-Quentin.  —  P.  10. 

4.  Note  sur  Betisy,  aux  environs  de  Compiègne.  —  Braine  en 
Soissonnois.  —  Chambly-Lauberges  en  Beauvoisis.  —  Quiersy 
Carisicum.  —  P>  14.  ' 

3.  Note  sur  Choisy-au-Bac  en  Noyunnois.  —  Coucy  en  Laon- 
nois.  — -  Compiègne.  —  Corbeny  en  Laonnois.  —  P.  20. 

6.  Note  sur  Cuise  en  Soissonnois.  —  Crécy -sur-Serre.  —  Cfrécy 
en  Ponthieu.  —  Crouy  en  Soissonnois.  —  P.  23. 

7.  Note  sur  Eschery  en  Laonnois.  —  Gentilly.  —  Laon.  — 
Saint-Léger  en  Noyonnois.  —  P.  25. 

8.  Note  sur  Maumaque  en  Noyonnois.  —  Saint-Médard  en 
Soissonnois.  —  Montreuil-sur-Mer.  —  Montigny  en  Soissonnois. 
—  P.  28. 

9.  N  )te  sur  Noyon.  —  Orreville.  —  Péronne.  —  Pierrefons  en 
Valois.  •—  Royal-lieu,  j»rès  Compiègne.  —  P.  31, 
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iO.  Note  sur  Samoussy  en  Ladnnois.  —  Servais  en  Laohnois. 

—  Senlis  en  Valois.  —  Soissons,  —  P.  35. 

il.  Note  sur Trosly  en  Soissonnois.  —  Venette  en  Beauvoisis. 
— Verberie.  —  Verneuil  en  Beauvoisis.  —  P.  38. 

12.  Note  sur  Villers-Cotterets  en  Valois.  —  Britennacus  en 
Soissonnois.  —  Nogent-les-Vierges.  —  Nogent-sous-Coucy.  — 
P.  42. 

13.  Catalogue  abrégé  des  maisons  royales.  (Extr.  de  la  Diplom* 
de  D.  Mabiilon.)  --  P.  45-49. 

14.  Analyse  de  cbartes  concernant  Gompiègne.  P.  50. 

15.  Notes  concernant  le  palais  d'Adélaïde  ou  de  Villeneuve 
Saint-Germain.  —  P.  53v. 

16.  Notes  concernant  le  palais  de  Ghoisy.  —  P.  54^. 

17.  Notes  concernant  le  palais  de  Guise^  —  le  palais  de  Saint- 
Léger  et  Foret  de  Lesque.  —  P.  56v. 

18.  Notes  concernant  le  palais  de  Maumacjue,  —  de  Pierre- 
fons,  —  de  Royal-lieu,  —  de  Trosly.  —  P.  58. 

19.  Notes  concernant  le  palais  de  Venette,  —  Sainte-Levine. 

—  P.  60. 

20.  Livre  de  diverses  demeures  et  palais  de  nos  roys,  tant  de 
la  première  que  de  la  seconde  et  troisiesme  lignée  (par  ordre 
alphabétique).  —  P.  61-95. 

21 .  Du  palais  royal  et  impérial  de  Gompiègne.  Partie  I  :  Diver- 
ses demeures  et  palais  de  nos  roys,  tant  de  la  première  que  de  la 
deuxième  et  troisième  lignée.  —  P.  96-140. 


6819.  Tome  lxxxix.  I.  Gharte  de  Philippe  !•'  en  faveur  de  Téglisc 
de  Gompiègne.  1092.  —  P.  1. 

2.  Deux  bulles  d^Urbain  II  et  de  Paschal  II  en  faveur  de  Saint- 
Pierre  de  Gorbie.  1096  et  1106.  —  P.  2. 

3.  Gharte  de  1110  ou  1125,  défendant  aux  clercs  de  l'église  de 
Gompiègne,  engagés  dans  les  ordres  sacrés,  d'avoir  des  femmes. 
—  P.  4. 
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4.  Charte  de  Louis  VI  en  Jàveur  de  Téglise  de  Compiègne. 
ili2.  —P.  6. 

5.  Charte  de  Tabbé  de  Corbie  de  1116.  —  P.  7. 

6.  Charte  de  Louis  VI  déclarant  libre  quiconque  auroit  été 
chanoine  de  Compiègne  pendant  cinq  ans.  1118.  —  P.  8. 

7.  Bulle  de  Calliste  II  en  faveur  de  Compiègne  (4  décem- 
bre 1119).  P.  9-11. 

8.  Charte  de  André  de  Baldamento  en  faveur  de  Saint-Médard 
'  de  Soissons.  1124.  —  P.  12. 

9.  Bulle  d'Innocent  U  en  faveur  de  Corbie.  1138.  — P.  13. 

10.  Charte  de  Nicolas^  abbé  de  Corbie,  concernant  la  propriété 
du  bois  de  Barentin.  il44.  —  P.  16. 

U.  Demi  chartes  de  l'archevêque  de  Rbeims  et  de  Tévèque de 
Laon^  touchant  l'établissement  du  cimetière  de  cette  dernière 
ville,  1145. —  P.  17. 

12.  Bulle  d'Eugène  III  eif  faveur  de  l'église  de  Compiègne. 
1147. —P.  19. 

13.  Charte  d'Emoul^  comte  de  Guines,  en  faveur  de  Saint- 
Bertin.  1151.  P.  20. 

14.  Charte  de  Louis  VII  en  faveur  de  1  église  de  Compiègne. 

1153.  —  P.  21. 

15.  Bulle  d'Adrien  IV  en  faveur  de  l'église  de  Compiègne. 

1154.  •—  Autre  bulle  du  même  pape  aux  chanoines  de  Compiè- 
gne. 1158.  —  P.  23. 

16.  Bulle  d'Adrien  IV  portent  confirmation  des  privilèges  et 
possessions  de  Saint-Corneille  de  Compiègne.  1159.  —  P.  27. 

17.  Bulle  d'Alexandre  III  instituant  Tabbé  de  Saint-Corneille 
de  Compiègne  juge  des  ecclésiastiques  de  la  ville.  1160.  — 
Bulle  du  même  imposant  certaines  obligations  aux  chanoines  de 
Compiègne.  1160.  —  P.  28. 

18.  Charte  de  Yves»  comte  de  Soissons,  confirmant  la  dona- 
tion du  vignoble  de  Wailly  en  faveur  de  l'abbaye  de  Corbie. 
4161.  —  P.  30. 

19.  Bulle  d'Alexandre  III  contre  ceux  qui  recéloient  les  livres 
et  ornements  de  Saint-Corneille  de  Compiègne.  ii63.  —  Bulle 
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du  même  concernant  la  prébende  de  ladite  église.  1163.  — 
P.  31. 

20.  Bulle  d'Alexandre  III  confirmant  aux  religieux  de  Compiô- 
gne  tout  ce  qu'avaient  possédé  les  chanoines.  1163.  —  P.  33. 

21.  Charte  de  Philippe,  comte  de  Vermandois,  en  faveur  de 
FaLbaye  de  Mont-Saint-Quentin.  1164  ou  1166.  —  P.  34. 

22.  Bulle  d'Alexandre  III  maintenant  aux  religieux  de  Saint- 
'    Corneille  de  Compiègne  leur  juridiction  sur  l'hôpital.  1165.  — 

P.  35. 

23.  Lettres  de  Gautier,  évêque  de  Laon^  concernant  un  procès 
touchant  la  possession  de  l'autel  de  Saint-Julien  de  Laon.  1165. 
—  P.  36. 

24.  Charte  de  Baudouin,  comte  de  Guines,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  la  Capelle.  1 170.  —  P.  37. 

25.  Charte  de  Louis  YII  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  de 
Cuise.  1170.  —  P.  38.  * 

26.  Lettres  de  Thibauld,  évoque  d'Amiens,  concernant  l'abbé 
de  Saint-Jean  de  Laon.  1 170.  —  P.  39. 

27.  Charte  de  Louis  VII  portant  réduction  du  nombre  des  re- 
ligieux de  Saint-Jean  de  Cuise.  1175.  —  P.  40. 

28.  Deux  chartes  concernant  l'érection  de  la  collégiale  de 
Saint-Julien  de  Laon.  1178.  —  P.  41. 

29.  Lettres  circulaires  du  roi  Philippe-Auguste  pour  le  trans- 
port du  Saint-Suaire  en  divers  endroits  du  royaume.  1180.  — 
P.  43. 

30.  Lettres  de  Guillaume,  archevêque  de  Reims,  concernant 
la  construction  d'un  cimetière  pour  les  chanoines  de  Laon. 
4183.— P.  44. 

31.  Deux  chartes  en  faveur  de  Saint-Corneille  de  Compiègne* 
1183. —  P.  45. 

32.  Trois  chartes  de  Philippe-Auguste  en  faveur  de  Saint-Cor- 
neiUe  de  Compiègne.  1186-87-89.  —  P.  47. 

33.  Lettres  de  Guillaume,  archevêque  de  Reims,  adjugeant  la 
possession  de  Cuise  à  l'abbaye  de  Compiègne.  1189.  —  P.  50. 

8«  année.  —  Cal.  15 
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34.  Ordinatio  dnarum  pr»bendarum  saoerdotalium  per  Tbeo- 
baldum  Episcopum  Ambian.  H  90.  —  P.  51. 

35.  Bulle  de  Célestin  HI  confirmant  aux  religieux  de  Gompiè- 
gne  la  possession  du  prieuré  de  Saiut-Pierre  et  de  la  dîme  de 
Cuise.  1191.  —P.  52. 

36.  Charte  de  Philippe-Auguste  confirmant  la  possession  d'un 
moulin  aux  religieux  de  Compiègne.  1193.  —  P.  53. 

37.  Charte  de  Philippe-Auguste  concernant  la  démission  de 
Nicolas,  abbé  de  Corbie.  1193.  —  P.  54. 

38.  Charte  de  Tabbé  de  Compiègne  concernant  des  possessions 
appartenant  à  Richard,  moine  de  cette  abbaye.  1195.  —  P.  55. 

39.  Charte  d'Amould  de  Nesles^  concernant  une  propriété  de 
l'abbaye  de  la  Capelle.  1196.  —  P.  56. 

40.  Charte  d'affranchissement  de  la  ville  de  Clermont,  par 
Louis,  comte  de  Blois  et  de  Clermont^  traduite  en  romance  à  la 
fin  du  XIII*  siècle.  1197.  —  P.  57. 

41.  Charte  de  Philippe- Auguste  concernant  les  foires  de  Com- 
piègne. 1201.  —  P.  59. 

42.  Charte  de  Richard,  abbé  de  Compiègne,  concernant  les  re- 
devances des  pêcheurs  sur  la  rivière  d'Oise  envers  l'abbaye. 
1203.  —  P.  60. 

43.  Lettre  de  Guy,  archevêque  Je  Rheims,  constatant  l'accord 
entre  l'abbaye  de  Vauclair  et  celle  de  Saint- Vincent  de  Laon, 
rétabli  après  une  querelle  survenue  au  sujet  de  la  sépulture  du 
vidame  de  Laon.  1204.  —  P.  61. 

44.  Accord  entre  le  mayeur  de  Compiègne  et  Tabbaye  de  cette 
ville^  touchant  la  construction  d'une  salle  sur  le  terrain  de  l'ab- 
baye. 1207.  — P.  62. 

45.  Enquête  faite  par  ordre  du  pape  au  sujet  de  la  juridiction 
.  de  Saint-Corneille  dans  la  ville  de  Compiègne.  1214.  (Deux  co- 
pies.) —  P.  64. 

46.  Cession  par  Tabbesse  de  Montmartre  des  possessions  de 
cette  abbaye  situées  dans  la  ville  de  Compiègne^  au  mayeur  de 
cette  ville.  1215. —  P.  69. 

:  47.  Jugement  qui  termine  une  discussion  entre  l'évèque  de 
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Soissons  et  Tabbé  de  Saint-Corneille  de  Gompiôgne.  4220.  — 
Confirmation  par  le  pape  Adrien  IV.  — P.  70. 

48.  Autorisation  accordée  par  Philippe  II  à  ral>bé  de  Corbies 
de  construire  une  maison  dans  Compiègne.  1221.  — P.  72. 

49.  Autorisation  accordée  par  le  roi  au  mayeur  et  à  la  com- 
mune de  Compiègne  de  faire  certaines  acquisitions.  1221*  — 
P.  73. 

50.  Privilège  accordé  par  le  pape  Honorius  III  à  l'abbé  de 
Saint-Corneille  de  Compiègne  de  donner  la  tonsure»  etc.  1222. 

—  Par  le  pape  Grégoire  IX  de  porter  la  mitre  et  l'anneau.  4228. 

—  P.  74. 

51.  Ordre  du  pape  Grégoire  IX  à  l'abbé  de  Saint-Médard  de 
Soissons  de  se  trouver  au  concile.  1229.  —  P.  76. 

52.  Quatre  chartes  concernant  des  ventes  ou  donations  faites 
à  diverses  personnes.  1231-33-38-39.  —  P.  77-80. 

53.  Privilège  des  ornements  pontificaux  accordé  par  Inno- 
•cent  IV  à  l'abbé  de  Compiègne.  1244.  —  Autres  privilèges  ac- 
cordés au  môme  par  le  môme  pape.  1245.  —  P.  81.. 

54.  Donation  faite  par  saint  Louis  aux  religieux  de  Saint-Au- 
bm  de  Pontoise.  1246.  —  P.  83. 

55.  Vidimus  fait  en  1251  de  la  confirmation  d'un  jugement 
prononcé  en  faveur  de  l'abbaye  de  Compiègne.  1107.  —  P.  84. 

56.  Lettre  de  l'évoque  de  Soissons  concernant  sa  juridiction  à 
Compiègne.  125-2.  —  P.  85. 

57.  Bulle  d'Alexandre  FV  en  faveur  du  monastère  de  Notre- 
Dame  de  Soissons.  12^5.  —  Du  même^  contre  le  maire  et  les 
jurés  de  Compiègne.  1259.  — •  P.  86. 

.  58.  Lettres  de  saint  Louis  accordant  aux  églises  les  dîmes  per- 
çues par  les  laïques.  1269.  —  P.  88. 

59.  Lettres  de  saint  Louis  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Jean- 
aux-Bois.  1269.  —  De  Philippe  111  en  faveur  de  la  môme  abbaye. 
1280.  —  P.  89. 

60.  Arrôt  du  roi  contre  le  maire  de  Compiègne  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint-Corneille.  1282.  —  P.  91. 

61.  Lettres  de  surannation  de  Philippe  III  du  diplôme  de  Phi- 
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Upp6«Auga8te  en  faveur  de  la  commune  de  Gomplègne.  1283. 
—  P.  92. 

62.  Sentence  d'excommunication^  et  pièces  y  ayant  rapport, 
portée  contre  Févéque  de  Soissons  par  ral>bé  de  Gompiègne. 
1283.  —  P.  93-96. 

63.  Titre  royal  de  non  préjudice  envers  Tabbaye  de  Gompiè- 
gne pour  une  concession  faite  au  mayeur  de  réparer  un  pont 
1283.  —  P.  97. 

64.  Transaction  entre  Tévôque  de  Soissons  et  l'abbé  de  Gom- 
piègne. 1284.  (Imprimé en  1657.)—  P.  98-113. 

65.  Arrêt  du  conseil  du  roi  en  faveur  de  Saint-Gomeille  contre 
le  maire  et  les  jurés  de  Gompiègne.  1285.  —  P.  114. 

66.  Arrêt  du  Parlement  contre  les  eschevins  de  Gompiègne 
sur  dix-neuf  articles.  1291.  —  Arrêt  d'interprétation  du  pré- 
cédent. 1292.  — P.  115-122. 

67.  Lettre  de  l'évêque  de  Soissons  touchant  la  juridiction  spL 
rituelle  dans  la  ville  de  Gompiègne.  1292.  —  P.  123. 

68.  Bulle  de  Boniface  VIII  touchant  le  monastère  de  Notre- 
Dame  de  Soissons.  1298.  —  P.  124. 

69.  Dénombrement  de  la  terre  de  Picquigny  et  vidamé  d'A* 
miens  servi  au  comte  de  Gorbie.  1300.  —  Pat.  picard,  et  trad. 
franc.  (Imprhné  en  1779.)  —  P.  125-134. 

70.  Attestation  du  maire  et  des  jurés  de  Gompiègne  de  ne 
vouloir  préjudicier  aux  droits  de  l'abbaye  de  Saint-Gorneille  (en 
françois).  1307.  —  P.  135. 

71.  Confirmation  des  privilèges  de  Saint-Jean  de  Guise,  par 
Philippe  le  Bel.  1308.  —  P.  136. 

72.  Arrêt  du  Parlement  en  faveur  de  Saint-Gorneille  contrôle 
maire  de  Gompiègne.  1 309. — Arrêt  du  même  dans  un  procès  entre 
l'évêque  de  Soissons  et  le  maire  de  la  même  ville.  1310.  —  P.  137. 

73.  Arrêt  du  Parlement  sur  quatorze  chefs  de  plaintes  formés 
par  le  maire  de  Gompiègne  contre  Saint-Gorneille.  1312.  — 
P.  139-142. 

74.  Deux  lettres  de  Philippe  le  Bel  touchant  les  droits  de  Té- 
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vôque  de  Beauvais.  1313-14.  —  Lettres  du  même  en  faveur  du 
chapitre  de  Noyon.  1314,  —  P.  143. 

75.  Charte  de  Loys,  comte  de  Clermont,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Froimont.  1316.  (En  françois.)  —  P.  146. 

76.  Lettres  de  Philippe  le  Bel  portant  extension  de  la  banlieue 
de  Saint-Quentin.  1317.  —  Lettres  du  même  touchant  la  levée 
d'un  subside  à  Senlis.  1318.  —  P.  149. 

77.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  par  lesquelles  il  confère  une 
prébende  de  chanoine  à  Saint-Quentin.  1318.  —  P.  147. 

78.  Vidimus  par  Charles  VI,  en  1418,  de  la  charte  de  Philippe 
le  Bel  appelée  Philippiney  qui  règle  les  droits  de  la  commune  de 
Compiègne.  1319.  (En  françois.)  —  P.  150. 

79.  Acte  de  la  prévosté  de  Paris  concernant  les  droits  de  l'é- 
voque de  Soissons.  1321.  —  P.  152. 

80.  Charte  de  Loys,  comte  de  Clermont,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Froimont.  1322.  —  P.  154. 

81.  Charte  de  Charles  le  Bel  accordant  plusieurs  privilèges  aux 
habitants  de  Senlis.  1342.  —  P.  155-157. 

82.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  confirmant  aux  religieuses 
de  Saint-Jean  de  Cuise  le  droit  d'usage  dans  la  forêt  1328.  — 
P.  158. 

83.  Acte  du  chapitre  de  Laon  nommant  des  commissaires  pour 
poursuivre  la  demande  d'abolition  d'une  redevance  envers  le 
roi.  1328.  — P.  159. 

84.  Lettres  de  Philippe  le  Bel  en  faveur  du  maire  et  des  jurés 
de  Noyon.  1328.  —  P.  160. 

85.  Lettres  royaux  de  Philippe  le  Bel  pour  régler  les  heures 
de  travail  des  ouvriers  vignerons  et  laboureurs.  1330.  —  P.  161. 

86.  Lettres  de  l'évéque  et  du  chapitre  de  Laon  touchant  leurs 
droits  réciproques  dans  la  présentation  et  approbation  des  abbés 
des  monastères  du  diocèse.  1332.  —  P.  162. 

87.  Lettres  de  Tévêque  de  Laon,  qui  reconnolt  à  l'abbé  de 
Saint-Vincent  le  droit  de  siéger  le  premier  après  l'évéque.  1333. 
—  P.  164. 
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88.  Déclaration  des  évoques  assemblés  à  Yincennes,  touchant 
la  vision  de  Dieu  par  les  àines  après  leur  mort.  1333.  — P.  165. 

89.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  réglant  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Soissous^  la  commune  éteinte.  1335.  —  P.  167. 

90.  Lettres  de  Philippe  de  Valois^  datées  de  TEscluse  en  Flan* 
dres^  enjoignant  aux  bourgeois  de  Saint-Quentin  de  payer  les 
gages  de  ses  arbalétriers.  1338.  —  P.  168. 

91.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  aux  baillis  de  Vermandois  et 
de  Senlis  touchant  le  service  de  100  hommes  dû  au  roy  par  les 
religieuses  de  Notre-Dame  de  Soissons.  1339.  ~  P.  169. 

92.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  cédant  aux  religieux  de 
Royaumont  ses  terres  situées  à  Asnières.  1339.  — P.  170-174. 

93.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  acceptant  une  imposition 
volontaire  à  lui  accordée  par  le  chapitre  de  Laon.  1340.  -^ 
P.  175. 

94.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  requérant  des  gens  d'armes 
de  la  ville  de  Samt-Quentin.  1340.  —  P.  176. 

95.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  reconnoissant  que  le  service 
des  gens  d^armes  fournis  par  la  ville  d'Amiens,  prolongé  au  delà 
de  40  joursy  ne  doit  porter  préjudice  aux  droits  de  la  commune. 
1340.  —  P.  177. 

96.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  réglant  certains  points  de 
gouvernement  de  la  ville  de  Soissons  n'étant  plus  commune. 
1341.-:  P.  178. 

97.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  accordant  certains  privilèges 
à  la  ville  de  Saint-Quentin.  1346.  —  P.  179. 

98.  Acte  de  donation  de  plusieurs  possessions  faite  par  Je- 
hanne  de  Haynaut,  veuve  de  Louis  de  Blois,  au  monastère  de 
Sàio^-Crespin  de  Soissons.  1346.  —  P.  180. 

99.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  étendant  le  ressort  de  la  pré- 
vôté de  Paris  sur  plusieurs  villages  de  la  rive  droite  de  la  Marne. 
1347.  —  P.  182. 

100.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  pour  suspendre  le  service 
de  100  hommes  d'armes  dû  par  les  religieuses  de  Notre-Dame 
de  Soissons.  1347.  —  P.  183. 
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101.  Ordonnance  du  roi  Philippe  de  Valois  contre  les  blasphé- 
mateurs 1347.—  P.  184. 

102.  Lettres  de  Charles  VU  touchant  le  serment  auquel  est 
obligé  le  prévost  de  Soissons  envers  Tévéque.  1448.  —  P.  185. 

103.  Lettres  de  l'évoque  de  Soissons  réglant  l'étendue  de  la 
juridiction  des  diverses  justices  de  son  diocèse.  1350.  —  P.  186. 

104.  Ordonnance  de  Jean  II  touchant  une  Imposition  à  lever 
dans  le  Vermandois.  1354.  —  P.  188-191. 

105.  Accord  entre  la  reine  Jeanne  et  l'abbé  de  Saint  Jean-des- 
Vignes  de  Soissons  touchant  les  droits  de  justice  en  la  ville  de 
Saint-Agnian  en  Brie.  1355.—  P.  192. 

106.  Confirmation  par  le  dauphin  Charles,  régent  de  France, 
de  privilèges  accordés  par  les  rois  à  la  conunune  de  Noyon.  1355. 

—  P.  193. 

107.  Lettres  de  Jean  II  accordant  certains  privilèges  à  la  con- 
frérie de  Saint-Jean  l'Évangéliste,  à  Beauvais.  1355. —  P.  195. 

108.  Lettres  de  l'évêque  d'Amiens  portant  à  la  connoissance 
de  son  diocèse  la  lettre  du  roi  Jean  II  demandant  des  prières 
contre  les  Auglois.  1355.  —  P.  197. 

109.  Quittance  donnée  à  Londres  par  le  roi  Jean  II  aux  bour- 
geois de  .Saint- Quentin  de  la  somme  de  400  deniers  d'or.  1360. 

—  P.  198. 

110.  Lettres  du  maire  de  Saint-Quentin  attestant  l'importance 
des  sommes  prêtées  par  les  habitants  pour  la  rédemption  du  roi. 
1360. —P.  199. 

111.  Acte  émané  du  bailli  de  Vermandois  touchant  la  rançon 
du  roi  Jean.  1361.  —  P.  200. 

112.  Acte  d'affranchissement  pour  entrer  en  religion  accordé 
par  l'abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons  à  un  serf  de  ce  monas- 
tère. 1362.  — P.  202. 

113.  Donation  de  terres  faites  par  Loys  de  Chastillon,  comte 
deBlois,  à  l'abbaye  de  Saint- Jean-des-Vignes  de  Soissons.  1362. 

—  P.  203. 

114.  Lettres  du  roi  Jean  transférant  les  Cordeliers  de  Soissons 
dans  la  maison  des  Juifs.  1363.  —  P.  204. 
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H 5.  Copie  de  la  transaction  entre  Louis  de  Ghastillon,  comte 
de  Blois,  et  les  religieux  de  Saint-Laumer  au  sujet  de  la  bou- 
cherie, etc.  1367.  —  P.  205-208. 

116.  Lettres  de  Charles  V  aux  habitants  de  Senlis  pour  qu'ils 
payent  250  fr.  par  an  aux  hommes  d'armes  établis  par  le  roi  dans 
leur  ville.  1368.  —  P.  209. 

117.  Lettre  de  Loys  de  Bourbon^  comte  de  Clermont,  confir- 
mant une  donation  faite  à  Tabbaye  de  Froimont.  1369.  —P.  210. 

118.  Arrêt  du  parlement  touchant  les  appels  du  comté  de  Cler- 
mont.  1375.—  P.  211. 

119.  Lettres  de  Richard,  archevêque  de  Reims,  renfermant 
la  bulle  de  Clément  VII  dégradant  comme  intrus  le  pape  Ur- 
bain VI.  1379.  —  P.  212. 

120.  Ordonnance  du  lieutenant  du  baiUy  de  Vermandois  pour 
lever  100  arbalestriers  de  Saint-Quentin.  1380.  —  P.  216. 

121.  Lettres  de  rémission  accordées  à  la  ville  de  Laon  par 
Charles  VI.  1383.  —  P.  217. 

122.  Reçu  du  chevaucheur  du  roy  confessant  avoir  reçu  une 
somme  de  12  fr.  d'or  pour  porter  des  lettres  du  roy.  1383.  — 
P.  221. 

123.  Vidimus  de  lettres  de  Charles  VI  établissant  un  grenier 
à  sel  à  Compiègne.  1396.  —  P.  222. 

124.  Lettres  patentes  de  Charles  VI  pour  la  garde  des  villes  et 
places  frontières.  1399.  —  P.  226. 

125.  Réquisition  du  roy  adressée  au  sire  de  Ray  pour  qu'il 
ait  à  se  présenter  avec  40  hommes  d^armes  contre  les  Anglois. 
13...  —  P.  227. 

126.  Raisons  de  la  part  de  l'église  de  Laon  à  ce  qu'il  n'y  ait 
plus  de  maire  ni  échevins  à  Laon^  mais  juges  royaux.  13...  — 
P.  228. 

127.  Traité  de  mariage  entre  Jehan  de  Bourbon,  fils  de  Louis, 
duc  de  Bourbonnois,  et  Marie  de  Berry,  comtesse  d'Eu.  1400*  — 
P.  230. 

128.  Lettres  du  roy  touchant  la  garde  de  la  ville  de  Laon. 
1407.  —  P.  232. 
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129.  Lettres  du  roy  contre  les  manèges  du  duc  de  Bourgogne. 
i44i.— P.233. 

130.  Lettres  patentes  de  Charles  VI  en  faveur  des  habitants  de 
Laon  pour  les  exempter  de  fournir  des  gens  d'armes.  1411.  — 
P.  235. 

131.  Lettres  patentes  du  roi  établissant  un  impôt  de  guerre 
sur  la  ville  de  Noyon.  1411.  —  P.  236. 

132.  Lettres  du  roi  contre  le  duc  de  Bourgogne.  1413.  — 
P.  238. 

133.  Lettres  de  Charles  VI  accordant  une  remise  d'impôt  à  la 
ville  de  Laon.  1416.  —  Accordant  une  remise  à  la  ville  de  Saint- 
Quentin.  1416.  — P.  240. 

134.  Lettres  du  roy  contre  quelques  habitants  de  Saint- Quen- 
tin coupables  de  sédition.  1418.  —  P.  243. 

135.  Traité  entre  Charles^  dauphin  de  France,  et  Jean,  duc  de 
Bourgogne.  1419.  —  P.  244. 

136.  Lettre  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  aux  habitants  de 
Saint-Quentin.  1419.  —  P.  248. 

137.  Vidimus  d'un  traité  de  paix  entre  le  roi  Charles  et  Henry 
d'Angleterre^  par  lequel  le  roy  cède  la  couronne  de  France  au- 
dit Henry  son  gendre.  1420.  —  P.  250-257. 

138.  Injonction  de  la  part  du  roi  aux  habitants  de  Saint-Quen- 
tin de  ne  reconnoitre  d'autre  capitaine  que  le  duc  de  Craon. 
1420.  —  P.  258. 

139.  Lettre  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon^  aux  habi- 
tants de  Saint-Quentin.  1420.  —  P.  259. 

140.  Lettre  du  roy  pour  démentir  des  nouvelles  fâcheuses  qui 
cirçuloient.  1421.  —  P.  260. 

141.  Deux  lettres  des  officiers  du  roi  aux  habitants  de  Saint- 
Quentin  pour  les  informer  de  la  mort  de  Charles  VI  et  connoitre 
leurs  dispositions  vis-à-vis  de  son  fils.  1422.  —  P.  262. 

142.  Lettre  des  officiers  du  roy  d'Angleterre  aux  habitants  de 
Saint-Quentin  pour  leur  demander  leur  obéissance  à  leur  maître. 
1422. —  P.  265. 

143.  Lettre  du  duc  de  Bourgogne  aux  habitants  de  Saint- 
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Quentin  pour  les  maintenir  dans  Tobéissance  du  roi  d'Angle- 
terre. 1422.  —  P.  266. 

144.  Lettres  de  rémissien  accordées  par  Henri  d'Angleterre 
aux  habitants  de  Gompiègne  qui  s'étoient  rendus  à  leur  roi  lé- 
gitime. 1423.— P.  267. 

145.  Lettres  de  Henry  d* Angleterre  accordant  une  remise 
d'impôts  aux  habitants  de  Saint-Quentin.  1424.  —  Autre  lettre 
du  môme  en  leur  faveur.  142...  —  P.  268. 

146.  Lettres  de  grâce  accordées  par  Charles  VH  à  tous  ceux 
de  Gompiègne  qui  rentreront  sous  son  obéissance.  1429.— P.  271. 

147.  Fondation  d'un  service  dans  l'église  de  Senlis  par  M' de 
Vendôme,  pour  le  vœu  qu'il  avoit  fait  si  le  siège  de  Gompiègne 
étoit  levé.  1430.  —  P.  272.  * 

14t.  Lettre  du  duo  de  Bourgogne  aux  habitants  de  Saint- 
Quentin  pour  annoncer  la  prise  de  la  Pucelle.  1430.  —  P.  274. 

149.  Gharte  des  privilèges  accoidés  par  Gharles  Vil  à  la  ville 
de  Gompiègne  en  reconnoissance  de  sa  fidélité.  1430.  (imprimé.) 
—  P.  275. 

150.  Assemblée  des  trois  états  tenue  à  Senlis  pour  la  trêve 
entre  le  roi  et  le  duc  de  Bourgogne.  1431.  —  P.  277. 

151.  Gonfirmation  par  le  concile  de  Bàle  des  immunités  de 
Saint-Gomeille  de  Gompiègne.  1435.  (Double  copie.)  —  P.  279. 

152.  Deux  lettres  de  Gharles  VII  aux  habitants  de  Saint-Quen- 
tin. 1441.— P.  281. 

153.  Protestation  des  ducs  et  pairs  ecclésiastiques  pour  ne  pas 
concourir  à  effusion  de  sang  dans  le  procès  du  duc  d'Alençon. 
1438.  —  P.  283. 

154.  Lettres  patentes  de  divers  rois  et  arrêts  concernant  la 
prévôté  de  la  ville  de  Soissons.  1341  à  1644.  (Imprimé.)  — 
P.  284-91. 

155.  Lettr^  du  duc  de  Bourgogne  à  ceux  de  Saint-Quentin. 
1463.  —  Du  roi  Louis  XI  aux  mêmes.  1463.  —  P.  292. 

156.  Vidimus  par  l'offlcial  de  Beauvais  de  lettres  du  roi  Ghar» 
les  VI  touchant  le  droit  des  pairs  d'amortir.  1381-1467.-^-  P.  294. 

157.  Lettres  de  Louis  XI  pour  remercier  les  halntants  de 
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Saint-Quentin  de  leur  fidélité.  146...  —  Du  même,  sur  le  même 
sujet.  146...  —  P.  295. 

158.  Lettres  de  Louis  XI  portant  rémission  à  ceuï  de  Saint- 
Quentin  de  ce  qu'ilâ  aboient  fait  pour  le  duc  de  Bourgogne. 
1470.  —  P.  297. 

159.  Lettres  de  Louis  XI  à  ceux  de  Laon  qui  ordonne  des 
prières  publiques  pour  la  paix  conclue  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. 1470.  —  P.  299. 

160.  Lettres  du  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméraire,  à 
ceux  de  Saint-Quentin,  à  Toccasion  d'une  conspiration  dont  il 
avoit  failli  être  victime.  1470.  —  P.  300. 

161.  Lettres  de  Louis  XI  acceptant  la  soumission  de  la  ville 
d'Amiens.  1470.  (Copie  certifiée  en  1547.)  —  P.  303. 

162.  Deux  lettres  de  Louis  XI  à  ceux  de  Saint-Quentin  pour 
leur  recommander  la  fidélité.  1471-72.  —  P.  309. 

163.  Information  faite  sur  une  conspiration  contre  le  roy  en 
la  ville  de  Laon.  1473.  (Original.)  —  P.  311-17. 

164.  Deux  lettres  de  Louis  XI  à  ceux  de  Saint-Quentin.  1473- 
1474. —  P.  318. 

165.  Deux  lettres  originales  concernant  la  paix  avec  le  duc  de 
Bourgogne.  147...  —  P.  320. 

166.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI  imppsant  une  taxe  sur 
plusieurs  villes  à  l'occasion  de  la  réunion  à  la  France  des  do- 
maines du  duc  de  Bourgogne.  1476.  —  P.  322. 

167.  Trois  lettres  de  Louis  XI  à  ceux  de  Saint-Quentin.  1477. 
—  P.  324. 

168.  Lettres  de  Louis  XI  au  sénéchal,  etc.,  d'Artois  pour  qu'ils 
aient  à  recevoir  de  Bertrand,  comte  de  Boulogne,  Thommage 
pour  son  comté.  1477.  —  P.  327. 

169.  Lettre  du  lieutenant  du  sénéchal  de  Boulogne  attestant 
que  la  saisine  du  comté  de  Boulogne  a  été  faite.  1477. —  P.  329. 

170.  Deux  lettres  de  Louis  XI  à  ceux  de  Saint-Quentin.  1478- 
1479.  — P.  331. 

171.  Lettre  du  connétable  Loys...  à  Louis  XI.  14...  —  P.  333. 
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172.  Neuf  lettres  originales  de  Louis  XI  à  divers.  Mai-novem- 
bre 14...  —  P.  335-43. 

173.  Ordre  du  roi  au  bailli  d'Amiens  d'exempter  les  habitants 
de  cette  ville  du  ban  et  de  Tarrière-ban.  148i.  —  P.  344. 

174.  Lettre  de  Charles  VIII  à  ceux  de  Laon  pour  leur  annon- 
cer la  mort  de  son  père.  1483.  —  Du  môme  à  ceux  de  Saint- 
Quentin  pour  le  même  objet.  1483.  —  P.  345. 

175.  Deux  lettres  de  Charles  VIII  à  ceux  de  Saint-Quentin  :  la 
première  sur  les  monnoies  ;  la  deuxième  sur  le  voyage  qu'il  doit 
faire  dans  leur  ville.  1484.  — -  P.  350. 

176.  Bulle  d'exaltation  du  pape  Innocent  VUI  adressée  à  l'é- 
vèque  de  Laon.  1484.  — -  P.  353. 

177.  Trois  lettres  de  Charles  Vin  aux  habitants  de  Saint-Quen- 
tin. 1485-86.  —  P.  354. 

478.  Bref  d'Innocent  VIII  à  l'abbé  de  Corbie.  1486.  —  P.  337. 

179.  Sept  lettres  de  Charles  VIII  à  ceux  de  Saint-Quentin. 
1487-94.  —  P.  358. 

180.  Ordonnance  de  Louis  XII  touchant  la  fourniture  du  sel 
pour  l'approvisionnement  des  greniers.  1500.  —  P.  365. 

181.  Sept  lettres  de  Louis  XII  à  ceux  de  Saint-Quentin.  1500- 
1515.— P.  367. 

182.  Lettres  de  François  P'  prenant  possession  du  comté  de 
Clermont.  1531.  —  P.  374. 

183.  Lettres  de  François  P'  touchant  la  réparation  des  fortifi- 
cations des  villes  frontières.  1541.  —  P.  375. 

184.  Lettres  patentes  de  Henry  II  pour  rendre  les  charges  com- 
mîmes aux  nobles  et  gens  d'égUse  dans  la  ville  de  Soissons. 
1550. —P.  377. 

185.  Lettres  de  Henry  II  touchant  les  fortifications  de  Soissons. 
1558.  —  P.  379. 

186.  Lettre  d'Antoine^  roi  de  Navarre,  au  bailli  d'Amiens  pour 
lui  notifier  sa  bonne  intelligence  avec  le  roi  et  sa  mère.  1560. 
—  P.  380. 

187.  Confirmation  par  François  II  des  privilèges  de  la  ville  de 
Samt-Quentin.  1560.  —  P.  381. 
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188.  Lettre  du  cardinal  de  Luxembourg^  légat  du  pape,  à  l'é- 
voque de  Laon  sur  la  réforme  de  son  diocèse.  1577.  —  P.  382. 

189.  Établissement  d'un  marché  sur  le  parvis  de  Notre-Dame 
de  Soissons  confirmé  par  Henry  III.  1579.  —  P.  383. 

190.  Lettre  de  Bonnivet  à  ceux  de  Saiut-Quentin  pour  leur 
recommander  le  service  du  roi.  1579.  —  P.  384. 

191.  Lettre  des  mayeur  et  écbevins  d'Amiens  touchant  la  dé- 
livrance de  la  duchesse  de  Longueville.  1589.  —  P.  385. 

192.  Protestation  du  roy  Henry  III,  datée  du  camp  de  Saint- 
Cloud,  en  faveur  de  la  religion  catholique.  1589.  —  P.  386. 

193.  Lettres  du  duc  de  Mayenne  établissant  une  taille  pour 
Tentretien  des  fortifications  de  Soissons.  1590.  —  P.  387. 

194.  Établissement  des  Étals  à  Soissons,  et  ensuite  à  Paris. 
1592.  —  P.  388. 

195.  Lettre  de  Henri  IV  à  ceux  de  Senlis  pour  leur  annoncer 
sa  conversion.  1593.  —  P.  390. 

196.  Deux  pièces  concernant  les  villes  de  Noyon  et  de  Senlis. 
1595.  —  p.  391. 

197.  Lettres  patentes  de  Louis  XIII  confirmant  les  privilèges 
de  la  ville  de  Compiègno.  1612.  —  Lettre  du  môme  roi  sans 
adresse.  1625.  —  P.  395. 

198>  Ordonnance  des  commissaires  royaux  pour  l'exécution 
des  lettres  accordant  des  privilèges  à  la  ville  de  Compiègne. 
1634.  (Imprimé.)  —  P.  398. 

199.  Lettre  du  roy  pour  pourvoir  1  la  sûreté  de  Clermont  en 
Beauvoisis.  1636.  —  P.  399. 

200.  Lettres  du  roi  à  l'évêque  de  Laon  pour  recommander  la 
résidence  à  son  clergé.  1637.  —  P.  400. 

201.  Lettres  patentes  du  roi  confirmant  les  privilèges  de  la 
ville  de  Compiègne.  1649.  (Imprimé.)  —  P.  401. 

202.  Deux  lettres  du  roi  adressées  aux  habitants  de  Saint- 
Quentin.  1650.  —  P.  402. 

203.  Ordonnance  de  la  chambre  royale  des  francs- fiefs  confir- 
mant les  privilèges  de  la  ville  de  Compiègne.  1654.  (Imprimé.) 
—  P.  404. 
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204.  Lettres  de  l'évoque  de  Soissons  touchant  la  juridiction 
alternative  dans  la  ville  de  Gompiègne.  1657.  (Imprimé.)  ^ 
P.  406. 

205.  Arrêt  du  conseil  touchant  Télection  d'un  maire  dans  la 
ville  de  Soissons.  1665.  —  Id,  sur  les  contestations  élevées  dans 
la  môme  ville.  1668.  —  P.  409. 

206.  Transaction  entre  l'évoque  de  Soissons  et  l'abbaye  de 
Saint-Corneille  de  Gompiègne  touchant  la  juridiction  de  la  ville. 
1674.  (Imprimé.)  — P.  411. 

207.  Ordonnance  du  roi  confirmant  à  l'évoque  de  Soissons  le 
droit  à  deux  minots  de  sel.  1718.  —  P.  413. 

208.  Lettres  patentes  du  roi  acceptant  le  délaissement  fait  par 

le  duc  d'Orléans  de  la  moitié  patrimoniale  du  comté  de  SoissoDs. 

1751.  —  P.  414. 

(Sera  continué.) 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE   LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  l'arsenal. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84,  133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32, 175,  et  t.  YII,  p.  «, 
94,  124,  184,  223  et  260;  t.  VIII,  p.  1,  86  et  151.) 

6820.  Tome  xviii.  1.  Pouvoir  du  roi  Henri  II  à  la  roine  sa  femme 
pendant  son  voïage  en  Allemagne.  1551.  —  P.  1. 

2.  Discours  de  l'ambassadeur  de  Hollande  au  roi.  1670.  ^ 
P.  9. 

«  Sire,  les  estats  généraux  de  provinces  unies  des  Pays-Bas^  mes 
maistres...  » 

3.  Règlement  de  Henri  IV  pour  les  finances  de  Languedoc. 
1599. —  P.  13. 

a  Henry...  depuis  la  grâce  qu'il  a  plu  à  Dieu  nous  faire...  » 

4.  Proposition  de  M.  de  Monthelon  aux  magnifiques  seigneurs 
des  cinq  cantons  suisses  assemblez  à  Luceme  le  19  aoust  1621. 
—  P.  29. 

tt  Le  sieur  de  Montbelon,  conseiller  du  roy,  etc..  » 
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5.  Avis  au  public  pour  rétablissement  de  la  Société  pré- 
cieuse. 1 655.  —  P.  33. 

«  Aux  beaux  esprits  de  ce  siècle.  —  Messieurs  et  daines,  qui  estes  de 
la  qualité  requise...  » 

6.  Description  de  la  bataille  de  Litzén  (Lutzen)  donnée  en 
1632. —P.  37. 

tt  Le  roy  de  Suède  ayant  joint  plusieurs  troupes...  » 

7.  Le  gentilhomme  allemand  au  roi  Henri  IV  sur  la  reddition 
des  villes  de  sûreté.  —  P.  41.  » 

«  Sire,  la  plupart  de  vos  conseillers  vous  diront  que  ceulx  de  la  relli- 
gion  réformée...  » 

8.  Traduction  de  l'épitre  de  Sulpicius  à  Cicéron.  Ép.  5,  lib.  4. 

—  P.  57. 

«  La  nouvelle  que  j*ai  reçeue  de  la  mort  de  vostre  fille...  » 

9.  Critique  d'un  passage  de  cette  traduction.  —  P.  61  et  79. 
tt  J'honore  et  Je  révère  le  traducteur  autant  qu'il  se  peut...  n 

10.  Ode  de  Tristan  lliermite  sur  la  mort  de  M.  de  Balzac.  — 
A  M.  Gonrart  sur  sa  dernière  maladie  et  la  mort  de  M.  de  Balzac. 

—  P.  69. 

(c  Noble  amy  de  la  vérité...  » 

11.  Extrait  du  procès  de  Jacques  Nayler,  Anglois  prétendu 
Messie  de  la  secte  des  quakers  ou  trembleurs^  en  Angleterre , 
jugé  par  le  Parlement  au  mois  de  décembre  1656.  (Pièce  fort 
singulière.)  —  P.  93. 

12.  Harangue  aux  états  de  Languedoc  tenus  à  Pézenas  en  1657. 

—  P.  109. 

13.  Harangues  des  députés  des  protestants  au  roi  touchant 
l'assemblée  de  Grenoble.  —  P.  117. 

14.  Premier  article  du  cahier  du  tiers  état  touchant  k  souve- 
raineté des  rois  et  des  lois  fondamentales  de  l'État.  —  P.  121. 

15.  Avis  d'Henri  IV  à  la  reine  sa  femme  au  sujet  des  protes- 
tants de  France.  —  P.  123. 

16.  Ligue  de  François  V^  avec  le  duc  de  Saxe  contre  Charles- 
Quint  pour  délivrer  son  oncle  prisonnier.  —  P.  127. 

17.  Articles  accordés  à  Soissons  à  Mons'  le  Prince.  1614.  — 
P.  135. 
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18.  Sentence  arbitrale  de  M*  Guillaume  sur  la  paix  de  Sois- 
sons  en  i614.  —P.  435. 

1 9.  Disputes  entre  M.  de  Salettes,  pasteur  à  Aymet,  et  le  P. 
Richard,  jésuite.  —  P.  14i. 

(Le  pasteur  d'Aymet  est  détena  au  château  de  Viocennes.) 

20.  Mémoires  de  M.  de  Larocliefoucauld  :  brigues  pour  le  gou- 
vernement, persécution  sous  le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  177 
et  203. 

21.  Mémoires  de  M.  lé  marquis  de  la  Châtre.  —  P.  243. 

22.  Lettres  de  M.  le  comte  Servien,  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Allemagne  et  plénipotentiaire  pour  traiter  de  la  paix 
générale,  aux  ambassadeurs  des  Provinces  unies,  en  mai  1 648. 

—  P.  339. 

23.  Réponse  à  l'Avis  du  gazetier  de  Cologne  à  TAvis  du  gaze- 
tier  de  Paris  en  1648.  (Fin  delà  i"  partie.)  —  P.  363. 

24.  Cinq  avis  importants  donnés  aux  roi  Louis  XIII  pour  le 
gouvernement  de  son  État.  —  !•'  avis.  Pour  régner  en  piété,  jus- 
tice, soulagement,  tranquillité  du  public.  —  2*  avis.  Pour  réu- 
nir toute  l'Europe  en  une  môme  religion.  —  3*  avis.  Pour  faire 
la  guerre  contre  le  roi  d'Espagne.  —  4*  avis.  Pour  faire  la  guerre 
contre  les  Turcs.  —  5*  avis.  Pour  réduire  l'Europe  en  Tobéis- 
sance  des  rois  de  France  et  d'Espagne.  —  P.  1. 

25.  Lettre  du  roi  au  Parlement  sur  la  détention  de  M.  le  duc 
de  Beaufort  en  septembre  1643.  —  P.  81. 

26.  Commission  envoyée  au  Parlement  pour  faire  le  procès 
de  M.  le  duc  do  Beaufort.  1643.  —  P.  89. 

27.  Difficultés  qui  se  présentent  des  conférences  de  Munster 
et  d'Osnabrug  pour  la  paix  entre  la  France  et  la  Suède  d'une 
part,  et  l'empereur  et  le  roi  d'Espagne  d'autre  part,  en  mars  1644. 

—  P.  97. 

28.  De  la  conquête  des  villes  de  Metz,  Toul  et  Verdun  par  le 
roi  Henri  II,  et  comment  nos  rois  ne  les  ont  jamais  voulu  rendre, 
quelque  instance  qui  leur  en  ait  été  faite.  —  P.  105. 

29.  Relation  de  la  sédition  de  l'armée  Weimaroise,  et  plu- 
sieurs lettres  écrites  au  roi,  à  la  reine  et  au  cardinal  Mazarin 
touchant  la  justification  du  général  Rose.  1647.  •—  P.  121. 
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30.  Négociations  entre  la  princesse  Nicole  et  le  duc  Charles  de 
Lorraine  pour  leur  réconciliation.  1 645- i 648.  —  P.  173. 

31.  Saint  Louis,  la  quarantaine,  ou  défense  des  duels  et  ba- 
tailles suivant.  1240.  —  P.  261. 

32.  Dépositions  de  quelques  capitaines  italiens  entendus  et 
interrogés  sur  le  différend  entre  le  comte  Guy  Rongon  et  le  sieur 
Emilie  de  Cabriane.  —  P.  269. 

33.  Le  cartel,  réponses  et  procès-verbaux  des  différends  entre 
le  sieur  de  Vassé  et  le  comte  Guillaume  de  Fustemberg  en  mars 
1540. —P.  289. 

34-35.  Remontrances  sur  les  abus  des  intendants  de  justice, 
leurs  cruautés,  exactions  des  deniers  royaux  à  main  armée.  — 
P.  329. 

36.  Lettre  de  M.  de  Bussy  d'Amboise  au  roi  demandant  le 
combat  contre  Qnélus  le  3  février  1578.  —  P.  345. 

37.  Satisfaction  du  sieur  de  Saint- Phal  au  sieur  du  Plessis- 
Mornay  en  1597.  —  P.  349. 

38.  Discours  de  ce  qui  se  passa  à  la  maison  de  M.  le  chance- 
lier à  la  clfambre  de  conseil  entre  M.  d'Épernon  et  le  sieur  de 
Rosny,  en  présence  de  MM.  les  chaticeliers  d'Estrée  et  de  Bel- 
Hèvre  en  1598.  —  P.  357. 

39.  Satisfaction  faite  par  le  sieur  de  Marsilly  au  président 
Chevalier  en  1600.—  P.  365. 

40.  Accord  entre  le  prince  de  Jinville  (Joinville)  et  M.  Legrand 
en  1601.  Ils  se  rencontrent  à  la  Villette,  le  premier  partant  de 
Saint-Germain  et  le  second  de  Paris.  —  P.  373. 

41.  Relation  de  l'affront  fait  à  M.  de  Larochepot  en  Espagne 
en  1601.  —  Extrait  d'une  lettre  écrite  d'Espagne  portant  avis  de 
l'affront  fait  à  M.  de  Larochepot,  ambassadeur  de  France,  au  su- 
jet d'une  querelle  entre  les  François  et  les  Espagnols  à  Valla- 
dolid  le  17  juUlet  1601.  —  P.  377. 

42.  Différend  entre  le  comte  de  Soissons  et  le  sieur  de  Rosny 
en  1603.  — P.  381. 

43.  Don  fait  par  Louis  XII  au  sieur  Saint-Amadour  en  1500w 
—  P.  393. 

8e  année.  —  Gatûl.  16 
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44.  Lettres  de  M.  de  Yilleroi  en  1588  et  suivantes  pièces.  ~ 
P.  397,477,  489  et  501. 

45.  Lettre  de  M.  de  Yilleroi  à  M.  Duvair  sur  le  livre  intitulé  : 
Satffre  Ménippée,  avec  la  réponse  de  M.  Duvair  en  1594.  — P.  409 
et  455. 

46.  Interrogatoire  du  frère  Hilaire,  capucio^  à  Grenoble,  en 
1601  (fait  par  le  nonce  du  pape).  —  P.  481. 

47.  Avis  de  M.  de  Yilleroi  à  la  reine  mère  sur  la  demande  de 
M.  le  comte  de  Soissons,  10  octobre  1612.  —  Avis  de  M.  de 
Yilleroi  à  la  reine  mère  sur  les  différends  du  duc  de  Mantoue 
avec  le  duc  de  Padoue  le  8  novembre  1615.  —  Avis  de  M.  de 
Yilleroi  h  la  reine  le  10  mars  1614.  —  P.  509,  545  et  565. 

(Fin  du  tome  XVIII  et  dernier  du  Recueil  in-folio,) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PREMIERE  ARMOIRE. 

« 

(Suite.)  —  Voy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VUI,  p.  15,  31,  54,  76,  99, 

136  et  146. 

6821.  ToMEXiiv.  1.  Privilèges  concédés  par  nos  rois  aux  consuls 
en  particulier,  et  généralement  aux  manans  et  liabitans  de  la 
ville  et  cité  de  la  juridiction  do  Condom,  confirmés  par  Char- 
les YlII.  1483.— P.  1. 

^.  Lettres  patentes  de  Louis  XI Y  confirmant  les  privilèges  et 
franchises  de  la  ville  de  Condom  1634.  —  P.  21. 

3.  Privilèges  et  franchises  de  la  ville,  cité  et  banlieue  de  Péri- 
gueux,  confirmés  par  Louis  XIV.  1659.  —  P.  22. 

4.  Pièces  concernant  Tabbaye  de  Yalmagne  au  diocèse  d'Agde 
de  1185  à  1551.  — P.  37. 

(Tirées  des  archives  de  cette  abbaye.) 


6822.  Tome  xiv.  1.  Lettres  de  plusieurs  rois  en  faveur  de  la  \i\\e 
de  Dax  (d'Acqs),  de  1 51 5  à  1 606.  —  P.  1 . 


i 
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2.  Déclaration  du  roi  Henry  II  en  faveur  des  nobles,  bour- 
geois et  habitants  de  Dax.  1549.  —  Confirmée  par  lettres  pa- 
tentes de  Louis  XIII.  1610.  —  P.  33. 

3.  Contrat  ou  traité  fait  avec  le  roi  Charles  YII,  touchant  la 
reddition  du  château  et  de  la  ville  de  Dax  (d'Acqs).  1451.  — 
Ratifié  par  Charles  VIII.  1490.  —  Et  par  François  I".  1514.— 
P.  39. 

4.  Lettres  patentes  de  I^ouis  XIV  en  faveur  de  la  ville  de  Dax. 
1650.  —  Mainlevée  des  taxes  en  faveur  des  bourgeois  de  Dax. 
1673.  —  P.  59. 

5.  Lettres  patentes  de  Louis  XIII  en  faveur  de  la  ville  de  Has- 
tingues.  1614. —  Sentence  rendue  par  les  maire  et  jurats  de 
Mont-de-Marsan  dans  un  procès  concernant  la  ville  de  Hastin- 
gués.  1527.  —  P.  67. 

6.  Arrêté  des  présidents  et  trésoriers  généraux  des  finances  de 
Guyenne  reconnoissant  Texemption  des  taxes  dont  jouit  la  ville 
de  Hastingues.  loi 9.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIV  confir- 
mant cette  exemption.  1651.  —  P.  73. 

7.  Plusieurs  lettres  royales,  arrêtés  de  conseil  d'État,  de  la 
cour  de  l'élection  des  Landes^  concernant  les  privilèges  dont 
jouit  la  ville  de  Hastingues.  1614  à  1627.  —  P.  77. 

8.  Droits  et  privilèges  accordés  par  Richard,  duc  de  Guienne 
et  fils  de  Henry,  roi  d'Angleterre,  à  tous  ceux  qui  viendront  de- 
meurer dans  la  ville  de  Marmande.  —  P.  100. 

9.  Lettres  de  Charles^  duc  de  Guienne^  confirmant  les  privi- 
lèges de  la  ville  de  Marmande.  1470.  —  Arrêt  du  conseil  d'État 
sur  le  même  objet.  1610.  —  P.  180. 

1 0.  Lettres  royales  accordant  des  privilèges  à  la  ville  de  Mar- 
mande. 1347  à  1610.  —  P.  185-204. 

1 1 .  Édit  de  Henry  IV  sur  la  réduction  des  villes  d'Agen,  Vil- 
leneuve, Marmande  et  autres  villes  et  lieux  du  pays  d'Agen- 
nois.  1504. —  P.  205. 

12.  Charte  de  Philippe  de  Valois  établissant  des  commissaires 
royaux  pour  ordonner  ce  qui  conviendra  le  mieux  dans  le  Lan- 
guedoc. 1340.  —  P.  212. 
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13.  Réponses  des  jurats  de  la  ville  de  Tartas  aux  informations 
demandées  touchant  cette  ville.  1660.  —  P.  224. 

14.  Lettres  d'union  de  la  justice  ordinaire  de  Tartas  et  de  celle 
du  sénéchal  (Charles  IX).  1566.  —  P.  228. 

15.  Lettres  de  la  création  du  duché  d'Albret  et  des  sénéchaux 
de  Nérac,  Casteljaloux,  Tartas  et  Castelmoron.  (Henri  II,  1556.) 
—  P.  234. 

16.  Privilèges  de  la  ville  de  Tartas.  1400.  —  P.  244. 

17.  Privilèges  de  la  ville  de  Libourne.  —  Lettres  de  Char- 
les VII  confirmant  ces  privilèges.  1451.  —  De  Louis  XIV  sur  Je 
même  objet.  1671.  —  P.  246. 

18.  Mémoire  touchant  la  ville  de  Saint-Sever.  —  Confirmation 
des  privilèges  de  la  ville  de  Saint-Sever.  (Louis  XIII,  1616.)  — 
P.  258. 

19.  Pièces  divei*fees  concernant  la  ville  de  Castelmoron.  1556 
à  1642.  —  P.  266. 

20.  Compositio,  sive  pax  dudum  facta  inter  domioos  abbatem 
monasti  Sarlatensis^  et  consuies  communitatis  de  Sarlat,  pré- 
sente Philippe  Pulchro.  1299.  —  P.  279. 


6823.  Tome  xxvi.  i.  Etat  ou  inventaire  sommaire  des  privilèges  de 
la  ville  d'Agen.  de  1343  à  1665.  —  P.  292  à  300. 

2.  Copie  des  privilèges  de  la  ville  d'Agen. —  P.  300  à  312. 

3.  Chartes  de  Saint-Emilion.  —  P.  312  à  335. 

((  Copie  collationnée  sar  les  originaux  par  moi,  notaire  et  secrétaire 
da  roy  à  Bourdeaux,  le  16*  jour  de  mars  1547.  Signé  :  de  Pontac.  » 

4.  Notice  sur  Saint-Emilion.  (Légende.)  —  P.  324.  (Folio  in- 
terverti.) 

5.  Privilèges  pour  la  ville  et  les  habitants  de  Port  Sainte-Marie. 

-«  P.  340. 

«  Par  moy,  notaire  royal  soubsigné  de  la  présente  ville  du  Port 
Sainte-Marie,  la  copie  des  présents  privilèges  ont  été  vidimés  sur  une 
grosse  trouvée  dans  les  archives  de  la  présente  ville^  ce  requérant,  le 
sieur  Tapol,  premier  consul  :  laquelle  grosse  a  esté  remise  dans  les  ar- 
chives sans  y  avoir  adjousté  ni  diminué.  Au  Port  Sainte-Marie,  ce 
22*  jour  de  janvier  1670.  Signé  :  Tapol,  consul,  et  Forcade,  notaire.  » 
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6.  Coppie  des  lettres  patentes  concédées  aux  consuls  et  habi- 
tans  de  Villeneuve  d'Agennois  par  Charles,  roy  de  France,  au 
mois  de  may  Tan  i  37i ,  confirmées  par  tous  les  rois  de  France 
ses  successeurs,  même  par  Louis  XIV®,  à  présent  régnant,  conte- 
nant les  privilèges  de  ladite  ville.  —  P.  348. 

7.  Copie  des  chartes  et  privilèges  de  la  ville  de  Saint-Jean 

d'Angéli.  -  P.  352.. 

On  lit  au  bas  de  la  dernière  de  ces  chartes  :  «  Présentement  le  corps 
de  Tille  est  supprimé  :  il  n'y  a  plus  de  maire  ni  d'eschevinsà  Saiot-Jean 
d'Angéli.  Toute  l'autorité  de  la  police  et  les  fonctions  du  maire  sont  at- 
tachés à  la  charge  de  lieutenant  général,  qui  est  maire  perpétuel.  M ais- 
tre  Jean  Lambert  Texerce  maintenant,  et  en  son  absence  l'officier  qui 
le  suit  auquel  les  autres  du  sénéchal  succèdent  subsidiairement  en  cas 
d'absence,  suivant  l'ordre  du  tableau.  » 

8.  Antiquités  mémorables  de  Xaiutes.  —  ?•  382. 

Au  bas  du  dernier  feuillet:  «  Extraict  yidimé  et  collationné  les  coppies 
ci-dessus  sur  les  originaux  estant  au  trésor  de  la  maison  commune  de 
la  ville  de  Xainctes,  par  nous,  Jacques  Pichon»  seigneur  de  Montereau, 
conseiller  du  roy,  président  et  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée 
et  siège  présidial  de  Xainctes  pour  valoir  et  servir  ce  que  de  raison, 
auquel  trésor  le  tout  est  demeuré.  A  Xainctes,  le  29  décembre  1678. 
Signé  :  J.  Pichon.  • 

9.  Titres  et  chartes  de  la  ville  de  la  Réole.  —  P.  404  à  468. 

10.  Veteres  consuetudines  villœ  de  Régula.  —  P.  47 i. 


6824.  Tome  xxvii.  i.  Lettres  patentes  du  roi  Louis....  aux  fins  que 
Gaucelin,  seigneur  de  Lunel,  mette  d'accord  le  roy  d'Aragon 
avec  les  consuls  de  Montpellier.  —  Sans  date, 

2.  Contrat  de  mariage  d'Ermesinde,  fille  de  Béatrix,  comtesse 
de  Melgori,  avec  le  comte  de  Toulouse  Raimond  (latin).  1172.  — 
P.  478. 

3.  Acte  de  tradition  de  la  ville  de  Montpellier  par  le  roi  de 
France  au  captai  de  Buch^  procureur  de  Charles,  roi  de  Navarre 
(latin).  1366.  —  P.  48-2. 

4.  Charte  de  Guillaume,  seigneur  de  Montpellier,  fille  de  la 
duchesse  Mathilde,  par  laquelle  il  reconnoit  tenir  de  Raimond, 
comte  de  Melgori^  plusieurs  possessions  (latin).  1189. —  P.  484. 
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5.  Autre  copie  de  l'acte  n®  3  entre  le  roi  de  France  et  le  roi 
de  Navarre.  —  P.  486. 

6.  Lettres  patentes  du  roi  Charles  V  réglant  le  costume  et  les 
ornements  des  femmes  dans  la  ville  de  Montpellier.  1367.— 
P.  490. 

7.  Ratification  accordée  par  Charles  V  de  l'acte  d'amortisse- 
ment donné  par  le  duc  d'Anjou  aux  consuls  de  Montpellier  en 
faveur  de  plusieurs  acquisitions  par  eux  faites  pour  fonder  un 
hôpital  (latin).  1369.  —  P.  492. 

8.  Charte  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  et  de  Marie,  fille  de  Guil- 
laume de  Montpellier,  sa  femme,  accordant  aux  habitants  de 
Montpellier  la  jouissance  de  leurs  coutumes,  immunités,  fran- 
chises, etc.  (latin).  1204.  —  P.  496. 

9.  Autre  copie  de  l'acte  n°  8  de  Pierre,  roi  d'Aragon.  —  P.  498. 

10.  Ordonnance  de  Guillaume,  évèque  de  Maguelonne,  choisi 
comme  arbitre  pour  terminer  le  différend  entre  Pierre,  roi  d'A- 
ragon^ et  les  habitants  de  Montpellier,  par  laquelle  il  règle  les 
devoirs  et  les  droits  des  deux  parties.  1206.  —  P.  500. 

11.  Lettres  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  par  lesquelles  il  déclare  se 
soumettre  à  la  sentence  de  Guillaume,  évoque  de  Maguelonne. 
1206.  —  P.  504. 

12.  Bulle  d'Innocent  III  aux  habitants  de  Montpellier  pour  les 
féliciter  de  la  paix  conclue  et  confirmer  la  sentence  de  l'évêque 
de  Maguelonne  (an  10*  du  pontificat).  1206.  —  P.  504^ 

13.  Bulle  d'Innocent  III  aux  légats  du  saint-siége  pour  leur 
recommander  les  habitants  de  Montpellier  et  les  protéger  contre 
les  insultes  de  l'armée  croisée  (an  12*  du  pont,).  1208.  — P.  505. 

14.  Lettres  de  Philippe  V  désignant  trois  commissaires  pour 
prononcer  entre  les  gens  du  roi  et  les  habitants  de  Montpellier 
sur  une  redevance  de  15,000  livres  qui  leur  étoit  réclamée  (latin). 
1317.  — P.  506. 

15.  Quatre  lettres  de  Sanche,  roi  de  Majorque,  seigneur  de 
Montpellier,  aux  consuls  de  cette  ville,  touchant  le  payement  des 
15,000  livres  réclamées  par  les  gens  du  roi  do  France  (latin). 
1317.  —  P.  508. 

16.  Procès-verbal  d'une  conférence  tenue  à  Aigues-Mortes 
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par  les  commissaires  du  roi  de  France  et  les  députés  du  consu- 
lat de  Montpellier  touchant  rétablissement  de  la  gabelle  dans  les 
salines  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  1341.  —  P.  5iO. 

17.  Lettres  du  grand  maître  des  Hospitaliers  accordant  aux 
bourgeois  et  marchands  de  Montpellier  des  privilèges  pour  la 
navigation  et  le  commerce  dans  Tile  de  Rhodes.  13o6.-—  P.  5i4. 

18.  Lettres  de  Jean  II,  données  à  Londres,  confirmant  les  pri- 
vilèges et  coutumes  de  la  ville  de  Montpellier.  1358.  —  Conflr- 
mation  des  mêmes  lettres  par  Charles  VI  en  1396.  —  Vidimus 
en  1410.  — P.  518. 

1 9.  Lettres  de  Charles  V  (double  emploi  avec  le  n°  6).  —  P.  520. 

20.  Autre  copie  de  la  pièce  n»  7.  1369.  —  P.  522. 

21.  Lettres  des  consuls  de  Montpellier  établissant  et  nommant 
un  consul  pour  la  prot<^ction  du  commerce  dans  Tîle  de  Chypre 
et  autres  lieux  de  la  Méditerranée^  renfermant  la  formule  du 
serment  par  lui  prêté  (latin).  1381.  —  P.  526. 

22»  Lettres  de  Charles  VI  concédant  aux  consuls  de  Montpel- 
lier Tautorisation  d'élire  vingt-quatre  conseillers  pour  Texpédi- 
dition  des  affaires.  1483.  —  P.  528. 

23.  Autre  copie  de  la  charte  n»  4.  1189.  —  P.  530. 

24.  Autre  copie  de  l'acte  n»  8.  1204  —  P.  532. 

25.  Autre  copie  des  n»»  10,  11,  12  et  13.  —  P.  534. 

26.  Instruction  d'un  procès  et  sentence  prononcée  par  le  bailli 
de  Montpellier  dans  la  cause  d'un  condamné  pour  vol  dont  les 
biens  avoient  été  confisqués  (latin).  1227.  —  P.  540. 

27.  Convention  entre  les  habitants  de  Marseille  et  ceux  de 
MontpelUer  pour  faire  régner  entre  eux  la  bonne  intelligence 
(latin).  1229.  —  P.  546. 

28.  Lettres  patentes  de  Philippe  de  Valois  confirmant  deux 
chartes  de  Jacques^  roi  d'Aragon,  concernant  l'élection  des  con- 
suls de  Montpellier  (latin).  1350.  —Vidimus.  1390.  —  P.  550. 

29.  Accord  entre  le^  habitants  de  Montpellier  et  ceux  de  Mar- 
seille pour  raison  de  leurs  différends  en  matière  de  négoce  (latin). 
1257.  —Autre  copie  du  même  acte.  —  P.  5?4. 

30.  Élection  faite  par  les  consuls  de  Montpellier  d'un  capi- 
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eaine  dos  marchands  de  cette  ville  en  France  et  aux  foires  de 
Champagne  (Latin).  1258.  —  P.  562. 

31.  Transaction  entre  Tévêque  de  Maguelonne  et  le  roi  Jac- 
ques d'Aragon  touchant  un  conflit  de  juridiction.  1374.  —  Vidi- 
mus  de  la  prévôté  de  Paris.  —  P.  564. 

32.  Bulle  de  Clément  IV  au  roi  d'Aragon  touchant  un  diffé- 
rend qui  existoit  entre  lui  et  les  habitants  de  Montpellier  (latin). 
1267.  —  Vidimus  du  bailli  de  cette  ville.  —  P.  570. 

33.  Acte  constatant  la  prestation  du  serment  de  fidélité  faite 
par  les  consuls  de  Montpellier  à  Jacques^  roi  de  Majorque^  sei- 
gneur de  Montpellier.  1276.  —  P.  572. 

34.  Acte  par  lequel  Jacques,  roi  de  Majorque,  seigneur  de 
Montpellier^  reconnoit  que  le  fléchissement  du  genou  dans  la 
prestation  du  serment  à  lui  faite  par  les  consuls  n'entraîne  au- 
cun hommage  ni  soumission,  mais  seulement  serment  de  fidé- 
lité. 1276.— P.  572V. 

35.  Lettres  patentes  de  Philippe  le  Bel  ordonnant  que  le  ca- 
pitaine des  marchands  de  Montpellier  aux  foires  de  Champagne 
ne  soit  pas  troublé  dans  son  office.  1292.  —  P.  574. 

36.  Bulle  de  Grégoire  aux  habitants  de  Montpellier  défendant 
aux  clercs  d'exiger  de  l'argent  pour  sonner  les  cloches  et  porter 
la  croix  aux  enterrements.  1301.  —  Vidimus  de  cette  bulle  par 
le  bailli  de  MontpeUier.  —  P.  578. 

37.  Autre  copie  des  quatre  lettres  de  Sanche,  roi  de  Majorque 
(n«  15).  1317.  —  P.  580. 

38.  Lettres  de  Philippe  V  portant  que  Jean  Marchi  quittera  l'of- 
fice de  juge  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  parce  qu'il  est  ori- 
ginaire de  ce  pays.  1317.  —  P.  582. 

39.  Autre  copie  du  n*  14.  t3l7.  —  P.  584. 

40.  Arrêt  des  gens  du  roi  à  Troie  concernant  ime  sentence 
provoquée  par  le  capitaine  des  marchands  de  Montpellier  aux 
foires  de  Champagne  dont  on  avoit  fait  appeL  1318.  —  P.  586. 

41.  Autre  copie  du  n°  16.  1341.  — P.  588. 

'    42.  Autre  copie  de  la  pièce  n«  17.  1356.  —P.  592. 

43.  Autre  copie  de  la  pièce  n*>  18.  1358, 1396,  1410.  —  P.  596. 


GATAL.  —  FONDS  DUPUY.  193 

44.  Autre  copie  de  la  pièce  n<»  21.  i38i.  —  P.  598. 

45.  Autre  copie  de  la  pièce  n«  22.  4483.  —  P.  600. 
4().  Autre  copie  de  la  pièce  n®  26.  1227.  —  P.  602. 

47.  Autre  copie  de  la  pièce  n*»  27.  1229.  —  P.  608. 

48.  Autre  copie  de  la  pièce  n°  28. 1350.  —  P.  612. 

49.  Autre  copie  de  la  pièce  n<»  30.  1258.  —  P.  616. 

50.  Autre  copie  de  la  pièce  n°  31.  1374.  —  P.  618. 

51.  Autre  copie  de  la  pièce  n°  32.  1267.  —  P.  624. 

52.  Transaction  entre  le  roi  de  Majorque  et  l'évoque  de  Bla- 
guelonne.  1272.  —  P.  626. 

(Extrait  des  archives  de  la  maison  épiscopale  de  Magueioone.) 

53.  Autre  copie  des  pièces  n»»  34  et  35.  1276.  —  P.  646. 

54.  Autre  copie  de  la  pièce  n°  36.  1301.  —P.  648. 

55.  Inventaire  des  actes  trouvés  à  Nismes  par  M.  Boudon, 
trésorier  de  France,  à  Montpellier.  —  P.  650. 

56.  Lettre  du  chapitre  de  Valence  (Espagne)  aux  archevêques 
de  Narbonne  et  d'Arles  pour  les  supplier  d'accorder  au  roi  d'A- 
ragon la  dime  des  revenus  ecclésiastiques^  afin  de  faire  la  guerre 
aux  Arabes.  1277.  —  P.  716. 

57.  Gonfederatio  pacis  inter  Januenses  et  Narbonenses.  1166. 
—  P.  718. 

58.  Lettres  de  l'inquisiteur  nommé  contre  les  hérétiques  et 
les  Vaudois  en  faveur  des  habitants  de  Narbonne.  1237.  — 

P.  ni\ 


FONDS  DUPUY 

INVENTAIRE  SOMMAIRE  DE  CETTE  COLLECTION. 

(Suite.  —  V.  p.  158.)  ♦ 

6825.  Traité  fait  par  M.  de  Roisy  des  terres  et  seigneuries  patri- 
moniales échues  au  roy  Henry  le  Grand  tant  du  costé  d'Antoine, 
roy  de  Navarre,  son  père,  que  de  Jeanne  d'Albret,  sa  mère.  — 
Vol.  101. 


194  LB  CABINIT  HISTORIQUI. 

6826.  Lettres  de  Jean  Calvin,  tant  originales  que  copiées.  — 
Vol.  102. 

6827.  Lettres^  conférences,  confessions  et  mémoires  touchant  la 
doctrine  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée^  tant  origi- 
naux que  copies.  —  Vol.  103. 

6828.  Lettres  de  Théodore  de  Bèze,  tant  originales  que  copiées.  ~ 
Vol.  ^04. 

6829.  Traité  des  différens  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
dédij  au  roy  Louis  XL  —  Vol.  105. 

6830.  Traité  de  M.  Jean  Doiïay,  chancelier  de  Bourgogne,  sur  les 
prétentions  et  différens  qui  sont  entre  les  maisons  de  France  et 
de  Bourgogne  ou  d'Autriche.  —  Vol.  106. 

6831 .  Histoire  des  choses  mémorables  advenues  des  règnes  des  rois 
Louis  XII  et  François  I*'  jusques  en  l'année  1521,  par  messire 
Robert  de  LocMark,  seigneur  de  Fleuranges  et  de  Sedan^  ma- 
réchal de  France.  —  VoL  107. 

6832.  Actes  et  mémoires  des  grandes  querelles  entre  les  maisons 
d'Orléans  et  de  Bourgogne.  —  Vol.  108. 

6833.  Observations  militaires  de  M.  de  Saint-Luc,  grand  maître  de 
l'artillerie  de  France.  —  Vol.  109. 

6834.  Cbeyaliers,  ordres  de  chevalerie,  querelles,  duels,  accords 
et  satisfactions,  enterrements.  —  Vol.  110. 

6835.  XLI  lettres  italiennes  de  Fra  Paolo.  —  XVI  lettres  latines  du- 
dil  Fra  Paolo. .  Chapitres  d'une  œuvre  que  devoit  écrire  ledit 
FraPaolo.— VoLlU. 

6836.  Procès-verbal  de  la  conférence  tenue  à  Marc,  près  Ardres, 
l'an  1555,  en  présence  du  cardinal  Polus^  légat  du  pape^  entre 
les  députés  de  l'empereur  Charles  V  et  ceux  du  roy  Henry  H, 
pour  terminer  les  différens  pour  raison  de  plusieurs  royaumes 
et  seigneuries  et  lesdits  princes,  et  particulièrement  pour  le  du- 
ché de  Milan,  mis  par  escrit  par  Charles  de  Marillac^  évesque  de 
Vannes,  l'un  des  députés.  —  Vol.  112. 

6837.  Comté  de  Bourgogne,  terres  et  surséance^  villages,  my  partis 
et  tripartis.  — VoL  11 3. 

6838.  Sommaire  de  plusieurs  traités  entre  les  papes  et  plusieurs 
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princes,  entre  l'empereup  Charles  V  et  le  poy  François  !•'  et  an- 
tres.—Vol.  114. 

6839.  Divers  awests  de  la  coup  et  plaidoyers  sup  divepses  matières 
et  consultations.  —  Vol.  H  5. 

6840.  Discoups  et  succès  du  voyage  de  la  Terièpe  fait  pap  M.  le 
commandeur  de  Chattes,  gouverneup  de  Dieppe  (1583).  — 
Vol.  116. 

6841.  Mémoipes  touchant  le  concopdat  entre  le  pape  Léon  X  et  le 
roy  Fpançois  I"  (l.'ilô).  —  Vol.  117. 

6842.  Traité  contenant  les  paisons  et  moyens  pour  montpep  c(ue  16 
concile  de  Trente  ne  doit  estpe  receu  ny  publié  en  France  et 
que  l'on  ne  doit  avoir  aucun  esgard  à  la  déclaration  du  clergé 
faite  sur  ce  sujet  au  mois  de  may  1615;  par  P.  D.  —  Vol.  118. 

6843.  Actes  et  mémoires  de  la  conversion  et  absolution  du  roy 
Henry  IV,  de  France  et  de  Navarre.  —  Vol.  119. 

6844.  Originaux  de  plusieurs  lettpes  italiennes  de  pois  et  princes  à 
Madame  de  Savoye  (1563).  —  Vol.  120. 

6845.  Instpuctious  d'ambassadeups.  —  Vol.  121. 

6846.  Histoipe  de  la  conqueste  de  Milan  (1499).  —  Vol.  122. 

6847.  Mémoire  des  choses  plus  pemarquables  passées  en  l'assem- 
blée du  parlement  d'Angleterre  (1628).  —  Vol.  123. 

6848.  Toul  et  le  comté  de  Toul.  Abbayes  de  Saint-Mansuit  et  Saint- 
Epure.  —  Vol.  124. 

6849.  V.  C.  NicolaiFabri  observationes  inNovum  Testamentum  et 
auimadversiones  in  commeutarios.  Theod.  de  Beszœ. — Vol.  125. 

6850.  Etats  généraux  tenus  à  Paris  du  règne  du  roy  Jean  (1355). 
—  Vol.  126. 

6851 .  Etats  des  pensionnaires  du  roy,  tant  f rançois  qu'estrangérs. 
—Vol.  127. 

6852.  Réglemens  des  conseils  du  roy.  —  Vol.  128. 

6853.  Fors  et  coustumes  du  royaume  de  Navarre,  Des  Poptes.  — 
Vol.  129. 

6854.  Relatione  e  lettere  di  Jeronimo  Correstagio  dell'  appare- 
chio  per  sorprendere  Algieri  1601.  —  Risposta  alla  relatione  del 
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Gorrestagio^  répliqua   del   Correstaggio  sotto  ânto  nome.  ^ 
Vol.  130. 

0855.  Lettres  escrites  par  le  sieur  Petremol  au  roy,  à  la  royne  et 
ambassadeurs  pour  leurs  maj  estez  et  autres  durant  sa  charge 
d'agent  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur,  depuis  le  10  juillet  1561 
jusqu'en  novembre  1566.  — Vol.  131. 

6856.  Extraits  de  divers  registres  de  la  cour  depuis  Tan  1373  jus- 
qu'en 1560,  non  continuez  mais  amples  depuis  Tan  i557.  — 
Vol.  132. 

6857.  Discorso  di  M.  Sirleto  sopra  moite  cose  uotabile  di  Roma  e 
specialmente  sopra  la  Ghiesa  di  S.  Maria  Maggiore. — Vol.  133. 

6858.  Meslanges  de  divers  anciens  tiltres.  —  Vol.  134. 

6859.  Inventaires  de  divers  registres.  —  Vol.  135. 

6860.  Relatione  di  Roma  del  signor  Navagero.  —  Vol.  i36. 

6861.  Mémoires  pour  l'histoire.  —  Voy.  137. 

6862.  Délia  dignita  et  eccelenza  del'  huomo.  —  Vol.  138. 

6863.  Inscriptions,  soubscriptions  et  subscriptions  des  lettres  que  le 
roy,  la  reine  mère,  M.  le  Dauphin  et  Monsieur  et  autres  es- 
crivent  et  qui  leur  sont  escrites  tant  dedans  que  dehors  le 
royaume.  —  Vol.  139. 

6864.  Informations  et  procédures  faites  contre  M.  le  mareschal  de 
Bouillon  (1602).— Vol.  140. 

6865.  Ghanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  France^  qui  est  une  his- 
toire chronologique  des  chanceliers^  et  de  leurs  droits  et  choses 
remarquables  attribués  à  leurs  charges.  —  Vol.  141. 

6866.  Mémoires  de  la  reine  Marguerite.  (Imprimé.)  —Vol.  142. 

6867.  GoQtiennent  les  lettres,  mémoires,  actes,  instructions  et  con- 
trats faits  au  traité  de  mariage  d'entre  Madame  Henriette-Marie, 
sœur  du  roy,  et  Gharles  P',  roy  de  la  Grande-Bretagne,  es  an- 
nées 1624  et  1625.  —  Vol.  143  à  146. 

6868.  Privilèges  accordés  aux  maires,  eschevins,  conseillers^  pairs 
et  habitans  de  la  \ille  de  la  Rochelle.  —  Vol.  147. 

6869.  Partages  et  apanages  des  enfans  de  France.  —  Vol.  148. 

6870.  Apanages  des  enfans  de  France.  —  Vol.  149. 
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6871 .  Mémoires,  actes  et  instructions  pour  les  droits  du  roy  sur 
plusieurs  villes,  terres  et  seigneuries  que  possède  le  duc  de  Sa- 
voye.  —  Vol.  i  50. 

6872.  Titres  anciens  pour  montrer  que  le  comté  de  Piedmont  est 
une  des  dépendances  des  comtez  de  Provence  et  de  Forcalquîer. 
—  Vol.  15K 

6873.  Traictez  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  jusques  à  la 
mort  de  la  reine  d'Angleterre  Elisabeth.  —  Traictez  entre  les  rois 
d'Angleterre  et  les  rois  d'Espagne  et  les  princes  de  la  maison 
d'Autriche.  —  Vol.  152. 

6874.  Mémoires  et  titres  pour  la  principauté  de  Béam.  —  Vol.  153. 

6875.  Titres  et  mémoires  pour  le  comté  de  Provence  et  pour  la 
principauté  d'Aurenge.  —  Vol.  154. 

6876.  Mémoires  servant  à  l'histoire  de  Provence  et  de  la  ville  de 
Marseille  es  années  1593-94-95-96.  —  Vol.  155. 

6877.  Contrats  de  mariage  entre  les  maisons  de  France  et  d'Es- 
pagne, depuis  1559  jusqu'en  1615.  — Vol.  156. 

6878.  Flandres,  Saint-Omer,  Ostrevant,  Haynaut,  Liège,  Luxem- 
bourg, Cambray,  principauté  de  Pinoy.  —  Mémoires  touchant 
l'histoire  des  Pays-Bas,  depuis  l'an  1615  jusqu'en  1632.  — 
Vol.  157. 

6879.  Dannemarck,  Suède,  Pologne,  Moscovie.  —  Vol.  158. 

6880.  Titres  et  actes  touchant  la  république  de  Gènes.  —  VoL  i  59. 

6881.  Bulles,  titres  et  actes  concernant  les  royaumes  de  Naples  et 
de  Sicile.  —  Vol.  160. 

6882.  Titres,  actes  et  mémoires  concernant  Avignon  et  le  comté  de 
Venise. —Vol.  161. 

6883.  Ces  sept  premiers  volumes  contiennent  les  inventaires  du 
trésor  des  chartes  du  roy,  et  le  169*  volume  est  une  table  exacte 
sur  lesdits  sept  volumes.  —  Vol.  162  à  169. 

6884.  Anciens  arrests  criminels.  —  Vol.  170  A. 

6885.  Recueil  de  diverses  lettres  de  plusieurs  grands  personnages 
sur  diverses  matières  de  consolation  et  autres.  —  Vol.  170  B. 

6886.  Volume  VIII  dej'inventaire  des  titres  du  trésor  des  chartes, 
qu:  contient  l'Angleterre.  —  Vol.  171. 
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6887.  Traités  entre  Charles  VII,  Louis  XI,  Charles  YIII  et  Loois  XII, 
rois  de  France^  et  Philippe  le  Bon^  Charles,  duo  de  Bourgogne, 
et  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  seigneurs  des  proyinces  des 
Pays-Bas,  depuis  Tan  1435  jusqu'en  1498.  —Vol.  172. 

6888.  Traités  entre  Louis  XII  et  François  P%  rois  de  France,  et 
l'empereur  Maximilian  I*',  depuis  l'an  1501  jusqu'en  1516.  — 
Vol.  173. 

6889.  Traités  entre  François  P'  et  Charles  V,  empereur,  depuis  1516 
jusqu'en  1525.  —  Vol.  174. 

6890.  Traité  de  paix  entre  l'empereur  Charles  V  et  le  roy  Fran- 
çois I«,  à  Madrid  (1526).  —  Vol.  175. 

6891.  Traités  entre  François  i^  et  Henry  II,  rois  de  France,  et  l'em- 
pereur Charles  V,  depuis  l'an  1537  jusqu'en  1555.  —  Vol.  176. 

6892.  Dépêche  de  la  négociation  de  la  paix  conclue  à  Castel  en  Cam- 
brésis  entre  le  roy  Henry  II  et  le  roy  d'Espagne  Philippe  II,  où 
estoit  comprise  la  roine  d'Angleterre.  —  Vol.  177. 

6893.  Négociation  du  traité  fait  à  Vervins  entre  Henry  IV,  roy  de 
France  et  de  Navarre,  et  les  archiducs  de  Flandres  pour  le  roi 
d'Espagne  et  le  duc  de  Sayoye,  l'an  1598.  Avec  ledit  traité  gé- 
néral est  le  traité  des  particuliers  et  les  actes  de  ratifications  et 
autres  nécessaires  pour  l'asseurance  dudit  traité.  —  Vol.  178. 

6894.  Traitez  entre  les  rois  de  France  et  d'Espagne.  —  Vol.  179. 

6895.  J.  A.  Thuani  epistola  ad  1o.  Tumerium  Bossisium  de  con- 
ventu  Juliodumensi.  1616.  —  Vol.  180. 

6896.  Procès-verbal  de  la  conférence  tenue  à  Saint-Riquier  et  autres 
lieux  par  les  députés  du  roy  et  des  archiducs  touchant  la  mou- 
vance du  comté  de  Saint-Paul  et  autres  différens  pour  les  limites 
de  Picardie  et  d'Artois  (1602).  —  Vol.  181. 

6897.  Contredits  fournis  par  le  procureur  général  du  roy  contre 
cinq  productions  de  celuy  des  archiducs  sur  le  différend  de  la 
mouvance  dudit  comté  de  Saint-Paul.  —  Vol.  182. 

6898.  Inventaire  de  huit  productions  fournies  par  le  procureur  gé- 
néral des  archiducs  contre  le  procureur  général  du  roy  sur  la 
mouvance  du  comté  de  Saint-Pol.  —  Vol.  183. 

6899.  Inventaire  de  la  production  du  procureur  général  du  roi 
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contre  le  procureur  général  des  archiducs  touchant  la  tenue  feu- 
dale  du  comté  de  Saint-Pol.  —  Vol.  184. 

6900.  Salyations  du  procureur  général  du  roy  aux  contredits  du 
.   procureur  général  des  archiducs  sur  le  différend  de  la  mouvance 

du  comté  de  Saint-Pol.  —  Vol.  185. 

6901.  Contredits  fournis  par  le  procureur  général  des  archiducs 
contre  les  trois  productions  du  procureur  général  du  roy  sur  le 
fait  de  la  mouvance  du  comté  de  Saint-Pol.  —  Vol.  186. 

6902.  Synodes  des  églises  prétendues  réformées  de  France.  — 
Vol.  187. 

6903.  Conférences  tenues  entre  les  députez  du  roy  pour  la  ville  de 
Metz  et  les  députez  de  M.  le  duc  de  Lorraine,  touchant  quelques 
terres  et  droits  contentieux  (1609-1612).  —  Vol  188. 

6904.  Traictez  faits  par  ceux  de  la  ville  de  Metz  avec  plusieurs 
princes  leurs  voisins,  depuis  Tan  132S  jusques  en  Tan  1335. — 
Vol.  189. 

6905.  Actes,  escritures  et  pièces  communiqués  aux  conférences  fai- 
tes es  années  1563^  1564,  1565  et  1618  entre  les  commissaires 
députez  par  les  rois  de  France  et  d'Espagne  pour  terminer  le 
différend  pour  le  fort  de  TEscluse,  rivière  de  Gravelines,  pas- 
tures  et  hains  d'Oye  et  autres.  —  Vol.  190. 

6906.  Du  comté  d'Artois,  pour  les  limites  du  côté  de  Picardie,  en- 
claves d'Artois,  bailliage  de  Saint-Omer.  — Vol.  191. 

6907.  Privilèges  de  la  ville  de  la  Rochelle.  —  Vol.  192. 

6908.  Mémoires,  lettres  et  traitez  touchant  la  succession  des  du- 
chez  de  Juliers,  Clèves  et  Berg,  comtez  de  la  Marck,  de  Ravem- 
berg  et  seigneurie  de  Ravestein  (1609),  etc.  —  Vol.  193. 

6909.  Meslange  de  lettres  de  diverses  personnes.  —  Vol.  194. 

6910.  Procez  pour  les  comtez  de  Provence  et  Forcalquier  et  terres 
adjacentes  entre  René,  duc  de  Lorraine,  demandeur,  et  le  pro- 
cureur général  du  roy  Louis  XII,  deffendeur.  —  Vol.  195. 

69 H.  Procès,  escriptures  et  productions  de  messire  Pierre,  duc  de 
Bourbonnols,  seigneur  de  Beaujeu,  et  de  madame  Anne  de 
France,  sa  femme,  pour  raison  du  comté  de  Provence  et  les 
biens  meubles  et  immeubles  donnez  au  roy  Louis  XI  par  Char- 
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les,  roi  de  Sicile,  comte  de  Provence,  et  autres  prétentions  contre 
le  procureur  général  du  roy.  —  Vol.  496. 

6912.  Procès-verbal  de  la  conférence  faite  à  Tabbaye  de  Saint-An- 
dré-au-Bois  entre  les  députés  des  roys  très-chrétiens  et  catholi- 
ques sur  le  différend  de  la  propriété  feuf^ale,  ressort  et  souverai- 
neté de  la  chatellenie  de  Beaurain  (1579),  par  M.  Marion.  — 
Vol.  197. 

6913.  Ces  cinq  volumes  contiennent  la  négociation  de  la  trêve  entre 
le  roi  d'Espagne  et  les  états  généraux  des  sept  provinces  unies 
des  Pays-Bas,  traitée  soubs  l'autorité  de  Henry  IV,  roi  de  France 
et  de  Navarre,  par  M.  le  président  Jeannin,  es  années  1607, 1608 
et  1609.  — Vol.  198  à  202. 
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PAPIERS    DE    L^INTENDANGE    DU    LANGUEDOC. 

{Arch.  de  r Empire,) 

(Suite.  —  Voy.  p.  68, 106  et  142.) 

6914.  (Le  volume  H*^  manque  au  rayon.) 

6915.  Vol.  IP^^.  1.  Journal  des  affaires  de  la  province  de  Langue- 
doc pendant  Tanné  .1575.  1675. 

2.  Déclarations  du  roi  sur  la  marque  de  Tétain  et  le  subside 
du  tabac.  (Imprimé.)  1575. 

3.  État  de  ce  qui  est  dû  aux  troupes  logées  en  quartier  d'hi- 
ver en  Languedqc.  1675. 

4.  Lettre  relative  aux  preuves  de  noblesse  à  faire  par  les  en- 
fants de  feu  le  baron  de  Malijac  pour  être  exemptés  des  taxes. 
1675. 

5.  Délibération  des  états  donnant  pouvoir  d'emprunter,  t*'  et 
15  janvier  1675. 

6.  Estât  de  la  despense  faite  pour  le  service  funèbre  de  M.  le 
marquis  de  Castries.  12  janvier  1575. 
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7.  Estai  de  la  despense  faite  pour  le  service  funèbre  de  M.  le 
chevalier  de  Chastanet,  envoyé  de  M.  le  baron  de  La  Gardiole. 
21  janvier  1675. 

8.  Le  sieur  Rochette  offre  une  somme  d'argent  des  biens  saisis 
sur  M.  de  Saint-Florens.  5  janvier  1575. 

9.  Délibération  touchant  la  taxe  du  port  des  lettres,  la  consi- 
gnation des  amendes  et  le  papier  timbré.  Janvier  1675. 

10.  Actes  concernant  le  procès  du  sieur  de  La  Sablière  contre 
les  religieux  de  Tabbaye  de  Saint-Guillen  ;  avec  le  relief  desdits 
religieux  au  profit  du  syndic  général  pour  son  intervention.  Fé- 
vrier 1675. 

11.  Ordonnance  de  MM.  les  commissaires  du  domaine  qui 
renvoyé  les  consuls  de  Beaucaire  au  conseil  touchant  Tinféoda- 
tion  de  1,600  saumées  de  terre.  Février  1675. 

12.  Transaction  passée  entre  MM.  les  syndics  généraux  de  la 
province  et  les  députez  de  la  ville  de  Thoulouse  pour  raison  de  la 
contribution  de  ladite  ville  à  la  despense  de  Testape.  Fév.  1675. 

13.  Mémoire  touchant  la  remise  des  estats  de  la  despense  des 
milices  et  des  estats  des  payements  faits  par  les  villes  qui  ont 
opté  de  payer  leurs  debtes  en  fonds.  1675. 

14.  Ordonnance  de  MM.  les  commissaires  du  domaine  pour 
raison  des  patus,  palus,  guarri gués  et  pâturages;  qui  renvoyé  au 
roy  la  prétention  de  René  Droûet,  chargé  de  Tinféodation  des 
petits  domaines.  12  février  1675. 

15.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Bonsy  touchant  les  désor- 
dres commis  par  les  troupes.  10  mai  1676. 

16.  Arrest  du  conseil  donné  à  la  requeste  de  M.  de  Senneterre, 
et  ordonne  que  les  engagistes  de  Téquivalenl  et  autres  qu'il  ap- 
partiendra seront  assignez  au  conseil,  et  surseoit  cependant 
Texécution  des  arrêts  des  24  avril  1671  et  29  décembre  1672. 
13  mars  1675. 

17.  Coppie  de  Tadvis  de  M.  l'intendant  sur  Tusage  du  papier 
timbré.  15  mars  1575. 

iS.  Lettre  originale  du  cardinal  de  Bonsy  au  sujet  des  ordon- 
nances rendues  par  M.  l'intendant.  15  mars  1575. 

8e  année.  —  Gâtai.  17 
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i9.  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  que  les  notaires  jouiront  du 
bénéfice  de  Tédit  de  1673  portant  création  des  offices  de  greffiers 
des  arbitrages,  en  payant  par  eux  la  finance  portée  par  les  relies 
de  modération.  27  avril  1575. 

20.  Lettre  originale  du  cardinal  de  Bonsy  pour  se  plaindre 
des  troupes  qui  ont  séjourné  en  Languedoc  sous  les  ordres  du 
duc  de  Schomberg.  24  avril  1675. 

21.  Arrest  du  conseil  d'Estat  obtenu  par  la  ville  de  Thoulousô 
sur  la  confirmation  de  ses  privilèges.  Mai  1675. 

22.  Arrest  du  conseil  d'Estat  touchant  les  élections  consulaires 
et  la  préséance  desdits  consuls  sur  les  lieutenans  généraux  et 
particuliers  et  procureurs  du  roy  des  judicatures.  (Imprimé.) 
3  mai  1675. 

23.  Assignation  donnée  au  conseil  par  le  fermier  du  domaine 
sur  rinféodation  des  pasturages  appartenant  à  la  communauté 
de  Beaucaire.  Mai  1675. 

24.  Acte  par  lequel  le  nommé  Brun,  cydevant  entrepreneur 
d'un  canal  navigsJ)le  et  du  dessèchement  des  marais  depuis 
Beaucaire  à  Ayguesmortes,  cède  au  sieur  Aiguisier  la  somme 
de  32,091  livres  à  prendre  sur  les  premiers  fruits  de  ladite  en- 
treprise ou  sur  les  adjudications  rapportées  par  ledit  Brun  contre 
la  province  de  Languedoc.  1668-1675. 

25.  Estât  des  offices  de  notaire  qui  ont  esté  vendus  par  les 
commissaires  des  Estats.  1575. 

26.  Lettre  originale  du  cardinal  de  Bonsy  touchant  Farrest  de 
la  cour  des  aydes  contre  les  marchands^  pour  les  obliger  à  se 
servir  de  registres  de  papier  timbré.  21  juin  1675. 

27.  Lettre  originale  du  cardinal  de  Bonsy  touchant  le  recou- 
vrement des  taxes  mises  sur  les  notaires  à  cause  des  offices  de 
greffier  des  bailliages.  26  juillet  1675. 

28.  Bèglement  des  consuls  de  Montpellier  pour  le  nétoyage 
des  rues  de  la  ville.  (Imprimé.  Troyes,  Daniel  Pech.)  27  juillet 
1675. 

29.  Deux  lettres  originales  de  M.  de  Montpezat  au  sujet  des 
milices.  30  juillet  et  4  août  1675. 
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30.  Eclaircissemens  sur  la  douane  de  Lyon^  la  traite  d'Arzac 
et  la  foire  de  Beaucaire.  9  août  i675. 

31.  Quittance  faite  par  le  sieur  Douzier  de  la  somme  de 
32,000  livrés  prêtée  au  profit  de  la  province,  laquelle  somme  a 
esté  empruntée  de  M.  Daguesseau,  et  pour  laquelle  il  luy  a  esté 
passé  contract  de  constitution  de  rente.  Receu  par  Gardel,  notaire. 
20  août  1576. 

32.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  qui  fixe  les  taxes 
à  payer  pour  le  vin  par  les  hostes-majeurs  de  la  ville  de  Nîmes. 
(Imprimé.)  23  août  1675. 

33.  Arrest  de  la  cour  des  aydes  de  Montpellier  contre  les  pes- 
cheurs  de  Perols.  3  septembre  1675. 

34.  Transaction  entre  la  viguerie  du  Vigan  et  le  sieur  Rocauté 
pour  des  sommes  dues  à  ce  dernier.  1675. 

35.  Affiche  pour  «  l'afiferme  de  l'équivalent  de  la  province  de 
Languedoc.  »  (Imprimé.)  Octobre  1675. 

36.  Requeste  et  pièces  présentées  à  M.  l'intendant  contre  le 
fermier  du  domaine,  pour  raison  d'un  exécutoire  obtenu  par  le- 
dit fermier  pour  l'affaire  de  la  pesche.  Octobre  1675. 

37.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  en  faveur  des  consuls  de  Lunel 
contre  les  prétentions  des  officiers  de  justice  de  la  baronnie  de 
Lunel.  1675. 

38.  Les  réparations  à  faire  au  pont  Saint-Esprit  adjugées  à 
Louis  Gunel  pour  la  somme  de  3,000  livres.  6  novembre  1675. 

39.  Offres  faites  pour  la  fourniture  des  greniers  à  sel  de  Pey- 
riac,  Maudiriac  et  Séjan.  6  décembre  1675. 

40.  Requête  des  habitans  d'Avezieux  pour  demander  que  leurs 
cotes  d'impositions  soient  séparées  de  celles  des  habitants  d'An- 
nonay.  1675. 

41.  Cession  faite  par  le  sieur  Coste  au  sieur  Manelphe  de  Gur- 
vale  d'une  somme  de  3,850  livres  due  par  la  ville  de  Montpel- 
li^.  Décembre  1675. 

42.  Mémoire  des  notaires  de  Montpellier  contre  les  greffiers 
des  arbitrages.  1675. 

43.  Brevet  des  impositions  faites  par  les  assietes  de  la  senes^ 
chaussée  de  Nismes.  1675. 
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44.  Actes  pour  la  descharge  des  taxes  des  francs-fiefs  et  nou- 
veaux acquêts  en  faveur  de  plusieurs  particuliers  et  communau- 
tez.  1675. 

45.  Délibération  des  Estats  qui  règle  le  forfait  de  Testape  et  la 
manière  de  rembourser  les  logements  des  recrues.  (Imprimé.) 
Février  1675. 

46.  Quittance  de  la  somme  de  38  livres  payée  par  Jean  Final 
pour  rhérédité  de  son  office  de  procureur  postulant  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Montpellier.  Juillet  1675. 

47.  Arrests  de  la  chambre  de  Tédit  obtenus  par  M.  le  mar- 
quis de  Caylus  contre  M.  le  vicomte  du  Pujol.  (Affaires  de  suc- 
cessions.) Septembre  1675. 

48.  Requeste  du  syndic  général  pour  demander,  dans  Tintérêt 
de  la  province^  Texemption  du  droit  d'aubaine.  1675. 

49.  Contrat  de  vente  fait  par  M.  de  Caylus  à  M.  de  Saint- 
Amans,  par  lequel  ledit  de  Saint- Amans  stipule  que  ledit  de 
Caylus  ne  pourra  estro  payé  de  la  somme  de  20,000  livres,  que  la 
province  luy  doit,  que  pour  achepter  une  terre.  6  juin  1676. 

50.  Le  sieur  de  Caylus  vend  ses  biens  à  M.  de  Saint-An^ans. 
6  décembre  1675. 

51.  Mémoire  des  actes  envoyés  à  M.  Joubert,  syndic  général, 
pour  faire  voir  comme  le  pays  de  Vivarais  est  en  droit  de  nom- 
mer les  officiers  des  milices.  1668-1674. 

52.  Ordonnance  de  M.  le  duc  de  Yerneuil  portant  descharge 
de  la  garde  du  port  de  Cette  en  faveur  des  communautés  voi- 
sines dudit  port.  4  février  1676. 

53.  Arrest  du  conseil  pour  faire  remettre,  toutes  les  années, 
les  rolles  des  impositions  des  communautés  par  devant  les  com- 
missaires du  roy.  i7  septembre  1676. 

54.  Lettre  de  cachet  du  roy  qui  commet  M.  Daguesseau  pour 
donner  son  avis  sur  la  nomination  des  officiers  de  milice.  2  juin 
1676. 

55.  Escritures  du  syndic  général  touchant  la  nomination  des 
officiers  de  milice,  et  plusieurs  actes  qui  ont  esté  rejettez  de  la 
production  par  luy  faite  devant  M.  Tintendant.  1676. 
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06.  Ordonnance  de  Tintendant  Daguesseau  qui  décide  qu'il 
ne  sera  payé  par  les  habitans  de  Courant  et  d'Aramon  qu'un 
nombre  de  logemens  égal  à  celui  des  gens  de  guerre  qui  ont 
passé  sur  le  pont  Saint-Esprit.  8  juin  1676. 

57.  Extrait  d'information  pour  le  procureur  du  marquisat 
de  Roquefeuil  contre  des  gens  inculpés  de  coups  et  blessures. 
13  juin  1676. 

58.  Arrest  du  conseil  portant  règlement  touchant  le  controlle 
des  exploits.  (Imprimé.),  i  9  juin  1676. 

59.  Contract  de  prix  fait  par  les  commissaires  ordinaires  du 
diocèse  de  Montpellier  pour  raison  des  réparations  et  engrave- 
mens  qu'il  convient  faire  au  chemin  qui  va  du  logis  du  Cheval 
vert  au  delà  de  la  fontaine  de  Saint-Barthélémy.  1 1  déc.  i  676. 

60.  Information  contre  les  habitans  de  Montjusieu  à  la  re- 
queste  du  receveur  des  tailles.  14  septembre  1676. 

61.  Ordonnance  du  roi  pour  le  règlement  des  étapes.  (Impri- 
mé. Paris,  Frédéric  Léonard.)  15  septembre  1676. 

62.  Arrest  du  conseil  portant  que  les  appelans  des  jugemens 
de  MM.  les  commissaires  des  francs-fiefs  seront  tenus  de  payer 
leurs  taxes  par  forme  de  consignation,  et  qu'ils  seront  tenus  de 
faire  juger  leurs  appellations  dans  six  mois.  (Imprimé.)  3  oc- 
tobre 1676. 

63.  Arrest  du  conseil  qui  descharge  les  nouveaux  convertis 
au  catholicisme  de  tutelle,  curatelle  et  garde  de  séquestre  pen- 
dant trois  ans.  (Imprimé.)  9  octobre  1676. 

64.  Acte  par  lequel  le  baron  de  Yauvert  explique  les  causes 
de  son  entrée  aux  Etats  de  Languedoc.  28  novembre  4676. 

65.  Mémoire  touchant  les  droits  du  greffe  de  la  sénéchaussée 
de  Nismes  contre  le  fermier  du  domaine.  1676. 

66.  Estât  des  créanciers  qui  ont  preste  pour  les  francs-flefs. 
1676. 

67.  Minute  d'instruction  aux  commissaires  subdéléguez  pour 
les  francs-ûefs.  1676. 

68.  Brevet  des  impositions  faites  par  les  assiettes  des  diocèses 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Nismes.  1 676. 


206  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

69.  Actes  concernant  le  procès  de  Dominique  d'Aurio^  esta- 
pier  du  diocèse  de  Montpellier,  contre  la  province.  1676. 

70.  Actes  faits  par  divers  particuliers  pour  la  descharge  des 
taxes  de  francs-fiefs.  1676. 

71.  Actes  faicts  par  divers  particuliers  pour  la  descharge  des 
amendes  auxquelles  ils  ont  esté  condemnez.  1676. 


6916.  ToMB  H^^.  1.  Mémoire  des  frais  pour  le  service  après  décès 
de  M.  de  Montpezat,  lieutenant  général  du  Languedoc.  Janv.  1677. 
—  Fol.  1. 

2.  Arrest  du  conseil  d'Estat  qui  maintient  le  sieur  Bergairolles 
dans  sa  noblesse.  22  janvier  1677.  —  Fol.  3. 

3.  Délibération  des  commissaires  des  Etats  de  Languedoc  pour 
demander  Tabolition  du  droit  de  pezade  qui  se  percevoit  ancien- 
nement au  passage  des  rivières.  23  janvier  1677.  —  Fol.  7. 

4.  Le  sieur  Goste  demande  que  la  vente  à  lui  faite  par  le  sieur 
de  Gurvale  de  sa  compagnie  d'hommes  d'armes  soit  publiée. 
29janvierl677.  — Fol.  7. 

5.  Requête  à  l'intendant  Daguesseau  contre  le  monopole  du 
commerce  des  garrouilles  ou  écorces  et  herbes  pour  la  nourri- 
ture des  chevaux.  1677.  —  Fol.  12. 

6.  Requeste  de  M.  de  Yillepassans  à  M.  l'intendant  touchant 
le  pré  qu'il  a  joignant  le  pont  de  Béziers.  20  février  1677.  — 
Fol.  18. 

7.  Receus  des  comptes  des  recrues.  1677.  —  Fol.  21. 

8.  Arrest  de  la  cour  des  aydes  de  Montpellier  pour  le  paye- 
ment-des  reliquats  des  comptes  deus  aux  communautez.  26  mars 
1677.  —  Fol.  22. 

9.  Mémoire  des  instances  pendantes  au  conseil  d'Etat  pour 
la  province  de  Languedoc.  (Francs-fiefs,  amendes,  etc.)  1677.  — 
Fol.  27. 

10.  Mémoires  pour  les  cydevant  engagistes  de  l'équivalent 
(Un  placet  manuscrit  et  deux  factwm  imprimés  pour  demander 
un  dégrèvement.)  1677.  —Fol.  30. 
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1 1  •  Arrest  du  coDseil  portant  que  les  causes  de  ceux  de  la  pro 
vince  de  Languedoc  qui  seront  envoyées  seront  jugées  suivant 
la  disposition  du  droit  escrit.  29  mars  1677.  —  Fol.  38. 

12.  Plainte  adressée  par  le  fermier  général  de  l'équivalent  à 
Joubert,  syndic  général,  pour  demander  que  tous  les  droits  de 
l'équivalent  puissent  estre  perçus.  10  mai  1677.  —  Fol.  40. 

13.  Edict  portant  restablissement  des  offices  de  receveur  et 
payeur  des  espices  de  toutes  les  cours  et  justices  de  la  province 
de  Languedoc.  (Imprimé.)  Juin  1677.  —  Fol.  43. 

14.  Certificat  attestant  que  le  sieur  Adrien  de  la  Trousse  jouit 
de  la  charge  d'arpenteur  général  du  royaume.  (Impr.)  1«'  avril 
1677.  — Fol.  48.. 

15.  Actes  contre  le$  officiers  des  chancelleries  touchant  les 
lettres  de  bénéfice  d'âge  et  de  bénéfice  d'inventaire.  1677.  — 
Fol.  50. 

16.  Affiche  pour  la  vente  des  offices  de  greffiers  des  cours 
et  justices  de  la  province  de  Languedoc.  (Imprimé.)  1677.  — 
Fol.  58. 

17.  Arrest  du  conseil  qui  subroge  la  province  de  Languedoc 
au  traité  de  Claude  Vialet  pour  servir  à  l'expédition  des  rolles 
des  francs-fiefs.  1677.  —  Fol.  59. 

18.  Rolle  des  frais  pour  l'expédition  des  rolles  et  quittances 
des  francs-fiefs  du  21  octobre  [1676  pour  servir  à  régler  les  frais 
de  ceux  qui  seront  expédiez  en  1677.  —  Fol.  65. 

19.  Article  du  cayer  des  Estais  de  Bourgogne  pour  servir  de 
préjugé  à  demander  le  restablissement  de  la  solde  des  troupes 
qui  logent  par  estape  dans  la  province  de  Languedoc,  à  la  des- 
charge des  diocèses  qui  en  font  la  fourniture.  1677.  —  Fol.  67. 

20.  Conditions  mises  par  les  Etats  du  Languedoc  à  l'octroi  du 
don  gratuit.  1677.  —  Fol.  69. 

21.  Pièces  concernant  la  liberté  de  la  pesche.  1677.  —  Fol.  72. 

22.  Délibération  des  Etats  pour  l'emprunt  de  800,000  livres 
arec  les  obligations  passées  en  conséquence.  13  septembre  1677. 
—  Fol.  90. 

23.  Edict  du  roy  qui  révoque  les  crues  sur  le  sel  de  7  sols 
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6  deniers  pour  minot  pour  les  répaiaticms  de  la  gmide  chaiisaée 
da  Rosne  ;  de  2  sols  6  deoiers  pour  rindemnité  des  oflBdeis  de 
la  cour  des  comptes^  et  de  18  deniers  poor  lirre  dn  prix  du  sel; 
et  des  droite  des  autres  fermes  du  roy  da  mois  de  déc.  1^9, 
pour  servir  de  préjugé  pour  la  révocation  de  la  crue  de  30  sok. 
1677. —Fol.  110. 

24.  Mémoire  touchant  la  commission  estabtie  pour  la  vérifi- 
cation des  rolles  des  impositions,  affin  d'en  exdure  les  ttésanets 
de  France  qui  sont  surnuméraires.  1677.  —  FoL  112. 

25.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  portant  r^lement  sur  le  contrôle 
des  exploits,  (imprimé.)  19  juin  1676.  —  FoL  117. 

26.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  pour  la  conservation  des  registres 
des  notaires  décédés.  24  octobre  1677.  —  FoL  121. 

27.  Mémoire  sur  les  abus  qui  se  commettent  dans  la  chancel- 
lerie de  Montpellier.  1677.—  FoL  127. 

28.  Edits  et  règlements  concernant  les  chancelleries.  1623- 
1670.  — FoL  133-171. 

29.  Mémoires  de  M.  de  Lauriol  touchant  le  privilège  de  l'hy- 
pothèque des  communautez  sur  les  biens  de  leurs  comptables  et 
le  controlle  des  exploits  touchant  les  évocations  en  fait  des  tail- 
les. 1667.  —  FoL  172. 

30.  Rolle  des  gratiffîcations  accordées  par  MM.  les  députez  en 
cour.  1677.  —  FoL  191. 

31.  Rapport  de  la  députation  en  cour.  1677.  —  Fol.  201. 

32.  Acte  signifié  à  la  requeste  du  fermier  de  l'équivalent  tou- 
chant les  saisies  faites  en  ses  mains  à  la  requeste  des  rentiers 
de  la  ville  de  Thoulouse.  5  octobre  1677.  —  Fol.  28*0. 

33.  Déclaration  du  roi  portant  taxe  sur  les  biens  aliénés  par 
les  communautés.  6  novembre  1677.  —  Fol.  219. 

34.  Brevet  des  impositions  des  diocèses  de  Beaucaire  et  Nis- 
mes.  1677.  — FoL  221. 

35.  Mémoire  du  marquis  de  Monfrin,  bailli  de  Nismes,  à  l'é- 
vèque  de  cette  ville,  pour  se  plaindre  des  habitans  qui  lui  récla- 
ment indûment  des  cotes  de  tailles.  1677.  —  FoL  225. 
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36.  Arrêt  réglant  une  nouvelle  délimitation  des  terres  de  Vil- 
letèle  et  autres  de  labaronnie  de  Lunel.  1677.  —  Fol.  227. 

37.  Eslat  des  impositions  depuis  Tannée  1664  jusqu'en  Tan- 
née 1 677. 1 664-i  677.  —  Fol.  237. 

38.  Explication  des  impositions  faites  en  Tannée  i677.  1677. 
—  Fol.  238. 

39.  Transaction  passée  entre  MM.  les  syndics  généraux  et  le 
sieup  Rauchin,  fondé  de  pouvoir  du  sieur  Rauly,  qui  leur  récla- 
moit  une  somme  de  12,000  livres  sur  le  don  gratuit.  7  janvier 
1678.  — Fol.  239. 

40.  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  qui  enjoint  aux  seigneurs 
justiciers  d'étaLlir  des  juges  catholiques  dans  le  délai  d'un  mois. 
14  février  1678.  —  Fol.  245. 

41.  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  que  le  nommé  Vergue  sera 
tenu  de  montrer  les  titres  en  vertu  desquels  il  prétond  exercer 
la  charge  de  grand  arpenteur,  priseur  et  mesureur  du  royaume. 
23  avril  1678.  —  Fol.  253. 

42.  Procès  entre  le  marquis  de  Monfrin,  ancien  consignataire 
des  tailles  de  Yalahrègues,  et  les  hahitans  de  cette  ville.  30  avril 
1678.  — Fol.  255. 

43.  Certification  du  notaire  qui  a  reçu  le  testament  de  ma- 
dame de  Rochemore  en  faveur  de  sa  fiUe^  et  le  contrat  de  ma- 
riage de  cette  dernière  avec  Claude-François  Pelet  de  Narbonne, 
comte  de  Fontanès.  14  juin  1678.  —  Fol.  259. 

44.  Arrest  de  la  cour  des  aydes  portant  règlement  sur  la  visite 
des  procureurs  touchant  le  papier  timbré  et  les  communications 
des  productions.  20  juin  1678.  —  Fol.  260. 

45.  Estât  des  sommes  que  les  consuls  des  villes  et  lieux  d'es- 
tape  dans  Tétendue  de  la  sénescbaussée  de  Beaucaire  et  Nismes 
ont  esté  obligez  de  donner  aux  troupes,  tant  de  cavallerie  que 
d'infanterie,  depuis  le  !•' janvier  jusqu'en  juin  1678.  1678.  — 
Fol.  262. 

46.  Procès-verbal  des  désordres  causés  à  Montpellier  par  les 
troupes.  16  avril  1678.  —  Fol.  287. 

47.  Procès-verbal  des  désordres  causés  par  le  régiment  de 
Grillon  à  Lunel.  9  avril  1678.  —  Fol.  300. 
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48.  Procès-verbaux  des  dégâts  causés  par  les  troupes  à  La  Bas- 
tide et  à  Mirepoix.  i678.  —  Fol.  304. 

49.  Etat  des  dépenses  faites  par  les  consuls  de  Sommières  à 
l'occasion  du  passage  des  troupes,  depuis  le  mois  de  décembre 
1677  jusqu'au  mois  de  juin  1678.  26  juin  1678.  —  Fol.  318. 

50.  Arrêté  de  Tintendant  Daguesseau  pour  ordonner  aux  pro- 
priétaires des  terres  voisines  du  grand  cbemin  de  la  poste  d'ôter 
les  pierres  qui  sont  dai^s  ledit  chemin^  relever  les  murailles  et 
curer  les  fossés.  (Imprimé.)  18  juillet  1678.  —  Fol.  320. 

51.  Arrest  de  la  cour  des  aydes  qui  condamne  le  diocèse  de 
Montpellier  à  rembourser  les  logemens  des  arcbers  à  raison  de 
40  sols.  29  juillet  1678.  —  Fol.  32i. 

52.  Bequeste  des  secrétaires  audienciers  contre  le  référen- 
daire de  la  chancellerie  de  Montpellier,  avec  les  arrêts  qui  rè- 
glent les  lettres  sur  lesquelles  ils  doivent  recevoir  leurs  droits. 
1678.  — Fol.  324. 

53.  Arrest  du  conseil  d'Etat  portant  que  les  propriétaires  et 
autres  prétendans  droit  de  leude  et  péage  dans  Testendue  de  la 
province  de  Languedoc  représenteront  leurs  tiltres  par-devan 
M.  Daguesseau,  intendant  dans  ladite  province.  (Impr.)  29  sep- 
tembre 1678.— Fol.  337. 

54.  Ordonnance  de  M.  Daguesseau  pour  faire  remettre  les 
titres  des  péages.  8  août  1678.  —  Fol.  343. 

55.  Déclarations  et  arrests  concernant  le  huitième  denier  dts 
biens  aliénés  par  les  communautés  laïques.  (Imprimés  et  ma- 
nuscrits.) 1677-1678.  —  Fol.  347. 

56.  Actes  et  mémoires  pour  empescher  la  vente  des  greffes 
consulaires.  1678.  ■—  Fol.  367. 

57.  Arrest  du  conseil  d'Estat  qui  ordoime  que  les  archevesques 
et  évesques  de  Languedoc  jouiront  du  droit  de  committimus  aux 
requestes  du  palais.  (Imprimé.)  19  septembre  1678.  —  Fol.  377. 

58.  Estât  des  sous-fermes  de  l'équivalent.  1678.  —  Fol.  378, 

59.  Ordonnance  de  M.  l'intendant  Daguesseau  touchant  les 
bureaux  des  saisies  mobilières.  16  octobre  1678.  —  Fol.  380. 

60.  Procès-verbal  des  consuls  de  Lunel  constatant  les  extor- 
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sions  et  dégâts  commis  par  les  régiments  de  cavalerie  de  CrilloD 
et  de  Gassion  revenant  de  Tarmée.  22  octobre  1678.  —  Fol.  382. 

61.  Ordonnance  de  l'intendant  de  Languedoc  qui  décharge  les 
biens  aliénés  de  l'Eglise  auparavant  Tannée  1556,  à  titre  d'em- 
phytéose  perpétuelle,  des  taxes  du  huitième  denier.  (Imprimé.) 
17  décembre  1678.  —  Fol.  393. 

62.  Le  sieur  Tonti  propose  aux  Etats  de  Languedoc  rétablisse- 
ment d'une  société  d'assurance  où  les  survivants  hériteront  des 
morts.  (Tontine.)  1678.  —  Fol.  398. 

63.  Actes  faits  à  la  requête  de  divers  parliculiers  pour  raison 
des  taxes  des  francs-fiefs.  1678.  —  Fol.  402. 

64.  Lettres  et  mémoires  relatifs  à  des  emprunts  et  à  des  res- 
titutions. 1678.  —  Fol.  415. 

65.  Mémoire  des  dépenses  faites  pour  la  province  de  Langue- 
doc depuis  les  Etats  tenus  à  Pézenas  en  1678,  par  Joubert,  syndic 
général.  1678. 


FONDS  GAIGNIERES. 

TILLES   DE    FRANGE  PENDANT  l'OGCUPATION  ANGLOISE. 

(Suite.  —  Voy.  au  mot  Gaignières,  à  la  table  générale  du  VI«  volume 

du  Cabinet  historique.) 

NORMANDIE,  BATEUX,  CAUDEBEC,  BLOIS^  NOTON,  AURILLAC>  ORLÉANS, 
ARQUES,  PARIS,  PENNE  d'AGEN,  PÉRONNE,  XAINTONGE,  PONT-DE-LARCHE, 
POITIERS,  PONTGIBAULT,  PONTOISE,  PONTORSON,  LE  PUT,  ILE  DE  RÉ, 
LA  ROCHELLE,  ETC. 

6917.  Tome  649».  1.  Ordonnance  du  roi  Cbarles  VII,  du  5  mai  1458, 
par  laquelle  il  enjoint  aux  gens  de  ses  comptes  d'allouer  au  re- 
ceveur général  de  Normandie  tout  ce  qui  sera  porté  dans  ses 
comptes  concernant  les  brigandines  des  gens  de  guerre. 

2.  Ordonnance  des  généraux  des  finances,  du  8  aTril  1380, 
par  laquelle  ils  constituent  Jehan  de  Wys  receveur  de  l'aide  ac- 
cordé au  roi  par  les  Etats  de  Normandie. 
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3.  Vidimus  des  lettres  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  da  27  août 
1429,  par  lesquelles^  de  Tavis  du  duc  de  Betford,  il  pourvoit  à 
Tentretien  des  gens  de  guerre.  Donné  à  Gaudebec  le  8  cet.  1429. 

4.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  16  mai  1366,  par  lesquelles 
il  est  ordonné  de  délivrer  à  Rénier  le  Coutelier,  vicomte  de 
Bayeux,  de  quoi  payer  les  gens  de  guerre. 

5.  Ordonnance  de  Charles  VII  pour  faire  payer  sur  la  recette 
de  Caudebec  certaine  somme  de  deniers  aux  personnes  nommées 
dans  ladite  ordonnance  :  le  sieur  d'Esternay^  Tabbé  de  Saint- 
Wandrille  ;  Jehan  de  Longchamp  dit  Bonnet,  chevalier  ;  Jehan 
Houel>  Jehan  de  Laloere  et  Charles  Chaligaut.  Du  16  août  1460. 

7.  Reconnoissance  de  68  sols  9  deniers  payés  à  Guillaume  Go- 
tineau  pour  un  voyage  fait  de  Rouen  à  Blois,  devers  le  roi.  Du 
18  mars  1511. 

8.  Reconnoissance  de  9  livres  tournois  payées  à  Michel  Chappe 
pour  un  voyage  fait  de  Rouen  à  Blois  devers  le  roy.  17  mai  1512. 

9.  Reconnoissance  de  11  livres  13  sols  9  deniers  payés  à  René 
Hardouin  pour  un  voyage  fait  par  ordre  du  roi  en  Normandie. 
Du  28  juin  1512. 

10.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  16  février  1369,  par  lesquel- 
les il  continue  pour  un  an,  aux  habitans  de  Noyon,  Toctroy  de 
2  deniers  sur  les  12  qui  se  levoient  dans  ladite  ville  pour  la  dé- 
livrance du  roy  Jehan. 

11.  Lettres  du  roi  Chailes  V,  du  27  octobre  1369,  par  les- 
quelles il  permet  aux  habitans  de  Noyon  de  prendre  le  10*  de 
tout  ce  qui  se  levoit  dans  ladite  ville  au  profit  du  seigneur  roy 
outre  les  deux  deniers  déjà  octroyés. 

12.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  24  octobre  1373,  par  lesquel- 
les il  continue  aux  habitants  de  Noyon,  pour  un  an  seulement, 
l'octroi  de  2  deniers  pour  livre  sur  les  marchandises  et  denrées. 

13.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  21  décembre  1370,  où  il  s'ex- 
plique par  rapport  au  6*  et  13®  du  droit  sur  le  vin  vendu  en  gros 
dans  l'éleciion  de  Noyon. 

14.  Quittance  des  consuls  d'Orillac,  en  Languedoc^  de  la  somme 
de  15  liv.  tournois  prélevées  sur  l'aide  des  11®.  Du  2  juin  1448. 

1 5.  Vidimus  des  lettres  du  roy  Charles  Vll^  du  3  avril  1448,  par 
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lesquelles  il  accorde  pendant  sept  ans  au  chapitre  de  Saint-Ai- 
gnan  d'Orléans  10  Jenieps  sur  chaque  quiatal  de  sel  pour  les 
aider  à  rebâtir  leur  église,  qui  à  l'occasion  du  siège  piéga  mis 
par  les  Anglois  devant  ladite  ville  d'Orléans,  a  esté  desmolie  et 
abattue. 

16.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  le  Bel,  du  mois  de 
nov.  1322,  par  lesquelles  il  confirme  aux  moines  de  l'ordre  de 
Morrou  l'usage  qui  leur  avoit  été  accordé  en  la  forêt  d'Orléans 
par  le  roi  son  père  pour  la  fondation  d'un  prieuré  à  Dambert. 

17.  Le  roy  donne  pouvoir  au  chapitre  de  Saint- Aignan  d'Or- 
léans de  lever  pendant  huit  ans  10  deniers  de  droit  sur  chaque 
quintal  de  sel  vendu  en  Languedoc.  1448. 

17  bis.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  17  déc.  1444, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans  au  chapitre  de  Saint- 
Aignan  d'Orléans  l'octroi  de  10  deniers  par  minot  de  sel  pour  la 
reconstruction  de  l'église  de  Saint-Aignan,  ruinée  par  les  An- 
glois. 

18.  Lettres  de  procuration  pour  recevoir,  au  nom  du  chapitre 
de  Saint-Aignan  d'Orléans,  l'octroi  de  10  deniers  par  minot  de 
sel.  Du  i*'  février  1450. 

19.  Lettres  du  roi  François  P%  du  IS  juin  1546,  par  lesquelles 
il  veut  qu'il  soit  alloué  es  comptes  de  Jehan  Falaiseau,  receveur 
des  tailles  en  l'élection  d'Arqués,  une  somme  de  8,685  livres 
employée  en  bois  et  charbon  pour  la  munition  du  fort  d'Oul- 
treau. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  pour 
qu'ils  aient  à  paier  aux  bourgeois,  manans  et  habitans  de  Paris 
les  deniers  qui  leur  sont  dus,  à  prélever  sur  ceux  du  parti  de 
Charles  d'Orléans  et  de  ses  complices.  Du  19  mars  1411. 

21.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Jehan,  du  mois  de  janv.  1350, 
par  lesquelles  il  accorde  aux  consuls  de  Penne  d'Agenois  une 
pension  de  300  livres  tournois. 

22.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  continue  pour 
un  an  aux  habitans  de  Péronne  l'octroi  de  2  deniers  pour  livre. 
Du  29  mars  1369. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  VII  portant  ordre  à  ses  gens  des 
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comptes  d'allouer  à  Coftn  Martin,  receveur  du  pays  de  Xain- 
tODge^  la  somme  de  400  livres  tournois.  Du  23  juillet  1445. 

24.  Reconnoissance  de  72  livres  payées  par  Jeban  Hardouin, 
trésorier  de  France^  à  36  francs-archers  mandés  en  1465  pour  la 
sûreté  et  garde  du  Pont  de  l'Arche. 

25.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  27  août  1461,  par 
lesquelles  il  confirme  Aymery  Boyer  dans  l'office  d'élu  au  siège 
de  Poitiers. 

26.  Lettres  de  Louis  XI,  du  dernier  février  1464,  par  lesquel- 
les il  afferme  pour  400  livres  pendant  six  ans  les  greffe  et  scel  de 
la  sénéchaussée  de  Poitou  à  Jehan  Gazeau,  échevin  de  la  ville 
de  Poitiers. 

27.  Lettres  de  Louis  XF^  du  dernier  février  1464,  par  lesquel- 
les il  afferme  à  Jeban  Gazeau  le  greffe  de  Nyort  pour  six  années^ 
moyennant  200  livres  par  chaque  année. 

28.  Mandement  do  Charles  Yll  aux  généraux  des  finances 
pour  faire  payer  à  Simon  Macé,  charpentier  du  roi,  la  somme 
de  100  livres  par  Henri  Blandin,  receveur  à  Poitiers.  Le  23  mars 
1425. 

29.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  27  octobre  1462,  par 
lesquelles  il  ordonne  qu'il  soit  levé  une  somme  de  4,000  livres 
sur  les  habitans  de  Poitiers  et  du  Poitou  pour  contribuer  à 
rendre  la  rivière  de  Clin  navigable. 

30.  Lettres  de  Robert,  évoque  d'Àvranches,  lieutenant  du 
captai  de  Buch,  contenant  Tordonnance  faite  pour  le  paiement 
de  la  garnison  de  Pont-Audemer.  Le  15  janvier  1366. 

31.  Lettres  de  Charles  VU,  du  12  octobre  1438,  par  lesquelles 
il  fait  don  aux  habitans  de  Pontgibault,  en  Auvergne,  d'une 
somme  de  200  livres  à  diminuer  de  la  taxe  à  laquelle  ils  sont 
imposés  dans  celle  de  200,000  livres  ordonnée  sur  le  pays  de 
Languedoil. 

32.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI>  du  24  septembre  4467, 
par  lesquelles  il  accorde  aux  habitans  de  Pontoise,  pour  réparer 
leurs  murailles,  im  octroi  de  6  sols  sur  chaque  queue  de  vin  et 
de  12  deniers  sur  chaque  minot  de  sel,  pour  quatre  ans. 

33.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  17  juil.  1364,  par  lesquelles 
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il  accorde  aux  habitants  de  Pontoise^  pour  un  an  seulement, 
2  deniers  des  12  qui  se  le  voient  à  son  profit  dans  ladite  ville. 

34.  Lettres  de  Charles  V,  du  21  novembre  1364,  par  lesquelles 
il  fait  remise  de  300  florins  d'or  à  Técu  sur  3,000  auxquels  la 
ville  de  Pontoise  avoit  été  imposée. 

35.  Lettres  de  Charles,  duc  de  Berri,  par  lesquelles  il  commet 
Jehan  de  Ja  Haye,  écuyer,  pour  exercer  Tofllce  de  grenetier  du 
grenier  à  sel  de  la  ville  de  Pontoise.  Du  24  septembre  \  464. 

36.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  27  mars  1459, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  quatre  ans  aux  habitans  de  Pon- 
toise 2  sols  parisis  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au  grenetier 
de  ladite  ville. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  30  janv.  1374,  par  lesquelles 
il  accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  2  deniers  des 
42  qui  se  levoient  dans  ladite  ville. 

38.  Lettres  des  gens  du  conseil  du  roi  en  Normandie  pour 
faire  entrer  dans  la  ville  de  Pontoise  40  lances  et  archers  aux 
ordres  d'un  officier  qui  n'est  pas  nommé.  Du  4  novembre  1429. 

39.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  6  juin  1376,  par  lesquelles 
il  fait  présent  aux  habitans  de  Pontoise  d'une  somme  de  300  fr. 
d'or  à  déduire  des  fouages  de  ladite  année. 

40.  Lettres  de  Charles  V,  du  20  août  1371,  par  lesquelles  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  un  octroi  de  2  de- 
niers  par  livre. 

41.  Lettres  du  roi  Jehan,  du  17  janvier  1361,  par  lesquelles  il 
prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  l'octroi  de  2  de- 
niers pour  livre. 

42.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  V,  du  11  juillet  1365, 
par  lesquelles  il  prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise 
l'octroi  de  2  deniers  pour  livre. 

43.  Lettres  de  Charles  V,  du  14  novembre  1377,  par  lesquelles 
il  prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  l'octroi  de  2  de- 
niers pour  Uvre. 

44.  Même  sujet.  3  octobre  1370. 

45.  Lettres  de  Charles  V  au  profit  des  habitans  de  Pontorson. 
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Concession  d'octroi  du  8  novembre  1368.  —  Du  13  avril  1377. 
Môme  concession  aux  mêmes. 

46.  Litterœ  Johannis  Francopum  régis  quibus  committitur 
Arnulphus  dominus  Dodenehan,  Franciœ  Marescallus,  pro  refec- 
lione  et  infortiamento  villœ  de  Ponte-Ursonis.  Die  17  jan.  1343. 

47.  Lettres  de  Charles  V,  du  12  juillet  1372,  par  lesquelles  il 
est  ordonné  aux  gens  des  comptes  d'allouer  à  Nicole  de  Brique- 
ville  la  somme  de  460  livres  employée  à  la  défense  de  Pontorson. 

48.  L'impôt  et  assiette  mis  sur  les  gens  lays  du  pays  et  res- 
sort de  Poitou  montant  à  la  somme  de  50,000  francs,  octroyée 
par  les  gens  des  trois  estats  en  1424. 

49.  Attestation  des  consuls  de  la  ville  du  Fui  par  laquelle  il 
paroît  que  le  roi  a  remis  à  ses  habitans  600  moutons  d'or,  à  quoi 
ils  avoient  été  taxés.  Du  19  mars  1443. 

50.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  8  juillet  1470,  par 
lesquelles  il  exempte  de  toutes  tailles  pendant  le  cours  de  son 
règne  les  habitans  de  la  ville  du  Puy. 

51.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  6  décembre  1473,  par 
lesquelles  il  réunit  à  la  couronne  la  seigneurie  de  Marans  et 
risle  de  Ré. 

52.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  VII,  du  30  mars  1437,  par 
lesquelles  il  accorde  aux  habitans  de  Tisle  de  Ré  la  tierce  partie 
des  aides  dudit  pays. 

53.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  VI,  du  5  février  1412,  par 
lesquelles  il  confirme  les  privilèges  et  franchises  des  Rochellois. 

54.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  3  avril  1402,  par 
lesquelles  ii  est  ordonné  que  les  Rochellois  ne  rendront  de 
compte  qu'à  leurs  propres  commis. 

55.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  15  février  1461,  par 
lesquelles  il  fait  remise  aux  habitans  de  la  Rochelle  de  2  marcs 
d'argent  qu'ils  lui  doivent  tous  les  ans,  pour  être  employés  à 
fortifier  la  ville  et  le  port. 

56.  Vidimus  des  lettres  de  Pierre  Doriole  de  la  Rochelle,  du 
5  août  1427,  au  sujet  d'une  taille  imposée  sur  les  habitans  pour 
s'opposer  aux  entreprises  des  Anglois. 
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69*8.  Tome  649<^.  1.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VIII,  du 
8  no?embre  1454,  par  lesquelles  il  accorde  à  Jehan  Prévost  l'of- 
fice de  garde  de  la  prévosté  de  la  Rochelle. 

2.  Vidimus  litterarum  Caroli  VII  Francorum  régis,  de  die 
4  martii  au.  1448^  quibus  concedit  Nicolas  Limousin^  presbytero 
capellaniam  perpetuam,  fundatara  in  capella  S.  Leodegarii  cas- 
tri  Rupelleosis. 

3.  Lettres  de  Philippe,  roi  de  France,  par  lesquelles  il  accorde 
aux  habitans  de  la  Rochelle  2  deniers  des  4  qui  se  levoient  dans 
ladite  ville.  Du  17  septembre  1342. 

4.  Lettres  du  roi  Philippe  qui  fait  commandement  au  receveur 
de  Xainctonge  de  payer  aux  maire  et  échevins  de  la  Rochelle 
la  moitié  de  l'imposition  de  4  deniers  pour  livre  qui  se  lèvent 
dans  ladite  ville.  Du  24  novembre  1342. 

5.  Reconnoissance  des  maire  et  échevins  de  la  Rochelle  par 
laquelle  Pierre  Chaillou,  receveur  de  Xaintonge,  la  tient  quitte 
de  2  marcs  d'argent,  en  qui  ils  étoient  tenus  au  roi  et  à  sa  re- 
cette. Du  9  novembre  1667. 

6.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  11  septembre  1462, 
par  lesquelles  il  accorde  à  Guillaume  de  Calas,  écuyer,  l'oflSce 
de  prévôt  de  la  Rochelle,  vacant  par  la  mort  de  Jehan  Prévost. 

7.  Lettres  du  roi  Charles  Vil  par  lesquelles  il  remet  aux  habi- 
tans de  la  Rochelle  800  livres  de  2,800  à  quoi  ils  avoient  été 
taxés.  Du  6  août  1438. 

8.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  8  septembre  1478, 
dans  lesquelles  la  ville  de  Rouen  est  imposée  à  2,500  livres. 

9.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  29  août  1465,  par 
lesquelles  il  accorde  aux  habitans  de  Rouen  un  octroi  sur  les 
denrées  qui  se  vendront  dans  ladite  ville  pendant  trois  ans. 

10.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VIII,  du  8  janv.  1486, 
par  lesquelles  il  est  ordonné  qu'il  sera  imposé  pendant  un  an 
40  sols  sur  chaque  minot  de  sel  au  profit  de  la  ville  de  Rouen 
en  dédommagement  de  2,356  livres  dépensées  par  les  Etats  du- 
dit  pays. 

11.  Vidimus  litterarum  Caroli  Francorum  régis,  mense  no- 
venibri  anno  1366  datarum,  quibus  donat  in  perpetuum  hospitali 

Se  innée.  —  GaUl.  18 
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S.  Mari»  Magdalen»  Rotomagensi  jus  patronatus  et  prassenta* 
tionem  in  ecclesia  S.  Juliani  et  in  domo  dicta  aula  puellarum 
in  foresta  de  Roveralo,  prope  Rotomagum  situatis. 

12.  Lettres  du  roi  Charles  VIII  par  lesquelles  il  nomme  des 
commissaires  autorisés  à  demander  aux  Etats  assemblés  à  Rouen 
un  subside  de  446,360  livres  10  sols.  Du  ii  octobre  U86. 

13.  Lettres  du  roi  Charles  VI  ponr  faire  payer  aux  habitans 
de  Rouen  la  somme  de  8,500  livres  sur  et  en  déduction  du  prêt 
de  1,200  fr.  Du  13  août  1417. 

14.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  6  décembre  1378,  par  les- 
quelles il  proroge  pour  un  an  l'octroi  de  4  deniers  pour  livre  ac- 
cordé aux  maire  et  habitans  de  Rouen  sur  toutes  les  marchan- 
dises et  denrées. 

15.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  accorde  pour  un 
an  aux  maire  et  habitans  de  Rouen  un  octroi  de  4  deniers  pour 
livre  sur  toutes  les  marchandises  et  denrées.  Du  1 1  déc.  i  371 . 

16.  Quittance  de  1 1  livres  2  sols  payés  à  Jehan  Sezille  et  Pierre 
Maloche  pour  avoir  fait  trois  étaux  au  bout  de  la  halle  du  vieux 
marché  de  Rouen.  Du  29  juin  1493. 

17.  Lettres  de  Charles,  duc  de  Normandie,  par  lesquelles  il 
accorde  à  Jehan  Dorbec  l'étal  de  change  situé  près  de  la  maison 
de  Guillaume  Hodierne  pour  le  dédommager  d'une  maison  du 
roi  qu'il  avoit  prise  à  trop  haut  prix.  Du  mois  de  janvier  1357. 

18.  Litterae  Johannis  Francorum  régis  remittentis  majori  et 
habitatoribus  villsB  Rotomagensi  s  summam  duarum  aut  trium 
millium  librarum.  Die  11  aprilis  1355. 

19.  Lettres  de  Nicole  Le  Couete,  maire  de  Rouen,  par  les- 
quelles il  donne  pouvoir  à  Ernoul  Gorres  de  recevoir  la  tierce 
partie  des  émolumens  provenans  de  l'imposition  de  12  deniers. 
Du  23  janvier  1364. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  23  novembre  1379,  par  les- 
quelles il  proroge  pour  un  an  l'octroi  de  4  deniers  pour  livre 
accordé  aux  habitans  de  Rouen. 

21.  Litterœ  Johannis  Francorum  régis  quibus  concedit  fratri- 
bus  prœdicatoribus  conventûs  Rotomagensis  pro  ardere  suo,  sexa- 
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ginta  quatuor  quadrigalas  lignorum  in  foresta  de  Rouvrayo.  Dio 
29maii355. 

22.  Lettres  du  roi  Charles  VF,  du  18  juillet  4389,  par  les- 
quelles il  ordonne  aux  trésoriers  de  Paris  de  paier  aux  huissiers 
d'armes  et  aux  varlets  de  porte  certaine  somme  de  deniers  et 
draps  qu'ils  avoient  coutume  de  recevoir  lors  de  la  prestation  de 
serment  par  le  maire  de  Rouen. 

23.  Lettres  de  Charles  V,  du  30  juillet  1380,  par  lesquelles  il 
est  enjoint  aux  généraux  des  aides  de  payer  sans  délai  aux 
maire  et  hahitans  de  Rouen  la  somme  de  500  fr.  par  mois  pour 
les  employer  aux  réparations  de  ladite  ville. 

24.  Quittance  de  10  livres  parisis  données  par  Pierre  de  Lan- 
dres,  changeur  du  trésor  du  roi,  à  Gaultier  le  Sage,  curé  et  gou- 
verneur de  la  màladrerie  de  Thostel  de  la  salle  aux  pucelles 
jouxte  Rouen.  Du  23  mars  1373. 

25.  Lettres  de  Charles  VI,  du  9  mars  liifi,  par  lesquelles  il 
remet  aux  hahitans  de  Rouen  la  somme  de  3,000  livres  sur 
celle  de  20,000,  à  quoi  ils  étoient  imposés. 

26.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  VI,  en  date  du  i7  fév.  1383, 
par  lesquelles  il  est  ordonné  au  bailli  et  vicomte  de  Rouen  de 
faire  bailler  aux  huissiers  d'armes  et  varlets  de  porte  certaine 
somme  de  deniers. 

27.  Lettres  de  Charles  VI,  du  6  février  1397,  par  lesquelles  il 
est  ordonné  aux  trésoriers  de  France  de  payer  à  Jehan  de  la 
Tuile,  bailli  de  Rouen,  la  somme  de  500  fr.  d'or  pour  ses  bons 
services. 

28.  Lettres  de  Charles  V,  du  6  décembre  1373,  par  lesquelles 
il  proroge  pour  un  an  l'octroi  de  4  deniers  pour  livre  accordé 
aux  maire  et  hahitans  de  Rouen. 

29.  Lettres  des  trésoriers  de  France  au  vicomte  de  Rouen, 
avec  ordre  de  payer  aux  religieuses  des  Filles -Dieu  dudit  Rouen 
la  somme  de  20  livres  tournois  pour  acquit  de  28  sols  de  vente 
dus  à  icelles  par  le  roi.  Du  3  juillet  1454. 

30.  Lettre  de  Pierre  de  Breszé,  chevalier  capitaine  de. Rouen, 
au  sujet  d'un  grand  circuit  de  lerre  par  où  l'on  sortoit  du  châ- 
teau de  ladite  ville.  Du  6  juillet  1456. 
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34.  Lettres  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  du  26  mai  1447,  par 
lesquelles  il  remet  aux  Chartreux  de  Rouen  40  livres  pour  les 
droits  d'amortissement  de  25  livres  de  rente  et  d'une  isle  à  eux 
appartenant. 

32.  Vidimus  des  lettres  de  Philippe,  roi  de  France,  du  2  jan- 
vier i340,  par  lesquelles  il  institue  Galeran  de  Yauls  gouver- 
neur de  la  comté  et  terre  de  Beaumont,  de  Couches,  d'Orbec,  de 
Donfront  en  Passoys  et  des  appartenances. 

33.  Lettres  de  Charles  Y,  du  9  décembre  i364,  par  lesquelles 
il  continue  aux  maire  et  habitans  de  Rouen  l'octroi  de  4  deniers* 
pour  livre  accordé  par  le  roi  Jehan  son  père. 

34.  Lettres  de  Charles  Y,  du  30  avril  i365,  par  lesquelles  il 
est  ordonné  aux  généraux  des  aides  de  payer  à  Jacques  le  Lieur, 
capitaine  de  Rouen,  la  somme  de  200  fr.  pour  faire  abbattre  le 
fort  de  Roleboise. 

35.  Lettre  de  Charles  Y  portant  ordre  de  payer  à  Jacques  Le- 
lieur,  capitaine  de  Rouen,  la  somme  do  douze  vingt  francs  d'or 
pour  avoir  fait  rozer  le  fort  de  Rouleboise.  Du  12  mai  1365. 

36.  Lettres  du  roi  Charles  YI  par  lesquelles  il  accorde  aux 
Chartreux  de  Rouen  un  sextier  de  sel  à  prendre  au  grenier  de  la- 
dite ville.  Du  12  octobre  1406. 

37.  Lettres  de  Charles  Y,  du  20  novembre  1376,  par  lesquelles 
il  accorde  aux  maire  et  habitans  de  Rouen  un  octroi  de  4  deniers 
pour  livre  sur  les  marchandises  et  denrées. 

38.  Lettre  de  Charles  YI  au  bailli  de  Costentin,  portant  ordre 
d'envoyer  certaines  personnes  notables  à  l'assemblée  des  états 
de  Normandie  qui  doit  se  tenir  à  Rouen.  Du  17  novembre  i3î^0. 

39.  Yidimus  de  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  12  septembre  1466, 
par  lesquelles  il  permet  aux  habitans  de  Rouen  de  fournir  pen- 
dant vingt  ans  le  grenier  à  sel  de  ladite  ville  pour  le  profit  être 
appliqué  au  soulagement  des  habitans. 

40.  Lettres  de  Charles  Y,  du  12  janvier  1369,  par  lesquelles  il 
accorde  aux  habitans  de  Rouen,  pour  un  an  seulement,  4  de- 
niers des  12  qui  se  levoient  dans  ladite  ville  sur  les  marchan- 
dises et  denrées. 

41.  Lettres  de  Charles  Y,  du  1"  mai  1375,  par  lesquelles  il 
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permet  aux  confrères  de  Notre-Dame  de  la  Grande- Eglise  de 
Rouen  de  vendre  leur  sel  sans  payer  gabelle. 

42.  Lettres  de  Louis  XI,  du  26  mai  1 478^  par  lesquelles  il  or- 
donne qu'il  sera  délivré  par  les  mains  de  Regnault  Piedeleu  la 
somme  de  1,021  livres  à  certaines  personnes  dénommées  es  dites 
lettres. 

43.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  10  décembre  4370,  par  les- 
quelles il  continue  pour  un  an  aux  maire  et  habitans  de  Rouen 
Toctroi  de  4  deniers  pour  livre  sur  les  marchandises  et  denrées. 

44.  Yidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  3  avril  1480,  par  les- 
quelles il  permet  aux  habitans  de  Rouen  d'imposer  sur  eux- 
mêmes,  par  forme  d'emprunt  ou  autrement,  la  somme  de 
2,500  livres  qu'ils  avoient  avancée  au  roi. 

45.  Lettres  du  roi  Louis  XII,  du  9  juillet  1612,  par  lesquelles 
il  est  ordonné  aux  élus  du  pays  de  Rouergue  de  lever  sur  ledit 
pays  une  somme  suffisante  pour  fournir  aux  frais  de  la  démoli- 
tion du  château  d'Esseyne  et  à  l'entretennement  du  sieur  de 
Versolz  et  des  soldats  qu'il  commande. 

46.  Paiement  de  20  livres  tournois  fait  à  Guillaume  La  Louere 
de  Rue  pour  avoir  voiture  le  paiement  des  soudoyers  au  siège 
du  Crotoy.  Du  20  septembre  1423. 

47.  Paiement  de  18  livres  tournois  fait  à  Pierre  le  Rucher 
pour  avoir  voiture  de  Rouen  à  Rue  sur  mer  l'argent  des  sou- 
doyers qui  faisoient  le  siège  du  Crotoy.  Du  20  septembre  1423. 

48.  Lettres  de  Henri  III,  du  1*'  août  1577,  par  lesquelles  il 
«xempte  de  tailles  pour  quatre  ans  les  habitans  du  village  de 
Leuzargues,  près  Saint-Flour  en  Auvergne,  lesquels  avoient  été 
brûlés  par  les  troupes  du  comte  de  Marlinangues. 

49.  Lettres  de  Charles  Y,  du  dernier  octobre  1375,  par  les- 
quelles il  continue  pour  un  an  aux  bourgeois  de  Saint-Jongon 
l'octroi  de  2  deniers  pour  livre  sur  les  marchandises  et  den- 
rées. 

50.  Lettres  de  Charles,  duc  de  Guyenne,  du  26  juin  1470, 
par  lesquelles  il  octroie  pour  six  ans  aux  habitans  de  Saint-Jean 
d'Angely  les  émolumens  du  droit  de  pavaige. 

51.  Lettres  du  roi  Charles  IX,  du  22  avril  1571,  pour  crier  au 
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rabais  les  ouvrages  nécessaires  aux  réparations  de  Saint-Jean 
d'Angeli. 

52.  Ordonnance  au  nom  du  seigneur  de  la  Patauldière^  gé- 
néral des  finances  du  roi,  pour  crier  au  rabais  les  réparations  à 
faire  aux  portes  de  Brenoubet  et  de  Tonnay-Boutonue  à  Saint- 
Jean  d'Angeli.  Du  dernier  juin  1571. 

53.  Acte  par  lequel  le  nommé  Robin,  comme  maître  des  œu- 
Très  du  roi^  confesse  avoir  reçu  de  Guillaume  Mehé,  prevost  de 
Saint-Jeban  d'Angeli^  la  somme  de  72  livres  4  sols  2  deniers 
en  1343. 

54.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  13  juin  1443,  par 

lesquelles  il  continue  pour  deux  ans  aux  habitans  de  Saint-Jehan 

d'Angeli  la  tierce  partie  des  aides  qui  ont  cours  en  ladite  ville. 

55.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  VU,  du  mois  de  janv.  1422, 
par  lesquelles  il  exempte  à  perpétuité  les  habitans  de  Saint-Léo- 
nard de  Noaillac  d'aides,  tailles,  fouges  et  de  toutes  autres  impo- 
sitions. 

56.  Lettres  de  Charles  V  par  lesquelles  il  continue  pour  im 
an  aux  habitants  de  Saint- Lo  l'octroi  de  2  deuiers  pour  livre  sur 
les  marchandises  et  denrées.  Du  9  décembre  1373. 

57.  Lettres  de  Charles  VII  par  lesquelles  il  est  ordonné  au 
receveur  de  Vivonne  de  payer  tous  les  ans  100  livres  tournois  à 
Pierre  Doulz,  demeurant  en  la  ville  de  Saint-Maixent,  pour  ser- 
vices rendus  à  TEtat.  Du  7  juillet  1441. 

58.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  Vil,  du  16  avril  1440,  par 
lesquelles  il  continue  à  Pierre  Doulz,  de  Saint-Maixent^  sa  pen- 
sion de  100  livres  tournois  pour  dix  ans. 

59.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  V,  du  16  octobre  1369,  par 
lesquelles  il  permet  aux  habitans  de  Saint-Quentin  de  prendre, 
outre  les  2  deniers  pour  livre^  le  dixième  des  impositions  mises 
ou  à  mettre  sur  ladite  ville. 

60.  Lettres  de  Charles  V,  du  dernier  février  1369,  par  les- 
quelles il  accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Saint  Quentin 
2  deniers  des  12  qui  se  levoient  dans  ladite  ville. 

61.  Lettres  de  H.  de  Guingant  au  sujet  des  seaux  d'argent  de 
la  vicomte  de  Saint-Sauveur  Leudelin.  Du  21  avril  1303. 
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62.  Ordonnance  de  Vienne^  Heutenant  pour  le  roi  en  Basse- 
Normandie,  de  lever  dans  le  dicucèse  de  Ronen  la  somme  de 
!S00  li\%  ponr  faire  le  siège  du  fort  de  Saint-^uvenr-le- Vicomte. 
Du  29  janvier  1374. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBUOTHÈQUB 

DS  L*ARSBNAL. 

(Suite.  —  Voij.  t,  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32,  175,  et  t.  VII,  p.  «, 
94,  124,  184,  223  et  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151  et  182.) 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Mon  cher  ami^ 

Voici  encore  le  contenu  d^un  volume  de  la  collection  Con- 
rart^  égaré  et  oublié  parmi  les  manuscrits  de  F  Arsenal.  On  ne 
s^attendroit  pas  à  trouver,  au  beau  milieu  de  la  Jurisprudence, 
une  curieuse  notice  sur  Malherbe  et  des  notes  sur  Aacan. 

Tout  à  vous.  P.  Lacroix,  bibliophile  Jacob. 

29  août  1862. 


Recueil  de  pièces.  —  Ms.  in-fol.  en  trois  parties  de  372  pages,  81  feuiUets  et 
262  pages,  plus  la  table  des  matières;  relié  en  parchemin  ;  coté  VIII*  Ae- 
cueiif  1®  Protocole.  —  N<»  177-178,  Jurisprudence  françoise. 

69  i  9.  i.  Recueil  des  actes  qui  se  passent  ordinairement  chez  les 
Notaires,  enrichy  de  plusieurs  recherches  et  pratiques;  précédé 
d'une  table  alphabétique,  12  feuillets  non  chiffrés  pour  la  table. 
— -  P.  1  à  172.  (Les  7  feuillets  suivants  sont  blancs.) 

On  lit  à  la  fin  : 

«  Faict,  escriptet  signé  de  ma  main,  à  Paris,  ce  tel  jour,  m.ivi<^  tant.» 
C'est  le  modèle  d'un  testament  sous  seing  privé. 


^24  LE  GABINBT  HI8T0BIQUB. 

2.  Discours  de  droit  sur  le  Factum  de  M.  le  maréchal  de  Ma- 

rillac.  —  P.  187-220.  (Le  feuiUet  221-222  est  blanc.) 

«  Monsieur  le  mareschal  de  Marillac  est  accusé  :  dessous  la  saine  {sic) 
de  ce  nom,  il  y  a  desjà  longtemps  que  l'on  traduit  sa  liberté,  son  bon* 
neur  et  son  innocence...  » 

Fin: 

«  Neque  quanquam  illorum  senatus  ocddat,  vivant  securi  sdentes 
se  Bub  Marco  vivere.  » 

3.  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  au  jugement  du 
procès  du  mareschal  de  Marillac;  prononciation  et  exécution  de 
Tarrest  contre  luy  donné  par  les  commissaires  de  la  Chambre  es- 
tablie  à  Ruel,  et  de  ses  dernières  paroles  et  actions  devant  et  sur 
le  poinct  de  la  mort.  —  P.  223-265.  (Les  feuillets  267-276  sont 
blancs.) 

4.  Les  heureux  progrez  des  armées  du  roy  très-chrestien 
Louis  XllI  au  Piémont  et  Mo ntf errât,  depuis  le  mois  de  juil- 
let 1630  jusques  au  mois  d'octobre  de  la  mesme  année,  par 
P.  S.  D.  B.  N.  A  Lyon,  par  Pierre  Drobet,  mdcxxxi.  —  P.  27'7-298. 
(Les  feuillets  299-304  sont  blancs.) 

«  Les  affaires  d'Italie,  qui  avoient  très-heureusement  réussi  par  ia 
bonne  conduite  du  cardinal  de  Richelieu,  comuiencèrent  à  changer  en 
son  absence...  » 

Fin  : 

«  G'cstoit  gaigner  six  semaines  de  temps  pour  assembler  ce  qui  seroit 
nécessaire  en  cas  que  les  affaires  ne  se  pussent  accommoder,  ce  qui  a  si 
bien  réussi  que  le  tout  est  libre  et  entre  les  mains  du  duc  de  Mantoue, 
et  la  paix  s*en  est  suivie.  Fin.  » 

5.  Harengue  faicte  au  Roy  au  camp  devant  Montpellier.  — 

P.  305-307. 

«  Sire,  nous  sommes  envoyez  de  toutes  les  Églises  réformées  de  France 
et  souveraineté  de  Béarn,  pour  en  leur  nom  demander...  » 

Fin: 

«  Hors  lesd.  articles  est  accordé  au  sieur  de  Rohan  vie  escus,  au  sieur 
de  Çolonges,  c  escus,  et  au  sieur  d'Argenton  xxx  escus.  » 

6.  Prophétie.  —  P.  309-314.  (Le  feuillet  315-316  est  blanc.) 

«  D'aucunes  choses  espouventables  qui  sont  au  monde  vers  la  fin,  et 
principallement  es  parties  des  Gaules...  » 

Fin  : 

((  Dieu  ordonnera  un  empereur,  qui  sera  homme  très-sainct,  et  sera 
des  reliques  du  noble  sang  de  France.  Fin.  » 
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7.  Élégie. —  P.  317-327. 

Puisqu'on  sort  bien  heureux  nous  permet  aujourd'huy 

De  goûter  un  repos  libre  de  tout  ennuy, 

Qui  vous  rend  à  vous  mesme  et  yous  offre  une  yie... 

Fin: 

Et  faire  plus  d'cstat  de  la  blancheur  des  lys 
Sur  le  teint  esclatant  de  la  belle  Filis, 
Que  dessus  les  quarrez  d'un  florissant  parterre 
Qui  dedans  son  enclos  tant  de  beautez  enserre. 

(Très-belle  copie  de  la  main  d'un  calligraphe.) 

8.  Epistpe.  —  P.  329-331. 

Commencement  : 

Vous  me  pleignés,  me  dites-vous? 
Iris,  que  ce  propos  m'est  doux  ! 

Fin: 

Mais  il  est  de  vostre  prudence^ 
Iris,  et  de  la  bienséance, 
Chérissant  les  enfants  ainsy, 
Que  vous  aimiez  le  père  aussy, 

9.  Cantique  pour  le  Roy,  pour  le  jour  de  la  distribution  des 

prix  de  rAcadémie  françoise.  —  P.  333-339. 

Venez,  venez,  peuple  fidelle. 
Venez  rendre  gloire  au  Seigneur... 

Fin  : 

Nos  bons  succès  sont  vos  ouvrages, 
Et  la  gloire.  Seigneur^  n'en  appartient  qu'à  vous. 

iO.  Apologie  de  quelques  passages  attaqués  dans  le  livre  de 

PExamen.  —  P.  341-355. 

«  On  a  beau  combattre  pour  une  bonne  cause^  il  en  couste  toujours 
du  sang...  » 

Fin: 

<c  Puisqu'ils  n'avoyent  que  cinq  ou  six  pages  à  lire,  il  eust  esté  à  sou- 
liaiter  qu'ils  se  fussent  mieux  rencontrés  pour  moy.  » 

41.  Les  Chrestiens  subrogez  à  tous  les  glorieux  avantages  et 
prérogatives  des  anciens  Israélites,  ou  Sermon  sur  ces  paroles  de 
f.  Pet,  29...,  fait  au  synode  d'Ay  (Champagne),  par  A.  D.  C.  M. 
h  C.  et  L.—  P.  357-364. 

«  L'Eglise  d'Israël  fit  anciennement  cette  complainte  par  la  bouche...» 

Fin  : 

<c  Et  leur  donne  tant  pour  symbole  de  leur  adoption  que  pour  gage 
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et  arre  indubitable  voire  comme  prémices  de  l'béritage  des  SaîDts,  qui 
est  en  la  lumière.  » 

42.  Copie  de  la  lettre  de  madame  la  Princesse  à  Messieurs  du 
Clergé.  —  P.  365-367. 

De  la  main  de  Conrart. 

<c  Messieurs,  encore  que  Je  sçacbe  bien  que  dans  les  actions  de  Justice 
et  de  générosité  que  vous  faites...  » 

Fin  : 

«  A  messieurs  les  arcbevesques,  évesques  et  autres  eoclésiastiques^ 
députez  en  TAssemblée  du  Clergé  à  Paris,  o  —  En  date  de  Chastillon, 

27  sept.  1650. 

43.  Réponse  de  Messieurs  du  Clergé  à  madame  la  Princesse. 

—  P.  369-370. 

«  Madame,  l'Eglise  qui  fait  le  premier  corps  de  cet  estât,  est  une  bonne 
mère  qui  a  tousjours  les  oreilles  ouvertes...  » 

Fin: 

«  Signé:  D'Estampes,  archevesqne  de  Rheims,  et  plus  bas,  par  le 
commandement  de  nosdits  seigneurs,  Tobeup.  »  —  En  date  de  Paris^ 

28  sept.  1650. 

44.  Extraict  du  procès -verbal  de  l'Assemblée  du  Clergé  tenue 
à  Paris  l'an  1660.  —  P.  371-372* 

(De  la  main  de  Conrart.) 

45.  Examen  des  officiers  de  la  Chambre  des  Comptes.  — Fol.  i- 
81.  (Le  feuillet  81  est  blanc.) 

<f  Examen  d'un  officier  de  la  Chambre,  trésorier  de  France  et  auU^.» 
Fin  : 

«  Nota  que  depuis  Tarticle  viixx.xa  de  Tauditeur,  Jusqoes  à  la  fln^ 
sont  nécessaires  de  sçavoir  pour  le  receveur  du  domaine  ou  les  doibt 
veoir.  » 

16.  Ancienne  taxe  des  droits  des  clercs  de  la  Chancellerie^  avec 
les  privilèges  des  secrétaires  du  roi.  —  P.  4-43.  (Les  feuillets 
45-48  sont  blancs.) 

47.  Confirmation  d'alliance  du  royavecle  Grand  Seigneur: 
ensemble  les  articles  de  la  prolongation  de  paix  de  l'empereur 
avec  ledict  Grand  Seigneur  et  plusieurs  missives  pour  cest  effect, 
traduictes  en  françoys.  —  P.  49-78.  (Les  feuillets  79-84  sont 
blancs.) 

a  Dieu  seul^  seing  sacré,  Mucad  Sciah  roy,  filz  de  Selim  Sciahau,  em- 
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perear  tousjoun  Tictorieux.  Par  la  grâce  de  la  divine  Majesté  qui  n'a 
ni  commencement  ni  fin...  » 

Fin: 

«  Gecy  sçachez  et  adjoutez  foy  à  nostre  seing  impérial.  Donné  à  Gons- 
tantinople  l'an  1574,  au  moys  de  novembre...  b 

18.  Traitté  du  Franc-arbitre.  —  P.  8o-i<6.  (Incomplet.) 

«  De  la  division  des  actions  nécessaires  à  l'intelligence  du  Franc-ar- 
bitre. Chap.  prem.  I.  n  y  a  des  actions  naturelles  et  de  violentes...  » 

Fin: 

«  Elle  se  porteroit  en  quelque  façon  au  mal  en  tant  que  mal^  ce  qui 
est  contraire  à  la  nature  de  la  volonté.  » 

19.  Apologie  pour  la  dispute  du  suppost,  etc.  —  P.  117-156. 

«  D'autant  que  plusieurs  assurent  que  la  doctrine  du  suppost  con- 
tient des  doctrines  impies,  hérétiques  et  blasphématoires...  » 

Fin: 

<c  II  y  a  quantité  d'autres  passages  dans  Cyrille  où  les  mots  susdits 
sont  pris  pour  distinguer  et  mettre  différence,  et  non  pas  pour  diviser 
et  séparer.  » 

20.  Proposition  du  sieur  de  Boissise,  ambassadeur  extraordi- 
naire de  France  vers  Messieurs  des  Estats  généraux  des  provin- 
ces des  Pays-Bas,  faite  par  led.  ambassadeur,  de  la  part  du  Roy 
son  maistre,  ausd.  sieurs  Estats  assemblez  en  leur  conseil  à  La 
Haye,  le  11  aoust  1618.  —  P.  157-175. 

De  la  main  de  Gonrart. 

<c  Messieurs,  le  Roy,  mon  maistre,  m'a  envoyé  vers  vous  pour  vous 
faire  entendre  le  regret  et  le  déplaisir  que  reçoit  Sa  Msjesté  des  diffé- 
renset  dissensions  qui  troublent  aujourd'huy  vostre  Estât...  » 

Fin; 

tu  A  quoyje  n'ay  jamais  donné  aucune  occasion.  De  vos  seigneurs,  le 
très-humble,  très-obéissant  et  très-fidelle  serviteur  et  sujet,  François 
d'Arrsens.  »  —  Fait  à  La  Haye,  ce  2  sept.  1618. 

21.  Dixiesme  satyre  de  Ju vénal.  —  P.  177-204. 

De  la  main  de  Gonrart. 

Depuis  les  bords  du  Gange,  où  le  soleil  se  lève. 
Jusqu'à  ceux  de  Galis,  où  sa  course  s'achève^ 
On  trouve  peu  de  gens... 

Fin: 

Cette  aveugle  fortune  à  qui  nostre  imprudence 
A  donné  sans  raison  une  toute  puissance 
N*est  rien  qu'une  chimère,  et  nostre  vanité 
A  fait  de  ce  fantosme  une  divinité. 
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22.  Mémoire  concernant  malcre  François  de  Malherbe.  -^ 
P,  205-236. 

De  la  main  de  Gonrart. 

«  MalBtre  François  de  Malherbe  naquit  à  Gaen,  en  Normaodie,  eaTi* 
ron  Tan  1555.  Il  estoit  de  rillustre  maison  de  Malherbe  Saint-Aignan, 
qui  a  porté  les  armes  en  Angleterre...  » 

Fin: 

L'Apollon  de  nos  jours,  Malherbe  icy  repose  : 
Il  a  yescu  longtemps  sans  beaucoup  de  support. 
En  quel  siècle,  passant  ?  Je  n*en  dis  autre  chose. 
Il  est  mort  pauvre,  et  moy.  Je  vis  comme  il  est  mort. 

23.  Remarques  historiques  coacemant  M.  de  Racan  et  M.  de 
Colomby.  —  P.  237-239.  (Le  feuillet  24i-242  est  blanc.) 

«  M.  de  Racan  est  né  en  une  maison  nommée  Champmarin,  qui  est 
moitié  dans  le  Mayne  et  Tautre  moitié  dans  l'Anjou,  de  sorte  que  si  sept 
tilles  ont  disputé  pour  la  naissance  d'Homère...  » 

Fin: 

«  Il  fit  aussi  quelques  vers  qui  ont  esté  imprimez  dans  les  recueils.  » 

24.  L'entreprise  de  Mastreicht,  1638.  —  P.  243-262. 

«  Avec  loisir  on  pourroit  plus  exactement  vous  satisfaire,  et  j'ose 
me  promettre  que  mes  antiennes  habitudes  et  les  amis  qui  me  restent 
dedans  Mastreicht...  » 

Fin  de  la  relation,  de  la  main  de  Conrart  : 

Loups  enragez,  qui  dans  le  parc 
Semez  la  guerre  et  la  discorde. 
Si  vous  aviez  la  flèche  et  l'arc... 

(Manque  un  vers  coupé  par  le  relieur,) 

(cLansman,  brasseur;  Yinck,  gardien;  Notin,  procureur;  Sylvius» 
prestre.  Le  nom  du  recteur  est  oublié.  On  attribue  cette  Relation  à  feu 
M.  de  Fénelon  ou  à  feu  M.  de  Nets  ;  mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence 
qu'elle  est  de  M.  de  Lorme,  quoy  qu'il  nie  d'en  estre  l'auteur. 

«  Saint-Paul  Picard,  fils  de  Baulieu-Picard  et  gentilhomme  du  duc  de 
Buillon,  fut  celuy  qui  alla  demander  la  robbe  du  Recteur  des  Jésuites  à 
Maestricht.  Pour  l'obtenir,  la  duchesse  feignit  de  vouloir  danser  un 
ballet  où  il  devoit  paroistre  de  toute  sorte  de  religieux,  et  comme  tout 
le  reste  estoit  prest,  au  moins  à  ce  que  l'on  supposoit,  on  dit  à  la  dame 
qu'il  ne  manquoit  plus  qu'une  robbe  de  jésuite.  Sur  quoi  Saint-Paul  alla 
quérir  celle  du  Rectetir,  qui  estoit  chez  le  prevost,  qui  la  donna  inge< 
nuement.  Dès  qu'elle  fut  entre  les  mains  de  la  duchesse,  on  ne  parla 
plus  de  ballet,  et  on  trouva  une  excuse  pour  ne  le  point  danser.  Cette 
robbe  est  gardée  comme  une  précieuse  relique,  et  l'on  célèbre  avec 
grande  dévotion  le  jour  de  la  mort  du  Recteur  tous  les  ans.  » 
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25.  Table  des  principales  matières  de  ce  volume.  —  Feuillet 
non  chiffré. 
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Table  de  ce  livre  appelé  le  Livre  rouge  neufvES  maîtrises  des 

MESTIERS  ET  AULTRES  ORDONNANCES  CT  APRÈS  ENREGISTRÉES. 

{Arch.  imp.,  sect.  jvd,,  sér,  Y^.) 

6920. 1.  Lettre  de  la  vendicion  faicte  du  chastel  et  chastellenie  de 
Gonay  et  ses  appartenances.  26  mars  i330.  (Vidimus  donné  sous 
le  scel  de  la  prévosté  de  Paris.  5  sept.  1390.)  —  Fol.  1. 

2.  Lettres  du  roy  par  lesquelles  il  donne  à  messire  Anthoine 
le  Viste,  chevalier,  seigoeur  de  Fresnes,  chastellenie  et  droit  de 
justice  à  trois  pilliers,  moienne  et  basse.  Paris,  may  1517.  — 
Fol.  4. 

3.  Arrest  de  parlement  donné  entre  Gaucher  de  Brouillart, 
sieur  de  Coursan,  cappitaine,  contre  la  duchesse  de  Lourraine, 
pour  raison  de  certain  bois.  12  juin  1515.  —  Fol.  5. 

4.  Ordonnance  des  merciers  de  la  ville  de  Paris.  17  mars  1518, 
n.  s.  —  Fol.  7. 

5.  Ordonnance  des  mégissiers  de  la  ville  de  Paris.  1 7  mars  1518, 
n.  s.  —  Fol.  12. 

6.  Arrest  de  parlement  par  lequel  messire  Germain  de  Gan- 
nay,  évesque  d'Orléans,  fut  réintégré  en  la  seigneurie  de  Ju- 
ziers,  près  Mente.  22  aoust  1516.  —  Fol.  14. 

7.  Cry  de  non  imprimer  les  concordatz  faitz  entre  nostre  S.  P. 
le  pape  et  le  roy.  —  Fol.  15. 

8.  Pardon  fait  par  le  roy  à  Viûcens  Lefeure,  rôtisseur,  qui 
avoit  acheté  des  faoneaulx  de  daings  du  bois  de  Vincennes. 
3  mai  1518.  —  F0LI6. 

9.  Confirmacion  faicte  par  le  roy  du  privilleige  des  sergens  à 
verge  qui  ont  leurs  causes  commises  devant  monseigneur  le 
prévost  de  Paris.  27  janv.  1517,  v.  s.  —  Fol.  17. 

10.  Cry  pour  les  freppiers  de  la  ville  de  Paris  contre  les  col^ 
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porteurs  de  frepperie  qui  n'estaient  à  l'entrée  du  pillery^  ne  aux 
sergens  ne  vendre  aucuns  biens  sans  avoir  lettres  et  exploiets. 
27aou8tl518.  — Fol.  19. 

1 1 .  Ordonnance  des  balanciers  touchant  les  apprentilz  et  corn- 
paignons  de  la  ville  de  Paris.  18  may  1510.  —  Fol.  20. 

12.  Trois  lettres  touchant  la  terre  de  Cossigny.  12  janv.  1499. 

—  Fol.  22. 

13.  Ârrestz  de  la  court  donné  au  proulBct  de  Jehan  Cene- 
sine  et  consors^  appelans  du  prévost  de  Paris.  31  août  1519.  — 
Fol.  23. 

14.  Arrest  de  parlement  touchant  la  manière  de  eslire  un 
vendeur  de  poisson  de  mer.  10  mars  1518,  v.  s.  —  Fol.  24. 

15.  Deux  arrestz  de  la  court  de  parlement  pour  Charles  de 
Chastillon,  seigneur  en  partie  de  Farcheville.  13  et  28  mars  1514. 

—  Fol.  24. 

16.  Sentence  pour  le  roy,  donnée  autrefois  contre  les  religieux, 
abbé  et  couvent  de  Saint-Magloire  pour  raison  des  lotz,  ventes, 
saisines  et  amendes  d'une  maison  qui  estoit  en  la  censive  du 
roy,  assise  en  cesle  ville  de  Paris  en  la  rue  de  Channerie,  près 
les  halles,  où  pendoit  pour  enseigne  la  cité  de  CoiUIongne. 
19  may  1519.— Fol.  25. 

17.  Arrest  de  parlement  par  lequel  la  sentence  de  mon  s' le 
prévost  de  Paris  a  esté  mise  au  néant,  qui  avoit  esté  donnée 
contre  Guillaume  Bazan,  prisonnier  au  Chastelet.  17  may  1519. 

—  Fol.  26. 

18.  Arrest  de  parlement  doliné  entre  Girard  du  Hamel,  le 
procureur  du  roy  adjoinct  avec  lui  appelans,  du  prévost  de 
Paris  d'une  part,  et  Régnant  le  Coq,  canon  nier  et  conducteur 
du  charroy  de  Tartillerye,  d'autre  part.  29  déc.  1530.  —  Fol.  26. 

19.  Cry  touchant  le  fruict  et  esgrun.  8  juill.  1519.  —  Fol.  27. 

20.  Sentence  du  grant  conseil  par  laquelle  a  esté  dit  que  Loys 
du  Mont,  prisonnier  au  Chastelet  de  Paris,  summant  la  court, 
ne  seroit  rendu  au  prévost  de  l'ostel.  7  mars  1518,  v.  s.  — 
Fol.  27. 

21 .  Cry  touchant  le  bestail,  langayeurs,  tueurs  de  pourceaulx, 
saulcisseurs,  chaircutiers,  trippiers.  24  sept.  1517.  —  Fol.  28. 
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22.  Ordonnance  d'apporter  toutes  deareez  es  halles.  12  julll. 
4369.  —  Fol.  29. 

23.  Âddicion  à  l'ordonnance  des  balanciers.  3  oct.  1519.  — 
Fol.  30. 

24.  Addioion  à  l'ordonnance  des  bapteurs  d'or.  5  oct.  1519. 

—  Fol.  30. 

25.  Ordonnances  royaulx  sur  l'abréviacion  des  procès  et  autres 
matières  (toutes  sentences  de  juges  royaulx  seront  exécuteez 
nonosbtant  oppositions  ou  appellations  quelconques  jusques  à 
40  livres  parisis.  Donné  à  Saint-Germain,  le  22  juill.  1519.  — 
Fol.  31. 

26.  Aultres  ordonnances  royaulx  touchant  les  hostelliers  et 
denrées  qu'ils  vendent.  21  nov.  1519.  —  Fol.  32. 

27.  Cry  des  pouUailliers  de  la  ville  de  Paris.  17  janv.  1517, 
v.  s.  —  Fol.  34. 

28.  Requeste  pour  les  dits  pouUailliers.  —  Fol.  34, 

29.  Gomment  il  est  prohibé  et  deffendu  de  ne  jurer  le  nom 
de  Dieu,  de  la  vierge  Marie  ne  des  saincts  et  sainctes  de  paradis, 

—  ne  aussi  mectre  les  basteaulx  chargez  de  bois,  de  foing  sur 
les  quaiz  de  la  rivière  de  Seyne.  1519.  —  Fol.  34. 

30.  Ordonnances  nouvelles  touchant  les  marchandises  de  bois 
de  ohauffaige,  chairretiers,  crochecteurs,  desbardeurs  et  autres 
gaigne-deniers.  A  Saint-Germain,  19  nov.  1519.  —  Fol.  35. 

31.  Arrest  de  parlement  pour  les  merciers  contre  les  bonne- 
tiers. 7  déc.  1467.  —  Fol.  38. 

32.  Ordonnance  que  tous  voicturiers  admenans  charbon  à 
Paris  sont  tenus  de  amener  ledict  charbon  en  place.  26  nov.  1522. 

—  Fol.  42. 

33.  Arrest  de  la  court  de  ne  faire  masques,  ne  jouer  au  mon 
en  masques.  7  janv.  1505,  v.  s.  —  Fol.  42. 

34.  Confirmacion  des  merciers  de  leur  ordre  (corporation)  faite 
par  le  roy  François.  13  mars  1519,  v.  s.  —  Fol.  43. 

35.  Appoincteinent  de  monseigneur  de  Baalne,  seigneur  de 
Samblancay,  et  messire  Loys  de  Ghaudieu,  chevaliers.  12  déc. 
1519.  — Fol.  43. 
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36.  Mandement  du  roy  touchant  les  marques  des  marchans 
de  France  et  de  ceulx  d'Espaigne  qui  furent  publiez  à  Paris  à 
la  foire  du  lendit  qui  de  présent  siet.  A  Ardres,  14  juin  4520. — 
Fol.  44. 

37.  Arrest  de  parlement  pour  les  seize  examinateurs  du  Chas- 
tellet  de  Paris  contre  maistre  René  de  Beaulne,  lieutenant  civil 
de  la  prevosté  de  Paris.  3  may  1515.  —  Fol.  45. 

38.  Arrest  pour  le  procureur  général  contre  les  maistres  jurez 
et  communaulté  de  la  grant  boucherie  de  Paris.  2  avril  1465, 
avant  Pasques.  —  Fol.  46. 

39.  Deux  arrests  do  la  dicte  court  contre  les  bouchers.  7  sept. 
1501,  20  aoust  1511.  —  Fol.  47. 

40.  Deux  arrests  de  la  dicte  court  pour  maistre  Jacques  de  Ver- 
dun, organiste,  et  le  procureur  général  du  roy  contre  Philippon 
de  Nesle  et  consors.  18  may  1520.  —  Fol.  48. 

41.  Adiction  à  l'ordonnance  des  orfèvres.  23  déc.  1495.  — 
Foi.  49. 

42.  Arrest  entre  Tévesque  de  Paris/.et  Guillaume  Chartier  ap- 
pelant, est  renvoyé  devant  monseigneur  le  prevost  de  Paris  pour 
parfaire  son  procès.  3  aoust  1520.  —  Fol.  50. 

43.  Sentence  pour  l'abbé  de  Saint-Magloire  contre  le  procu- 
reur du  roy  et  Marcelet  des  Cordes  pour  deux  auvens  assiz  rue 
Aubry  le  Boucher.  —  Fol.  51. 

44.  Cry  du  fruict  et  esgrun.  8  juill.  1519.  —  Fol.  52. 

45.  Ordonnance  des  courtiers  de  chevaulx.  Septembre  1514.-— 
Fol.  53. 

46.  Gonfirmacion  de  l'ordonnance  desdits  courtiers.  8  oct. 
1520.  —  Fol.  54. 

47.  Lettre  du  roy  par  laquelle  ledit  seigneur  prolonge  au 
sieur  de  Ghievre  le  temps  qu'il  a  tenir  les  terres  de  Villars, 
Baires  et  Duyson.  17  déc.  1520.  —  Fol.  55. 

48.  Gry  pour  les  courtiers  de  chevaulx.  19  déc.  1520.  — 
Fol.  55. 

49.  Gry  pour  les  vendeurs  de  poisson  de  mer.  12  déc.  1520. 
Fol.  56. 
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SO.  Des  Espains,  Albains^  Oultramontains  et  Bastars.lljanv. 
1520.  —  Fol.  57, 

51*  Renvoy  des  requestes  du  procès  pendant  devant  eulx  entre 
les  maistres  jurez  courtepometiers  et  Pierre  Hardy,  huissier, 
devant  monsieur  le  prevost.  16  fév.  1520,  —  Fol.  57. 

52.  Arrest  de  la  court  de  parlement  donné  entre  André 
Vaudrin,  maistre  Jaques  Charmolue,  changeur  du  trésor,  et 
monsieur  l'évesque  de  Paris.  29  janv.  1517,  v.  st.  —  Fol.  58. 

53.  Sentence  pour  les  tapiciers  de  Paris.  12  sept.  1530.  -^ 
Fol.  58. 

54.  Double  de  la  lectre  de  André  Audieu,  juré  de  foing  en  la 
place  de  Grève,  donnée  par  le  procureur  du  roy,  maistre  Bureau 
Boucher.  3  juing  1508.  —  Fol.  58. 

55.  Arrest  de  la  court  entre  Germain  Legay  et  Pierrine,  veufve 
de  feu  Jehan  Alexandre,  par  lequel  ilz  sont  renvoyez  devant 
monsieur  le  prévost  de  Paris.  9  avril  1521,  après  Pasques.  — 
Fol.  59. 

56.  Arrest  pour  les  bourciers.  7  may  1507.  —  Fol.  59. 

57.  Arrest  de  la  court  par  lequel  les  jurez  cousturiers  et  le 
lieutenant  du  bailly  du  palais  sont  renvoyez  devers  monsieur  le 
prevost  de  Paris.  13  juing  1521.  —  Fol.  60. 

58.  Autre  arrest  par  lequel  lesdicts  jurez  cousturiers  peuvent 
révisiter  en  la  Cité.  13  juing  1521.  —  Fol.  60. 

59.  Plusieurs  crys  touchant  la  police  de  la  ville  de  Paris. 
Aoust  à  décembre  1520.  —  Fol,  61. 

60.  Cryé  que  toutes  personnes  d^esglise  tenant  fiefz  et  arrière- 
fiefz  et  de  main  morte,  aient  à  bailler  par  déclaration  à  mon- 
sieur le  prevost  de  Paris.  12  déc.  1520.  —  Fol.  61. 

61.  Touchant  les  francs  fiefz  et  nouveaulx  acquestz.  Ordon- 
nance de  François  l«'  donnée  à  Saint-Germain,  6  déc.  1520.  — 
Fol,  62. 

62.  Instructions  et  mémoires  à  monsieur  le  prtvost  de  Paris 
desd.  francs  fiefz  et  nouveaulx  acquestz.  —  Fol.  66. 

63.  Commissions  baillez  aux  commissaires  desd.  francs  fiefz 
et  nouveaulz  acquestz.  —  Fol.  66. 
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64.  Aultres  instructions  falotes  par  le  conseil  du  roy  sur  les 
finances  que  le  roy  peult  demander  aux  gens  d'église.— Fol.  69. 

65.  Aultres  instructions  royauli  sur  le  fait  des  fiefz  et  arrière- 
fiefz  et  choses  nobles  acquises  par  non  nobles.  —  Fol.  70. 

66.  Difficulléz  sur  les  acquisitions  faictes  par  non  nobles.  — 
Fol.  71. 

67.  Responce  faicte  par  les  gens  des  comptes  trésoriers  et  ad- 
vocatz  aux  articles  desdictz  francs  fiefz  et  nouveaulx  acquestz. 
A  Saint-Gertoain  en  Laye,  6  sept.  1520.  —  Fol.  72. 

68.  Commission  desdictz  francs  fiefz  contre  les  ecclésiastiques 
et  gens  de  main  morte,  16  aoust  1521.  —  Fol.  73. 

69.  Lectre  missive  du  roy  touchant  le  bail  des  greffes  du  Chas- 
lellet  de  Paris.  —  Fol.  73. 

70.  Arrest  contre  les  bouchors  de  la  ville  de  Paris.  17  mai 
1521.  — Fol.  73. 

71.  Arrest  contre  les  boulangers  de  la  ville  de  Paris.  30  oct. 
1521.  — Fol.  75. 

72.  Ordonnance  de  la  court  contre  murdriers,  homicides  et 
autres  portans  bastons  invalibles  et  ports  d'armes,  sédictions  et 
monopoles.  25  may  1515. —  Fol.  75. 

73.  Ordonnance  de  ladicte  court  que  doresnavant  ne  aura 
nulles  chairrectes  ferréez.  22  nov.  1522.  —  Fol.  76. 

74.  Arrestz  de  la  court  par  lequel  Tevesque  de  Paris  et  Guil- 
laume Chartier,  qui  estoit  prisonnier  appellant  du  prévosl  de 
Paris,  sont  renvoyez  devant  ledict  prévost.  3  aoust  1520.  — 
Fol.  76. 

75.  Aultre  arrest  contre  ledict  Chartier  par  lequel  il  est  dit 
qu'il  sera  mis  à  la  question.  15  mars  1520,  v.  s.  —  Fol.  77. 

76.  Arrest  de  lad.  court  pour  Marc  Poulain  et  consors  appel- 
lans  des  maire  et  eschevins  de  la  Rochelle  et  renvoyez  parde- 
vant  le  gouverneur  de  lad.  Rochelle.  13  sept.  1521.  —  Fol.  77. 

77.  Arrest  de  lad.  court  pour  Pierre  Adancourt  appellant  du 
maire  de  Bourbou  d'une  part,  contre  le  duc  de  Bourbon,  grant 
chambrier  de  France,  et  Jehan  Delatouche,  Jacques  Gaultier, 
Henry  Pluny  et  Ferry  Laillier,  maistres  freppiers  d'autre  part. 
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et  renvoyé  devant  monsieur  le  prevost  de  Paris  pour  luy  faire 
son  procès.  26  nov.  1521.  —  Fol.  77. 

78.  Arrest  de  lad.  court  pour  led.  Pierre  Adancourt  par  lequel 
le  duc  de  Bourbon  a  esté  condamené  au  reste  des  dommaiges  et 
interrestz  d'icelluy  Adancourt.  3  déc.  1521. —  Fol.  78. 

79.  Arrest  de  la  court  par  lequel  il  est  dit  contre  Tévesque 
de  Paris  que  le  prevost  de  Paris  peult  délivrer  du  Ghastellet  de 
Paris  ung  clerc  prisonnier  qu'il  trouve  estre  innocent  nonobs- 
tant qu'il  soit  requis  après  le  réquisitoire.  26  nov.  1414.  — 
Fol.  78. 

80.  Arrest  de  lad.  court  pour  Jean  Bureau  appellant  du  pre- 
vost de  Paris  d'estre  pendu  pour  faulce  monnoye  et  par  led. 
arrest  est  dit  qu'il  sera  batu,  banny  et  ses  biens  confisquez  au 
roy.  14  janv.  1521,  v.  s.  —  Fol.  79. 

81 .  Arrest  pour  Jehan  de  Beauvois,  faulx  monnoyer,  appellant 
du  prevost  de  Paris  par  lequel  il  estoit  condemné  à  estre  batu, 
banny  et  l'oreille  couppée,  ce  par  led.  arrest  fut  dit  qu'il  ne  se- 
roit  que  batu,  banny  et  ses  biens  confisquez  au  roy.  14  janv. 
1514,  V.  s.  — Fol.  79. 

82.  Addicion  à  l'ordonnance  des  cbappelliers.  26  sept.  1521. 
—  Fol.  80. 

83.  Arrest  pour  les  savetiers.  1"  fév.  1512,  v.  s.  —  Fol.  81. 

84.  Sentence  de  monsieur  le  prevost  de  paris  pour  lesdicts  sa- 
vetiers. 31  mars  1520,  avant  Pasques.  —  Fol.  83. 

85.  Sentence  de  monsieur  le  prevost  de  Paris  pour  lesdicts  sa- 
vetiers. 31  mars  1519,  avant  Pasques.  —  Fol.  83. 

86.  Aultre  sentence  pour  lesdicts  savetiers.  18  déc.  1521.  — 
Fol.  84. 

87.  Gry  de  non  mettre  aux  fenestres  des  maisons  sur  rue,  au- 
cunes perches,  potz,  ne  aiz  pour  estandre  draps  ne  aultres 
choses  pour  les  dangiers  qui  en  sont  avenuz.  18  may  1518.  — 
Fol.  84. 

88.  Arrest  de  la  court  par  lequel  il  est  dit,  Philippe  Chalendat, 
clerc  dissolu,  non  tonsuré  et  non  marié,  tiendra  prison.  6  juing 
1521.  — Fol.  85. 
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89.  Lectres  du  toj,  nostre  sire,  par  lesquelles  il  mande  que 
toutes  les  debtes  qui  soût  deubz  aux  ennemis  de  France  soient 
Inventoriez  et  arrestéz.  Â  Saint-Germain  en  Laye^  29  janv.  1521, 
V.  s.  —  Fol.  85. 

90.  Gry  que  toutes  personnes  qui  auront  argent  et  finance  ap- 
partenant aiu  ennemys  de  France  que  dedans  trois  jours  ilz 
anoDcent  à  messire  Adam  Fumée,  sieur  des  Roches  et  maistre 
des  requestes.  5  fév.  1521.  —  Fol.  85. 

91.  Gy  parle  de  bastars  et  bastardes  aulbains  et  espaves.  — 
Fol.  86. 

92.  Lecties  du  roy  comment  le  roy  des  arbalaistriers  et  cou- 
leveriniers  sont  francs  du  via  de  leur  creu  durant  Tannée  de 
ladicte  royaulté.  A  Paris,  18  avril  1518,  v.  s.  —  Fol.  87. 

93.  Entérinement  desdictes  lectres  faites  par  la  court  des 
aides  ausdictz  arbalaistriers  et  couleveriniers.  H  mars  1518.  ^ 
Fol.  87. 

94.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Robert  Gotart  a  esté  eslargy 
par  la  ville  de  Paris  et  ne  pourra  aller  hors  sans  le  congé  des 
prevost  des  marchans  et  esche  vins.  15  avril  15...  —  Fol.  88. 

95.  Mandement  de  la  court  adressant  à  messieurs  les  prévost 
de  Paris,  des  marchans  et  eschevins  de  pourveoir  contre  les 
habitans  de  Gravon^  MaroUes  et  autres  lieux  qui  ont  ravy  et 
emporté  à  plusieurs  marchans  qui  amenoient  à  Paris  plusieurs 
blez.  7  avril  1521,  avant  Pasques.  —  Fol.  88. 

96.  Lectres  du  roy  par  lesquelles  il  est  permis  à  Oudart  Hen* 
nequin,  conteroleur  général  de  pouvoir  vendre  sa  marchandise 
de  laquelle  il  c'estoit  entremis  auparavant  sondict  office.  A  Paris, 
28  déc.  1521.  —  Fol.  89. 

97.  Lectres  du  roy  pour  crier  ban  et  arrière  ban.  A  Lyoa, 
22may  1522.  — Fol.  89. 

98.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Jean  Goral,  Jehan  de  Roddes 
et  Jehan  Fauve  eulx  disans  escolliers  en  l'Université  de  Paris, 
prisonniers  au  Ghastellet  ont  esté  baillez  au  colliège  des  tréso- 
riers pour  eux  donner  discipline  et  correction  en  la  salle  jusques 
à  sang.  31  oct.  1509.  —  Fol.  90. 

99.  Lectres  du  roy  de  la  création  de  seize  examinateurs  de 
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nôuTel  créez  par  le  roy  François.  A  Saint-Germain  en  Laye, 
1521.  — Fol.  90. 

100.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Audry  Froisse  a  esté  cappi- 
taine  des  archiers  et  fait  le  serment  es  mains  de  monsieur  le 
prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant  criminel  et  des  prévost  des 
marchans  et  eschevins.  !•*  fév.  1486,  v.  s.  —  Fol.  91. 

101.  Sentence  des  prevost  des  marchans  et  eschevins  contre 
Noël  Lorget,  chartier,  condempné  estre  une  heure  au  carcan  en 
Grève,  dont  il  appella,  et  fut  dit  par  la  court  que  Jehan  Patroul- 
lart,  son  maistre,  souflteroit  la  peine.  20  nov.  1522.  —  Fol.  92. 

102.  La  court  a  enjoinct  au  proTOSt  de  Paris  ou  à  ses  lieute- 
nans  que  les  seize  commissaires^  chascun  en  son  regard,  faire 
curer  les  boues  et  redresser  les  pavés,  et  contraindre  payer  les 
deniers  qui  en  seront  deubz.  17  nov.  1522.  —  Fol.  92. 

103.  Lectres  patentes  de  édict  octroyez  par  le  roy  sur  l'élec- 
tion d'un  bailly,  lieutenant  et  autres  officiers  des  privilliéges  de 
l'Université  de  Paris.  1523.  —  Fol.  92. 

104.  Addicion  à  l'ordonnance  des  paticiers.  27  nov.  1522.  — 
Fol.  93. 

105.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Simon  Boutet,  appellant  de 
Laurens,  sergent  royal,  Jehenne  Piquère,  vefve  de  feu  Pierre 
Leconte,  Guillaume  Leconte,  intimez  et  consors  appellans  du 
bailly  de  Dourdan,  renvoyez  devant  le  prévost  de  Paris  ou  son 
lieutenant.  4  aoust  1522.  —  Fol.  93. 

106.  Cry  pour  les  paticiers  contre  ceulx  qui  portent  petis  pa- 
téz.  14  janv.  1522,  v.  s.  —  Fol.  94. 

107.  Arrest  pour  les  maletiers  et  coffretiers  contre  Guillaume 
Laiz,  bourcier.  23  déc.  1522.  —  Fol.  94. 

108.  Sentence  pour  les  boulengers  de  Paris  contre  les  boul- 
lengers  fourains.  20  fév.  1522,  v.  s.  —Fol.  95. 

109.  Les  dix  sept  mestiers  qui  doibvent  le  guet.  —  Fol.  96. 

110.  Ordonnance  sur  le  fait  des  procureurs  du  Ghastellet  tant 
en  bas  que  en  hault.  27  avril  1456,  v.  s.  —  Fol.  97. 

111.  Arrest  poufr  le  seigneur  de  Paloizeau  contre  maistre  Si- 
mon  le  Normant.  18  juil.  1523.  —  Fol.  98. 


238  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

112.  Mandement  du  roy  par  lequel  il  deffend  ne  porter  hors 
du  royaume  finance.  18  juing  1523.  —  Fol.  99. 

113.  Permission  aux  pouUailliers  de  pouvoir  nourrir  oisons 
en  la  rue  du  Verbois  et  rue  des  Fontaines.  22  juing  1523.  — 
Fol.  100. 

114.  Aultre  mandement  du  roy  pour  contraindre  mons'  Té- 
yesque  de  Paris  et  gens  d^église  en  son  évesché  payer  finance 
pour  soutenir  la  guerre  contre  les  enneroys.  A  Paris,  18  juing 
1523.  — Fol.  101. 

115.  Sentence  de  monsieur  le  prevostde  Paris^du  18  avril 
1460^  contre  Jehan  Thiboult  et  consors,  maistres  bauldroyers^ 
condempnez  en  200  livres  d'amende  pour  monopole.  29  oct.  1498. 
—  Fol.  102. 

116.  Arrest  par  lequel  Jehan  Ballière^  soy  disant  hermicte,  a 
esté  brûlé  au  marché  aux  pourceaulx.  8  aoust  1523.  —  Fol.  102. 

117.  Arrest  par  lequel  il  est  dit  que  tous  les  livres  de  Martin 
Luther  soient  brûlez.  15  aoust  1523.  —  Fol.  102. 

118.  Altre  arrest  par  lequel  est  dit  que  les  livres  de  malsire 
Philippe  Mellenton  {sic),  contenant  doctrine  dampnée  et  réprou- 
vée, feussent  brûlez.  12  aoust  1523.  —  Fol.  103. 

119.  Arrest  contre  Raulot  Michel,  appellant  et  renvoyé  devant 
le  prevost  de  Paris.  19  sept.  1523.  —  Fol.  103. 

120.  Arrest  touchant  la  justice  de  Charenton  pour  maislre  An- 
thoine  Robert,  1"  fév.  1506.  —  Fol.  103. 

121.  Arrest  pour  monsieur  l'évesque  de  Paris,  requérant  que 
défonces  fussent  faictes  au  prevost  de  Paris  de  non  mectre  hors 
hors  des  prisons  du  Ghastellet  de  Paris  ung  nommé  Renault, 
clerc.  26  nov.  1414  (sic).  —Fol.  104, 

122.  Arrest  pour  Nicollas  de  la  Rouardière,  tuteur  des  enffians 
Jehan  Ancel,  pour  certaines  criéez.  16  nov.  1523.  —  Fol.  104. 

123.  Ordonnance  de  la  court  par  lequel  messieurs  les  lieute- 
nans  civil  et  criminel  ne  sont  tenuz  d'envoyer  ung  prisonnier 
estant  au  Ghastellet  appellant  pour  une  requeste.  Respondu,  mais 
les  charges  seuUement.  26  juing  1509. —  Fol.  104. 

124.  Arrest  de  non  porter  en  la  ville  de  Paris  de  jour  ne  de 
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nuyt  hacquebuctes,  basions  à  feu  sur  peine  d'estie  penduz  et 
estrangléz.  26  mai  4515  et  1«'  déc.  1523.  —  Fol.  96  et  105. 

125.  Sentence  de  monsieur  le  prevost  de  Paris  comme  Huguet 
Vanequet  a  esté  renvoyé  pardevant  le  maire  et  prevosté  de  Ceri- 
zay  en  la  seigneurie  de  Charenton  13  juil.  1506.  —  Fol.  105. 

126.  Cry  que  tous  drappiers,  tondeurs  et  autres  gens  de  mes- 
tiers  de  ladite  ville  de  Paris  de  ne  empescher  devant  leurs  mai- 
sons et  ouvrouer  les  voyes  et  cbemins  sur  rue.  12  déc.  1523.  — 
Fol.  105. 

127.  De  non  gecter  ou  faire  gecter  aucunes  boues,  gravois  et 
immondices  es  ruisseauli  en  la  rue;  mais  le  mectre  en  panniers 
en  mannequins.  12  déc.  1523.  —  Fol.  105. 

128.  Ordonnance  des  cordonniers  et  bauldroyeurs.  2  janv. 
1523,  V.  s.  —  Fol.  106. 

129.  La  court  a  ordonné  que  se  ]es  maistres  des  requesles 
donnent  aucunes  remissions  après  leur  arrest  donné  contre  les 
crimineulxy  que  Ton  aura  point  de  regard.  20  avril  1520,  après 
Pasques.  —  Fol.  107. 

130.  Arrest  conûrmatif  de  la  sentence  de  monsieur  le  prevost 
de  Paris,  par  laquelle  Jehan  du  Moulin,  dit  le  Normant,  fut  con- 
dempné  à  estre  pendu  et  estranglé  pour  Tomicide  par  luy  corn- 
mis  à  sa  femme.  18  janv.  1523,  v.  s.  —  Fol.  108. 

131.  Autre  arrest  que  ledict  du  Moulin,  qui  avoit  obtenu  re- 
mission depuis  i'arrest  précédant  la  sentence  de  mondict  sieur 
le  prevost  de  Paris  sera  mise  à  ezécucion.  20  janv.  1523,  v.  s. 
—  Fol.  108. 

132.  Mandement  du  roy  contre  les  aventuriers  et  gens  de 
guerre  pour  les  pilleries  qu'ilz  commectent  par  le  royaulme  de 
France.  —  Fol.  108. 

133.  Arrest  touchant  les  vivres.  26  mars  1523,  avant  Pasques, 
V.  s.  — Fol.  110. 

134.  Arrest  pour  maistre  Jaspart  Alphene  et  consors,  escoUiers 
du  païs  des  Suisses,  contre  Jaques  Beguyn.  16  sept.  1523.  — 
Fol.  111. 

135.  Arrest  touchant  les  examinateurs  du  Ghastellet  de  Paris, 
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3ont  tenuz  d'aller  demeurer  chascun  en  son  quartier.  4  may 
1524.  — Fol.  112. 

136.  Arrest  et  ordonnance  que  les  examinateurs  mectront  à 
execucioQ  les  arrests  de  la  dicte  court  sur  le  fait  des  latrines 
boues,  immondices^  ne  gecter  eaues  par  les  fenestres  et  que  les 
220  sergens  à  verge^  chascun  en  sa  persouDO,  se  trouve  une  f oiz  le 
jour  en  Tostel  de  son  commissaire.  14  mars  1523,  v.  s. — Fol.  1 12. 

137.  Arrest  contre  Thomas,  Jehan  et  Estienne  Nono  appellant 
du  prévost  de  Paris  de  la  sentence  donné  au  proulfict  de  André 
et  Martin  •  •  •  tout  mis  au  néant  sans  amende  et  renvoyez  de- 
vant le  bailly  de  Melun.  7  may  1524.  —  Fol.  113. 

138.  Lectre  de  l'office  de  Anthoine  Rigault  de  nesfoyer  les 
immondices  de  la  porth  (place  du  Ghâtelet)  de  Paris.  20  juiog 
1512.— Fol.  114. 

139.  Commission  de  monsieur  le  prevost  de  Paris  à  Guillaume 
Gentil  pour  nestoyer  la  porth  de  Paris.  14  oct.  1490.  —  Fol.  115. 

140.  Arrest  et  ordonnance  de  la  court  de  non  porter  ne  tirer 
d'arbalestres,  couleverines,  hacquebutes^  ne  autres  bastons  à  feu 
de  jour  ne  de  nuyt  en  la  ville  et  banlieu  de  Paris,  sur  peine 
d'estre  penduz  et  estrangléz.  23  may  1524.  —  Fol.  115. 

141.  Arrest  par  lequel  il  est  enjoinct  à  tous  monastères,  es- 
glises,  hospitaulz  et  coUièges  de  la  ville  de  Paris  de  parer  de- 
vant eulz  d'ornemens  et  encensiers  quant  le  corps  de  nostre  Soi 
gneur  Jesus-Grist  le  jour  du  Sainct-Sacrement,  est  porté,  sur 
peine  de  saisir  leur  temporel.  22  may  1524.  —  Fol.  116. 

142.  Gry  que  toutes  personnes  aient  à  curer  et  nestoyer  les 
boues  et  immondices  estans  es  rues  ou  la  chasse  madame  saincte 
Geneviesve  a  acoustume  estre  portée  en  procession.  23  may  1524. 
—  Fol.  117. 

143.  Arrest  de  la  court  par  lequel  est  deffendu  à  tous  mar- 
chans  et  gens  de  mestier  de  ne  vendre  leurs  denrées  et  mar- 
chandises plus  cher  que  auparavant  Timposicion  de  l'aide  aux 
mil  hommes  de  pied.  5  avril  1524,  après  Pasques.  —  Fol.  117. 

144.  Arrest  par  lequel  toutes  personnes  exempt  et  non  exempt 
privilliegiéz  et  non  privilliegiéz  sont  tenuz  faire  le  guect.  3  juin 
1524.  — Fol.  118. 
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145.  Arrest  comme  Ten  doit  asseoir  le  guect  pour  obvyeraux 
boutefeuz.  7  juing  1524.—  Fol.  118. 

146.  Mandemeut  du  roy  par  lequel  tous  recepveurs  genéraulx 
particuliers  grenetiers,  fermiers  sont  tenuz  de  mectre  entre  les 
mains  de  Philibert  Babou,  chevalier,  trésorier  de  l'espargne,  tous 
les  deniers  des  termes  de  septembre,  octobre,  novembre,  dé- 
cembre, sur  peine  de  privacion  de  leurs  offices.  A  Bloys,  le  9  juil. 
1524.  — Fol.  119. 

147.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Nicolas  Cottin  et  sa  femme, 
appellant  du  prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  criminel  contre 
George  Grandin,  sont  renvoiéz  pardevant  mondict  le  prevost. 
4aoust  1524.  —  Fol.  121. 

148.  Mandement  du  roy  nostre  sire  par  lequel  il  donne  pouvoir 
et  puissance  de  faire  et  créer  partout  son  royaulme,  en  chas- 
cune  ville  jurée,  ung  maistre  de  chascun  mestier  (nota  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  de  madame  Magdeleine)  à  madame  Mag- 
deleine,  fille  de  France.  A  Bloys,  le  8  juil.  1524.  —  Fol.  121. 

149.  Autre  mandement  du  dict  sire  pour  lequel  il  veult  que 
madame  Charlotte,  fille  de  France,  face  en  chascune  ville  jurée 
de  son  royaulme  ung  maistre  de  chascun  mestier.  A  Bloys,  le 
8  juillet  1524.  — Fol.  122. 

150.  Arrest  par  lequel  François  de  Bruneoeau  dit  de  La  Motte, 
Jehan  de  La  Motte  Bastart  et  autres  furent  renvoyez  devant  mon- 
sieur le  prévost  de  Paris  pour  faire  leurs  procès,  qui  estoient 
acuséz  estre  boutefeux.  28  juing  1524.  —  Fol.  122. 

151.  Ordonnance  de  la  court  adressant  à  monsieur  le  lieute- 
nant criminel  de  pourveoir  et  prendre  au  corps  tous  maulvais 
garçons  vacabons  faisant  plusieurs  pilleries  et  destrousses  à 
Tentour  de  Paris,  et  qu'il  soit  acompaigné  de  cappitaines  et  ar- 
chiers  de  Paris  tellement  que  la  force  en  demeure  au  roy  et  à 
justice.  22  oct.  1524.  —  Fol.  122. 

152.  Cry  contre  les  rôtisseurs,  revendeurs,  regratiers,  coquet- 
tiers,  fruictiers,  fromagiers,  beurriers  et  revendeurs.  10  déc. 
1524.  —  Fol.  123. 

152.  Autre  ordonnance  faicte  parladicte  court  par  laquelle  a 
esté  enjoinct  au  prévost  de  Paris  et  pareillement  de  Corbeil,  Mont- 
er année.  —  Gâtai.  20 
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lehery,  Chasteaufott,  Poîssy,  Gonesse,  Gournay,  Torcy  et  Tour- 
dant  de  eulx  informer  et  certiffier  à  ladicte  court  les  excès^  vio- 
lauces,  pilleries,  ravissemens  de  filles  et  femmes  que  commet- 
tent cbascun  jour  en  la  prévosté  et  vicontc  do  Paris  par  les  gens 
de  guerre.  45  nov.  4524.  —  Fol.  424. 

453.  Lectres  patentes  du  roy  nostre  sire,  par  lesquelles  est 
mandé  de  prendre  mons'  de  Bourbon,  connestablo  de  France, 
il  aura  dix  mil  escus.  Publiées  à  Paris,  le  47  sept.  4523.  — 
Fol.  424. 

454.  Renvoy  fait  par  la  court  devant  monsieur  le  lieutenant 
criminel  de  Guillaume  Samboyen  et  François  Compaigne  appel- 
lans  de  monsieur  le  prévost  de  Paris,  maistre  Jehan  du  Poucet, 
conseilUer  du  roy  nostre  sire  au  Chastellet  de  Paris  d'une  part, 
et  maistre  Jehan  Ruzé,  reeeveur  général,  comme  tuteur  de  Loys 
Ruzé,  son  filz.  45  avril  4524,  après  Pasques.  —  Fol.  425. 

455.  Mandement  de  madame  Loyse,  mère  du  roy,  régente  en 
Fronce,  pour  faire  crier  ban  et  arrière  ban.  A  Saint-Just  sur 
Lyon,  14  mars  4524,  v.  s.  —  Fol.  425. 

456.  Aultre  mandement  de  madame  Loyse  pour  prendre  au 
corps  tous  vacabons  pillars  estans  en  la  prévosté  de  Paris  et  que 
la  force  en  demeure  au  roy  et  à  justice.  A  Saint-Just  sur  Lyon, 
44  mars  4524,  v.  s.  —  Fol.  426. 

457.  Lectres  du  roy  nostre  sire  adressant  à  monsieur  le  bailly 
de  Paris  de  faire  crier  et  publier  dedans  la  ville  de  Paris  que 
tous  estrangers  wident  du  royaulme  dedans  huitaine,  s'ilz  n'ont 
lectres  de  naturalité.  4"  juil.  4524.  —  Fol.  426. 

458.  Arrest  confirmatif  de  la  sentence  de  monsieur  le  lieute- 
nant civil  par  laquelle  les  maistres-juréz  chaussetiers  furent 
condempueitenvers  les  maistres,  principal,  bourciers  et  escolliers 
de  coleige  M*  Gervais.  24  mars  4524,  avant  Pasques.  —  Fol.  428. 

459.  Aultre  arrest  contre  Denys  Haubert,  boucher,  Mery  For- 
gant  et  Nicollas  Jaquemin,  serruriers,  par  lequel  ilz  ont  été 
renvoyez  pardevant  le  prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  cri- 
minel pour  leur  parfaire  leur  procès.  !•'  aoust  452?.  — Fol.  129. 

460.  Aultre  arrest  dudit  (parlement)  :  le  procureur  général  du 
roy,  prenant  la  cause  pour  le  procureur  du  roy  de  Chastellet  et 
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eneontm  de  lehaa  Régnier^  Barbaehou^  rel)ou!^ft  prisonniers. 
45sept.  1525.  — Fol.  129. 

161.  Aultre  arrest  contre  Jehan  Fagot  et  ses  consors  appellant 
du  préTOst  de  Tournant,  et  Guillaume  et  Pierre  le  Roytte>  inthi- 
mez  d'autre,  par  leipiel  les  parties  ont  «sté  renvoyées  pardevant 
le  prévost  de  Melun.  21  mars  1S24,  t.  s.  ^  Fol.  130. 

162.  Sentence  entre  les  maistres  vinaigriers  et  buffeliers  à 
l^neontre  des  chandelliers  de  ^f.  25  janv.  15^5,  v.  s.  — 
Fol.  131. 

163.  Adicion  à  l'ordonnance  des  maistres  chandelliers  de  suif 
pour  quelque  empeschement  &i6t  par  les  vinaigriers*— Fol,  132. 

164.  Ordonnance  des  tondeurs.  —  Foi*  132. 


iw^ 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PBEmÈBB  ABMOIBS. 

(Siuîte.)  —  Foy.  t.  Tn,  p.  286  et  266;  t.  VIIÎ,  p.  1«,  Si,  $6,  76,  90, 

136,  lA6etl86. 

6921.  ToMB  xxviii.  i.  Ëpistola  Pétri  Jarrigii  Jésuite  ad  Alexan- 
drum  VII,  an.  1655.  —  P.  i. 

2.  Amedei  Sallyi  specimienum  divinse  erga  ^  provf Aeiuiae,... 

historia  anecdotos.  —  P.  9-91* 

(Cet  ouvrage  est  du  P.  Théophile  Raynaud,  jésuite,  et  contient  This- 
toire  de  ses  calamités.  C'est  icy  son  original.) 

3.  Deux  lettres  du  P.  Théophile  Raynaud  au  cardinal , 

au  sujet  de  la  condamnation  de  son  livre.  1647  et  16S2.  — 
P.  92. 

4.  Deux  notes  touchant  la  condamnation  du  livre  du  P.  Théo- 
phile Raynaud.  —  P.  97. 

5.  Annotata  sur  l'ouvrage  suivant  du  P.  Théophile  Raynaud, 
—  P.  100. 

(Ces  «otes  sont  de  la  main  de  François  Duéin,  jésuite.) 
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6.  Amedrei  Sullyi  hetseriani  (Théophile  Raynaad,  jésuite)^ 
historia  anecdotos.  —  P.  102. 

(Copie  de  Touvrage  n*  2.) 

7.  P.  Nicolai  Ëymerici  ord.  Praedic.  in  Catalonîa  inqaisit.  ge- 
neralis,  opusculum  contra  calamniantes  preeminentiam  Ghrlsti 
et  Virginis  matrisejus.  —  P.  160. 

(Incomplet.) 

8.  Ëpigramme  latine  de  Saumaise,  écrite  de  sa  main,  en  Thon- 
neur  du  P.  Jarriges.  —  P.  165. 


6922.  Tome  xxix.  Acta  Concilii  Basileensis,  à  die  30«  Jalii  1434, 
ad  28*  Novembris  1437. 


6923.  Tome  XXX.  1.  Tractatus  Panormitani  de  concilio  Basileensî. 
—  Replica  Nicolai  de  Casa  cardin.  in  eamdem.  —  P.  1-391. 

2.  Information  et  appel  présentés  au  concile  de  Bâle  par  les 
ambassadeurs  des  électeurs  de  l'empire  (latin).  —  P.  393. 

3.  Acte  de  la  session  du  concile  de  Baie  du  5  juillet  1434.— 
Id,,  du  18  juin  1435.—  Lettre  du  duc  de  Bretagne  au  concile  de 
Bâle,  7  oct.  —  P.  401. 

4.  Collection  de  pièces,  de  décrets,  de  lettres  de  princes  et 
d'évêques  concernant  le  concile  de  Bâle.  —  P.  415-738. 

5.  Collection  de  pièces  diverses  concernant  le  concile  de  Bâle, 
tirée  d*un  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  renfermant  les 
actes  de  ce  concile.  —  P.  739-879. 


6924.  Tome  xxxi.  1.  Pièces  nombreuses,  copiées  de  la  main  de 
Baluze,  émanées  des  princes  et  des  éyèques,  concernant  le  con- 
cile de  Bâle.  —  P.  1-60. 

2.  Notes  tirées  du  Ccd.  Harîœani  du  concile  de  Bâle.—  P.  61. 

3.  Collection  de  pièces,  copiées  par  Baluze,  émanées  du  saint 
siège,  du  concile  et  des  princes,  concernant  le  concile  de  Bâle.  — 
P.  63-113. 

4.  Collection  de  pièces ,  décrets,  dissertations,  répliques^  etc», 
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concernant  le  concile  de  Bâle  et  les  points  disentés  dans  son  sein 
(copiés  ou  collationnés  de  la  main  de  Baluze).  —  P.  114^15. 


6925.  Tome  xx^m.  1.  Actes  du  procès  instruit  dans  le  concile  de 
Bâle  contre  le  pape  Eugène  IV.  —  P.  i-723. 

2.  Collection  de  pièces,  décrets,  accusations,  répliques,  pro- 
testations, etc.,  touchant  le  procès  du  pape  Eugène  IV  dans  le 
concile  de  Bâle.  —  P.  i-i31. 


6926.  Tome  xxxiii.  i.  Collection  de  pièces,  lettres  de  princes,  car- 
dinaux et  évoques^  discussions  et  répliques  touchant  le  concile 
de  Bâle.  —  P.  i-193. 

2.  Tractatus  de  decimis,  per  Andream  hyspanum  episcopum 
Ayacensem,  praedicandus  populis  diebus  festivis.  —  P.  194-237. 

3.  Oratio  prseambula  responsionibus  concllii  13asiliensis  ad 
articules  Bohemorum.  —  Responsio  ad  replicas  super  prœdica- 
tione  verbi  Dei.  —  P.  238-356. 

4.  Collection  de  pièces  touchant  les  conciles  de  Bâle^  de  Fer- 
rare  et  de  Rouen  de  1437.  —  P.  358-457. 

(Le  catalogue  de  ces  pièces,  au  nombre  de  30,  les  précède  et  est  écrit 
de  la  main  de  Baluze.) 

5.  Oratio  Isidori  abb.  S.  Demetrii  Constantinopolitani  ad  S. 
concili  Basil.  1434.  —  Missiva  imperat.  Constantinopolit.  ad 
idem  concilium.  —  P.  458-475. 

6.  Propositioepiscopi  Dignensis  ambaciatoris  régis  Siciliac,  co- 
ram  concilie  Basileensi.  —  Concio  ab  eodem  habita.  —  P.  476- 
495. 

6927.  Tome  xxxiv.  1.  Dialogue  sur  les  Hassites  et  les  expéditions 
de  Bohême;  par  André,  chanoine  régulier  de  Saint-Magnus  de 
Ratisbonne.  —  Suivi  d'un  résumé  chronologique  des  principaux 
faits  de  cette  histoire.  —  P.  1. 

2.  Prima  legatio  concilii  Basileensis  legatorum  ad  Bohemiam, 
puta  ad  Pragam,  1433.  —  P.  1-278. 
(Hbtoire  et  documents.) 
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3.  Seconda  legati»  coocilii  Bt»leai8is  ad  Bfàmt^sa,  piKa  ad 
Pragam,  1433.  —  P.  279-474. 

(Histoire  et  documents.) 

4.  Tertia  legatio  eoncilil  Basileensis  ad  Ratisponam,  pre  t^ 
ductione  Bohemorum>  1434.  —  P.  475-526, 

(Histoire.) 

5.  Quarta  legatio  concilli  Basileensis  ad  Brunam,  pro  redac- 
Uone  Bohemoram,  1435.  —  P.  527-1020. 

(Histoire  et  documents.) 

6.  Qointa  legatio  Basileensis  concilii  in  Albam  regalem,  pro 
rednctione  Bohemoram,  1435.  —  P.  1021*1108. 

(Histoire  et  documents.) 

7.  Gonclosiones  scriptse  in  congregatione  Pragae  habitse^  an. 
1435.  —  Ëxtractio  de  litteris  ambassiatorum  Basiieensiam  de 
facto  Hussitarum.  Nurembergse,  1432.  —  P.  Ii09« 


6928.  T(mE  xxxv.  Supi^iqnes  présentées  au  concile  de  Bâle,  depais 
le  11  avril  1436  jusqu'au  13  décembre  1437,  et  répcmse  du  con- 
cile.   

6929.  Tome  xxxvi.  1.  Catalogue  des  pièces  renfermées  dans  un 
manuscrit  d'Arras,  et  indication  de  celles  qui  ont  été  copiées 
par  Baluze.  —  P.  1. 

2.  Collection  de  pièces  diverses  extraites  du  manuscrit  d*Ar- 
ras,  concernant  le  concile  de  Bâle^  depuis  1432  jusqu'à  1437.  — 
P.  3  jusqu'à  la  fin. 


FONDS  DUPUY 

XNVENTAtEE  SOHMAIEE  DE  CETTE  OOLiEOTION. 
(Suite.  —  V.  p.  158  et  )  93.) 

6930.  Divers  advis  et  discours  d'Ëslat  de  M.  le  président  leafi' 
nin.  —  Vol.  203. 

6931.  Lorraine.  —  Vol.  204. 
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6932.  Négociation  en  Allemagne  vers  l'empereur  et  les  prilîcés 
protestans,  par  messieurs  le  duc  d'Angoulême,  de  Béthun6  et 
de  Préaux,  es  années  1620  et  £621.  —  Vol.  205. 

6933.  Neufchatel  en  Lorraine,  Bar  et  Barrois,  Commercy.  -^ 
Vol.  206. 

6934.  Inventaire  des  livres  de  M.  de  Loménie,  secrétaire  d'État* 
—  Vol.  207. 

6935.  Assemblée  des  notables.  1596.  —  Vol.  208. 

6936.  Bar.  Interrogatoire  de  Roières.  Projet  de  nomination  du  roi 
aux  bénéfices  du  Barrois.  —  Vol.  209.    . 

6937.  Mémoires  concernant  les  ducbez  de  Lorraine  et  de  Bar.  — 
Vol.  210. 

6938.  Lettres  originales  d'aucuns  rois  et  reines  de  France  et  au- 
tres princes.  —  Vol.  211. 

6939.  Lettres  de  M'*  François  de  Luxembourg,  duc  de  Piney,  es- 
crites  au  roi  et  à  M.  de  Villeroy,  secrétaire  d'Estat,  pendant  son 
ambassade  à  Rome,  avec  les  réponses  depuis  le  mois  de  mars 
de  l'année  1597  jusques  au  mois  d'avril  1598.  —  Vol.  212. 

6940.  Assemblées  politiques  de  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée. —  Vol.  213. 

6941.  Inventaire  des  layettes,  coffres,  sacs  et  registres  du  trésor 
des  chartes  du  roi.  —  Vol.  214. 

6942.  Arrests  de  la  cour  de  Parlement  de  Paris  et  divers  extraits 
tirés  des  registres  de  ladite  cour,  concernant  l'autorité  et  droits 
de  lad.  cour,  et  autres  matières.  —  Vol.  215. 

6943.  Arrests  de  la  cour  de  Parlement  de  Paris  et  divers  extraits 
tirés  des  registres  de  ladite  cour,  concernans  l'autorité  et  droits 
de  lad.  cour,  et  autres  matières.  —Vol.  216. 

6944.  Lettres  originales  de  la  reine  Marguerite  au  roy  Henry  FV, 
constant  leur  mariage,  et  depuis  la  dissolution  dicelul.  — 
Vol.  217. 

6945.  Recueil  de  plusieurs  règlements  faits  pour  établir  un  bon 
ordre  en  la  maison  du  roi  et  aux  conseils.  —  Vol.  218. 

6946.  Guyenne,  Armagnac,  Foix^  Bazadois,  Limosin,  Pérlgord, 
Béarn.  —  Vol.  219. 


148  Li  cABimr  msTOMQDB. 

6947.  Gnienae,  Languedoc.  —  Vol.  220. 

M&8.  Prorence,  Dauphiné,  elc.  —  Vol.  221. 

69i9.  Anciens  titres  jasqnes  en  l'aonëe  1440.  —  Vol.  322. 

6930.  Titres  depuis  i'an  1400.  (Pays  étrangers.)  —  Vol.  223. 

6951.  Origine  des  ofBciers  de  France.  —  Vol.  224. 

6952.  Pariemens,  chanceliers,  pairs.  —  Vol.  22S, 

6953.  Champagne  et  Brie,  I.  —  vol.  226. 

6954.  Cbampagne  et  Brie,  II.  —  Vol.  227. 

6955.  Ce  volume  contient  plunieurs  titres  pour  la  ville  de  Troyes, 
privilèges  d'Jcelles  et  des  artisans,  fondations  des  églises  de  la 
ville.  —  Vol.  228. 

6956.  Table  de  divers  registres  de  Champagne  et  Brie.  —Vol.  229. 
6937.  Édita  et  ordonnances,  vol.  t.  —  Vol.  230. 

6958.  Édite  et  ordonnances,  vol.  2.  ;—  Vol.  231. 

6959.  Bourgogne,  Flandres,  Artois,  Cambray,  Besançon.  — 
Vol.  332. 

6960.  Domaines,  finances.  -^  Vol.  233. 

6961.  Extraits  notables  de  plosieurs  anciens  registres  du  Parle- 
ment, escrils  parP —  Vol.  234. 

6962.  Du  lict  de  justice  du  roi.  —  Vol.  235. 

6963.  Répertoire  de  plusieurs  choses  eslans  au  grefTe  de  la  Cham- 
bre des  comptes,  tant  des  mémoriaux,  chartes,  que  autres  regis- 
tres. —  Vol.  236. 

)964.  Inventaire  de  plnsieurs  litres  par  liens  communs  tirés  de  la 
Chambre  des  comptes  et  du  trésor  des  chartes.  —  Vol.  237. 

1965.  Voyage  de  M.  Daramon,  ambassadeur  pour  le  roi  en  Cons- 
tantinople.   547,  48,  49.  —  Vol.  238. 

1966.  Discours  de  la  servitude  volontaire,  da  S'  de  la  Roche.  — 
Vol.  239. 

1967.  Mémoires  et  discours  sur  diverses  matières,  UK— Vol.  240. 
968.  Noms  et  sunums  des  princes  et  seigneurs,  commandeurs 

et  chevaliers  de  l'ordre  et  milice  du  Saint-Esprit,  depuis  la  pre- 
mière création  jusques  à  présent.  —  Vol.  241. 
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6969.  Procès  criminel  fait  à  Gilles,  sire  de  Rais,  maréchal  de 
France,  convaincu  de  crimes  exécrables  de  magie  et  de  la  mort 
d'une  infinité  de  petits  enfants,  et  fut  exécuté  à  mort,  le  26  oc- 
tobre 1440.  —  Vol.  242. 

6970.  Procès-verbal  de  propositions  et  délibérations  de  la  Cham- 
bre du  tiers  estât,  aux  prétendus  estats  de  la  Ligue,  tenue  à 
Paris.  1593.  —  Vol.  243. 

6971.  Anciens  titres  concernant  Verdun  et  leVerdunois.— -Vol.  244. 

6972.  Extrait  des  dépesches  de  M.  de  Maisse  au  roi,  et  des  répon- 
ses du  roi  pendant  l'ambassade  dudit  S'  de  Maisse  à  Venise,  es 
années  1589, 1590,  91,  92,  93  et  1594.  —  Vol.  245. 

6973.  Remonstrances  du  chancelier  de  THospital  et  autres.  — 
Vol.  246. 

6974.  Ancien  stile  de  procéder.  —  Vol.  247. 

6975.  Mémoires  de  la  ville,  comté  et  châtellenie  de  Corbeil,  faits  et 
colligés  par  Jean  de  la  Barre.  —  Vol.  248. 

6976.  Origine  de  plusieurs  mots  françois;  observations  sur  plu- 
sieurs mots  anciens  de  la  langue  françoise.  —  Vol.  249. 

6977.  Arrests  depuis  le  12*  jour  de  novembre  de  Tan  1400  jusques 
au  12  avril  1433,  et  depuis  le  24  décembre  1440  jusques  au 
5  juillet.  —Vol.  250. 

6978.  Extraits  de  divers  auteurs  en  titres.  —  251. 

6979.  Francisci  Rvadelsii,  J.  C.  scripta  quaedam.  —  Vol.  252. 

6980.  Meslanges  de  diverses  poésies  latines,  italiennes  et  fran- 
çoises.  —  Vol.  253. 

6981.  Mémoires  de  diverses  cérémonies  mises  confusément.  — 
Vol.  254. 

6982.  Mémoires  servant  aux  limites  de  Picardie.  —  Vol.  255. 

6983.  Extraits  des  histoires  de  Naples  et  Sicile,  de  J.  Am.  Sum- 
mante  de  Lurita.  —  Vol.  256. 

6984.  Traitez  concernans  le  transport  fait  au  roi  des  comtés  de  Va- 
lencinois  et  Diois.  1404.  —  VoL  257. 

6985.  Meslanges  pour  l'histoire  de  France  et  d'Allemagne.  — 
Vol.  258. 
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6986.  Trésor  des  armoiries  de  diverses  provinces  el  disposé  selon 
lesd.  provinces.  —  Vol.  269. 

6987.  Minutes  des  dépesches  escriles  de  Rome  par  M.  de  Dinte- 
ville,  évesque  d'Auxerre,  ambassadeur  pour  le  roi  François  P^ 
près  le  pape  Clément  VII,  depuis  le  mois  d'aoust  1531  jusques 
en  février  1633.  —  Vol.  260. 

6988.  Lettres  de  plusieurs  Grands,  escrites  du  règne  du  roi 
Louis  XII,  touchant  les  affaires  d'Ëstat.  (Originaux.)  —Vol.  261. 

6989.  Lettres  originales  de  plusieurs  cardinaux  et  autres  Grands, 
escntes  du  règne  du  roi  Louis  XII,  touchant  les  affaires  de  l'Es- 
tat.  —  Vol.  262. 

6990.  Lettres  originales  de  plusieurs  princes,  cardinaux  et  autres 
Grands,  escrites  du  règne  de  François  P%  touchant  les  affaires 
de  TEstat.  (Pièces  touchant  les  promesses  faites  par  les  élec- 
teurs de  l'empire  pour  eslire.)  —  Vol.  263. 

6991.  Lettres  origiaales  de  plusieurs  Grands,  escrites  sur  le  règne 
de  François  !•%  touchant  les  affaires  de  PEstat.  —  Vol.  264. 

6992.  Originaux  de  lettres  de  plusieurs  ambassadeurs  du  règne 
de  François  P^  —  Vol.  265. 

6993.  Ordonnances  du  Parlement.  1344.  Autre.  1277.  —  Vol.  266. 

6994.  Angleterre,  Ecosse.  —  Vol.  267. 

6996.  Epistolae  theologarum  quorumdam  protestantium  ad.  Jo.  GaN 
vmum  et  Theod.  Bezam  et  Ph.  Melanchton,  Jacobi,  Fabri, 
Grimaei,  Bullingeri,  etc.  (Originaux.)  —  Quelques  sermons  de 
Jean  Calvin.  —  Vol.  268. 

6996.  Lettres  originales  de  M'®  Jean,  cardinal  du  Bellay,  de  Guil- 
laume du  Bellay,  S'  de  Langey,  et  de  Martin  du  Bellay,  frères. 
—  Vol.  269. 

6997.  Relatione  délia  republîca  di  Venetia  fatta  del  marchese  de 
Bedemar,  cardinale  de  la  Gueva,  ambasciatore  del  re  Catholico 
preso  la  republica  de  Venetia.  —  Vol.  270. 

6998.  Mémoire  touchant  le  différend  entre  le  pape  et  la  républi- 
que de  Venise.  1606.  —  Vol.  271. 

6999.  Pauli  iEmili  Veronensis  de  rébus  a  recentiore  Francia  ge&' 
tis  liber.  —  Vol.  272. 
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700Q.  Raccolto  tfalcune  piacceroli  rime.  —  Vol.  Î73. 

7001.  Chroniques  du  pays  de  Vaud,  jusques  en  l'an  1260.  Coutu- 
mes du  pays  de  Vaud.  —  Vol.  274. 

7002.  Mémoires  pour  Thistoire  de  Charles  VI.  —  Vol.  275. 

7003.  Stalula  huic  capitula  civitatis  Massilise.  1277.  —  Vol.  276. 

7004.  Genève.  —  Vol.  277. 

7005.  Le  Livre  des  lignages  d'outre-mer.  —  Vol.  278. 

700^  Lettres  originales  dû  Georges^  cardinal  d'Ambeise^  et.â6 
M'^  de  Chaumont,  grand  maître  de  France,  son  nepveu.  -f- 
Vol.  279. 

7007.  Divers  cours  d*histoire,  de  moralité,  —  Vol.  280. 

7008.  Lettres  originales  d'empereurs,  rois,  reines  et  princes  sou- 
verains. —  Vol.  281. 

7009.  Mémoires  et  discours  sur  diverses  matières.  —  Vol.  282. 

7010.  Mémoires  concernans  le  duché  de  Bretaigne.  —  Vol.  283. 

7011.  VariaB  lectiones  in  IIII  evangelia  ex  V  cod.  anglicano 
grsBCO.  —  Vol.  284. 

7012.  Remonstrances  du  Parlement  au  roy.  —  Harangues  de  plu- 
sieurs grands  personnages.  —  Vol.  285. 

7013.  Blason.  Armoiries  contenant  une  instruction  générale  et 
brève;  méthode  pour  apprendre  facilement  la  vraie  intelligence 
d'icelle,  avec  les  différences  des  couronnes,  des  timbres,  lambre- 
quins, cimiers,  supports  et  autres  choses  remarquables  servant 
à  la  parfaite  cognoissance  desd.  armoiries.  —  Vol.  286. 

7014.  Instructions  d'ambassadeurs.  —  Vol.  287. 

7015.  Mémoires  de  la  vie  du  pape  Alexandre  VI  et  de  son  fils, 
Caesar  Borgia,  duc  de  Valentinois.  —  Vol.  288. 

7016.  De  rébus  Galliœ  a  fine  Jac.  Aug.  Thuani  libri.  1607, 1608. 
N.  Rig.  —  Vol.  289. 

7017.  Duchez  et  pairies  de  France,  tant  anciennes  que  nouvelles; 
leur  origine  et  leur  réunion  d'aucuns  à  la  couronne.— Vol.  290. 

7018.  Manifeste  contenant  les  raisons  de  justice  du  duc  de  Man- 
toue,  contre  l'oppression  de  l'empereur  Ferdinand,  par  N.  R. 
—  Vol.  291. 
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7019.  Ragionamento  de  Carlo  V,  imperatore,  al  re  Philippo  sno 
figliuolonellaconsigaationedes  gouverD.de  saoi  stati  et  regni. 

-  Vol.  292. 

7020.  Instructioos  sur  le  fait  de  Tartillerie  de  France.  -—Vol.  293. 

7021.  Lettres  originales  de  M'""  Charles  Hémard,  cardinal-évesque 
de  Mascon,  ambassadeur  pour  le  roi  à  Rome^  escrites  au  cardi- 
nal du  Bellay  et  au  chancelier  du  Bourg,  es  années  1535^  1536 
et  1537.  —  Vol.  294. 

7022.  Divers  discours  concernant  la  ville  de  Verdun  et  le  payS 
verdunois.  —  Vol.  295. 

7023.  Anciens  titres  concernant  le  Barrois  et  le  pays  d'Argonne. 

—  Vol.  296. 

7024.  Lettres  italiennes  de  divers  cardinaux  escrites  à  M.  le  car- 
dinal du  Perron.  —  Vol.  297. 

7025.  —  Vol.  298.  (?) 

"026.  Anciens  titres  touchant  le  pays  d'Argoune.  —  Vol.  299. 

7027.  Divers  extraits  des  registres  du  conseil  du  Parlement,  de- 
puis l*an  1402  jusques  en  Vm  1487.  —  Vol,  300. 


LYONNOIS 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB  DE  LA  VILLE  DE  LYON. 

(Suite.—  Voy.  t.  IV,  p.  21,  26,  61;  t.  V,  p.  187;  t.  VI,  p.  229, 

t.  Vn,  p.  1.) 

7028.  Ëxtraict  des  registres  des  actes  capi^ulaires  de  Tcglise  de 
Saint-Jean  de  Lyon.  —  Fonlet.,  32.  —  Fol.  49. 

7029.  Decretum  concilii  Lugdunensis  super  facto  seu  negotio  fu- 
turi  universalis  concilii.  —  Bal.,  38,  n°  7. 

7030.  Articuli  deliberali  ab  archiepiscopi  et  episcopis  Lugduni 
congregatis.  Anno  M.DX.  —  Jbid,,  n°  6. 

7031.  Description  de  Lyon.  —  F.  Gaign.,  vol.  669. 
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7032.  Roole  contenant  les  libertés,  immunités  et  coustumes  de  la 
ville  de  Lyon.  —  Ane.  f.  fr.,  9420.  —  Fol.  150. 

7033.  Ordonnances  des  rois  Charles  le  Bel,  Philippe  de  Valois  et 
Louis  XI,  concernant  les  privilèges  des  foires  de  Champagne  et 
de  Lyon.  1326, 1331,  1462.  —  F.  Dupuy,  318. 

7034.  Privilèges  des  foires  de  Champagne,  de  Lyon.  Pièces  et 
mémoires  en  conséquence.  1345.  —  F.  Dup.,  309. 

7035.  Ordonnances  des  privilèges  des  foires  de  Champagne  et' de 
Lyon.  —  Dupuy,  318. 

7036.  Ordonnances  contenant  les  privilèges  des  foires  de  Champa- 
gne et  de  Lyon.  —  F.  Brienne,  319. 

7037.  Catalogue  des  chanoines  et  comtes  de  Lyon  dès  Tan  1361, 
dressé  sur  les  actes  capitulaires  de  laditte  église.  1361.  —  Fon- 
tet.,32,  fol.  44. 

7038.  Extrait  de  certains  faits  relatifs  à  Tadministration  du  siège 
archiépiscopal  de  Lyon.  1365.  —  F.  Decamps,  47.  —  Et  9875, 
foK  57.  —  Fol.  76. 

7039.  Lettres  de  Charles  Y  aux  fms  de  cessation  d'un  litige  exis- 
tant au  sujet  de  la  temporalité  de  l'archevesché  de  Lyon.  7  juil- 
let 1366.  —  Fol.  100  à  105.  —  F.  Dec,  47. 

7040.  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  datées  de  Compiègne  le...  fé- 
vrier 1471,  en  faveur  de  Guy  de  Gioles  et  Pierre  de  Gioles,  son 
fils,  escuier,  et  de  Ymbaud  de  Barry  et  Simon  Colombier,  bour- 
geois de  Lyon,  détenus  aux  prisons  de  Paris  pour  certains  dé- 
bats et  violences  contre  M.  de  Monstreuil,  ambassadeur  à  Rome, 
et  autres  de  ses  gens.  —  F.  fr.,  2875*». 

7041.  Mission  donnée  par  Louis  XI  au  prévôt  de  Lyon  vers  le 
comte  d'Armagnac.  —  F.  Gaign.,  396.  —  Fol.  29. 

7042. 19.  Edictum  super  forma  exercitii  officiorum  notariorum  in 
bailliviatû  et  senescalia  Lugdunensi.  Donné  à  Saint-Laurent  des 
Eaues.  Aoust  1482,  --  Très,  desch.,  429«2.  —  Fol.  239. 

7043. 54.  Confirmatio  privillegiorum  magistrarum  mercatorum  et 
operariorum  fodinarum  patriœ  Lugdunensis  et  totius  regni 
Francise.  Donné  au  Montils  lès  Tours.  Février  1483.  —  Ibid.^ 
429«3.  —  FcL  738. 
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70i4.  dtattiU  et  ordinationes  ministerii  scrari(»taii  sen  scrara- 
riorum  villae  Lugdanensis.  Don.  à  Lyon^  mars  1489^  (8erra- 
Ti&cs.  -  En  franc.)  —  SériJ.,  429»^.  —  Fol.  1256. 

7045.  Statnta  et  ordinationes  ministerii  seu  opificii  spineterario- 
rum  yillaB  Lugdanensis.  Donné  à  Monlins,  février  1489.  (Espin- 
goliers.  —  En  franc.)  —  SériL,  429«*.  —  Fol.  1197. 

7046.27.  Gonûrmatio  statutorum  ministerii  tinctoram  sea  infec- 
tornm,  pannorum,  sericomm  lana?  et  aliorum  villae  Lugdunen- 
sis.  May  1497.  —  Reg.,  4296«.  —  Fol.  299. 

7047.  43.  Gonûrmatio  privillegiorum  magistrorum  mercatoram  et 
aliorum  operantium  in  fodonis  et  minis  patrias  Lugdunansis  et 
aliorum  fodinarum  existentium  in  Regiœ  Franciae.  Juin  1478.— 
îleg.,  429««.  —  Fol.411. 

7048.  La  merveilleuse  histoire  de  Tespérit  qui  s'est  apparu  à  Lyon, 
en  1528,  en  Tabbaye  des  nonnains  ou  religieuses  de  Saint-Pierre, 
par  Adrian  de  Montalembert.  Ms.  du  xvii«  siècle.  —  Bibl.  Maz., 
2870,  in-4. 

7049.  Lettres  patentes  de  François  I"  portant  confirmation  des 
privilèges  des  ouvriers  en  drap  d'or,  d'argent  et  de  soie  de  la 
ville  de  Lyon,  au  mois  d'août  1536.  —  Ordon.  de  Franc.  I", 
3«  vol.,  cot.  M,  f°  64. 

Copie  faite  en  octobre  1678  sur  rimprimé  de  Paris  1S28.  Très-rare. 

7050.  Lettres  patentes  de  Charles  IX  portant  pouvoir  d'aliner 
aux  conseillers  et  eschevins  de  Lyon  jusques  à  15,000  livr.  sur 
les  aydes  et  gabelles  pour  satisfaire  aux  conventions  faites  avec 
Marcellin  Queyton.  Saint-Germ.,  14  décembre  1561.  —  Ordon.  de 
Ch.  IX,  cot.  I,  z.  —  Fol.  216. 

7051.  Let.  pat.  de  Charles  IX  portant  permission  à  Marcellm 
Queyton  d'établir  une  banque  en  la  ville  de  Lyon,  et  promesse 
de  lui  constituer  15,000  livr.  de  rentes  ts.  sur  Thôtel  de  ville  de 
Lyon,  à  charge  par  lui  de  l'acquitter  du  grand  party  de  Lyon. 
Saint-Germ.  en  Laye,  14  décembre  1561.  —  Ordon.  deCh.  IX, 
cot.  I,  z.  —  Fol.  215. 

7052.  Copie  en  forme  de  procès-verbal  de  la  dévastation  de  Pé- 
glise  de  Lyon  et  de  4a  destmetion  ée  ses  archives  par  ceux  de 
la  R.  P.  R.  3  juil.  1563.  —  Ibid.,  k.  93,  n»  17. 
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7053.  Lettre  des  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Lyon  aux  membres 
de  la  noblesse  sur  les  événements  de  Fannée  1572.  —  Bibl.  Maz.^ 
2775,  in-4. 

7054.  Henri  III  à  M.  le  duc  deNevers.  De  Lyon,  11  octobre  1574. 

—  Beth.,  8823  f.  —  Fol.  1. 

Curieuse  lettre  par  laquelle  il  se  plaint  qu'il  veuille  avoir  plus  de  soin 
de  sa  réputation  que  lui-même. 

7055.  Ordonnance  du  sénéchal  et  lieutenant  général  de  Lyon  et 
pays  de  Lyonnois,  concernant  les  jeux  et  exercices  d'armes  â 
Lyon.  Du  1"  août  1595.  —  Fol.  518. 

7056.  Grands  jours  de  Lyon.  Du  samedy  17e  d'août  1896.  — 
F.  Harl.,  |,  vol.  3.  ~  Fol.  193  v^ 

7057.  Grands  jours  de  Lyon,  depuis  le  1*'  nov.  1596  jusques  au 

31  dudit  mois  et  an.  — 16.  Fol.  337. 

Plaidoieries  et  conseil  du  lundi  U  novembre.  Ce  jour-là  la  Cour  des 
grands  jours  ayant  délibéré  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  du  13*  oct. 
pour  le  chauffage... 

7058.  Registre  des  grands  jours  tenus  en  la  ville  de  Lyon,  en 

l'an  M.V«IIIl«XVL—  Arch.  Imp.,  X.  10,171,  t.  P^ 

Le  mercredy  quatorze  aoûst  1596.  —  Messieurs  députez  pour  la  séance 
desdits  grads  jours  en  la  vDle  de  Lyon  sont  arrivés  et  ne  sont  entrez  et 

assemblés  au que  le  dix-sept  parceque  le  neuf  cstoit  la  feste 

Notre  Dame  et  le  jour  sainct  Roch  aussy  feste... 

7059.  Ouverture  des  grands  jours  à  Lyon.— 16.  U.  757.— Fol.  101. 

7060.  Grands  jours  de  Lyon.  Du  1''  au  30  novembre  1590.  —  Ib. 
X.  18,173. 

Un  vol.  in-fol.  de  134  r.  à  30  lig.  à  la  p. 

7061.  Grands  jours  de  Lyon.  Conseil,  audiences,  app.  17  août  au 

2  décembre  1596.  —  Ib.  X.  10,172,  t.  IL 

Du  samedy  17®  jour  d'aoust  1596.  —  A  Lyon  la  Coup  des  grands  jours 
y  séant  où  estoient  messire  Forget  président...  (In-fol.  de  278  r.  à  60  lig.) 

7062.  Règlement  nécessaire  et  qui  doibt  estre  observé  et  gardé  en 
Tadministration  générale  de  la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois, 
et  deppences  par  le  fermier  et  associez  en  icelle  en  suitte  de  ce 
qui  est  convenu  par  les  articles  d'association  de  ladicte  ferme. 
Paris,  5«  jour  de  juin  1604.  —  Fontet.,  32.  —  Fol.  35. 

7063.  Lettres  patentes  de  Henri  lY  portant  mandement  pour  l'exé- 
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cution  des  articles  de  règlement  proposés  par  Claude  d'Angon, 
pour  la  fabrication,  suivant  son  invention,  de  plusieurs  espèces 
d'étoffes  de  la  ville  de  Lyon,  Paris,  mars  1607.  Reg.  le  d*'  août 
1611,  —  Ord.  de  Louis  XIII,  1. 1'%  cot,  zi.  —  Fol.  227. 

7064.  Edit  d'Henri  IV  portant  ennoblissement  des  prévôts  des 
marchands  de  la  ville  de  Lyon  et  de  leur  postérité  née  et  à  naî- 
tre en  loyal  mariage.  Don.  à  Paris,  mars  1609.  Registre  le 
20  mars  1609.  —Ord.  de  Henri  IV,  vol.  VI,  cot.  yy.— Fol.  269. 

7065.  Déclaration  d'Henri  IV  portant  commission  pour  la  confec- 
tion du  papier  terrier  de  la  généralité  de  Lyoo.  Don.  à  Fontai- 
nebleau le  30  juin  1609.  —  Registrée  le  29  avril  1610.  — 
16.  Fol.  418. 

7066.  Déclaration  d'Henri  IV  portant  règlement  pour  l'exemption 
de  l'édit  du  mois  de  mars  dernier  concernant  les  manufactures 
des  étoffes  de  soie,  d'or  et  de  velours  teint  de  la  fabrique  de 
Lyon.  Don.  à  Paris,  le  20  novembre  1607.  Registrée  le  d«'  août 
1611.  —  Ord.  de  Louis  XIII,  zz.  —  Fol.  229. 

7067.  Articles  présentés  au  roy  pour  les  bourgeois  et  marchands 
de  Lyon  sur  l'infraction  des  privilèges  de  leurs  foires,  avec  les 
réponses  de  S.  M.  —  F.  Brienne,  259.  —  Fol.  288. 

7068.  Statuts  pour  les  tapissiers  et  contrepointiers  de  Lyon 
8  juil.  1631.  Avec  la  confirmation  de  1640.  —  J6.  X,  8,644.  — 
Fol.  328  v^ 

7069.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV  portant  rétablissement  de  la 
basoche  au  siège  présidial  de  Lyon.  Don.  à  Sully,  le     avril 

1652.  Registrées  le  2  juiUet  1652.  —  Ord.  de  Louis  XIV, 
cot.  mmm.  —  Fol.  21. 

7070.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV  portant  révocation  de  celles 
du  mois  d'avril  1652,  portant  rétablissement  de  la  bazoche  de 
Lyon,  et  suppression  de  ladite  bazoche.  Don.  à  Paris,  août 

1653.  Registrées  le  2  septembre  1653.  —  Fol.  269.  —  ïbiA. 

7071.  6.  Discours  lu  dans  l'assemblée  publique  de  l'Académie  de 
Lyon,  le  29  avril  1729,  par  le  P.  Colonia,  jésuite.  —  Mémoire 
de  littérature  par  Desmolet,  t.  VI,  1728,  p.  347.  —  Diverses 
pièces  donnant  la  description  d'antiquités.  —  D.  Gren.,  vol.  42. 
—  Fol.  93. 
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7072.  Mémoire  général  sur  la  manufacture  des  étoffes  de  soye,  or 
et  argent  qui  se  fabriquent  dans  la  ville  de  Lyon,  écrit  en  jan- 
vier 1731.  —  Sup.  fr.,  4892. 

Pour  obéir  aux  ordies  de  S,  M.  qui  désire  avoir  une  connoissance 
particulière  des  manufactures... 

7073.  Arrêt  de  la  cour  de  Parlement  qui  déclare  nulle  une  sen- 
tence contre  Dalpujet,  juif  de  Bordeaux,  et  renvoie  la  cause  par- 
devant  les  juges-consuls  de  Lyon,  attendu  qu'il  ne  s'agit  pas 
de  faits  de  foires.  (Imp.)  9  mai  1759.  —  Fontan.,  717,  718. 

7074.  Recueil  de  pièces  et  mémoires  sur  le  môme  sujet.  1759. 

—  Ibid.  —  (Imp.) 

7075.  Recueil  de  pièces  justificatives  pour  les  officiers  du  siège  de 
la  conservation  de  Lyon.  1760.  —  Ibid.  —  (Imp.) 

7076.  Mémoire  pour  la  sénéchaussée  et  le  siège  présidial  de  Lyon, 
unis  à  la  cour  des  Monnoies,  servant  de  réponse  au  mémoire 
des  officiers  de  la  conservation  de  la  môme  ville,  au  sujet  des 
limites  de  la  juridiction  de  la  conservation.  1762.  ■—  Ibid.  — 
(Imp.) 

7077.  Réfutation  du  mémoire  précédent  par  les  députés  du  com- 
merce. 1762.  —  Ibid.  —  (Imp.) 

7078.  Mémoire  général  sur  la  manufacture  d'étoffes  de  soye,  or  et 
argent  qui  se  fabriquent  dans  la  ville  de  Lyon,  par  le  S^  Bar- 
nier,  marchand  fabricant  de  ladite  ville.  —  Fontan.,  P.  21o,  in-f". 

7079.  Mémoires  et  instructions  pour  l'établissement  des  meuriers 
et  art  de  faire  de  la  soie  en  France.  —  Ibid,,  Pièces  fugit.,  216. 

—  Fol.  265. 

7080.  Demande  d'exemptions  de  taille  pour  la  ville  de  Lyon,  et 
factum  des  habitants  de  la  province  de  Bresse,  coutume  de 
Lyon.  —  Fontette,  32.  —  Fol.  66. 


t«  «nnée.  —  Catal.  tl 
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LIMOGES 

DÂPOUILLEMENT  DBS  VOLUBIES  184  ET  185  DU  FONDS  6ÀIGNIÈRES. 

7081.  Vol.  184.  1.  Copies  ou  extraits  de  pièces  concernant  les 
églises  et  les  abbayes  du  Limousiu. — Table  des  noms  cités  dans 
ce  volume.  —Extrait  du  cartulaire  d'Uzerche.—  Table  générale 
des  abbayes  du  Limousiu.  —  Table  particulière  des  abbayes  de 
Tordre  de  saint  Benoît,  de  l'ordre  de  Prémontré,  de  l'ordre  de 
Gîteaux,  de  Tordre  de  saint  Augustin.  —  Extrait  des  titres  de 
M.  Myrat  de  Mons,  p.  1. 

2.  Catalogue  des  abbés  de  Saint- Augustin  de  Limoges  (ab- 
baye de).  —  Fol.  25. 

3.  Catalogue  des  abbés  de  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Li- 
moges. —  Fol.  29. 

4.  Extrait  d'un  manuscrit  de  Tabbaye  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges, contenant  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable  en  cette  ab- 
baye depuis  1  an  1270.  •—  Fol.  31. 

5.  Commemoratio  de  monasterio  Sancti-Martini  prope  muros 
Lemovicences.  —  Fol.  35. 

6.  Noms  de  quelques  abbés  de  Tabbaye  d'Ahun  (fort  peu  de 
chose).  —  Fol.  53. 

7.  Noms  de  quelques  abbesses  des  Allodies  (deux  noms  seule- 
ment).—Fol.  57. 

8.  Catalogue  des  abbés  de  Tabbaye  de  Dalon  (Dalonensis).  — 
Fol.  61. 

9.  Extraits  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Barihélemy  de 
Bénévenl.  —  Fol.  65. 

10.  Noms  de  quelques  abbés  de  Tabbaye  de  Maimac.  — 
Fol.  135. 

11.  Extraits  des  titres  de  Tabbaye  de  la  Règle.  —  Fondation 
de  Tabbaye  de  la  Règle.  —  Fol.  145. 

12.  Fondation  du  monastère  de  Derses  au  diocèse  de  Limoges, 
avec  le  catalogue  des  prieures.  —  Fol.  151. 
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13.  Traité  de  h  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Talle>  ayec  le  catalogue  des  abbés  de  cette  abbaye.—  Fol.  155. 

14.  Titres  de  l'abbaye  de  Vigeois.  —  De  la  fondation  de  l'ab- 
baye de  Vigeois,  avec  un  catalogue  des  abbés  de  cette  abbaye. 

—  Fol.  163. 

15.  Catalogue  des  abbés  de  l'abbaye  d'Usercbe.  —  Fol.  171. 

16.  Extrait  d'un  registre  de  révêché  de  Limoges  contenant  ce 
qui  s'est  passé  pendant  la  vacance  de  cet  évôcbé.  —  Extrait  d'un 
registre  du  secrétariat  de  Tévesché  de  Limoges,  de  1469  à  1484. 

—  Fol.  175. 

17.  Extraits  de  plusieurs  titres  conservés  dans  le  trésor  de 
Saint-Junien.  —  Fol.  203 

18.  Extrait  d'un  livre  des  chroniques  de  l'église  de  Saint-Ju- 
nien, —  Fol.  227. 

19.  Extrait  de  l'obituaire  de  Sainl-Junien.  —  Fol.  242. 

20.  Extrait  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Saint-Augustin  de 
Limoges;  il  y  est  fait  mention  de  plusieurs  évêques  de  Limoges 
qui  y  sont  enterrés,  et  il  contient  un  catalogue  des  abbés  de 
celte  abbaye.  —  Fol.  247. 

21.  Extrait  du  cartulaire  de  Saint-Jean  d'Angers.  —  Fol.  262. 

22.  Extrait  du  cartulaire  du  prieuré  de  Sainte-Gemme.  — 
Fol.  263. 

23.  Extrait  du  cartulaire  de  Saint-Denis  d'Anjou.  —  Fol.  269. 

24.  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  d'Userche.  — -  Fol.  273. 

25.  Extractum  e  tabulario  Karrofensi  apud  B.  Besly. — Fol.  277. 

26.  Extrait  des  titres  de  la  maison  des  Gordeliers  de  Limoges. 
Fol.  285. 

27.  Quelques  prieurs  des  abbayes  de  Tulles  et  de  rijlsterp.  — 
Fol.  286. 

28.  Extrait  du  livre  des  actes  capitulaires  du  monastère  des 
Feuillantines  de  Toulouse,  commencé  le  2  novembre  1595.  — 
Fol.  297. 

29.  Extraits  de  la  chronique  et  des  archives  de  Saint-Martin 
de  Limoges;  il  y  est  fait  mention  de  plusieurs  évêques  de  Li- 
moges. —  Fol.  311. 
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30.  Extrait  des  arehiyes  de  Pabbaye  de  Saint-Martia  de  Li- 
/moges.  —  Fol.  323, 

31.  Extrait  des  titres    de  la  sommacaire  à  moutiers.  — 
Fol.  345. 

32.  Noms  des  prevosts  de  l'église  d'Esmootiers.  —  Fol.  349. 

33.  Extraits  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Bonliea  en  Limou- 
sin. —  Fol.  359.  

7082.  Vol.  185.  i.  Titres  et  extraits  de  titres  concernant  Thistoire 
ecclésiastique  et  l'histoire  civile  du  Liiiiousiu  et  de  TAuverpe^ 
contenant  :  i^  Table  des  noms  cités  dans  ce  volume. 

2.  Extraits  du  procès- verbal  de  l'assemblée  des  villes  closes  et 
gros  bourgs  du  bas  pays  de  Limousiu,  tenue  en  la  ville  de  Brive 
le  20*  jour  d'août  1580,  sur  l'effet  des  lettres-patentes  du  roy, 
du  12*  jour  de  mai  dernier,  concernant  la  subvention. 

3.  Copie  de  lettres  sans  signature,  relatives  aux  affaires  du 
Limousin,  durant  les  guerres  de  religion.  1567.  —  Fol.  9. 

4.  Le  nombre  des  maisons  des  gentilshommes  du  Limousin 
qui  ont  été  bruslées  par  les  reitres.  —  Fol.  13. 

5.  Lettre  du  sieur  Fournier  au  sieur  Jean  de  Bar,  licencié 
es  lois  et  juge,  le  18  janvier,  touchant  l'exécution  des  édits  sur 
les  rivières  et  pescheries.  —  Fol.  15. 

6.  Lieutenants-généraux,  procureurs  et  avocats  du  roi  dans 
le  Limousin. 

7.  Extrait  d'un  livre  d'hommages  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges. —  Fol.  25. 

8.  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  d'Uzerche.  —  Fol.  25. 

9.  Extrait  du  cartulaire  d'Uzerche.  —  CartaB  de  Ecclesiae  de 
Nioill.  —  Fol.  71. 

10.  Extrait  de  plusieurs  titres  originaux  estant  dans  les  ar- 
chives de  Saint-Allre  de  Glermont.  —  Fol.  79. 

11  et  12.  Extrait  d'un  livre  in-4  intitulé  :  Terrier,  fondations, 
dmations,  etc.,  marqué  A  et  par  moy  +  autre  côté,  B  et  par 
moy  +  c'est  le  cartulaire. 

13.  Extrait  du  trésor  de  M.  l'évesque  de  Limoges,  estant  dans 
l'évesché.  —  Fol.  103. 
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14.  Extraits  d'un  livre  d*hominages  depuis  1341  jusqiies  en 
14(02,  estant  au  trésor  de  Tabbaye  de  Beaulieu.  1681.— Fol.  123. 

15.  Extrait  de  la  chronique  de  Geoffroi,  religieux  de  Saint- 
Martial.  —  Fol.  125. 

16.  Ëdits,  arrêts,  lettres-patentes  concernant  le  monastère  de 
Grandmont.  (Imprimé.)  —  Fol.  133. 

i7.  Armes  de  la  maison  de  Paiant,  en  Limousin.  —  Fol.  189. 

18  et  19.  Ex  carlulario  Userarchi,  et  extrait  d'un  terrier  de 
l'abbaye  de  Saint-Martial  fait  en  1437.  —  Fol.  191  et  203. 

20.  Extraits  de  tiltres  de  Saint -Augustin  de  Limoges.  — 
Fol.  221. 

21.  A.  Deusolier,  chanoine  de  Saint- Junien  (à  partir  de  ce  nu- 
méro, toutes  chartes  originales  avec  sceaux).  —  Fol.  1. 

22.  Chartulœ  ultimse  voluntatis  Petronillae  deBuillo.  1194.  — 
Fol.  2. 

23.  Charta  quâ  Helias  Vigerii  de  Belac  confitetur  se  vendi- 
disse  magistro  Laurentio  Maumet  quosdam  redditus  bladi,  sili- 
ginis  et  avense.  1257.  —  Fol.  3. 

24.  Charta  Johannis  et  Bernardi  de  Rofinac  de  uno  manzo  qu 
vocabatur  Alcissima.  1097.  (Original.)  —  Fol.  4. 

25.  Charta  qua  P.  Bruni,  domisellus,  confitetur  se  debere 
monasterio  S.  Martialis  15  solidos  renduales.  1237.  (Parch.)  — ■ 
Fol.  5. 

26.  Charta  qua  Marbodius  Vigerii  vendit  et  concedit  quosdam 
redditus  conventui  Sancti-Auguslini.  1248.  —  Fol.  6. 

27.  Charta  mutila  quâ  Helias  Vigerii  vendit  et  concedit  ma- 
gistro Laurentio  Mauuieii  redditus  bladi,  siliginis  et  avense  quos 
habebat  in  bordaria  Chandayrenca.  —  Fol.  7. 

28.  Charta  quâ  Marbois  Vigerii  et  Amelius  de  Festiaco  et  Fai- 
ditus  de  Bœria  tradunt  quosdam  redditus  conventui  Sancti- 
Augustini.  1227. 

29.  Charta  quâ  Thomas  de  Castro  prsestat  hommagium  Roi- 
lando  domino  Destuoux.  1227. 

30.  Charta  quâ  B.  Raterii,  recepit  in  feudum,  quidquid  habebat 
in  parrochio  de  Lasterias  a  monasterio  Sancti-Flori.  1228. 
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31.  Gharta  qaà  Goido  Blancus  reliqnit  corpus  saum  pro  sepal- 
tura  monasterio  Sancti-IIIidii,  cum  quibusdam  redditibus.  1190. 

32.  Gharta  quà  Hugo  de  Yalellias  solvit  amendam  a  se  débi- 
tant domino  Garnerio  priori  Sancti-Floh.  1285.  —  Fol.  12. 

33.  Gharta  quâ  Eldinus  de  Maozac  dédit  monasterio  Sancti- 
Illidi  novem  denarios.  1253. 

34.  Gharta  pacis  inter  Falconem  de  Gozes  et  Iterium  fratrem 
smim  canonicos  Sancti-Juniani.  1198.  —  Fol.  13. 

35.  Gharta  quâ  Unberga  tribuit  mansum  umus  situm  in  pago 
LemovicinOj  monachis  Sancti-Martialis.  —  Facta  est  carta  ista 
mense  aprilio,  régnante  Rotberlo  rege  anno  15«.  —  Fol.  19. 

36.  Gharta  quâ  Arnaldus  Gomitis  Pictavensis  prsepositus  guer- 
pit  quasdam  mansiones  abbati  Lemovicensi.  —  (An.  tertio  Phi- 
lippi  regnantis.) 

37.  Donation  faite  par  Pétronilfe  de  Builho  au  monastère  de 
Saint- Allyre.  1204,  mars. 


PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 1/il,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,97;  t.  VI,  p.  161,  214;  t.  VIT,  p.  133,  217,  247; 
t.  VIII,  p.  44,  54, 111  et  166.) 

7083.  Tome  xc.  1.  Nécrologe  de  Téglise  d'Amiens.  (De  mai  à  dé 
cembre.)  — ■  P.  1-24. 

2.  Postérité  de  Guillaume  Pingre,  marchand  de  camelot,  de- 
meurant à  Amiens,  et  de  Mario  de  Louvencourt,  sa  femme. 
(Seizième  siècle.)  —  P.  25. 

3.  Extraits  du  Thésaurus  novus  anecdotorum  de  D.  Martène  et 
Durand,  pour  Thistoire  de  Picaràie.  —  P.  27. 

4.  Remarque  sur  Adélard,  abbé  de  Gorbie;  sur  Groofroy, 
évêque  d'Amiens,  etc.  —  P.  34. 
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5.  Si  saint  Patrice  a  vécu  longtemps  dans  le  Boulenois.  — 
P.  35. 

6.  Note  sur  Hugues  d'Amiens,  archeyêque  de  Rouen.  —  P.  36. 

7.  Extraits  des  vies  des  saints  Fursi,  Foilan,  Gaidoc,  Fricor 
-et  Précord.  —  P.  37. 

8.  Manière  dont  on  accordoit  et  levoit  les  subsides  dans  la 
Tille  d'Amiens  en  1449  et  1451.  —  P.  3947. 

(Notes  historiques  sur  cette  ville  jusqu'en  1407.) 

9.  Anecdotes  touchant  l'histoire  d'Amiens  depuis  1407  jus- 
qu'à ^447.— P.  48-156. 

(Ces  notes  sont  remplies  d'intérêt.) 

10.  Extrait  d'une  histoire  latine  manuscrite  deslUorins,  ou 
4es  contrées  du  nord  de  la  Gaule,  par  le  sieur  Rumet.  — 
P.  157-238. 

11.  Notes  sur  les  entrées  de  rois  et  princes  dans  Amiens 
(1482àl594).  —  P.197. 

12.  Supplique  de  François  Briault  au  pape  touchant  la  fonda- 
tion d'une  maison  d'orphelins  dans  la  paroisse  Saint-Remi  d'A- 
miens. —  P.  239. 

13.  Suite  des  maires  ou  mayeurs  d*Amiens,  de  l'année  1345  à 
Tannée  1483.  —  P.  240. 

14.  Extraits  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Fuscien  aux 
Bois,  près  Amiens,  concernant  l'histoire  ecclésiastique  de  Picar- 
die. —  P.  244-258. 

15.  Sentence  portée  par  l'évêque  d'Amiens  contre  le  bailli  de 
cette  ville,  coupable  d'avoir  fait  pendre  cinq  clercs  sans  juri- 
diction ni  procès.  1244.  —  P.  269. 

16.  Extraits  des  archives  de  l'Hôtel-Dieu  d'Amiens,  concer- 
nant l'histoire  ecclésiastique  de  Picardie.  —  P.  260. 

17.  Statuta  curise  spiritualis  Gorbeiensis  quae  debent  commn- 
niter  observari  per  omnes  officiarios.  —  P.  267-275. 

18.  Statuta  sinodalia  ecclesise  Gorbeiensis,  an.  1421.  —  Ga- 
talogus  beneficiorum  è  Gorbeiensi  abbate  dependentium.  — 
P.  276-283. 

19.  Mémoire  de  MM.  les  curés  d'Amiens  et  observations  sur 
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Tusage  de  la  soupe  au  riz  qu'on  distribuoit  aux  pauvres.  (Sans, 
date.)  —  P.  284. 


INTENDANTS  DE  LANGUEDOC. 

PAPIERS    DE    l'intendance    DU    LANGUEDOC. 

(Arch.  de  V Empire,) 

(Suite.  —  Voy,  p.  68, 106, 142  et  200.) 

7084.  Vol.  H.  748*^.  1.  Actes  concernant  les  fonctions  des  pré- 
vosts  diocésains  et  de  leurs  greffiers.  1679. 

2.  Arrest  du  conseil  qui  révoque  la  crue  de  30  sols  establie 
sur  chaque  minot  de  sel.  27  décembre  1678. 

3.  Gontracl  de  raffermede  FÉquivalent.  14  janvier  1679, 

4.  Arrest  de  la  cour  des  Aydes  qui  ordonne  que  le  syndic  gé- 
néral délivrera  au  sieur  du  liobin  la  somme  de  8,000  livres,  en 
déduction  de  celle  que  la  province  doit  au  sieur  d'Haguenot. 
16  janvier  1679. 

5.  Coppie  d'une  lettre  escrite  par  M.  de  Louvois  à  M.  Dagues* 
seau,  touchant  les  sommes  qui  sont  payées  aux  commandants 
des  troupes  pour  bien  vivre.  18  janvier  1679. 

6.  Papiers  de  M.  de  La  Roque,  pour  la  taille  qu'il  doit  au  lieu 
de  Saint- André  de  Mayencoules.  1679. 

7.  Liste  des  villes  sur  lesquelles  s'étend  la  juridiction  des 
lieutenans  de  roi  de  Languedoc.  1679. 

8.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  qui  défend  aux  seigneurs 
justiciers  d'établir  des  officiers  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée. (Imprimé.)  28  février  1679. 

9.  Ordonnance  de  M.  Daguesseau  qui  permet  au  fermier  gé- 
néral des  postes  d'établir  des  messagers  porteurs  des  lettres,, 
dans  toutes  les  villes  de  la  province.  8  avril  1679. 

10.  Escritures  des  rentiers  de  la  ville  de  Toulouse  et  du  syn- 
dic général  de  la  province.  1679. 

(Pièces  d'un  procès  relatif  au  payement  des  rentes.) 
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11.  OrdonDance  de  M.  rinteodant  concernant  les  saisies  mo- 
biliaires.  20  avril  1679. 

12.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  qui  diminue  le  cours  des  pièces 
'  de  quatre  sols  et  des  sols  marqués.  29  avril  1679. 

13.  Assignation  donnée  à  la  requête  du  juge  de  la  ville  de  Ya- 
lentine,  touchant  la  préséance  par  lui  prétendue  sur  les  consuls 
de  cette  ville.  6  juin  1679. 

14.  Arrêt  du  conseil  qui  maintient  les  greffiers  des  seigneurs 
justiciers  dans  le  droit  de  faire  les  inventaires.  10  juin  1679. 

15.  Ordre  de  M.  le  cardinal  de  Bonsy  pour  faire  payer  aux 
rentiers  la  somme  de  14.479  livres  pour  trois  années  d'arrérages 
do  leurs  rentes.  6  juin  1679. 

16.  Signification  faite  au  sieur  de  Nupces  de  venir  toucher  ce 
que  la  province  lui  doit.  1*'  juin  1679. 

17.  Mémoire  touchant  le  droit  que  M.  Tabbé  de  Monestier  a 
de  défendre  la  vente  du  vin  pendant  deux  mois  de  Tannée.  1679. 

18.  Acte  signifié  à  la  requête  de  Jeanne  Baldy,  veuve  du 
sieur  Maron^  laquelle  prétend  que  son  mari  a  été  autrefois  à 
tort  condamné  pour  insultes  faites  au  sieur  Beautain,  député 
aux  Etats  de  Languedoc.  2  juillet  1679. 

19.  Inventaire  sommaire  des  pièces  produites  au  procès  pen- 
dant au  conseil^  entre  le  syndic  général  de  Languedoc  contre  les 
propriétaires  de  Tlsle  du  Mouton,  sur  le  Uosne,  pour  le  paye- 
ment des  franc-fiefs.  1679. 

20.  Mémoire  pour  l'affaire  du  sieur  Ducheyla,  concernant  les- 
franc-fiefs.  1679. 

21.  Signification  faite  à  divers  créanciers  de  la  province  de 
venir  recevoir  ce  qui  leur  est  dû.  1679. 

22.  Assignation  donnée  aux  consuls  de  Lansargues  pour  rai- 
son de  leurs  pâturages.  28  juillet  1679. 

23.  Estât  des  sommes  qui  doivent  estre  retenues  aux  troupes 
pour  le  remboursement  des  estats-majors  et  des  sommes  exigées 
par  les  officiers  et  soldats.  1679. 

24.  Vente  des  effets  saisis  sur  le  i3aron  du  Pujol.  7  août  1679. 
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25.  Ordonnance  du  roi  pour  remploi  du  sol  qui  est  retenu  par 
jour  sur  la  solde  de  chaque  soldat.  15  nov.  (Imp.)  1679. 

26.  Déclaration  du  roi  permettant  aux  sieurs  Lefevreet  Rome 
de  faire  construire  deux  glacières  en  Languedoc.  —  En  1679  les 
Etats  projettent  de  demander  la  nullité  de  cette  concession.  Oc- 
tobre 1679. 

27.  Acte  signifié  à  M.  le  comte  d'Avejan,  à  la  requête  des 
consuls  de  la  communauté  de  Montclus,  pour  le  payement  de  la 
taille.  21  décembre  1679. 

28.  Inventaire  pour  le  syndic  général  contre  les  intéressés  à 
la  manufacture  de  Glermont.  1679. 

29.  Mémoire  de  la  dépense  faite  par  la  province.  1679. 

30.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  qui  ordonne  que  les  bancs  desti- 
nés pour  les  officiers  de  la  religion  prétendue  réformée  seront 
retirés  des  temples.  (Imprimé.)  2  janvier  1679. 

31.  Bref  contre  les  abbesses  urbanistes.  19  juillet  1679. 

32.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  qui  ordonne  que  les  propriétaires 
des  offices  d'auneurs  et  marqueurs  de  draps  remettront  leurs 
titres  pardevant  M.  Daguesseaii,  intendant.  (Imprimé.)  26  no- 
vembre 1679. 

33.  Arrêt  du  conseil  d'État  sur  la  nomination  des  consuls  de 
Nîmes  pour  1679,  lesquels  seront  tous  catholiques.  (Imprimé.) 
12  décembre  1678. 

34.  Déclaration  du  roi  pour  la  défense  du  port  des  armes  dans 
tout  le  royaume.  4  décembre  1679. 

36.  Troisième  bref  du  pape  sur  la  régale.  29  décembre  1679. 


iATAL.    —  ARCHIVES  DE  L'ANGLETERRE.  267 


ARCHIVES  DE  UANGLETERRE 

CATALOGUE  DE  PIÈCES  DIVERSES  RELATIVES  A  LA  FRANCE,  ET  CON- 
SERVÉES DANS  CE  DÉPÔT.  —  RÈGNE  D'ÉDOUARD  VI. 

Depuis  février  1547  jusqu'en  décembre  1550. 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Monsieur  le  Directeur, 

Le  British  Muséum  contient  sans  doute  une  quantité  de  docu- 
ments de  toute  nature  intéressant  Thisloire  politique  et  littéraire 
de  la  France;  mais  les  Archives  du  royaume  (State  paper  office) 
sont  incomparablement  plus  riches.  C'est  là  qu'il  faut  aller  cher- 
cher les  pièces  relatives  aux  guerres  du  xv«  et  du  xvi*  siècle; 
c'est  là  que  le  travailleur  peut  suivre,  presque  de  jour  on  jour,  les 
subtilités  de  la  diplomatie,  les  mouvements  des  généraux,  les  in- 
trigues des  courtisans,  des  ministres  et  des  maîtresses.  Pour  se 
guider  à  travers  tant  de  trésors,  les  secours  ne  manquent  pas. 
Grâce  à  la  munificence  du  Parlement  anglois,  des  catalogues  dé- 
taillés, distribués  par  ordre  chronologique,  sont  en  cours  de  publi- 
cation, et  plusieurs  volumes  mis  en  vente  donnent  une  excellente 
idée  de  ce  que  sera  la  collection  entière. 

Au  point  de  vue  françois,  le  règne  d'Edouard  VI  est  très-inté- 
ressant; j'ai  donc  cru  devoir  commencer  par  là  mon  dépouille- 
ment des  pièces  manuscrites  conservées  aux  Archives,  et  ayant 
rapport  à  notre  pays.  Le  travail  que  je  vous  envoie  est  presque 
entièrement  extrait  du  catalogue  publié  par  M.  TurnbuU,  et  inti- 
tulé :  Calmdar  of  State  papers,  foreign  séries,  of  the  reign  of 
Edward  VI,  i547-io53.  i  vol,  in-i  de  xxvii-397  pages.  Pour  rendre 
compte  de  cet  ouvrage  comme  il  le  mérite,  il  me  faudroit  plus  de 
place  que  je  n'ai  le  droit  d'en  réclamer  ;  je  me  bornerai  donc  à  le 
recommander  aux  lecteurs  du  Cabinet  historique  de  la  manière  la 
plus  expresse.  C'est  un  chef-d'œuvre  de  patience,  d'érudition  et 
de  soin;  et  la  curieuse  préface  de  l'auteur,  tout  en  indiquant  les 
documents  qui  doivent  être  surtout  étudiés,  contient  un  tableau 
très-bien  fait  de  la  politique  intérieure  et  extérieure  du  gouverne- 
ment anglais  sous  le  règne  du  successeur  de  Henri  VIIL 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur,  votre  tout  dévoué. 

Gustave  Masson. 
Harrow  on  the  Hill,  ce  28  novembre. 
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7085.  1.  Minute  des  instructions  données  à  sir  Peter  Mautys,  ma- 
bassadeur  extraordinaire,  se  rendant  en  France  pour  annoncer 
la  mort  de  Henry  VIII  et  l'avènement  d'Edouard  VI  :  corrigée 
et  endossée  par  le  secrétaire  William  Petre. 

i  bis.  Lettre  de  François  I"  à  Edouard  VI  au  sujet  de  la  mort 
de  Henry  VIII.  De  la  Muette,  14  février  i547.  Autog, 

2.  François  P^  nomme  le  baron  de  la  Garde  son  ambassadeur 
extraord.  en  Angleterre,  et  le  charge  de  s'entendre  avec  M.  Odet 
de  Selve,  ambassadeur  résidant,  au  sujet  d'une  ligue  offensive 
et  défensive  à  conclure  entre  l'Angleterre  et  la  France,  De  la 
Muette  y  15  fév.  Copie, 

3.  Edouard  VI  nomnie  de  son  côté,  pour  la  conclusion  de 
cette  ligue,  John  lord  Russell,  John,  comte  deWarwick,  Thomas 
lord  Seymour  et  sir  William  Paget.  Ces  plénipotentiaires  s'en- 
tendront avec  les  ambassadeurs  françois.  De  Westminster,  4  mars. 
Pièce  latine  signée  du  roi,  et  contresignée  Somerset. 

4.  Villiam  lord  Grey  de  Willon  donne  avis  au  Lord  Protec- 
teur des  préparatifs  qui  se  font  en  France  contre  l'Angleterre 
et  contre  la  ville  de  Boulogne.  De  Boulogne,  11  mars. 

5.  Détails  relatifs  à  un  procès  poursuivi  devant  le  Parlement 
de  Rouen  par  John  Hite,  marchand  anglois.  Wotton,  ambassa> 
deur  d'Angleterre,  rend  compte  de  son  intervention  et  annonce 
la  lettre  du  roi  de  France  aa  premier  président,  ordonnant  qu'il 
soit  donné  suite  au  procès.  De  Paris,  mars. 

6.  Copie  du  projet  de  traité  ou  ligue  dont  il  est  fait  mention 
ci-dessus. 

7.  Traité  fait  à  Londres  entre  Edouard  VI  et  François  I*'  pour 
déterminer  les  frontières  de  Boulogne.  Latin,  copie.  Voy.  Rymer, 
forera,  vol.  XV,  p.  135,  édit,  1728. 

8.  Wotton  au  conseil  privé  d Angleterre,  Annonce  la  mort  de 
François  P'  au  château  de  Rambouillet.  De  Paris,  !•'  aoril,  au- 
tog.  —  Cette  lettre  a  été  imprimée. 

9.  Du  même  au  même.  Rend  compte  des  changements  surve- 
nus à  la  cour  et  dans  le  gouvernement  par  suite  de  la  mort  du 
roi  et  décrit  la  cérémonie  des  obsèques.  Imprimée. 

10.  Du  mime  au  même.  Nouvelles  de  la  cour.  Détails  de  quel- 
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ques  disputes  entre  des  marchands  anglois  et  françois,  dont  les 
vaisseaux  ont  été  saisis.  De  Paaris,  7  mars. 

11.  Du  mêrri£  au  même.  Lettre  de  cinq  pages.  Autog,  Wotton 
rend  compte  des  préparatifs  qui  se  font  en  France  pour  aider 
les  Écossois  dans  leur  lutte  contre  les  Anglois.  Toutes  les  gar- 
nisons du  nord  sont  renforcées.  François  P'  a  demandé  aux  Pa- 
risiens un  prêt  de  400,000  fr.,  etc.,  etc. 

12.  Du  même  au  Lord  Protecteur.  Détails  très-minutieux  des 
armements  maritimes  du  roi  de  France.  —  Trois  prisonniers  de 
guerre  anglois  retenus  à  Nantes  se  sont  échappés.  —  Quatre 
vaisseaux  anglois  venant  de  Bordeaux  et  chargés  de  vin  pour 
la  cour  d'Angleterre,  ont  été  capturés  par  des  Écossois  et  con- 
duits à  Brest,  etc.,  etc.  De  Paris,  27  mars  1548.  Autog. 

13.  Du  même  au  conseil  privé.  Rend  compte  d'une  entrevue 
avec  le  connétable  de  Montmorency.  Nouvelles  des  préparatifs 
de  l'invasion  projetée  par  les  François  en  Ecosse.  Pietro  Strozzi 
est  à  Nantes  occupé  à  organiser  l'expédition.  De  Sens,  16  avril 
1548.  Autog.  A  été  imprimée  en  partie. 

14.  Du  même  à  sir  William  Petre»  Détails  sur  le  même  sujet 
que  ci-dessus.  —  Portrait  peu  flatté  de  Strozzi.  Le  roi  de  Dane- 
mark doit,  dit-on,  donner  à  la  France  des  renforts  considérables 
tant  en  hommes  qu'en  vaisseaux.  Même  date.  Autog.  Imprimée. 

15.  Du  même  au  conseil  privé.  Même  sujet.  Ghâiillon  est  sur  le 
point  d'attaquer  la  ville  de  Boulogne,  et  compte  en  être  maître 
dans  trois  semaines  ou  un  mois  au  plus  tard.  De  Seris,  20  avril 
1548.  Lettre  en  chiffres. 

16.  Le  Lord  Protecteur  à  Wotton.  L'ambassadeur  de  France  a 
réclamé  la  mise  ea  liberté  de  quelques  prisonniers  françois  rete- 
nus à  Boulogne;  mais  on  ne  les  relâchera  que  lorsque  le  gou- 
vernement françois  aura  remis  entre  les  mains  de  lui,  Wotton, 
des  fugitifs  anglois.  Le  2  mai.  Minute  holog. 

il.  De  Wotton  au  Lord  Protecteur.  Diverses  nouvelles.  Bonni- 
vet,  évêque  de  Béziers,  a  été  assassiné  en  Bretagne  comme  il 
se  préparoit  à  partir  pour  l'Ecosse.  Strozzi  aussi  a  failli  être 
tué.  De  Bosnay,  par  Brienne,  ce  25  mat.  Lettre  en  chiffres. 

18.  De  sir  John  Masone  au  Lord  Protecteur.  Rend  compte 
d*une  entrevue  peu  satisfaisante  qu'il  a  eue  avec  Tambassadeur 
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de  France,  au  sujet  de  certains  prisonniers  de  cette  nation  diri- 
gés de  Canterbury  sur  Londres,  et  qui  s'étoient  échappés  avec 
la  connivence  de  Tambassadeur.  De  Londres,  16  septembre. 

19.  Du  Lord  Protecteur  à  Wotton.  Compte  rendu  d'une  confé- 
rence dans  laquelle  le  Lord  Protecteur  a  justifié  à  l'ambassadeur 
de  France  les  droits  du  roi  d'Angleterre  sur  la  couronne  d'E- 
cosse. Minute  autog,  de  Petre,  secrétaire  du  conseil, 

20.  De  Wotton  au  Lord  Protecteur.  Annonce  l'accouchement  de 
la  reine  de  France.  —  Nouvelles  de  l'expédition  d'Ecosse.  — 
Détails  sur  la  querelle  qui  a  eu  lieu  entre  les  familles  de  Délavai 
et  d'Andelot  au  sujet  de  certaines  propriétés  réclamées  par  les 
deux  familles.  De  Paris,  23  février  1548-49.  Lettre  partie  en  chif- 
fres. 

21.  Du  même  au  même.  Rend  compte  d'une  conversation  qu'il 
a  eue  avec  Montmorency,  chez  le  duc  d'Aumale,  an  sujet  de  la 
nomination  des  membres  de  la  commission  destinée  à  maintenir 
la  paix  entre  l'Angleterre  et  la  France.  De  Paris,  ^1  juifi  1549. 
Autog. 

22.  Déclaration  de  guerre  contre  la  France.  Sept.  1549.  Autog., 
minute  et  copie. 

23.  Liste  des  ambassadeurs  extraordinaires  du  gouverne- 
ment françois  et  de  ceux  qui  les  accompagnèrent  en  Angleterre 
au  mois  de  mai  1550.  Juin  1550. 

24.  Du  conseil  privé  à  sir  John  Masone.  Compte  rendu  de  la  ré- 
ception faite  à  M.  de  Châtillon  et  à  sa  suite  lors  de  leur  arrivée 
en  Angleterre  pour  la  ratification  du  traité  de  Boulogne.  Le 
Westminster,  2  juin  1550. 

25.  De  sir  John  Masone  au  conseil.  La  réception  des  commissai- 
res françois  par  le  Lord  Protecteur  a  eu  le  meilleur  efifet.  Re-  > 
commande  la  prudence  et  la  vigilance.  De  Paris,  I4jmnl550. 
Autog.  A  été  impr.  en  partie. 

26.  Du  même  au  même.  Nouvelles  diverses.  L'évêque  de  Rome 

a  donné  à  un  de  ses  maq le  chapeau  de  cardinal.  —  Querelle 

entre  Roygnac  et  de  Nevers.  —  Le  27  du  courant,  entre  quatre 
et  cinq  heures  du  malin,  la  Reine  est  accouchée  d'un  fils  que 
l'on  nomme  M.  d'Angoulême.  De  Poissy,  le  29  juin  1550.  Autog. 
et  copie,  a  été  imprimée  en  partie. 
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27.  Du  même  au  même.  Compte  renda  d'une  audience  qu'il  a 
eue  du  roi  de  France,  au  sujet  de  la  question  des  frontières  du 
Boulonnois.  —  Tous  les  prisonniers  aDgiois  sont  eu  liberté.  — 
L'affaire  de  Roygnac  (voir  ci-dessus)  va  être  terminée.  Du 
\i  juin  1550.  Poissy.  Âutog,  et  copie. 

28.  Du  conseil  privé  à  sir  John  Masone.  Sur  la  réclamation  de 
l'ambassadeur  de  France,  le  conseil  a  autorisé,  à  certaines  con- 
ditions, l'exportation  de  chevaux  écossois  par  l'Angleterre  en 
France.  L'exportation  de  charbon  est  également  autorisée.  Du 
il  juillet.  Minute  et  copie. 

29.  De  sir  John  Masone  au  conseil.  Nouvelles  diverses.  Ques- 
tion des  otages  écossois.  —  Villebonne,  qui  a  fait  le  premier 
payement  pour  le  rachat  de  Boulogne,  va  faire  le  second.  De 
Poissy,  20  juillet.  Minute,  autog.  et  copie. 

30.  Du  conseil  à  sir  John  Masone.  L'ambass.  de  France  a  ob- 
tenu  un  sauf-conduit  pour  la  reine  d'Ecosse  douairière,  la  reine 
régnante  et  leur  suite  se  rendant  en  France.  —  Le  second  paye- 
ment pour  le  rachat  de  Boulogne  devoit  être  fait  le  4,  et  il  s'a- 
git de  nommer  des  commissaires  qui  recevront  ce  payement  et 
mettront  en  liberté  les  trois  otages  retenus  en  garantie,  il  Wind- 
sor, 1  i  août.  Minute,  autog.  et  copie. 

31.  De  sir  John  Masone  au  conseil.  A  informé  le  roi  de  France 
de  l'invasion  des  frontières  anglo-écossoises  par  une  armée  de 
2,000  Écossois  et  de  400  ou  500  François.  —  Rend  compte  des 
préparatifs  qui  se  font  pour  la  réception  de  la  reine  d'Ecosse. 
De  Poissy,  26  août.  Minute,  autog.  et  copie. 

32.  Du  même  au  même.  Nouvelles  diverses.  Le  maréchal  de 
Saint- André  est  nommé  à  un  commandement  militaire.  —  Le 
cardinal  de  Vendôme  est  nommé  à  l'archevêché  de  Rouen.  De 
Poissy,  28  août.  Minute^  autog.  et  copie. 

33.  Du  même  au  même.  Détails  du  baptême  du  duc  d'Angou- 
lême.  —  Nouvelles  diverses.  —  Demande  qu'on  lui  paye  régu- 
lièrement ses  appointements,  puisqu'il  est  réduit  à  emprunter 
de  l'argent  à  40  pour  100  outre  l'intérêt.  De  Poissy,  10  sept.  Mi- 
nute,  autog.  et  copie. 

34.  Du  même  au  même.  Détails  curieux  sur  la  réconciliation 
entre  la  duchesse  de  Yalentinois  et  le  connétable  de  Montmo- 
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rency.  —  Portrait  pea  flatté  de  celui-ci.  De  Poissy,  14  sept.  Mi- 
tiute,  autog.  et  copie. 

35.  Du  même  au  même.  Description  détaillée  de  l'entrée  da 
roi  de  France  à  Rouen.  —  Les  marchands  aogiois  sont  inquiets 
au  sujet  de  la  probabilité  d'une  guerre  avec  ce  pays.  De  Rouen, 
6  oct.  Minute,  autog.  et  copie.  A  êtê  imprimé  en  partie, 

36.  Du  même  au  même.  Rend  compte  d'une  conférence  qu'il  a 
eue  avec  Montmorency  et  avec  le  conseil  au  sujet  des  affaires 
d'Ecosse.  —  Grande  controverse  entre  le  roi  de  France  et  le 
pape,  touchant  les  bénéfices  ecclésiastiques.  De  Dieppe,  19  ocP 
Minute,  autog.  et  copie. 

37.  Du  même  au  même.  Nouveaux  détails  sur  la  conférence. 
De  Dieppe,  21  oct.  Minute,  autog.  et  copie. 

38.  Du  même  à  sir  W.  Cecil.  Les  François  font  de  grandes 
protestations  d'amitié  ;  mais  elles  ne  sont  pas  sincères,  et  comme 
ils  connoissent  la  foiblesse  de  l'Angleterre,  ils  en  profitent.  De 
Caudebec,  2  nov.  Minute  et  autog. 

39.  Du  même  au  conseil.  Recommande  la  vigilance,  surtout  par 
rapport  à  la  ville  de  Guisne,  et  parle  des  préparatifs  qui  se  font 
à  Brest,  à  Marseille,  etc.  De  Caudebec,  3  novembre.  Minute, 
mitog.  et  copie. 

40.  Du  même  au  même.  Nouvelles  diverses.  —  Annonce  le 
double  mariage  du  duc  de  Nemours  avec  la  nièce  de  la  du- 
chesse de  Valentinois,  et  de  Monsieur  avec  M"°^  d'Ëstouteville. 
BUns,  4  décembre.  Minute,  autog.  et  copie. 

41.  Du  même  au  même.  Nouvelles  diverses  au  sujet  des  affaires 
d'Ecosse.  —  Le  dauphin  va,  dit- on,  épouser  la  reine  Marie 
Stuart.  Blois,  30  déc.  Minute,  autog.  et  copie. 

{Sera  continuée) 
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Am.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Bibliothèque  publique  de  Ponl-de-Vaux. 
M.  le  comte  de  Quinsonas,  au  château  de  Chanay,  près 
Seyssel. 

Aisne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saint-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braine. 
M.  Suin,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 
M.  Martin,  membre  du  conseil  général  à  Rosoy-sur-Serre. 

Allier.  —  M.  Victor  Meilheurat,  à  Montcombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Alpes-Maritimes.  —  M.  Famin,  directeur  de  la  Banque  de  France, 
à  Nice. 

Ardèche.  —  M.  Henry  Deydiér,  rentier,  à  Aubena?. 

M.  Tabbé  Rouchier,  chanoine  honoraire,  «à  A:monay. 

Ardennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 

M.  Camille  Pauffin,  juge  de  paix,  à  Charleville. 
M.  Tabbé  Tourneur,  archi prêtre,  curé  de  Sedan. 
M.  le  docteur  Vincent,  à  Vouziers. 
M.  Saingery,  juge  de  paix,  à  Lony. 

Aube.  —  M.  Armand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

M.  le  prince  Gontrand  de  Bauffremont,  au  château  de 
Brienne. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne. 

(1)  Nous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  publics  qui  re- 
^lyent  notre  Revue,  soit  des  souscriptions  ministérielles^  soit  de  notre 
bureau  directement. 

8«  année.  ~  Gâtai.  2S 
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Aybtbon.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Bouciibs-du-Rhône.  —  Bibliothèque  publique  d'Aix. 
Bibliothèque  publique  d'Arles. 

M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand^passage  Noailles^  5,  D^ 
à  Marseille. 

Calvados.  —  Bibliothèque  publique  de  Caen. 

M.  deCaumont^  directeur  des  congrès  scientifiques^  à  Gaen.^ 

Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 

Charente.  —  Bibliothèque  publique  d*Angoulôme. 
M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Angoulême. 
M.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angoulême. 
M.  Ed.  Sénémaud^  petite  rue  Saint-André,  à  Angoulême. 

Charente-Inférieure.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  viHe  de  Ro- 
cbefort. 
Bibliothèque  publique  de  La  Rochelle. 
M.  le  comte  de  Clervaux,  à  Saintes. 

Cher.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

M.  Almont  (Rodolphe  d'),  au  château  de  la  Serventrie,  par 
Mehun-sur-Yèvre. 

GoRRÈzE.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 
M.  Simon-Clément,  à  Tuile. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia. 

Côtes-d'Or.  —  M.  de  Chambure,  à  Chaux,  par  Saulieu. 
M.  Guignard,  bibliothécaire,  à  Dijon. 
M.  Mauibon  d'Arbaumont,  rue  Saumaise,  43,  à  Dijon. 

Côtes-dd-Nord.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc. 
M.  le  comte  de  Floyd  aine,  à  Lannion. 

Creuse.  —  M.  Bosvieux,  archiviste  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

Deux-Sèvrbs.  —  Bibliothèque  publique  de  Niort. 
Société  archéologique  de  Niort. 
Société  de  statistique  de  Niort. 

DoRDOGNE.  —  Bibliothèque  publique  de  Périgueux. 

DouBS.  —  Bibliothèque  publique  de  Baume- les-Dames. 
Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
Bibliothèque  pubh'que  de  Montbéliard. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier. 
M.  Lef.  de  Maurepas,  rue  des  Galères,  20,  à  Besançon» 

Drôme.  —  M.  Monlel,  professeur  au  collège  de  Montélimart. 
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Eure-et-Loir.  —  Bibliothèque  publique  de  Nogent-le-Rotrou. 
M.  Aivimart  (Ch.  d'),  à  Dreux. 

Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Lescoet,  au  château  de  Lesquiffiou^  près  Morlaix. 

Gard.  —  Bibliothèque  publique  d'Uzès. 

M.  Pépin  Barbut^  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit. 

•Oaronne  (Haute-).  —  M.  Tabbé  Salvan,  chanoine  de  Toulouse» 
rue  de  la  Trille,  12. 

M.  Astre,  avocat,  18,  rue  des  Fleurs,  à  Toulouse. 

Académie  impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres,  à  Toulouse. 

M.  le  baron  de  Lassus,  à  Montrejeau. 

M.  P.  de  Ramondenc,  au  château  de  Madron,  par  Montastruc 

<jers.  —  Bibliothèque  de  l'archevêché  d'Auch. 
M.  Bladé,  avocat,  à  Lecloure. 

M.  Tabbé  Ganëto,  supérieur  du  petit  séminaire,  à  Auch. 
M.  Tabbé  Goussard,*  aumônier  de  Thôpital  et  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Gondom. 

^moNDE.  —  M.  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (ar- 
rondissement de  Bazas). 

HÉRAULT.  —  M.  Kûhnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, à  Montpellier. 

M.  Ricard,  secrétaire  de  la  Société  archéologique,  à  Mont- 
pellier. 

M.  de  Saint-Maurice,  place  Brouville,  à  Montpellier. 

Ille-et- Vilaine.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Malo. 
M.  de  la  Borderie,  à  Vitré. 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Ghâteauroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Gbâtre. 

Indre-et-Loire.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 

M.  le  marquis  Gosta  de  Beauregard,  au  château  de  Gham* 

pigny^  par  Ghinon. 
M.  le  prince  Augustin  Galitzia,  au  château  de  Ghenonceaux. 
M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morier,  près  Tours. 
-  M.  du  Plessis,  à  Loches. 

Isère.  —  M.  le  vicomte  Alfred  de  Terrebasse,  ancien  député,  au 
Péage  de  Roussilion  (arrondissement  de  Vienne). 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  d'Arbois. 
Bibliothèque  publique  de  Dole. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 
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Lo]B-£T-Ghbr.  —  Bibliothèque  publique  de  Blois. 

M"**  la  baronne  des  Coudrées,  au  château  du  Chêne,  près- 
Salbris. 

LoiBB.  —  Bibliothèque  publique  de  Roanne.  ^ 

M.  de  Sevelinges,  homme  de  lettres^  à  Gharlien. 

LoiRB-iNFÉBiEURB.  —  Blbllolhèque  de  l'évêché  de  Nantes. 
M.  l'abbé  Gautier,  curé  de  Moisdon,  par  la  Meilleraye. 

Loire  (Haute-).  —  Bibiioiiièque  du  grand  séminaire  du  Puy. 

Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy- 

.LoiRBT.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  Société  archéologique  d'Orléans. 
Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

Lot-bt-Garonne.  —  M.  L.  de  Villepreux,  avocat,  à  Marmande. 

Maine-et-Loire.  —  Bibliothèque  de  Tévèché  d'Angers* 
M.  le  marquis  de  Givrac,  au  château  de  Beaupréau. 

Manche.  —  Bibliothèque  publique  d'Avranches. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 
Bibliothèque  publique  de  Goutances. 
M.  de  Pontaumont,  inspecteur  de  marine,  rue  de  l'Aima,  30^ 
à  Cherbourg. 

JllARNB.  —  Bibliothèque  publique  de  Ghâlons. 

Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims. 

Bibliothèque  publique  de  Vitry-le-François. 

M.  Brissart-Binet,  libraire,  à  Reims  (6  ex.). 

M.  Ghandon  de  Briailles,  adjoint  an  maire,  à  Épernay. 

M.  Eug.  Deullin,  banquier,  à  Ëpemay. 

Son  Ém.  Thomas  Gousset,  cardinal-archevêque  de  Reims. 

M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Ghâlons. 

M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 

M.  le  comte  de  Mellet^  au  château  de  Chaltrait. 

M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 

M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reiras. 

M.  Louis  Perrier,  juge  au  tribunal  d'Épeniay. 

M.  Saubinet,  trésorier  de  l'Académie  impériale  de  Reims. 

Marne  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier. 
M.  Hatier,  bibliothécaire  de  la  vilie  de  Vas6y« 
M.  Renart,  directeur  des  eaux  minérales  de  BcHirbonne* 

les-Bains. 
M.  E.  Royer,  aux  Forges  de  Girey-sous-Blaise. 

Mayenne.  —  Bibliothèque  publique  de  LavaL 
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Meurthe.  —  Bibliothèque  pablic|ne  de  Lunéviile. 
Bibliothèque  publique  de  Toui. 
Société  archéologique  de  Nancy. 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient. 
Bibliothèque  publique  de  Vannes. 

Moselle.  —  Bibliothèque  de  TÉcole  d'application  de  Tartillerie  et 

du  génie. 
M.  V.  L.  de  Montifault,  sous-préfet,  à  Sarreguemines. 
M.  du  Verdier,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  impériale  de 

Metz. 

Nord.  —  Bibliothèque  publique  d'Armentières. 
Bibliothèque  publique  de  Bergues. 
Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Douai. 
Bibliothèque  publique  de  Valenciennes. 
M.  le  bibliothécaire  de  la  yille.de  Douai. 

Oise.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Compiègne.  '' 

Bibliothèque  publique  de  Compiègne. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 
M.  lecomte  C.d'Auteuil,  au  château  d'Auteuil,  près  Beauvais. 
M.  le  vicomte  de  Corberon,  au  château  de  Baiiieui  sor 
Thernin,  par  Bresle. 

Pas-de-Calais.  —  Bibliothèque  publique  d'Aire. 
Bibliothèque  publique  d'Arras. 
Bibliothèque  publique  de  Béthune. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Pol. 
M.  l'abbé  Daniel  Haigneré,  archiviste,  à  Boulogne-sar-Men 
M.  Henneguier,  à  Montreuil-sur-Mer. 
M.  Liot,  rue  du  Marché  aux  Herbes,  à  Saint-Omer. 
M.  Maillard,  libraire  à  Dunkerque,  chez  M.  Hachette. 

Put-de-Dôme.  —  Bibliothèque  publique  de  Clermont. 

M.  Bouillet,  banquier,  conservateur  du  Musée,  à  Clermont* 

Ferrand. 
M.  le  comte  de  Bonnevie  de  Poignat,  à  Aubiat. 
M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angle,  rue  Chapon,  10,  à  Clermont- 

Ferrand. 

Pyrénées  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Pau. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale  de  Pau. 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayonne. 
M.  Hippoly  te  Durand,  architecte  diocésain,  rue  des  Basques» 
52,  à  Bayonne. 
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Ptrénées  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publiqne  de  Tarbes. 
Rhin  (Bas-).  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 
Rhin  (Haut-)-  —  Bibliothèque  publique  de  Belfort. 

Rhône.  —  Académie  impériale  de  Lyon. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  théologie,  à  Lyon. 

M.  Brouchoud,  avocat  à  la  Cour,  rue  Impériale,  54,  à  Lyon. 

M.  Raoul  de  Gazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 

M.  Pliil.  Michaud,  à  Beaujeu. 

M.  Henri  Morin-Pons,  banquier,  à  Lyon. 

M.  Charles  de  Saint-Victor,  place  Bellecour,  28,  à  Lyon. 

M.  L.  de  la  Saussaye,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, recteur  de  l'Académie,  à  Lyon. 

M.  de  Yalous,  au  palais  des  Arts,  à  Lyon. 

M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  fran- 
çois,  hôtel  Perrol,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

Saône  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lure. 
Bibliothèque  publique  de  Vesoul.  / 

Saône-et-Loire.  —  M-  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 

M.  Marcel  Canat,  président  de  la  Société  d'archéologie  de 
Châlons-sur-Saône. 

Sarthe.  —  M.  Esnaut  fils,  rue  des  Quatre-Roues>  i7,  au  Mans. 

Savoie.  —  M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil,  à  Chambéry. 

Seine.  —  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'État^  au  Louvre,  à  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale,  à  Paris. 
S.  Ëxc.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  rue  de  l'Université,  à 

Paris. 
Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur»  au 

Louvre. 
Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  exempl.) 
Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 
Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 
Bibliothèque  de  laSorbonne,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 
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Bibliothèque  de  l'École  de  droit. 

Bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville,  à  Paris. 

M.  Ern.  d'Acy,  rue  Neuve  des  Mathurins,  84,  à  Paris. 

M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine,  !6,  à  Paris. 

M.  Gaston  de  Beaucourt,  rue  Bellechasse. 

Ifme  veuve  Arthus  Bertrand,  libraire,  rue  Hautefenille,  21, 
à  Paris. 

M.  Alex.  Bixio,  anc  ministre  du  commerce,  rue  Jacob,  26, 
à  Paris. 

M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  rue  d'Astorg,  29,  à  Paris. 

M"»«  la  baronne  de  Bouglon,  rue  de  Lille,  87,  à  Paris. 

M.  Bourdignon,  bibliothécaire  du  Havre,  chez  M.  Martinon, 
libraire,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  14,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  La  Borde,  de  l'Institut,  au  palais  des  Ar- 
chives, à  Paris. 

M.  Hector  Bossange,  libraire,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 

M.  Boyer,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques,  rue  Van- 
neau, 23,  à  Paris. 

M.  Broelraann,  rue  de  la  Ville-Lévêque,  5  à  Paris. 

M.  le  docteur  Cazin,  25,  rue  Montholon,  à  Paris. 

M.  Chenest,  rue  Caumartin,  3,  à  Paris. 

M.  Pierre  Clément,  membre  de  l'Institut,  rue  de  l'Univer- 
sité, 18,  à  Paris. 

M.  l'abbé  Darras,  rue  de  Varennes,  59,  à  Paris. 

M.  Didron,  directeur  de  la  Revue  archéologique,  à  Paris. 
(4  exempt.) 

M.  L.  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
rue  d'Hauteville,  61,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins.  à  Paris. 

M.  Fréd.  d'Espiard,  1«,  rue  Neuve  des  Capucines,  à  Paris. 

M.  Alph.  Feiilet,  rue  Pavée  Saint- André  des  Arts,  18,  à 
Paris. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Couches,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, rue  de  la  Ferme,  17,  à  Paris. 

M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  47,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  rue  de  Courcelles,  18,  à  Paris. 

M.  le  marquis  deGodefroyMénilglaise,  rûede  Grenelle  Saint- 
Germain,  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles 
françois,  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

M.  Eug.  Halphen,  rue  de  la  Chaussée  d'Antin,  47,  à  Paris. 

M.  Léon  Larabane,  direclearde  l'École  des  chartes,  conserv- 

adj.  à  la  Bibliothèque  impériale,  aux  Thèmes,  à  Paris. 
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M.  le  baron  Eug.  Ladoucette,  membre  du  Corps  législatif, 
rue  Saint-Lazare,  58,  à  Paris. 

M.  Victor  Leclerc,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  en  Sorbonne,  à  Paris. 

M.  Mannier,  rue  de  TUniversité,  8,  .j  Paris. 

M.  le  comte  de  Montalembert,  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  de  Monteyremar,  rue  de  Madame,  34,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  Coquillière,  i2,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Nettancourt-Vaubecourt,  r.  de  Luxembourg, 
5,  à  Paris. 

M.  Peigné-Delacourt,  rue  de  Cléry,  23,  à  Paris. 

M.  Peigné,  faubourg  Poissonnière,  34,  à  Paris. 

M.  Cherbuliez,  10,  rue  de  la  Monnaie. 

M.  le  comte  Olivier  de  Gourgeault,21,  boulev.  Saint-Martin. 

M.  Herluison,  chez  MM.  Schulz  et  Thuillier,  r.  de  Seine,  12. 

M.  Alphonse  Perrin,  peintre  d'histoire,  rue  d'Aumale,  28. 

M.  le  baron  Jérôme  Pichon,  président  de  la  Société  des  bi- 
bliophiles françois,  quai  d'Anjou,  17,  île  Saint-Louis,  à 
Paris. 

M.  Stan.  Prioux,  quai  des  Augustins,  47,  à  Paris. 

M.  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon. 

M"'  la  comtesse  de  la  Rochejaquelein,  rue  de  Grenelle  Saint- 
Germain,  77,  à  Paris. 

M.  Robert,  intendant  militaire,  r.  du  Bac,  99,  à  Paris. 

MM.  Rey  et  Belhatle,  quai  des  Augustins,  45,  à  Paris. 

M.  E.  dePioyer,  premier  vice-président  du  Sénat,  au  Luxem- 
bourg. 

M.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  chez  M.  Didron,  à  Paris. 

M.  Techener,  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52,  à  Paris. 
(7  exempt.) 

M.  N.  de  Wailly,  de  l'Institut,  conservateur  à  la  Bibliothèque 
impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy. 

M.  Paul  de  Wint,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
rue  des  Marais  Saint-Martin,  69,  à  Paris. 
Seine-et-Marne.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 

M"'  la  marquise  de  Paris,  au  château  de  la  Brosse,  par 
Montereau. 

Seine-et-Oise.  —  Bibliothèque  publique  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud. 
M.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  l'Orangerie,  47,  à  Versailles^ 
M.  Vatel,  avocat,  rue  Neuve,  27,  à  Versailles. 
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Sbinb-Infbribure.  —  Bibliothèque  publique  de  Bolbec  *. 
Bibliothèque  publique  du  Havre. 
M.  Brianchon,  à  Gruchet-le-Yalasse. 
M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 
H.  Chevreaux  (Théobald),  2,  place  Bouvreuil,  à  Rouen. 
M.  Lanctln,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  33,  à  Rouen. 
H.  de  Lessert,  rue  de  Bordeaux,  i5,  au  Havre. 
M.  MathoD,  bibliothécaire,  à  Neufchâtel. 
M.  le  comte  René  de  Belleval,  au  château  du  Bois-Robin, 

par  Aumale. 
M.  Semichon,  membre  du  conseil  général,  à  Neufchâtel. 

Somme.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 

Bibliothèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie^  à 

Amiens. 
M.  le  baron  Gaix  de  Saint- Amour,  ancien  maire  de  Gorbie. 
M.  Eug.  Prarond,  avocat,  à  Abbeville. 
M.  le  comte  de  Riencourt,  au  château  de  Beaucourt,  par 

Hangest  en  Santerre. 

Tarn.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

Tarn-et-Garonne.  —  M.  Moulenq,  notaire,  à  Valence-d'Agen. 

Var.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon, 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 
Bibliothèque  publique  de  Toulon. 

Vaucluse.  —  Bibliothèque  publique  d'Avignon. 

M.  Carbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 

Vienne.  —  Ardant  (Maurice),  archiviste  du  département,  à  Li- 
moges. 

Yonne.  —  Bibliothèque  publique  d'Auxerre. 
Bibliothèque  publique  d'Avallon. 
Bibliothèque  publique  de  Sens. 

ÉTRANGER.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

M.  Camille  Depret,  consul  de  Belgique,  à  Moscou. 

Miss  Freer,  the  Boston-road,  New-Brentford,  London. 

M.  Ernest  Griolet  de  Geer,  rue  Beauregard,  66,  à  Genève. 

Sir  John  Woodford,  major  général  or  Keswick,  Cumberland. 

M.  le  prince  Alex.  Labanoiï,  à  Saint-Pétersbourg. 

M.  J.  H.  Parker,  à  Londres. 

M.  Franz  Pfeiffer,  bibliothécaire  de  Stutîgard (Wurtemberg), 

chez  MM.  Treuttel  et  Wurtz,  rue  de  Lille,  à  Paris. 
M.  Fabre,  libraire,  au  Canada. 
M.  Goemaëre,  libraire,  à  Bruxelles. 

8e  année.  —  Gâtai.  23 
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